itized  by  Google 


1 

; i 

■fcair* 


■Drgitized  by  Google 


litized  byGoojfli!: 


\ 

I 


CHRONOLO  GIQUE 

DE  L’HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE,  • 


CONTENANT 

t’Hiftoire  des  Eglifes  d’Orient  & d’Occident  } les 
Conciles  generaux  & particuliers  } les  Auteurs 
Ecclefiaftiques  -,  les  (chitines , les  héréfies  } les  infti-» 
tutions  des  Ordres  monaliiques , &c. 

TOME  PREMIER, 

Depuis  la  naijfance  de  Jefus-Ckrift  jufquà  C année  noo« 
de  l’Ere  Chrétienne. 

Nouvelle  édition , revue  , corrigée  & augmentée. 


À PARIS, 

Chez  Jean-Thomas  Hérissant  , rue  Saint  Jacques , 
à Saint  Paul  & à Saint  Hilaire, 

M.  DCC.  LVII. 

Avec  Approbation  6e  Privilège  du  R w. 


Digitized  by  Google 


' > 


* ] 

V] 

n 


A VE  RT  I SSE  MENT. 

LE  nouvel  Abrégé  chronologique  de 
l’Hiftoire  de  France , ouvrage  aufli  re- 
commandable par  fa  noble  fimplicité  que 
par  fon  exactitude  , m’a  fourni  l’idée  de 
celui  que  j’ai  entrepris  furl’HiltoireEcclé- 
fialtique.  Les  avantages  qu’on  a retirés  de 
la  leâuredu  premier,  m’ont  fait  preffentir 
ceux  qu’on  pourroit  recueillir  d’un  travail 
de  même  genre  fur  une  matière  différente. 
Je  m’y  fuis  livré  avec  toute  l’attention  6c 
tout  le  foin  dont  j’ai  pû  être  capable,  fans 
ofer  néanmoins  meflater  de  pouvoir  attein- 
dre à la  perfection  de  l’élégant  Auteur  que 
je  me  fuis  propofé  pour  modèle. 

L’étude  de  l’Hiltoire  Eçcléfiaftique  doit 
entrer  néçefTairement  dans  le  plan  de  tous 
ceux  qui  veulent  s’inftruire.  Nous  feroit-il 
permis  de  relier  dans  l’ignorance  fur  une 
matière  qui  nous  intérefle  fi  efientielle- 
ment  ? L’Hilloire  de  l’Eglife  ell  celle  de 
la  Religion  ; rien  de  ce  qui  appartient  à 
un  objet  fi  précieux , ne  nous  doitparoître 
indifférent.  D’ailleurs  , fi  les  faites  de 
l’Eglife  offrent  au  Leâeur  chrétien  de 
quoi  l’édifier  , par  les  exemples  des  yers 
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AVERTISSEMENT.  ' 
tus  fublimes  des  premiers  Chrétiens  & deS 
autres  faints  perfonnages  qui  ont  paru  de^ 
puis  ; par  la  vigueur  de  difcipline  qu’on  ad- 
mire dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife , 
par  le  fpectacle  des  combats  des  Martyrs 
& des  étonnantes  mortifications  des  Soli- 
taires; ils  prefententenmêmetemsau  Lec- 
teur curieux  une  fuite  d’événemens  frapans, 
capables  de  faifir  ôc  de  fixer  fon  attention. 

Les  prophéties  qui  regardent  Jefus-Chrift 
& les  terns  poftérieurs,  s’accompliflent, 
pour  ainfi  dire , fous  les  'yeux  du  Ledleur  : 
l’Evangile  eft  annoncé  dans  tout  le  monde 
connu  ; Jerufalem  eft  détruite , fon  temple 
tombe  & ne  peut  être  rétabli  ; le  peuple 
Juif  eft  difperfé,  les  facrifices  fanglans 
difparoiflent  & font  place  à l’immolation 
de  la  Vidtime  non  fanglante.  L’Eglife  eft 
toujours  attaquée  par  l’héréfie,  par  le 
fchifme , ou  par  la  perfécution,  parceque 
Jefus-Chrift  a dit  qu’il  étoit  nécefiaire  qu’il 
arrivât  des  fcandales  ; mais  elle  eft  tour 
jours  triomphante  , parcequ’il  a dit  que 
les  portes  de  l’enfer  ne  prévaudront  point 
-contre  elle.  . 

_ On  voit  les  plus,  fiers  êc  les  plus  volup? 
aïeux  de  tous  les  peuples. renoncer  à la 
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Religion  de  leurs  peres  , qui  leur  permet 
toit  de  compter  leurs  pallions  au  nombre 
de  leurs  divinités  ; touchés  de  Dieu  ils  em- 
braffent  une  religion  auftére  qui  leur  or- 
donne de  réduire  ces  mêmes  pallions  en 
fervitude.  Les  affemblées  licencieufes  du 
théâtre  & du  cirque  fe  changent  en  affem- 
idées  de  piété  & de  dévotion , les  temples 
des  idoles , en  églifes  chrétiennes  , les 
chants  & les  jeux  des  fêtes  payennes  , en 
larmes  de  pénitence. 

Bientôt  après , les  moeurs  des  Chrétiens 
d’Occident  s’altèrent  par  le  mélange  des 
Barbares  qui  inondèrent  ces  contrées , tan- 
dis qu’en  Orient  les  fe&ateurs  de  Maho- 
met , les  armes  à la  main , attaquent  éga- 
lement la  religion  ôc  l’empire  , & leuE 
portent  les  plus  funeftes  coups. 

Viennent  enfuite  les  croifades  , gran- 
des entreprifes  qui  auroient  pû  conduire 
au  rétablifiement  du  chriftianifme  en 
Orient,  en  même  tems  qu’elles  auroient 
procuré  le  recouvrement  des  Lieux  faints  , 
mais,  qui  n’eurënt  qu’une  malheureufe 
ifluë , parcequ’elles  furent  mal  concertées. 

Enfin  , on  voit  , avec  la  plus  grande  fa- 
tisfa&ion , les  efforts  qu’on  a faits  dans  les 


Digitized  by  Google 


’jfpsERT  ISSE  M E NT. 
derniers  Conciles  généraux , pour  rétablir  ; 
autant  qu’il  étoit  poflible , l’ancienne  dis- 
cipline, Ôc  pour  faire  renaître  les  beaux 
jours  de  l’Eglife. 

Tels  font,  en  partie , les  objets  que  pré- 
fentent  les  annales  de  l’Eglife.  J’ai  efpéré 
qu’on  pourroit  me  fçavoir  quelque  gré  du 
travail  que  j’ai  entrepris  fur  une  Hiftoire, 
dont  la  connoiflance  eft  aufli  utile  quelle 
eft  curieufe. 

Quant  au  plan , je  l’ai  rendu  conforme, 
autant  que  j’ai  pû , à celui  de  l’Abrégé 
qui  m’a  fervi  de  modèle  ; tant  parceque 
ce  plan  ne  laiffe  rien  à defirer  du  côté  de 
la  perfedion , que  parcequ’il  m’a  paru  que 
les  perfcnnes  qui  ont  étudié  l’Hiftoire  de 
France  dans  cet  ouvrage,  trouveroient  plus 
de  facilité  à étudier  celle  de  l’Eglife  dans 
lin  recueil  fait  fuivant  la  même  méthode. 

J’ai  cru  que  la  divifion  la  plus  naturelle 
étoit  celle  des  fiécles  de  l’Eglife , par- 
ceque chacun  de  ces  fiécles  fait  une  épo- 
que que  l’ufage  femble  avoir  çonfacrée. 
Mon  recueil  fe  trouve  donc  naturelle- 
ment divifé  en  autant  départies  , qu’il  s’eft 
écoulé  de  fiécles  depuis  l’établiflement  de 
l’Eglife,  Mais  je  finis  à l’année  *7oq«, 


I 
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J’ai  mis  311  commencement  de  chaque 
jfïécle  une  table  qui  commence  au  reclo  du 
fécond  feuillet , ôc  qui  continue , lorfqu’il 
y a lieu , fur  le  reclo  du  troifiéme , ôt  ainfi 
de  fuite.  Cette  table  eft  divifée  en  quatre 
colonnes  , dont  la  première  contient  la 
fuite  des  Papes , & ce  que  nous  connoif^ 
fons  de  celle  des  Patriarches  qui  ont 
occupé  les  quatre  grands  fiéges  d’Orient, 
'Alexandrie,  Antioche,  Jerufalem  & Conf- 
tantinople.  La  fécondé  contient  les  noms 
des  Antipapes , des  Héréfiarques  ôc  des 
Hérétiques  les  plus  connus.  La  troifiéme, 
les  noms  de  ceux  qui  fe  font  rendus  illus- 
tres ou  par  leur  fcience  & par  leurs  écrits , 
comme  les  Peres  de  l’Eglife  ôc  les  autres 
Ecrivains  Ecclefiaftiques  célébrés  ; ou  par 
leurs  travaux  apoftoliques  , tels  que  font 
ceux  qui  ont  porté  la  foi  chez  les  diffé- 
rentes nations  ; ou  par  les  grandes  entre- 

Ïirifes  qu’ils  ont  formées  pour  le  bien  de 
a religion , comme  les  fondateurs  des  Or- 
dres Religieux , &c.  A la  fuite  des  noms 
des  Sçavans , j’ai  mis  de  courtes  notices  de 
leurs  ouvrages  ; & lorfqu’elles  ne  s’y  trou- 
vent point,  c’ eft  qu’alors  elles  font  placées 
jlgns  le  corps  de  l’Hiftoire , où  il  eft  aifé 
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de  les  trouver  par  le  moyen  de  la  table 
des  matières.  Pour  éviter  de  multiplier  ' 
les  colonnes  , j’ai  été  obligé  de  mettre 
dans  la  colonne  des  Sçavans  ôc  Illuftres  les 
noms  de  ceux  qui  ont  écrit  contre  la  reli- 
gion , fans  attaquer  aucun  de  fes  dogmes 
en  particulier  , ôc  qui,  par  cette  raifon  , 
font  une  claffe  différente  de  celle  des  hé- 
rétiques. La  quatrième  ôc  dernière  eft  pour 
les  Princes  contemporains  ; je  les  ai  rangés 
fuivant  l’ordre  de  la  fondation  des  Monar- 
chies, ôc  j’ai  fait  entrer  dans  cette  colonne 
la  fuite  des  Exarques  de  Ravenne , parce- 
que  leur  hiftoirefe  trouve  quelquefois  liée 
avec  celle  des  Papes. 

Les  deux  dates  qui  fuivent  les  noms 
dans  la  colonne  des  Papes , font  celle  de 
leur  éie&ion , ôc  celle  de  leur  mort  ; mais 
il  n’y  en  a qu’une  ordinairement  au-def- 
fous  du  dernier  Pape,  ôc  c’eft  celle  de  fon 
éleétion  ; fon  nom  fe  trouve  pour-lors  ré- 
pété au  commencement  de  la  colonne  du 
fiécle  fuivant , avec  une  fécondé  date  qui 
eft  celle  de  fa  mort. 

Le  chiffre  qui  fuit  les  noms  dans  la 
Colonne  des  Antipapes  ôc  des  Hérétiques  , 
indique  Pannée  dans  laquelle  ils  ont  paru  , 
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ou  celle  dans  laquelle  ils  ont  été  •condam- 
nés. 

A l’égard  des  deux  autres  colonnes  5 
c’eft-à-dire  celle  des  Sçavans  ôc  Illuftres  , 
ôc  celle  des  Princes  contemporains  , la 
date  qu’on  y voit  à la  fuite  des  noms  eft 
celle  de  leur  mort. 

. On  trouve  à la  fin  de  chaque  fiécle  ; 
fous  le  titre  de  Remarques  particulières  9 
les  réflexions  qui  concernent  les  moeurs  , 
les  coûtumes,  le  génie  ôc  la  difcipline  de 
ce  même  fiécle  ; & à la  fin  de  chaque  vo- 
lume , une  table  des  matières  que  j’ai  ren- 
due aufli  exafte  ôc  aufli  commode  qu’il 
m’a  été  poflible* 

Cet  ouvrage  pourra  être  utile  tant  à ceux 
qui  défirent  apprendre  l’Hiftoire  Ecclé- 
flaftique  , qu’à  ceux  qui  l’ont  déjà  étudiée 
à ces  derniers.  Il  tiendra  lieu  d’un  extrait, 
par  le  moyen  duquel  ils  fe  rappelleront  , 
en  peu  de  tems , une  infinité  de  faits  ôc 
de  dates  qui  s’échapent  aiféinent  de  la 
mémoire.  Les  autres  y trouveront  toutes 
les  parties  intéreflantes  de  l’Hiftoire  de 
l’Eglife  : les  perfécutions  tant  générales 
que  particulières,  les  noms  des  plus  illuf- 
tres Martyrs } le  genre  ôc  le  lieu  de  leurs 
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iouffrances  ; les  ioix  faites  pour  l’Eglife 
depuis  la  converfion  des  Empereurs  ; les 
tranflations  des  reliques  confiaérables;  les 
héréfies  , les  fchifmes  ; les  conciles  géné- 
raux , nationaux,  6c  particuliers,  avec  leurs 
principaux  canons , les  bulles  6c  les  décré- 
tales des  Papes  ; l’origine  des  ufages  ôc 
des  cérémonies  eccléfiaftiques  ; l'établit* 
fement  des  Ordres  monaftiques  Ôc  de  che- 
valerie. Enfin,  tout  ce  qu’il  y a d’hiftori- 
que  fur  la  doctrine  , les  mœurs  ou  la  dit 
eipline  de  l’Eglife , fe  trouve  recueilli 
dans  cet  Abrégé. 

J’ai  pour  garans  de  ce  qu’il  contient 
M.  de  Tillement , M.  Fleuri , M.  Godeau^ 
le  P.  Alexandre,  Dom  Ceillier,  ôc  autres 
Auteurs  célébrés  , que  je  me  fuis  fait  un 
devoir  de  fuivre  du  plus  près  qu’il  étoit 
poffible  en  abrégeant* 

On  trouvera  dans  cette  nouvelle  Edi- 
tion les  corre&ions  néceflaires>ôc  un  grand 
nombre  d’additions  intérefiantès.  J’efpere 
que  le  Leéteur  éclairé  s’appercevra  que  jei 
n’ai  négligé  aucun  foin  pour  donner  à 
cet  ouvrage  tout  le  degré  d'utilité  dont  il 
eft  fufceptible* 
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PREMIER  SIÈCLE, 

Ann.  C.  avant  l’Ere  Chrétienne  vulgaire. 

1"|  N ne  peut  fe  difpenfcr  de  commencer  Thiftoire  de 
I Jefus-Chrilt  par  le  récit  abrégé  des  prodiges  qui 
I font  arrivés  avant  la  naiflance  de  Jean-BaDtifte  _ 


. la  naiilance  de  Jean-Baptifte , 

|Bjb>ii^)  Qui  1 ont_  fuivie.  La  liaifon  étroite  entre  le  pré- 
. . eu  rieur  & le  Sauveur , entre  le  miniftérede  Jean 

oclannllion  de  Jcfus^Chrift,  exige  qu’on  ne  fépare  pas  une 
hiitoire  de  l'autre.  ’ • 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Septembre  de  cette 
année,  Gabriel , ce  même  Ange  qui  avoit  révélé  à Daniel  le 
grand  myfterc  de  1 Incarnation  du  Verbe,  8c  qui  en  avoit  ü 
exactement  marqué  le  teins  8c  les  circoaftances  , apparat 
Tome  I.  A 
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dans  le  temple  de  Jerufalcm  à Zacharie  , près  l’autel  des 
parfums  : il  lui  annonce  la  naiffance  de  Jean-Baptifte , lui 
dit  que  ce  fera  pour  lui  un  grand  l'ujct  de  joie  , & que  placeurs 
fi  réjouiront  h cette  naijfance.  Zacharie  incrédule  eft  puni  par 
la  privqjion  de  l'ufagc  de  la  parole.  Elizabeth  éprouve  la 
vérité  dé  là  ptômcile  faite  a fon  mari , & cache  pendant  cinq 
moi$  la  gcacc  quelle  a reçue. 

• • ■ Ann.  j. 'avant  l’Erc  Chrétienne  vulgaire.  * 

‘ fcc'if.  Mars,  le  meme  Ange  annonce  à Marie  Vierge  , de  la 
tribu  de  Juda  & de  la  race  de  David  y demeurante  à Nazareth  , 

3 ue , bunie  entre  toutes  les  femmes , elle  eft  choilic  pour 
evenir  la  mere  du  Fils  du  Très-haut , par  l’opération  du 
Saint-Eforu.  Elle  croit  ; & fon  humilité  jointe  à fa  foi  mérité 
à toute  la  nature  de  recevoir  le  Déliré  des  nations.  Ainlî  s’ac- 
complit ce' que  lé  Seigneur  avortannotlcé  par  fon  Prophète: 
( Ifaïc  ch.  7.  v.  14. ) Une  Vierge  concevra  & enfantera  un  Fils  , 
oui  fera  nommé  Emmanuel  ; ce  qui  a été  interprété  , Dieu  avec 
nous.  fMatth.  1.) 

* Marie  inïlruitc  de  la  grâce  accordée  à Elizabeth  là  coufïue 
s’empreire  de  la  vilïter.  Elle  va  à Hébron  ( comme  l’on  croit  ) 
demeure  ordiuairede  Zacharie.  Au  fon  de  fa  voix  Jean  trcllail- 
litd*is  lë  Tciade  fo  nierc  qui  furtelfe-mème  remplie  de  l'cfpric 
prophétique.  Marie  répondit  aux  grandes  chofes  que  fa  coulinc 
«ononçok  d'elle#  de  fon  divin  enfant,  par  l'admirable  can- 
tique que  l’Eglife  met  tous  les  jours  dans  la  bouche  des  fideles. 

Le  14.  Juin,  Elizabeth  met  Ion  fils  au  monde.  Le  1.  Juillet, 
Jean  eft  circoncis  ; fon  pere  recouvre  l’ufage  de  la  parole  : rem- 
pli du  Saint-Efprit  il  prophétife , & prononce  le  beau  cantique 
dans  lequel  il  développe  tous  les  fruits  que  doit  produire  f In- 
carnation dû  Fils  de  Dieu. 

Lcrj. Décembre,  pendant  le  premier  dénombrement  ordonné 
par  Aueufte,  &c  exécuté  par  Quirinus,  Jefus  fils  unique  de  Dieu 
naît  delà  Vierge  Marie,  dans  une  étable  a Bethléem  > en  accom- 
jjliircment  de  fa  prophétie  de  Michéc  ( ch.  j.  v.  1.)  Et  toi  Be- 
thléem , terré  de  Juda , tu  nés  pas  la  moindre  entre  les  premières 
de  Juda  ,•  car  de  toi  fortira  celui  qui  doit  gouverner  mon  peuple 
dlfrael.  fMatth.  a.)  Des  Anges  apparoiflent  aux  bergers  qui 
gardoient  leurs  troupeaux  dans  la  campagne  , & leur  ordon- 
nent d'aller  à Bcddéun  rendre  lents  hommages  au  nouveau  Roi 
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TAPES 

& PATRIARCHES . 

Am  tp  apis 
& Hérétiques. 

PAPES. 

Heretihues 

S.  Pierre  , à Ro- 

Simon  le  ma- 

me  , 41. 

gicien,  41. 

19.  Juin  66. 

S..  Lin  , 19.  Juin  66. 

Cerinthe,  31. 

23.  Septembre,  78. 

S.  Clec  ou  Anadet. 

Hymenée,  64. 

78. 

?>• 

Pliilet , 64. 

S.  Clement,  91. 

100. 

Heréfie  des 

Patm.ias.ches 

Nicolaïces , 

d’Alexandrie. 

«î- 

Le  nem  de  Patriàr- 

chc  a été  quelque foi> 
donné  i tous  tes  Évè- 

Ebion,  71. 

Ménandre  , 

tjues  des  villofcapita- 

74* 

tes  des  cinq  i'sotifet 

i Orient  ! t'ufage  l'a 

Sefte  des  Nar 

reflreint  aux  Evêques 

zaréens,  8r. 

des  cinq  principe  ux 

fiéges , I(ome,  Alexan- 

Seûe  des  Of- 

drie , Antiohe  , Jeru- 

féens. 

t aient  Cr  Confiantino- 
fle. 

S.  Marc  , <8. 

Anien, 

Albilius  , 96. 

Cerdon. 

Patui  arches 

d'Antioche. 

S.  Pierre  depuis  36. 

* 

iufqu'en  41. 

S.  Evode,  68. 

S.  Ignace. 

P A f R.  I A S C H ES 

• *•" 

de  Jctufalem. 

S.  Jacques  le  mi- 

neur  , 61. 

S.  Siméon. 
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PRINCES 

contemporaine. 

Pilllon  d Alexandriet 

Emper.uics 

Il  étoic  Juif  do  la 

Hpmains. 

race  facerdotale  , & 
avoir  embraife  la 

Augulte,  14. 

Philofophie  Platôui- 

Tibere,  }7. 

cienne.  Il  nous  relie 

une  partie  de  Tes  ou- 
vrages. 

Caligula,  41* 

Flavius  Jofeph , bif. 

Claude  , 54. 

torien  Jv.if. 

Néron , 6t. 

Nous  avons  de  lui 

fept  livres  de  la  guer- 
re des  Juifs  contte 

Galba  , «9. 

les  Romains, qu'il  a 

Othon  , 69. 

écrits  comme  témoin 

oculaire  , te  vingt 

Vitellius,  6p. 

livres  des  antiquités 

• » 

Judaïques.  Il  avoit 

Vefpafien,79* 

encore  fait  quelques 

autres  ouvrages. 

:Tite  , 81. 

* 

Hcrmas. 

Domitien,9t>« 

S.  Denys  Aréopagi- 
«»  . 9\- 

Ncrva , 98. 

On  convient  à- 
préfent  que  les  ou- 

Traian. 

vrages  qui  font  fous 

. 

fon  nom  , ne  font 
pas  de  lui  , mais 

• 

qu'ils  lui  ont  été  lwp- 

pofés  dans  le  cin- 

quième fiéde. 

S.CIément  Pape,  xoo. 

' 
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des  Juifs.  Des  Mages  voient  une  étoile  en  Orient,  & par- 
tent fans  délai  , pour  aller  adorer  celui  dont  elle  leur 
annonçoit  la  nailfancc. 

Ann.  4.  avant  l’Ere  Chrétienne  vulgaire. 

Jefus-Chrift  eft  circoncis  félon  la  Loi  le  1.  Janvier. 

Les  Mages  arrivent  à Jerufalem , étonnent  la  Cour  d’He- 
rode  , s’informent  du  lieu  de  la  naiifance  du  nouveau  Roi 
des  Juifs , fe  rendent  à Bethléem,  & le  6.  Janvier  ils  ado- 
rent Jefus-Chrjfi:  en  lui  offrant  des  préfer.s. 

Le  z Février  , Marie  offre  à Jerufâlcm  le-  faCrifîcé 
ordonné  par  la  Loi  , pour  fa  purification  & le  rachat  de 
fon  Fils  'premier-né.  Siméon  & Anne  la  Prophctdfe  aflïf- 
ttnt  à ce  facrifice. 

Herodc  ayant  vainement  attendu  que  les  Mages  vinffent 
lui  donner  connoiffancc  du  lieu  ou'étoit  J.cfus>  prend  la 
truelle  réfolution  de  faire  périr  tous  les  enfans  mâles , âgés 
de  deux  ans  & au  deil'ous , qui  fe  trouveroierit  à Béthlccm 
& aux  environs.  Un  Ange  en  aveîtit  Jofeph  , époux  de 
Marie,  <qui  fe  retire  en  Egypte  avec  Marie  Si  l’enfant,  où  ils 
demeurèrent  jufqu’à  la  mort  d’Hcrode  , afin  que  fut  accom- 
plie cette  prophétie  ( d’Oféc,  ch.  n.  if.  1.  ) J’ài  appelle 
Thon  'Fils  de  l’Egypte. 

Herode  exécute  fon  malheureux  deffein,  &:  fait  périr  les 
innoccns;  accornpliflcment  de  cette  prophétie  de  Jcrértiie 
(ch.  3 1.  if.  15.)  Une  voix  s'eji  fait  entendre  dans  Rama , des 
tris  & des  gcrnijfetncrts  y Rackel  pleure  Jes  énfans , & ne  veut 
point  recevoir  d$  confolation,  parce  qu’il  nefotit  plus.  (Matth.i.) 

Eclipfe  de  lune  le  i«.  Mars  , trois  heufes  avant  le  lever- 
du  foleil , ( remarquée  par  Jofeph  l’Hifforien.  ) 

Herodc  nfeurt  le  7.  du  mois  Caslai , c’eft-à-dirc  le  1 3.  No- 
vembre, 37hns  après  avoir  reçu  des  Romains  le  titre  de  Roi, 
& 34.  aprèë  la  mort  d’Antigonus.  Archelaus  cft  nommé 
Ethnarque.  * 1 

Ann.  3.  avant  l’Ere  Chrétienne  viilgaire. 

Jofeph  averti  par  un  Ange  , revient  ch  Judée. 

Averti  de‘  nouveau  par  un  Arige  , il  fe  retire  à Nazareth, 
où  il  établit  fa  demeure  , comhae  avant  la  Aaiflance  de  .Tefus. 
S.  Matthieu  remarque  que  ceéi  eft  raccortipliffcraent  de  ce 
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?ifiâ7oit  été  dit  par  les  Prophètes  ; Il  fera  appelle  Nazaréen, 
Matth.  i.  ) '* 

Ann.  i.  avant  l’Ere  Chrétienne  vulgaire,  n. 
LesEvangcliftesne  nous  apprennent  rien  de  l’hiftoire  &des 
actions  de  Jefus-Chrift , depuis  Ton  retour  d'Egypte  jufqu’a  fa 
douzième  année , & depuis  cette  époque  jufqu'a  Ion  Baptême. 
Il  ne  fera  pas  inutile  de  caractérifer  quelques-unes  de  ces  années 
vuides , par  les  principales  chofes  qui  peuvent  avoir  quelques 
relations  avec  cette  hiftoire. 

• On  peut  raporter  à cette  année  la  retraite  de  S.  Jean-Baptifte* 
dans  le  defert.  S.  Luc  dit  qu’il  s’y  retira  dès  Ton-  enfance , & 
quül,  y demeura  jufquau  moment  où  il  devoit  commence/ 
fon  ininiftére.  1 :■ 

Ann.  1.  avant  l’Ere  Chrétienne  vulgaire. 


L’opinion  vulgaire  place  au  zy.  Décembre  de  cette  année  la 
naiflance  de  Jefus-Chrift,  mais  voici  les  raifons  qui  iuftifiént; 
la  chronologie  que  j’ai  adoptée.  L époque  du  Chriftianifmc 


étant  inconteftablement  la  plus  intéreflaute  pour  nous , on  per- 
mettra que  j’entre  dans  ce  court  détail. 

Jefus-Chrift  étant  né  fous  le  régne  d’Herodc  ( Matth.  z. 
Luc.  1.  J en  fixant  l’époque’  de  la  mort  de  ce  Prince , on  déter- 
mine conféquemmcnt  celle  <le  la  naiflance  du  Sauveur  ^ pujfî 

tu’on  ne  peut  la  placer  plus  tard  que  dans  les  derniers,  tem* 

^ e céïçgne.  Or  félon  le  témoignage  de  Jofcph  , qu’011  h’a 
aucun  motif  de  conteftcr  j Herodc  eft  mort  la  y 4?  anriéc 
après  la  mort  d'Antigonùs & la  37e  apres  avoir  été  décoré 
du  titre  de  Roi  par  les  Romains.  ( Antiq.L.  17.  C.  10,  Guerre  , 
L.  1,  cA.  dernier,  ) On  convient  unanimement  que  ccjfut  l’aa  6, 
de  la  correétion  Julienne,  ou  y «ce  qui  eft  lâ  mêfncchofc, 
la  4674*  de  la  période  Julienne , vers  l’Automne,  qu’Hero-; 
de  rut  proclamé  Roi  : la  37e  année  de  fon  régne,  concourt 
donc  avec  la  4z«  de  la  corrpélion  , la  4710e  de  la  pé-: 
riode. 

Jofqph  a foin  de  remarquer  que  pendant  la  longue  maladie 
dont  mourut  ce  Prince,  il  y cpt  rine  éclipfe  de  lune.  Or  félon 
les  Tables  aftronomiques  , cette  éclipfc  arriva  le  13.  Mars, 
trois  heures  avant, le  lever  dù  folcil , eu  l’année  4z...qe  JVcpr- 
rcélion.  C’cft  donc  en  cette  année  que  mourut  Hçrqdc;  " 

Il  n’eft  pas  moins  certain  qu!Archçlaus,  fuqceflcur,  dTïc.» 

* • ‘ .ii.  ÂlU  ytiavi  l '-A  •'  W*#.  • 
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rode,  fut  aceufé  & condamné  à un  ctil  dans  les  Gaules,  b» 
dixiéme  année  commencée  de  fon  Ethnarcat , fous  le  conmlat 
de  M.  EmiliusLepiduS  & de  L.  Aruntius.  Ce  cohfülateft  certain 
pour  l’annéeyt.  delacorre&ion,  Ainfi  en  ôtant  de  y i.  les  neuf 
années  pleines  de  l’Ethnarcat  d’Arcliélaus , il  reftera  41.  pour 
l'année  où  il  commença  à régner , par  conCfqucnt  pour  celle 
de  la  mort  d’Herode  fon  prédéceflcur. 

Enfin  Jofeph  nous  apprend  encore  qu’Augufte  envoya  à Je-* 
ruialcm  Quirinus , la  3 7e  année  après  la  célèbre  viétoirc  d'Ac- 
tium  fur  Antoine , avec  charge  de  vendre  le  Palais  d’Arché- 
laus.  Cette  viéloire  fi  renommée  fut  remportée  fous  le  confu- 
hlt  de  L.  O&avianus  CéfarlII.  & de  Mcflala  Corvinus,  le-* 
quel  eft  unanimement  reconnu  appartenir  à la  quinziéme,  an-* 
née  de  la  corrcftion.  Si  on  ajoute  à ces  quinze  années  les  37. 
écoulées  depuis,  on  aura  yz.  & en  retranchant  10.  de  ce  nom- 
bre , pour  les  dix  années  commencées  de  l'Ethnarcat  d’Arché- 
laus,  il  refiera  41.  pour  fixer  l'année  de  la  mort  d'Herodc., 
Mais  elle  cfi  arrivée  le  7!  du  mois  Casleu } qui  répond  au  zy. 
de  notre  mois  de  Novembre  , jour  auquel  les  Juifs  jeûnent  ü 
font  une  fête  en  aélions  de  grâces  de  la  mort  de  ce  Prince  cruel. 
Jefus-Chrift,  au  contraire,  eft,  né ,' félon  une  tradition  conf- 
iante , la  nüif  entre  le  14.  & le  zy.  Décembre  : fa  nailfance  ne 

Iieùt  donc  appartenir  à l'année  41.  de  la  corrcélion  ; c’cft  à 
aprécédcnte,  qui  efi  la  41,  & qui  concourfaVéc  la  40.  du 
régne  d’Augufte , là  4704.  de  la  période  Julienne  , par  confé- 
queiit  la  cinquième  finiüaiitc  avànt  notre  Ere  coltimtit^é.  . 

. Ann.  1.  de  l’Etx  Chrétienne  vulgairé;  ' • 

• Cette  année,  par  erreur  de  calcul  de  Dehÿs  le  Petit,  Ce 
compte  pour  la  première  dé  l’Erc  'Chrétienne  . quoiqu’elle  foit 
la  cinquième  depuis  la  naiiThncc  de  Jcfus-Crlrift  ; comme  il 
vient  d’étrç  démontré.  Cette  erreur  de  Denys  le  t Petit  vint  de 
ce  qu’il  prit  trop  littéralefnerit  le  p adage  dé  l*EvâfigiIe , oti 
S.  Luc,  parlant  du  Baptême  de  Jefus-Chrift,  dit  qu’il  avoit 
alors  environ  trente  ans  f"  quafî  ahnoruïn  triginia.  'Luc.  3 . ) En 
remontant  de  cette  époque,  Denys  a placé  la  hâidaftcc  de  Jefus- 
Chrift  à l’année  7 y 3 . de  la  fondation'  de  Rome  , au  lieu  de  749. 
Il  n’a  pas  pris  garde  que  l’Evangelifte  , en  parlant  ainfi  , n’a 
pas  voulu  marquer  précifémcnt  l’âge  exaft  de  Jefus-Chrift  , 
mais  qu'il  s’eft  conformé  à uu  ufagç  très-ancien  & très-reçu  , 
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décompter  par  nombres  ron4sou  finis, ufage  fubfiftant  encore 
au/ourd’hui  parmi  nous.  C'en;  ainü  , qu'en  parlantcîesçélé- 
MesTradudeurs  de  la  Bible , nous  les  nommons  les  feptance  9 
quoiqu’ils  ayericété  foixante  & douze.  Les  Romains  difoient, 
& nous  difons  comme  eux  les  Ccntumvirs,  pour  défigner  des 
Magiftrats  qui  étoicot  au  nombre  de  cenr  cinq  , &c. 

4- 

C’eft  en  cette  année  que  fut  fait  le  réglement  pour  les 
jours  intercalaires  ajoutés  aux  années  bilTextiles.  Réglement 
qui  a fubfifté  jufqu’au  Pape  Grégoire  XIII.  qui  rélorma  le 
calendrier  en  l’année  1581. 

• f* 

Tibere  ayant  été  adopté  par  Augufte,  eft  envoyé  en  Ger- 
manie. 

6. 

Archclaus  eft  cité  à Rome. 

7- 

Il  eft  exilé  à Vienne  dans  les  Gaules.  Anne  ou  Ananus,' 
beau-pere  de  Caiphe  , parvient  au  fouverain  Pontifîcat. 
Augufte  ordonneun  fécond  dénombrement , dont  Quirinus 
eft  chargé  , comme  il  l’avoit  été  du  premier. 

Il  fc  Forme  chez  les  Juifs  de  nouveaux  fedaires  qui  pren- 
nent le  nom  à'EJfenlens.  Judas  le  Galilcen , dont  il  èft  parlé 
nu  f.  ch.  des  Ades  des  Apôtres,  fut  auteur  de  cette  fede  , 
félon  Jofeph  , L.  18.  des  Antiquités , ch.  i. 

• . *•(•'  ' * , -,  % 

Jefus-Chrift  étant  allé  jjerufalem  avec  Jofeph  & Marie  a 
la  ferc  de  Pâque  ,fe  dérobe  à fesparens  , & reftea  Jcrufalcm, 
où  ils  le  retrouvent  trois  jours  après,difputantdans  le  Temple 
aveo  les  Dodeurs  de  la  Loi.  Après  avoir  répondu  aux  ten- 
dres plaintes  que  lui  faifoit  fa  merc  , il  retourna  à Nazareth  , 
oii  il  étoit  fournis  & obéilfant  cp  tout  à J ofeph  8c  à Marie. 

Quirinus , ayant  fait  le  fécond  dénombrement  ordonné 
par  Augufte  , établit  Un  Gouverneur  pour  la  Judée  , 8C 
donne  cet  emploi  à Coponius. 

• 10. 

M.  Ambivius  fuccede  à Coponius  ftans  le  gouvernement 
de  la  Judée.  . •.  ; 

Tome  I ; • A iv 
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Àuguftc  meurt  le  19.  Août.  Ce  Prince  avoit  fait  oublier  fes 
eruautés  par  la  clémence  admirable  avec  laquelle  il  avoit 
gouverné  depuis  qu'il  étoit  parvenu  à la  fupreme  autorité  : 
mais  on  peut  dire  que  le  plus  grand  mal  qu’il  ait  jamais  fait 
aux  Romains , cft  de  leur  avoir  donné  Tibere  pour  maître. 

* *f*  - • 

Valerius  Gratus  remplace  Annius  Rufus  dans  le  gouverne- 
ment de  Judée , qu’il  tint  pendant  onze  ans  , félon  Jofeph. 

Anne  ou  Ananüs  cft  dépouillé  de  la  grande  Cicrificaturc  , 
laquelle  paife  entre  les  mains  d'Ifmael. 

t4- 

Ifmael  cft  obligé  de  renoncer  auPontificac.  Il  eft  remplacé 
par  Eleazar  fils  d’Ananus. 

- ..  . .. 

Eleazar  fubit  le  même  fort  que  fes  prédécelTeurs  , & ta 
grande  facriâcature  cft  donnée  à Simon. 

16. 

i • 

Valerius  Gratus  eft  rappelle  de  Judée;  Ponce  Pilate  lut 
fucccdc.  Le  grand-Prctre  Simon  a pour  fuccclfcur  Caïphc  ou 
Caiphas.  ,•  \ 

I 18. 

Commencement  du  m'iniftère  de  Jean-Baptifte,fous  le  gou- 
vernement de  Pilate , là  quinziéme  année  de  Tibere,  Caïphc 
& Anne  occupant  enfemble  la  grande  lacrificature , qu’ils 
exejçôient  fuccdîîvement  chacun  pendant  une  année  : accom- 
pliflcment  dc  cette  prophétie  d'Ifaïe  : ( ch.  40.  v.  j . ) La  voix 
de  celui  qui  crie  dans  le  défert Prépare^  le  chemin  du  Sei- 
gneur} &c.  ( Matth.  1.  Marc.  1.  Luc.  3.  ) 

Il  paroît  vrai-fcmblable  que  Jean  aura  commencé  fon  mi- 
niftere  de  pénitence  à la  fcrc  des  expiations  , célébrée  par  lés 
Juifs  vers  le  iÿ.Oétobre  : cette  fête  folcmnellc  étant  toute  de 

ÏénitencCj  étoit  par  conféquent  très-propre  à concourir  avec 
es  fonftiorisdu  S-Précurfeurqui  venoit  la  prêcher  aux  Juifs. 
La  quinziéme  année  de  Tibere,que  l’Evangclifte  S.Luc  donne 
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ici  pour  époque , n’étoit  commencée  que  du  mois  d’Août  pré- 
cèdent; la  mort  d’Augufte  étant  arrivée  le  19.  Août  de  l’an  14. 
de  l'Ere  vulgaire , comme  nous  l’avons  marqué. 

'•  - • 19. 

jean-Baptifte  continue  à prêcher  la  pénitence  : il  rend  un 
premier  témoignage  à Jefus-Chrift , en  dilant  qu'il  n’étoit  pas 
digne  de  lui  délier  les  cordons  de  fes  fouliers. 

La  tradition  confiante  de  l’Eglile  étant  que  Jefus-Chrift  a été 
baptifé  le  6.  Janvier , il  paroît  qu’on  ne  peut  placer  fon  Baptê- 
me fous  cette  année.  Premièrement,  parccque  les  A&esdesA po- 
ires ( ch.  \i.)  portent  cXpreflément  que  lorfque  Jean  rendit  au 
Sauveur  le  témoignage  le  plus  précis , il  étoit  lui-même  très- 
avancé  dans  fa  carrière  , même  prcfqu’a  la  fin  ( cùmimpleret 
curfum.)  Secondement,  pareequ’il  n’eft  guéres  probable  que 
deux  ou  trois  mois  d’exercice  eulfcnt  fum  pour  attirer  à faine 
Jean  ^quiavoit  paJTé  toute  fa  vie  inconnu  dans  les  déferts,  Sc 
n’avoit  jamais  fait  de  miracle une  réputation  auiïi  grande 
que  celle  dont  il  joui/Toit;  julques-là  que  les  Juifs  lui  firent' 
Une  députation  folcmnelle  , pour  fçavoir  de  lui-même  , S’il 
étoit  le  Chrilt.  Troifiémcment  enfin,  parccque  S.  Luc  a foin 
dé  remarquer,  que  Jefus-Chrift  ne  le  préfenta  pour  être  bap- 
fifé,  que  lorlquc  tout  le  peuple  fefutempreflé  de  recevoir  le 
Baptême  de  Jean.  # . 

. . *% 

. Le  6.  Janvier  Jcfus-Chrift  reçoit  le  Baptême  de  Jean  dans 
les  eaux  du  Jourdain,  près  de  Béthanie,  ou  de  Bethabara; 
comme  porte  le  texte  grec  de  S.  Jean.  Une  colombe  fcrepole 
jTur  la  tête  de  Jefus?Çhrift  à fon  Baptêjne  : une  voix  du  Ciel  fe 
fait  entendre  pour  lui  rendre  témoignage  En  fortant  du  fleuve* 
il  cft  conduit  par  le  Saint-Efprit  dans  le  défert , où  après  ud 
jgune  de  40  jours  &de  40  nuits , il  cft  tenté  par  le  démon: 
Après  la  tentation  les  Anges  s’approchent  de  lui,  & lui  fervent 
manger.  Du  défert  il  retourne  à Nazareth'-  Jean  lui  rend  un 
fécond  témoignage,  & bientôt  après  un  troifiéipc  , en  difant.: 
■ Voici  l' Agneau  de  pifu.,  &c.  Celui-ci  eft  le  Fi/s  de  Dieu  , &c. 

André  l’un  des  difciples  de  Jean  amène  Sijnon  fon  frère  £ 
ïcfus-Chriftj  .qui  lui  donne  le  nom  de  Pierre.  Philippe  & Na- 
thanaël viennent  Je ^ouver.  II.  opère  fon  premier  miraclt  à 
Çana,  en  changeant  l’eau  en  vin,  à des  noces  auxquelles 
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il  avoitété  invite.  Il  quitte  Nazareth  , & établit  fa  demeure  la' 

Çlus  ordinaire  à Capharnaiim  ville  voitine  de  Zabulon  & de 
Jephtali,  en  accompiiffementde  cette  prophétie  d’ifaïe  (ch.  p. 
v.  I. 1.)  Terre  de  Zabulon , terre  de  Nepktali , &c.  tonpeuple 
qui  étoit  ajfts  dans  les  ténèbres , voir  une  grande  lumière  > &c« 

( Matth.  4.^  II  fc  rend  à Jerufalem  pour  la  fête  de  Pâque  , 

8c  trouvant  le  Temple  profané  par  des  marchands  & des  chan- 
geurs qui  s’y  croient  établis,  il  les  challe  armé  d’un  fouet. 

Ses  difciples , témoins  de  ce  zelc  , fe  refïouvienncnt  de  cette 
parole  du  Prophète  Roi  : Le  \ele  de  votre  maifon  me  dévore. 

( Pf.  <?8.  v.  10.  ) Nicodéme  Phaxificn  a avec  lui  un  entretien , 
dans  lequel  Jelus-Chrifl  lui  annonce  que  nul  ne  peut  entrer 
dans  le  royaume  des  Cieux , s’il  n’a  été  régénéré  dans  l’eau 
& le  S.  Efprit , & qu’il  faut  que  le  Chrift  foit  élevé  lui-même  , 
comme  le  ferpent  d’airain  l’avoit  été  dans  le  défert.  Jean  lui 
rend  un  quatrième  témoignage  , en  faifant  reffouve^ir  les 
Juifs  qu’il  leur  avoir  déjà  dit,  en  parlant  du  Sauveur,  Je  ne  . 
fuis point  le  Chrijl , mais  jai  été  envoyé  devant  lui.  Ce  faint  Pré- 
curseur ayant  repris  Herode  Tetrarque  de  Galilée , de  ce  qu’il 
âvoit  commis  un  inceftc  avec  Hérodiade  femme  de  Philippe 
fon  frere , ce  Prince  irrité  de  cette  généreufe  liberté , le  fait 
enfermer  dans  une  prifon.  Jefus  l’ayant  appris  quitte  la  Judée  , 

& fe  retire  en  Galilée.  Il  palTc  par  la  Sainaric  , y lie  con- 
verfation  avec  une  femrtc  de  Sichar  ; & après  lui  avoir  expli- 
qué en  quoi  confifte  l’adoration  véritable  , il  fc  découvre  clai- 
rerrient  à elle , comme  étant  le  Mcffie  attendu  depuis  fi  long-' 
teras.  » . • . '■ 

Jefus-Chrift  quitte  la  Samarie,&  retoUrnecrt  Galilée.  Il  gué- 
rit à Cana  le  fils  d’un  Officier.  Etant  allé  enfuite  furies  bords 
du  lac  de  Génczarcth , il  y trouve  Pieirrè  & Aôdré  occupés  à 
laver  leurs  filets  : il  les  appelle  une  fécondé  fois  à fa  fuite  , & 
leur  annonce  qu’il  veut  les  faire  pêcheurs  d‘ hommes.  Il  appelle 
de  même  Jacques  & Jean  fon  frere  , fils  de  Zébédée , qni  quit- 
tent tout  pour  le  fuivre , après  avoir  été  témoins  de  la  première 
pêche  miraculeufe.- 

Jefus  retourne  à Capharnaiim  , où  il  guérit  la  mere  de 
S.  Pierre  : le  foit  on  lui  prefènte  un  grand  nombre  de  malades 
&depofTcdés;  il  les  guérit,  & accomplit  ainfi  cette  prophétie 
d’Ifaïc  ( ch.  j}.  v.  4.  ) Us‘ eft  chargedenosiiïfir mités , il'- a 

porté  nos  maladies.  ( Match.  8.  -)  Il  fetectrc  dnfuite  au  défert  % 
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pareotlrt  la  Galilée , appaife  une  tempête , chaflé  les  damons 
du  corps  d’un  pofTedé , & leur  permet  de  prendre  pofleflion 
d’un  troupeau  de  pourceaux  , qui  fe  précipitent  tous  dans  la 
mer  , & s’y  noyent.  Guérifon  d’un  paralytique.  Jefus-Chrifl 
appelle  Matthieu  le  Publicain.  Il  juftifie  fa  bonté  pour  les  pé- 
cheurs. Les  Dlfciplcs  de  Jean  fe  plaignant  de  ce  qu’il  n’obli- 
geoitpas  les  Tiens  à jeûner,  il  leur  répond  par  la  (imilitude  des 
vieux  habits  & des  vailTeaux  neufs.  Guérifon  de  l’hémorroïflc. 
Réfurreélion  de  la  fille  de  Jair.  Des  aveugles  recouvrent  la  vue. 
PofTedé  muet  délivré. 

?*•' 

Jcfus-Chrift  guélit  pendant  la  fête  du  Sabbat  un  homme  qui 
étoit  paralytique  depuis  trente  ans.  Envie  des  Juifs  à cette 
occafîon  -,  ils  cherchent  à le  tuer , pareequ’il  s’égaloit  à Dieu  } 
en  fe  difant  Ton  Fils.  II  explique  le  double  pouvoir  qu’il  a 
reçu  de  juger  & de  vivifier.  Il  déclare  que  Tes  œuvres  doivent 
faire  fa  juftification,  que  les  Ecritures  lui  rendent  témoignage , 
8c  que  l’incrédulité  des  Juifs  eft  le  fruit  & l’efïct  de  leur 
orgueil.  - 

Les  Difciplcs  ayant  cueilli  quelques  épis  le  jour  du  Sab- 
bat , polir  les  manger , Jefus-Chrill  les  juftifie  par  l’exemple 
de  David  , qui  dans  un  cas  de  néceflite  , avoir  .pris  dans  le 
Temple  les  pains  de  propoficiott.  Un  autre  jour  de  Sabbat  il 
guérit  une  main  defTéchée.  LcsPhatifiens  & les  Hérodiens , qui 
avoient  été  témoins  de  et  miracle , confpirent  contre  lui.  An 
lieu  de  s’élever  contre  eux  , il  fe  retire  avec  douceur , en 
accomplHTemeiit  de  cette  prophétie  d’Ifaïe  ( ch.  41.  ▼.  ï.  j.J 
Voidï  mon  fils  x que  j’ai  choi.fi  x8cc.  Il  ne  brifera  point  le  rofeaa 
cajfé } H 'éteindra  point  la  lampe  qui  famé  encore , &c.  Les  nations 
ejperirant  en  Jbn  nom.  ( Mattli,  n.  ) 

Jcfus  choifît  douze  d’entre  fçS  Difciplcs  qu’il  nomme  Apôtres. 
Sermon  fur  la  montagne , dans  lequel  il  leur  donne  les  inftruc- 
tions  les  plus  importantes  & lès  plus  admirables  fur  les  vérita- 
bles idées  du  bonheur,  fur  la  loi , fut  la  juftice , les  injures,  la 
colcre,  l’adiilterc, le  fcandale,  la  fuitddes  occafions  danger  eufes, 
l’indilfolubilité  du  mariage , le  jurement , la  patienee , l’amoup 
des  ennemis , la  perfection  Evangélique , l’amour , la  prière , 
lé  jetlne , les  richefTcs  Ou  l’avarice , l’intention , les  inquiétu^- 
des  touchant  le  temporel,  les  jugemens  téméraire*  ^ i’ùfàgé 
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des  chofes  faintes , la  perfévérance  dans  la  prière  J,  la  voit 
étroite*  les  faux  Prophètes , & les  moyens  de  les  reconnoître  : 
enfin  , fur  la  néedffité  des  bonnes  oeuvres,  & le  vrai  fonde- 
ment de  l'édifice  du  falut.  Jcfus-Chrift  étant  defeendu  de  la 
montagne , guérit  un  lépreux  & le  fervitcur  d’un  Centenier  : 
il  rellulcitc  le  fils  de  la  veuve  de  Naïm , & reçoit  des  envoyés 
de  Jcan-Baptiftc  , duquel  il  fait  un  magnifique  éloge  après  leur 
départ , en  difant  que  c'cft  de  lui  qu’il  a été  écrit  ( Malachie 
ch.  3.  v.  1.  ) Voici  que  j‘ envoie  mon  Ange , qui  prégarera  la 
voie  devant  vous.  ( Mattli.  xi.  Marc.  x.  Luc.  7.  ) Ayant  fait 
remarquer  comment  les  Pharifiens , par  leur  obftination , 
rendoient  inutile  fon  miniftére  & celui  de  Jean , il  reproche 
amèrement  leur  impénitence  aux  villes  dafts  lefquelles  il  avoit 
fait  le  plus  grand  nombre  de  fes  miracles.  Il  accorde  à une 
pécherefle  , en  faveur  de  fon  grand  amour , le  pardon  de  fes 
péchés.  Il  délivre  un  pofiedé  aveugle  & muet , & confond  leç 
Pharifiens  , qui  l’accufoient  de  ne  chaffer  les  démons  que  par 
la  vertu  des  démons  , en  leur  difant  que  Satan  n’eft  pas 
oppofé  à lui-même.  U propofe  enfuite  la  parabole  du  fort 
armé  : il  caraétérife  le  blalphème  contre  le  Saint-Efprit  3 dé- 
cide que  ce.  n’eft  qu’au  fruit  que  l’on  reconnoît  l'arbre  ; allu- 
re qu’une  parole  oifeufe  fera  une  matière  du  jugement  der- 
nier. ,.  . • . : • ' /. 

Les  Scribes  & les  Pharifiens  lui  ayant  demandé  quelque 
ligne , il  répond  que  cette  génération  perverfe  & adultère  n’en 
aura  point  d’autre  queceTui  du  Prophète  Jonas.  Car } dit  le 
Sauveur  , comme  Jonas  a .{té  trois,  jours  & trois  nuits  dans  le 
ventre  de  la  baleine,  de  ■.même 'lé  Fils  de  l' homme  fera  dans  les 
entrailles  de  la  terre  trois  jours  £’  trois  rmi(s.  Il  rappelle  en- 
fuite  l’exemple  des  Ninivites  & de  la  Reine'  de  Saba.  Il  infifte 
fur  la  fimplicité  de  l’oeil,  fur  le  danger  de  la  rechute  j & à 
cette  occafion  il  propofe  Iq  fimilitude  d'un  démon  , qui , après 
être  forti,' . rentre  accompagné  de  fept  antres  efprits  plus  mé- 
chans  qqe, .lui.  Pendant , qu’il  parloit  encore.,  on  vient  lui 
annoncer  que  fa  merc  8c,(fes  freres  voujoient  lui  parler;  il 
répond  que  quiconque  fait  la  volonté  de  fonPcrç  qui  cft  au 
ciel  , cft  fon  frere  , fa  iœur  & fa  mere.  Il  propofe  la  para- 
bole de  la  lemence  qlmre  que  rien  u’eft, caché , que  l’on 
fera  traité  connue  on  aura  traité' les  autres.  Paraboles  de 
l‘i  vraie,  du  grain  de  moutarde,  du  levain,  d’imfrçfofc^clip. 
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3’une  perle  précieufe,  & d’un  filet,  pour  donner  à entendre 
ce  que  c’eft  que  le  royaume  de  Dieu.  Jelus  va  à Nazareth  j 
& voyant  la  jaloufic  , la  fureur  , l’endurcitlement  des  habi- 
tans  de  cette  ville  , il  dit  que  nul  n’eft  prophète  dans  fa 
patrie. 

Hcrode  en  conféquence  d’un  ferment  indiferet,  pour  ré- 
compenfcr  la  fille  d’Herodiade  , qui  avoir  fçu  lui  plaire  par 
fa  danfe  , envoie  dans  la  prilon  trancher  la  tête  à Jcan- 
Baptifte.  Jefus-Chrift  l’ayant  appris , retourne  en  Galilée.  Il 
envoie  fes  Apôtres  prêcher , après  leur  avoir  donné  des  avis 
fur  la  pauvreté,  fur  les  perfécutions , fur  le  véritable  objet 
de  la  crainte  railonnable , fur  l’obligation  de  confcflèr  la  véri- 
té de  bouche  , fur  la  divifion  , l’amour  de  la  croix , la  néccl- 
tïté  de  perdre  fa  vie  pour  fauver  fon  ame.  Les  Apôtres  prê- 
chent & guérilfènt  les  malades  par  l’onélion  de  l’huile.  La  ré- 
putation de  Jefus-Chrift  pénétre  jufqu’à  Herode , qui  fe  per- 
luade  que  c’étoit  Jcan-Baptifte  reflufeité.  Jefus-Chrift  îè 
retire  au  défert,  où  il  fait  le  miracle  de  la  multiplication 
des  cinq  paîhs. 

■ * • . • • ■ ; . , 

; Le  peuple  voulant  par  rcconnoiftance  faire  Jefus-Chrift 
Roi , il  prend  la  fuite.  U marche  fur  la  mer , & y fut  mar- 
cher Pierre  : les  vents  & la  tempête  s’appaifent  par  fon  ordre. 
Guérifon  de  pluficurs  malades , par  l’attouchement  de  fes  vête- 
tmens.  Il  fait  l’éloge  de  la  foi , déclare  qu’il  eft  le  pain  du 
Ciel  j que  nul  de  ceux  que  le  Pere  lui  a donnés , ne  petit  pé- 
rir j qu’on  ne  va  à lui  que  par  le  Pere  ; que  celui  qui  ne  man- 
' géra  point  la  chair  du  Fils  de  l’homme , & ne  boira  point  Ion 
iang , n’aura  point  la  vie  en  lui  : que  celui  qui  mange  fa  chair 
& boit  fon  lang,  a la  vie  éternelle  , & qu’il  le  reilufcitera  au 
dernier  jour  : que  fa  chair  eft  une  vraie  nourriture , & fon 
fang  une  vraie  boilfon.  Plulieurs  de  fes  difciples  refit  font  de 
croire , & le  quittent  5 mais  fes  Apôtres  relient  inébranlables. 
La  foi  de  la  Cananéenne  eft  récompenfée  par  la  guérifon  de 
fa  fille.  Sourd  & muet  & autres  malades  guéris.  Miracle  de 
la  multiplication  des  fept  pains.  " • 

Les  Pharilîens  & les  Sadducéens  ayant  demandé  à Jefus- 
Chrift  un  ligne  du  ciel , il  les  renvoie  à celui  du  Prophére 
: Jonas,  £c  recommande  à fes  difciples  d’être  en  garde  contre 
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le  levain  des  Pharificns.  Guérifon  de  l’aveugle  de  Betfaïde. 

S.  Pierre  confciTe  que  Jefus  eft  le  Chrift  fils  du  Dieu  vivant  i 
& le  Sauveur  établit  la  primauté  de  cet  Apôtre , en  lui  difant  : 
Tu  es  Pierre,  & fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eghfe  , &c.  Il 
prédit  fa  paillon  : Pierre  s’en  offenfe  , & eft  repris  par  Jefus-* 
Chriit , qui  déclare  qu’il  eft  nécclfairc  de  renoncer  à foi- 
même  , & de  porter  fa  croix  pour  le  fuivre. 

Transfiguration  de  Jefus-Chrift  en  préfence  de  Pierre  , te 
de  Jacques  & Jean  fon  frere.  Il  prédit  qu’Elie  doit  venir,  il 
guérit  un  pollcdé  muet  que  fes  difciples  n’avoient  pù  guérir  , 
Faute  de  foi  fuififante  ; il  leur  parle  à cette  occafion  de  l’ef- 
ficacité de  la  foi , de  la  prière , & du  jeûne.  Il  prédit  fa  more 
une  fécondé  fois  , & paye  le  tribut  avec  une  pièce  de  mon- 
noie  trouvée  dans  la  gueule  d’un  poiilon  , que  Pierre  avoit 
pcclié  par  fon  ordre.  Difpute  entre  les  Apôtres  au  fuiet  de  la 
primauté}  J.C.  les  réprime  en  relevant  les  avantages  &ianécef- 
firé  de  l’humilité  : il  dit  que  celui  qui  n’eft  pas  pour  lui , eft 
contre  lui } qu'il  faut  fuir  le  fcandale , relpeder  les  petits.  Il 
propofe  la  parabole  des  cent  brebis , preferit  les  régies  de  la 
correélion  fraternelle , donne  aux  Apôtres  le  pouvoir  de  lier 
& de  délier.  Parabole  d’un  Roi , qui  fait  rendre  compte  à fes 
fervitcurs , & remet  à l'un  d’entre  eux  une  dette  confidérable  , 
propofée  pour  établir  la  néçdfité  du  pardon.  Jefus-Chrift 
afflue  que  , même  en  accompliifant  tout  ce  qui  nous  eft 
commandé,  nous  devons  nous  regarder  comme  des  ferviteurs 
inutiles.  : • ; . ’ 

Il  va  de  nouveau  en  Galilée , où  il  guérit  dix  lépreux.  Il 
célébré  à Jerufalcm  la  fête  des  tabernacles , & prêche  dans 
le  Temple.  Il  s’élève  à fon  fujet  divers  fentimens.  On  veut  fc 
faifir  de  lui.  La  divifion  fc  met  entre  les  Juifs.  Nicodértic, 
pour  avoir  pris  fon  parti  , s’attire  la  haine  des  Scribes  & des 
Pharifiens.  On  préfente  à Jefus-Chrift  une  femme  furprife  en 
adultère  : par  fon  filence  & par  fes  paroles  il  oblige  les  accu- 
fatcurs  à fc  retirer.  Il  reparaît  dans  le  Temple,  où  il  entreprend 
fa  juftification.  Il  fc  dit  hautement  le  Fils  de  Dieu  : accufc 
les  Juifs  d’être  les  enfans  du  diable.  On  veut  le  lapider  : il  fe 
cache , & en  palfant  il  guérit  un  aveugle  de  naiifance.  Les 
Juifs  font  d’inutiles  efforts  pour  éluder  ce  miracle.  Il  prouve 
qu’il  eft  le  vrai  Pafteur,  & trace  le  caraélere  du  pafteur  mer- 
cenaire. U prédit  qu’il  doit  mourir  pour  fes  brebis  : fait  choix 
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de  foixante  & douze  difciples  auxquels  il  donne  des  infrac- 
tions , & les  envoie  enfuite  deux  a deux  prêcher  l'Evan- 
gile. A leur  retour  il  leur  renouvelle  les  avis.  11  parle  des 
myftéres  cachés  aux  fages  : dit  que  fon  joug  eft  doux  & 
léger  : propofe  la  parabole  du  Samaritain. 

Marie  & Marthe  reçoivent  Jcfus-Chrift  chez  clics.  Il  ap- 
prend à fes  Apôtres  à prier  , & leur  en  preferit  la  forme  : il 
les  inftruit  fur  la  perfévcrance  dans  la  prière,  fur  l’importan- 
ce de  purifier  le  cœur , fur  l’aumône.  Il  fulmine  des  anathè- 
mes contre  les  doéteurs  de  la  loi  & les  Pharilîens  , auxquels 
il  allure  qu’on  redemandera  le  fang  des  Prophètes.  A l’occa- 
fîon  de  la  parabole  d’un  homme  riche  confondu  dans  fes  pro- 
jets , il  exhorte  fes  difciples  a n’avoir  point  d’inquiétude  fur 
le  temporel.  Il  leur  fait  voir  la  différence  entre  les  bons  de 
les  mauvais  ferviteurs  , & leur  enfeigne  à renoncer  à tout , 
& à faire  pénitence.  Il  guérit , le  jour  du  Sabbat , une  femme 
malade  depuis  dix-huit  ans. 

Jefus-Chrift  retourne  à Jerafalcm  pour  la  fête  de  la  Dédi- 
cace. Nouvelle  fureur  des  Juifs  contre  lui  : ils  veulent  l’arrê- 
ter : il  sechapc  & fe  retire  vers  le  Jourdain,  où  il  opère  une 
multitude  de  miracles.  Il  prédit  que  le  nombre  des  élus  fera 
petit  : que  c’eft  à Jerufalem  qu’il  doit  mourir.  Il  guérit  un 
nydropique  : exhorte  à prendre  toujours  la  dernière  place  ; à 
donner  aux  pauvres  la  préférence.  Il  propofe  les  paraboles 
dufouper,  de  la  brebis  perdue,  de  la  dragme  égarée , de 
l’enfant  prodigue , de  l’économe  : infifte  fur  la  néceffité  de 
renoncer  à tout , fur  la  fidélité  dans  les  petites  diofes,  fur 
l’incompatibilité  du  fervicc  de  Dieu  avec  l’amour  des  richef- 
fes  , fur  l’impoffibilité  de  fervir  deux  maîtres.  Il  révoque  la 
permiffion  accordée  aux  Juifs  de  faire  divorce  avec  leurs 
femmes,  excepté  le  cas  de  fornication , & parle  à cette  occa- 
fion  de  ceux  qui  fe  font  faits  eunuques  pour  le  royaume  des 
Cieux.  Il  propofe  l’hiftoirc  ou  parabole  du  mauvais  riche. 
Interrogé  par  les  Pharifiens  fur  le  royaume  de  Dieu  , il  expli- 
que à quelles  marques  on  pourra  le  reconnoître.  Il  dépeint  le 
malheur  des  réprouvés  : il  étonne  par  les  vérités  qu’il  annon- 
ce : confole  par  fes  paraboles  du  Juge  & de  la  Veuve,  du 
Publicain  & du  Pharilien.  Il  bénit  des  enfans  : infifte  fur  la 
difficulté  du  falurpour  lc«  riches,  fur  le  bonheur  de  ceux 
qui  quittent  tout  pour  le  fuivre. 
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Jcfus-Chrift  (entant  approcher  le  moment  de  fon  facrifice.» 
ne  garde  plus  de  ménagement  avec  les  Juifs.  Il  propofe  la  para- 
bole des  ouvriers  de  la  vigne.  Réfurreélion  de  Lazare.  Ce 
miracle  déconcerte  les  Prêtres.  Ils  tiennent  un  premier  Confcil 
chez  Caïphe  contre  Jefus , qui  fe  retire  à Ephrcm.  Les  Sama- 
ritains le  rejettent.  Il  prédit  fa  mort  pour  la  troifiéme  (ois. 
Il  réprime  l'ambition  des  fils  de  Zébédée  : loge  chez  Zachée  : 
propofe  la  parabole  des  dix  marcs  : guérit  les  aveugles  de 
Jéricho.  Marie  foeur  de  Lazare  répand  fur  lui  un  baume  pré- 
cieux , pendant  qu’il  étoit  à table  : il  prend  fa  défenfe , con- 
tre Judas  Ifcariote.  Les  Juifs  penfent  a tuer  Lazare. 

Jefus-Chrift  envoie  fes  Apôtres  chercher  l’ânerte  & l’ânon  ; 
il  monte  delfus , & entre  triomphant  à Jcrufalem , en  accom- 
pliflemcnt  de  cette  prophétie  fd’Ifaïc , ch.  6z.  v.  n.  &dcZa- 
.charie  , ch.  g.  v.  y.  ) Dites  a la  fille  de  Sion  : Voici  ton  Roi  , 
qui  vient  à toi , plein  de  douceur , monté  fur  une  ânejfe , avec 
fon  ânon.  ( Matth.  11.  Jean.  *11.  ) Jaloufic  des  Pharifiens.  Il 
pleure  fur  Jerufalem  , charte  une  fécondé  fois  les  marchands 
du  Temple,  & il  y opère  la  guérifon  de  pluficurs  aveugles 
& boiteux.  Les  Princes  des  Prêtres  & les  *Scribes  s’irritent 
des  louanges  qui  lui  étoient  données  par  le  peuple  &par  des 
enfans  qui  crioient  : Gloire  au  fils  de  David.  Il  leur  rappelle 
à ce  fujet  cette  parole  du  Prophète  Pfalmiftc  : V ous  ave[  tiré 
ma  eloire  de  la  bouche  des  enfans , & de  ceux  qui  font  a la  mam - 
mette.  fPf.  8.  v.  3 .)  Il  reçoit  des  Gentils  qui  demaudoient 
à le  voir  : prédit  fa  gloire  future  : maudit  un  figuier  , qui 
-fe  delféche  aurti-tôt:  l’admiration  que  ce  miracle  caufoit  à fes 
difciples,  lui  donne  occafion  de  leur  parler  de  la  force  de 
la  foi  & de  la  prière.  Il  prouve  fa  puiflance.  Paraboles  des 
deux  freres  & des  vignerons , pour  en  faire  l’application 
aux  Juifs.  Il  prédit  que  le  royaume  de  Dieu  leur  fera  ôté,  8c 
donné  aux  Gentils,  qui  en  profiteront,  fuivant  cette  parole  du 
Pfalmiftc  : La  pierre  que  ceux  qui  batijfoicnt  ont  rejet tée  , a 
été  mife  a la  tête  de  l'angle , &c.  ( Pf  1 17.  v.  zi.  ) Enfuite  il 
propofe  la  parabole  des  noces.  II  ordonne  de  rendre  à Céfar 
ce  qui  eft  à Céfar  : explique  lemyftere  de  la  réfurreélion, en 
donne  les  preuves,  & expofe  quel  fera  l'état  des  Saints  dans 
:le  Ckl  ,?en  difant  qu’ils  y feront  comme  les  Anges  de  Dieu. 
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Il  explique  le  grand  commandement  de  l’amour  de  Dieu& 
du prochain.il  prouve  fa  divinité  : démafque  les  Scribes  & les 
Pharifiens  ; déclare  que  nous  n’avons  qu’un  pere  & qu’un 
maître  : releve  le  mérite  de  l’aumône  de  la  veuve  : prédit  la 
deftruétion  du  temple  & de  la  ville  de  Jerufalem,  dont  il 
décrit  le  liège  & la  prife  : exhorte  à la  patience  dans  les 
perfécutions  : prédit  qu’il  y aura  de  faux  Ciirifts  & de  faux 
Prophètes  , des  lignes  dans  le  ciel  : que  le  jugement  dernier  , 
dont  il  décrit  les  circonftances  & les  lignes , fera  un  fujec 
de  gloire  pour  les  élus  : recommande  la  vigilance  : pro- 
pofe  les  paraboles  des  dix  vierges  & des  dix  talens. 

Les  Juifs  tiennent  un  fécond  confcil  contre  lui  : Judas 
s’engage  à le  leur  livrer.  Il  fait  la  dernière  Pâque  avec  fes 
Apôtres , il  leur  lave  les  pieds  : il  inftitue  l’Euchariftie  j 
prédit  qu’il  fera  trahi  par  un  de  fes  Apôtres  , fuivant  cette 
parole  du  Prophète  Roi  : Celui  qui  mange  avec  moi , s'élè- 
vera contre  moi:  ( Pf.  40.  v.  10.  J il  déclare  le  traître.  Judas 
fort  aiutti-tôt  pour  exécuter  fon  deflein.  Les  Apôtres  difpu- 
tant  de  nouveau  fur  la  primauté , en  font  repris  par  leur 
maître  , qui  leur  interdit  toute  domination.  Il  prie  pour 
Pierre  : fait  de  l’amour  fon  commandement  principal  : 
prédit  que'  fes  Apôtres  l’abandonneront  tous,  en  accom- 
plifTement  de  cette  prophétie,  ( de  Zacharie  ch. 

Je  fraperai  le  pajieur]&  les  brebis  feront  difperfées  fMatth.  1 6.) 
Pierre  préfumant  de  fes  forces  cft  repris  : fa  chute  lui  cft 
annoncée.  Jefus  fait  alors  à fes  Apôtres  l’admirable  fermof» 
connu  fous  le  titre  de  fermon  après  la  Cène , dans  lequel 
il  leur  enfeigne  à mettre  en  lui  toute  leur  confiance , par- 
ce qu’il  eft  la  vie , la  vérité , & la  voie  : il  leur  déclare  , 
que,  qui  le  voit,  voit  fon  Pere  : leur  recommande  l’amour, 
& l’obfervation  des  commandemens  : leur  promet  l’Efpric 
confolateur  qui  leur  enleignera  tout.  Il  leur  donne  fa  paix. 
Il  fe  propofe  à eux  comme  un  modèle  parfait  d’obéiifance. 
Il  dit  qu’il  eft  la  vraie  vigne , dont  fes  difciples  font  les 
branches  ; que  ce  n’eft  qu’en  lui  qu’on  trouve  la  vie  & la 
joie.  Il  infifte  de  nouveau  furie  commandement  de  l’amour. 
Il  prouve  la  gratuité  du  choix  des  élus  : prédit  ce  qu’ils 
auront  à fournir  de  la  part  du  monde  & des  Juifs , dont 
le  péché  eft  fans  exeufe.  Il  leur  explique  les  admirables 
effets  que  la  defeente  du  Saint-Efprit  doit  proddire  en  eux.  Il 
Tome  I,  B 
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prédit  la  joie  qui  doit  remplir  leurs  cœurs  : leur  développe 
la  vertu  de  la  prière  en  fon  nom , & de  la  confiance  en  lui. 
Il  prie  enfuitc  pour  fa  propre  glorification,  pour  fes Apô- 
tres , & pour  les  élus. 

Après  avoir  rendu  grâces  avec  fes  Apôtres , Jefus  prend 
le  cherfain  de  la  montagne  des  Oliviers  : il  entre  dans  un 
jardin  ; & s'étant  un  peu  éloigné  il  fe  met  à genoux  : faifi 
d’une  triftefle  profonde  , il  adrefle  fa  prière  à fon  Pere  , 
pendant  laquelle  il  fouffre  les  angoiffes  d’une  cruelle  agonie  : 
fortifié  par  un  Ange  , il  continue  fa  prière , accepte  le 
calice  de  fa  Padion.  Il  fe  relève  ; va  à fes  Apôtres , qu’il 
trouve  endormis.  Il  prie  de  nouveau.  Il  revient  une  féconde 
fois  vers  fes  Apôtres , qu’il  trouve  encore  accablés  du  fom- 
meil.  Il  retourne,  &prie  une  troifiéme  fois  : revient  à fes 
Apôtres  qu’il  éveille  ; & les  ayant  fait  lever  pour  le  fuivre  , 
il  s’avance  au-devant  de  Judas  , qui  venoit  accompagné  de 
foldats  pour  l’arrêter  & le  livrer  aux  Juifs.  Le  traître  lui 
donne  un  baifer , comme  il  en  étoit  convenu  pour  lignai  : 
aufii-tôt  la  garde  s’avance  , mais  elle  eft  renverfée  : Pierre 
coupe  une  oreille  à Malchus;  Jefus  la  guérit.  Il  fe  lailTe 
lier,  après  avoir  fait  des  reproches  aux  Juifs  , & leur  avoir 
ordonné  de  IailTer  aller  fes  Apôtres  , pour  accomplir  ce 
qu’il  avoit  dit  : J'ai  confervé  ceux  que  vous  m’aveç  donnés  } 
aucun  d'eux  ri  a péri , fi  ce  ri  eft  le  fils  déperdition.  ( Jean,  vj.ii.) 

On  le  mène  chez  Anne , enfuite  chez  Caïphe , où  Pierre 
le  fuit.  On  lui  donne  un  foufflet  : on  produit  de  faux  témoins 
Contre  lui  : le  Grand-Prêtre  lui  ayant  demandé  s’il  étoit 
le  Chrift  fils  de  Dieu  , il  répond  : Vous  l’ave ç dit.  Sur  cette 
réponfc  il  eft  jugé  digne  de  mort  : on  lui  crache  au  vifage  , 
on  l’infulte  Sc  on  le  maltraite.  Pierre  le  renonce  : Judas 
éprouve  un  vif  repentir  , & fe  pend  de  défefpoir  , après 
avoir  jetté  dans  le  Temple  les  trente  pièces  de  monnoie 
qu’il  avoit  reçues  pour  trahir  Jefus.  Les  Princes  des  Prêtres 
ayant  repris  cet  argent , en  achètent  le  champ  d’un  potier  4 
pour  en  faire  la  fepulture  des  étrangers.  Ainfi  fut  accom- 
plie cette  prophétie  de  Jéremie  : Ils  ont  pris  les  trente  pièces 
d'argent , prix  de  celui  qu’ils  avoient  apprécié,  & ils  en  ont 
acheté  le  champ  d'un  potier,  &c.  ( Matth.  17.  ) On  mène 
Jefus-Chrift  chez  Pilate  ; il  le  reconnoît  innocent , &:  le 
renvoie  à Herode  , qui  le  méprife.  Il  eft  reconduit  chc» 
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Pilate,  qui  cherche  à le  délivrer  : Barrabas  lui  eft  préféré* 
Pilate  croyant  toucher  les  Juifs  de  compalfion  , le  fait 
flageller.  Les  foldats,  p allant  les  ordres  qu’ils  avoient  re- 
çus, le  couronnent  a épines  , & par  dérinon  le  couvrent 
d’un  manteau  de  pourpre  , en  lui  mettant  pour  fceptre 
un  rofeau  à la  main.  Ils  l’infultent  en  cet  état.  Pilate  le 
préfente  aux  Juifs  , en  leur  difant  : Voila  l'homme.  On  de- 
mande fa  mort  à cris  redoublés  : on  menace  Pilate  de  la 
colère  de  Ce  far , s’il  le  renvoie  abfous  : il  fe  lave  les  mains  : 
fa  femme  l’avertit  de  ne  fe  point  fouiller  du  fang  de  ce 
jufte.  Il  cède  néanmoins  aux  inftances  des  Juifs,  & condamne, 
Jefus-Chrift  à être  crucifié.  Aulfi-tôt  Jefus  eft  conduit  au 
Calvaire , chargé  du  bois  de  fon  facrifice  : Simon  le  Cyré- 
néen  le  foulage  dans  cette  marche  : des  femmes  verfent 
iur  lui  des  larmes  inutiles  : on  lui  donne  à boire  du  vin 
mêlé  de  fiel.  Il  eft  attaché  à la  croix  entre  deux  voleurs  , 
fuivant  cette  parole  du  Prophète  ( Ifaie , ch.  53.  v.  n.)  Il 
a été  mis  au  nombre  des  méckans . ( Marc , 1 f.  ) Il  prie  pour 
ceux  qui  le  fàifoient  mourir.  Pilate  fait  mettre  au  haut  de 
la  croix  une  infeription  contenant  le  fuiet  de  fa  condam- 
nation. Les  foldats  partagent  entr’eux  fes  habits , & tirent  fa 
robe  au  fort  , en  accomplilTement  de  cette  prophétie  de 
David:  ( Pf.  11.  v.  19.  ) Ils  ont  partagé  mes  vêtemens  en- 
tr’eux , & ils  ont jetté  ma  robe  au  fort.  (Matth.  17.  Jean,  19.  ) 
Il  eft  cruellement  infulté  par  les  paflans.  Un  des  voleurs 
crucifiés  avec  lui  obtient  miféricorde  de  fa  charité.  Il  déclare 
à fa  mere  & à Jean  fes  dernières  volontés.  Il  demande  à 
boire  : on  lui  donne  du  vinaigre  , accomplilTement  de  cette 
parole  du  Pfalmifte  : ( Pf.  68.  v.  n.  ) Ils  m’ont  donné  du 
vinaigre  a boire  , lorfquefai  eu  foif.  ( Jean , 19.  ) Il  jette  un 
grand  cri , & il  expire  aulfi-tôt. 

Au  moment  de  la  mort  le  voile  du  Temple  fe  déchire, 
les  pierres  fe  fendent , les  tombeaux  s’ouvrent , les  morts 
reliufcitent , d’épailfes  ténèbres  couvrent  la  face  de  la  terre 
pendant  trois  heures  : le  Centurion  de  la  garde  reconnoît 
que  Jefus  eft  le  Fils  de  Dieu.  Il  avoir  été  ordonné  qu’on 
achèverait  de  donner  la  mort  aux  crucifiés , en  leur  bri*> 
fant  les  jambes,  afin  que  leurs  corps  ne  demeuralTenc  poinç 
lur  la  croix  le  jour  du  Sabbat  : ceux  qui  avoient  été  char- 
gés de  cette  exécution , ne  la  firent  point  fur  Jefus-Chrift  \ 
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parce  qu'ils  le  trouvèrent  mort  ; mais  un  des  foldats  lui 
donna  un  coup  de  lance  dans  le  côté , & il  en  fortit  de 
l’eau  & du  fang.  Ainfi  fut  accomplie  cette  parole  de  l’Ecri- 
ture : ( Exod.  ch.  ix.  Nomb.  ch.  9.  ) Vous  ne  brifere [ point 
fes  os  y (Jean  , 19.)  & cette  autre  parole  : ( Zach.  ch.  n.  ) Ils 
verront  celui  quils  ont  percé.  ( Jean  , ibid.  ) Jofeph  d’Arima- 
thie  & Nicodême  , ayant  détaché  le  corps  de  Jefus  de  la 
croix  , le  mettent  dans  un  tombeau^  auquel  les  Juifs  appo- 
fent  le  fceau  & des  gardes , pour  éviter  toute  furprife. 

Jefus-Chrift  , lorfqu’il  mourut,  étoit  âgé  de  ans, 
trois  mois  , neuf  jours  , & quelques  heures  , en  comptant 
^depuis  la  nuit  entre  le  14.  & le  zy.  de  Décembre  de  l’an- 
née Julienne  41.  jufqu’à  trois  heures  après  midi  du  Vendredi 
3.  Avril  de  l’année  Julienne  78.  trois  ans  , deux  mois, 
& vingt-huit  jours  depuis  fon  Baptême.  Cette  époque  elt 
trop  liée  avec  les  70  femaines  de  Daniel , pour  pouvoir 
être  ignorée  de  quiconque  aime  l’Hiftoire.  Les  Juifs  eux- 
mémes  conviennent  que  ces  femaines  célébrés  font 
des  femaines  d’années , & non  de  jours.  Il  eft  clair  par  la 
prophétie  ( Daniel , 9.  ) que  le  Cnrift  a du  mourir  dans  la 
quatrième  année  de  la  70e  femaine  , in  medio  hebdomadis  : 
& fi  l’on  prouve  que  la  78e  année  de  la  correction  Ju- 
lienne concourt  avec  cette  quatrième  année  , il  fera  clair 
que  c’eft  celle  de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Or  félon  la 
prophétie  , c’cft  à l’Édit  qui  devoit  être  donné  pour  la 
réconftruCtion  de  Jerufalem  , ab  exitu  fermonis  ut  iterum 
tdificetur  Jerufalem  , ufque  ad  Chriftum  , que  doivent  com- 
mencer ces  70.  femaines.  Nous  connoilfons  quatre  Édits 
en  faveur  des  Juifs  , lors  de  leur  grande  captivité  ; le 

Îiremier  , de  Cyrus  ; le  fécond  , de  Darius  fils  d’Hyftatpe  j 
e troifiéme  & le  quatrième , d’Artaxerces.  Il  ne  peut  être  ici 
queftion  que  du  quatrième  , les  trois  autres  ayant  pour  objet 
le  Temple  , & non  la  Ville.  Cet  Édit  fut  rendu  la  ving- 
tième année  du  régne  d’Artaxerccs  ( Efdras , liv.  z.  ch. z.  ) 
& cet  Artaxerces  ne  peut  être  que  celui  qui  fut  furnom- 
mé  Loneuemain  ; puilque  ce  Prince  ayant  commencé  à 
jégner  l’an  4140.  de  la  période  Julienne  , fa  vingtième 
année  tombe  à la  4160.  de  la  même  période  y a quoi  ajou- 
tant 483  ans,  pour  les  69  premières  femaines  de  Daniel, 
«a  aurai»  4743e année  de  la  période  Julienne,  que  nous 
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ttvons  prouvé  ci-dtfîus  être  celle  du  Baptême  de  Jefus- 
Chrift.  L'Édit  d’Artaxerces  eft  du  mois Nijfan  , qui  répond, 
pour  portion  , à notre  mois  de  Mars , 8c  pour  une  autre 
portion  , à celui  d’ Avril  : d’où  il  fuit  que  la  première 
année  des  femaincs  de  Daniel  commençant  vers  Pâques  , 
la  70.  femaine  commence , par  conféquent , à la  première 
Pâques  après  le  Baptême  de  Jefus-Chrift , & que  la  mort 
du  Sauveur  tombe  à la  Pâques , qui  commence  la  qua- 
trième année  de  cette  femaine  70.  laquelle  quatrième 
année  fait  le  milieu  de  la  femaine  , & concourt  avec  l’an- 
née 78.  delà  corrcéfion  , 3 J-  de  l’Ére  vulgaire,  37.  de 
Jefus-Chrift,  4746.  de  la  période  Julienne.  Cette  preuve 
peut  encore  fe  fortifier  par  une  obfervation  fur  l’éclipfe 
ou  obfcurcifTemcnt  total  du  foleil , arrivé  à la  mort  de 
Jefus-Chrift  , félon  le  témoignage  non-feulement  des 
Evangeliftes , mais  de  pluficurs  auteurs  payens , dont  il  eft 
fait  mention  dans  S.  Jerome  , Jules  Africain  , Rufin  , 
Tertullien.  La  chronique  d’Alexandrie  , qui  n’a  point  laiiTé 
échapper  cet  événement , le  place  à la  quatrième  année  de 
la  101e  Olympiade  : ce  qui  s’accorde  avec  notre  calcul. 

Le  lendemain  du  Sabbat , de  grand  matin , l’Ange  du  Sei- 
gneur defeend  du  Ciel , & levé  la  pierre  qui  fermoir  le 
tombeau  de  Jefus-Chrift  : les  gardes  épouvantés  tombent 
comme  s’ils  étoient  morts.  Les  faintes  femmes  courent  au 
tombeau  , & n’y  trouvent  plus  le  corps  du  Sauveur  : Pierre 
& Jean  y viennent  : les  Apôtres  fe  reffouviennent  alors 
que  leur  Maître  avoir  dit  aux  Juifs , en  parlant  de  fon 
corps  : Détruife % ce  Temple  , & je  le  rétablirai  en  trois  jours . 
( Jean , 1.  ) Jefus-Chrift  reflufcité  apparoît  à Magdeleine.  Sa 
réfurreéfion  eft  annoncée  par  les  Anges  aux  faintes  fem- 
mes , & Jefus-Chrift  leur  apparoît  enfuitc.  Les  Juifs  com- 
plottent  pour  détruire  la  foi  de  fa  réfurreélion  ; ils  donnent 
une  grofl'c  fomme  aux  gardes  , pour  les  engager  à dire 
que  les  Difciples  étoient  venus  enlever  fon  corps  pendant 
la  nuit.  Il  apparoît  à deux  Difciples  à Emmaüs  , puis  à 
Pierre  , enfuite  aux  onze.  Il  fe  fait  encore  reconnoître  par 
une  pêche  miraculeufe.  Il  recommande  fes  brebis  à Pier- 
re , dont  il  prédit  le  martyre.  Il  fe  fait  voir  en  Galilée. 
Il  apparoît  à Jacques  en  particulier  , St  encore  une  fois 
aux  onze  à Jerufâlem,  ou  il  leur  promet  de  noiwreau  fo* 
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Saint-Efprit.  Il  les  mene  à Béthanie  $ & les  ayant  bénis  » 
il  monte  au  Ciel  en  leur  préfcnce. 

Après  l’Afcenlïon  de  Jefus-Chrift  les  Apôtres  s’étant 
retirés  dans  le  Cénacle  avec  les  autres  difciples  , la  fàinte 
Vierge  , les  faintes  Femmes  & les  parcns  du  Seigneur  î 
faint  Pierre  leur  propofe  d’élire  un  Apôtre  à la  place  de 
Judas.  Ils  invoquent  le  Seigneur  , & tirent  au  fort  entre 
Barfabas  & Matthias.  Le  fort  tomba  fur  ce  dernier  , & les 
Apôtres  fe  trouvèrent  encore  douze  ; fçavoir  , Pierre  j 
Jcan&  Jacques,  enfans  de  Zébedée  ; André,  frere  de  Pier- 
re ; Philippe  j Thomas  ; Barthelemi  j Matthieu  ; Jacques  , 
fils  d’Alphée;  Simon  de  Cana;  Judas,  frere  de  Jacques  , 
& Matthias.  Cette  aiTcmblée  cft  comptée  par  quelques  Au- 
teurs pour  le  premier  Concile  de  Jerufalcm  , mais  fans 
fondement  j puifque  l’Eglife  n’a  été  entièrement  formée 
que  par  la  defeente  du  Saint-Efprit. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  le  Saint-Efprit  defeend  fur  les 
Apôtres  & fur  les  Fidèles  : ils  commencent  à parler  diver- 
fes  langues. 

Prédication  de  S.  Pierre  à une  multitude  de  toutes  les 
nations  ; trois  mille  perfonnes  fe  convcrtiffent  , & font 
baptifées.  Boiteux  guéri  par  S.  Pierre  à la  porte  du  Temple  : 
le  peuple  accourt  en  foule  à ce  miracle  ; S.  Pierre  en 
prend  occafion  de  prêcher  Jefus-Chrift , & convertit  cinq 
mille  hommes.  Les  Sadducécns  prenant  ombrage  de  ce  que 
les  Apôtres  prêchoient  la  réfurreéhon  des  morts  , font 
mettre  en  prifon  S.  Pierre  & S.  Jean  : le  Sanedrin  s’étant 
aflèmblé  le  lendemain  , leur  fait  défenfes  d’enfeigner  au 
nom  de  Jefus.  Belle  réponfe  des  Apôtres  : Juge[  -vous-mê- 
mes s'il  eft  jufte  de  vous  obéir  plutôt  qu’a  Dieu. 

Ananias  ayant  vendu  fon  héritage  , à l’exemple  des 
autres  fidèles  qui  vendoient  leurs  maifons  & leurs  terres 
pour  embrafler  la  vie  commune , retient  une  partie  du  prix  ; 
& de  concert  avec  fa  femme  Saphira  , il  apporte  le  refte 
aux  Apôtres  comme  fi  c’eût  été  la  fomme  entière.  S.  Pierre 
leur  fait  de  vifs  reproches  de  ce  menfonge  , dont  ils  font 
punis  à l’inftant  & frapés  de  mort  ; cet  événement  remplit 
i’Eglifc  de  crainte. 

Malades  & poftedés  guéris  par  l’ombre  de  S.  Pierre. 
M.  Godçau  fait  remarquer  ceci  comme  un  accompliftement 
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ie  la  promefTe  de  Jefus-Chrift  , qui  avoit  dit  avant  fa 
mort , que  ceux  qui  croiroient  en  lui  feroient  de  plus  grandi 
miracles  que  lui. 

Le  fouverain  Pontife  & les  Sadducéens  font  encore  em- 
prifonner  les  Apôtres  ; ils  (ont  délivrés  par  un  Ange , & 
recommencent  à enfeigner  dans  le  Temple.  Ils  font  pris 
une  troifiéme  fois , & amenés  au  Sancdrin  ; on  alloit  les 
condamner  à la  mort , fi  le  Pharificn  Gamalicl  ne  s’y  fût 
oppofé , en  difant  : Si  cette  eritreprife  vient  des  hommes  , ellç 
fera  bientôt  dijftpée  ; fi  elle  vient  de  Dieu  , vous  vous  y oppo- 
fe\  en  vain  : laijfe £ aller  ces  hommes.  Le  Sancdrin  revint  à 
fon  avis  , & fe  contenta  de  les  condamner  à être  fouettés, 
leur  faifant  de  nouvelles  défenfes  d’enfeigner  au  nom 
de  Jefus. 

Elcélion  des  fept  premiers  Diacres.  Quelques  familles  de 
ceux  qu’on  appelloit  Hellénifies parmi  les  Juifs,  parce  qu’ils 
étoient  originaires  de  Grèce , s’étant  plaint  que  leurs  veuves 
étoient  meprifées  dans  les  diftributions  ordinaires  , les 
Apôtres  pour  remédier  à cet  abus  impoferent  les  mains  à 
fept  hommes  choifis , qu’ils  chargèrent  de  faire  les  diftri- 
butions aux  pauvres  , & de  fcrVir  a la  table  facrée  : ils  prê- 
choient  auflï  l’Evangile  en  certaines  occafions.  Ces  fept 
Diacres  étoient , Efticnne  , Philippe , Prochore  , Nicanor  , 
Timon,  Parmenas  & Nicolas.  Eftiennc  le  premier  d’en- 
tr’eux  fut  auifi  le  premier  martyr  ; il  fut  lapidé  par  les  Juifs 

Ecu  de  tems  après  fon  élection.  Il  étoit  accufé  d’avoir 
lafphêmé  contre  Moyfe  & contre  Dieu , & d’avoir  dit  que 
Jefus  de  Nazareth  détruiroit  le  lieu  faint , & changeroit 
les  traditions.  Le  fupplice  qu’on  lui  fit  founrir  , étoit  celui 
que  la  Loi  ordonnoit  contre  les  blafphémateurs.  Le  jeune 
Saul  de  Cilicie  gardoit  les  manteaux  des  témoins  qui  , 
fuivant  la  même  Loi , dévoient  jetter  les  premières  pier- 
res. 

S.  Jacques , furnommé  le  Jufte  , cft  établi  premier  Evê- 
que de  Jerufalem. 

H 

La  perfécution  devient  violente  à Jerufalem  : les  Juifs 
irrités  des  progrès  du  Chriftianifme  envoient  de  tous  côtés 
des  émirtaires  chargés  de  lettres  remplies  de  calomnies  contre 
les  Chrétiens. 

B iv 


Digitized  by  Google 


*4  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

Les  fidèles  fe  difperfenr  non-feulement  dans  la  Palcftine  P 
mais  dans  la  Phénicie , l’îlc  de  Chypre  & jufqu’à  Antio- 
che , où  ils  annoncent  l’Evangile.  Un  difciple  nommé 
Ananias  affemble  une  Eglifc  à Damas. 

Les  Samaritains  ayant  été  convertis  par  les  miracles  de 
S.  Philippe  l’un  des  Diacres , plufieurs  reçoivent  le  bap- 
tême ; & entr'autres  Simon  le  Magicien  , que  le  peuple  ap- 
pelloit  la  grande  vertu  de  Dieu.  Les  Apôtres  envoient 
S.  Pierre  & S.  Jean  à Samarie  , pour  faire  recevoir  le  Saint- 
Efprit  à ces  nouveaux  baptifés  par  l’impofition  des  mains. 
S.  Philippe  n’étant  que  Diacre  , ne  pouvoit  le  leur  donner  ; 
parce  que  ce  pouvoir  étoit  réfervé  aux  Apôtres  , comme 
il  cft  encore  aujourd’hui  réfervé  aux  Evêques  leurs  fuc- 
ceffeurs  , qui  feuls  peuvent  donner  le  Sacrement  de  Confir- 
mation. Simon  voyant  que  ceux  à qui  les  Apôtres  impo- 
foient  les  mains  , recevoient  le  don  du  Saint-Efprit , leur 
offrit  de  l’argent  pour  acquérir  le  même  pouvoir  : mais 
S.  Pierre  le  refufa  avec  malédiétion.  Simon  fut  depuis  ce 
tems  le  plus  grand  ennemi  des  Apôtres  ; & ayant  abufé 
du  nom  de  Jefus-Chrift  pour  faire  une  fcéte  particulière  p 
il  devint  le  premier  hérefiarque.  Il  fc  difoit  la  Puifiance 
fouveraine  qui  avoit  paru  , chez  les  Juifs  comme  Fils  , à 
Samarie  comme  Pere  , & chez  les  autres  nations  comme 
Saint-Efprit.  Une  efdavc  proftituée  nommée  Helcne  qu’il 
menoit  avec  lui , étoit  ( difoit-il  ) fa  penfée  , par  laquelle 
il  avoit  créé  les  anges  & les  puifiances  qui  ont  fait  le  mon- 
de } mais  les  anges  pour  empêcher  qu’on  ne  fçût  qu’ils 
avoient  été  produits  par  un  autre  enfermèrent  Helcne  dans 
un  corps , & la  firent  enfuite  pafier  de  fiécle  en  fiécle  dans 
les  corps  de  diverfes  femmes  : elle  avoit  été  la  belle  Hclenc 
caufe  de  la  guerre  de  Troyc  , & enfin  réduite  à l’infamie 
de  fe  voir  expofée  dans  un  lieu  public  de  débauche  : 
c’étoit  la  brebis  égarée  pour  laquelle  il  difoit  être  venu.  Il 
débitoit  encore  quantité  d’autres  extravagances  , qui  ne 
lai  fièrent  pas  de  lui  attirer  des  feéfatcurs  ; il  fe  fit  même  ado- 
rer fous  le  nom  de  Jupiter,  & Helcne  fous  celui  de  Minerve. 
Cette  fcétc  ne  dura  guères  plus  d’un  fiécle  : mais  on  regarde 
comme  imitateurs  de  Simon,  ceux  qui  prétendent  comme  lui 
acheter  le  faint  Minifterc  à prix  d’argents  ce  font  eux  qu’oa 
appelle  Simoniaques. 
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Vers  ce  même  tems  on  vit  à Antioche  un  autre  fameux 
impoftcur  nommé  Apollonius  , natif  de  Tyane  en  Cappa- 
doce.  C’étoit  un  homme  plein  d’cfprit  , naturellement  élo- 
quent , & d’une  figure  fi  agréable  qu’on  en  étoit  infaillible- 
ment frapé  en  le  voyant.  S’étant  donné  dès  fa  jeuneffe  à la 
feéfe  de  Pithagore,  il  obferva  religieufement  les  cinq  années 
de  filencc  aufquelles  »ce  Philofophe  avôit  condamné  fes 
feéfateurs  , & employa  ce  temps  à voyager.  On  remarque 

Îu’il  s’étoit  dès-lors  acquis  tant  de  crédit , que  fa  préfcnce 
eulc  fuffifoit  pour  appaifer  des  féditions.  Il  commença  à 
parler  à Antioche  , & parla  en  homme  qui  fe  difoit  infpiré 
des  dieux.  Il  fut  dans  la  fuite  fi  célébré  par  fes  preftiges  , 
que  les  payens  n’ont  point  eu  honte  de  le  mettre  en  paral- 
lèle avec  les  Apôtres  & avec  Jefus-Chrift  même?  dans  les 
ouvrages  qu’ils  ont  compofés  contre  la  Religion  Cnrétienne. 

Converfion  & Baptême  de  l’eunuque  Ethiopien  par  S.  Phi- 
lippe diacre  , fur  le  chemin  de  Gaza.  Philippe  cft  enlevé 
par  l’Efprit  de  Dieu  qui  le  conduit  à Azor  , il  va  jufqu’à 
Céfarée  prêchant  l’Evangile. 

Saul  allant  à Damas  pour  y perfécuter  les  Chrétiens  , cfi: 
frapé  & renverfé  par  une  lumière  fubite  dont  il  demeure 
aveuglé  : on  le  mené  par  la  main  à Damas , où  trois  jours 
après  , le  difciple  Ananias  vient  par  ordre  de  Dieu  lui 
impoler  les  mains , & lui  rendre  la  vue.  Saul  reçoit  le 
Baptême  , & commence  à prêcher  à Damas  & dans  l’Ara- 
bie voifine. 

H- 

Saint  Pierre  ayant  entrepris  de  vifiter  les  fidèles  , vient 
à Lydde  dont  il  convertit  les  habitans  , & ceux  de  Saronc 
par  la  guérifon  miraculeufe  d’un  paralytique  : il  va  en- 
fuite  à Joppé  , où  il  rcflùfcite  Thabithe. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci  que  les  Gentils  commencèrent  à 
entrer  dans  l’Eglife  : Corneille  centurion  Romain  reçut  le 
Baptême  par  les  mains  de  S.  Pierre.  Cet  Apôtre  étant  à 
Joppé , eut  une  vifion  dans  laquelle  il  lui  fut  commandé 
de  manger  de  toutes  fortes  de  viandes  indifféremment, 
fans  diftinftion  des  animaux  immondes  , & de  fuivre  fans 
héfiter  trois  hommes  qui  le  cherchoient.  En  effet  Corneille 
ayant  eu  dans  le  même  tems  à Céfarée  une  vifion  tdans 
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laquelle  on  lui  ordonnoit  d’envoyer  chercher  Simon-» 
Pierre , avoir  envoyé  trois  hommes  de  fa  part  : S.  Pierre 
les  iuivir,  & trouva  Corneille  qui  avoit  artemblé  fesparens 
oc  les  amis  en  1 attendant.  Pierre  ayant  commencé  à leur 
annoncer  JcluS'-Chrift  , le  Saint-Eiprit  tomba  fur  eux  , &c 
leur  communiqua  le  don  des  langues  , au  grand  étonne- 
ment des  fidèles  circoncis.  L’Apôtre  comprit  alors  le  fens 
des  paroles  qui  lui  avoient  été  dites  dans  la  vilîon  , & les 
baptiia.  Il  eut  des  reproches  à efluyer  de  la  part  des  fidèles 
de  Jcrulalem  ; ils  trouvoient  mauvais  qu’il  eût  été  chez 
des  mctrconcis  j mais  il  les  fâtisfit  en  racontant  comment 
le  Saint-Elprit  etoit  tombé  fur  les  Gentils  , & leur  rappel- 
ant cette  parole  du  Seigneur  : Jean  a baptifé  deau  , mais 
vous  fer e^  bapufe s du  Saint-Efprit. 

a^anr  cnv°yé  à Tibère  les  aétes  du  procès  de  Jefus- 
Cnnlt , cet  Empereur  propofe  au  Sénat  de  le  mettre  au 
rang  des  Dieux. 


36. 

La  tradition  clique  les  Apôtres  fe  réparèrent  vers  ce  tems 
pour  prêcher  1 Evangile  par  tout  le  monde  , & qu’avant 
e e quitter  ils  compoferent  le  Symbole.  Plufieurs  Pères 
jlent  qu  il  a été  donné  à l’Eglifc  fans  être  écrit , & même 
Pu  ““^^u  de  l’écrire  ; ce  qui  peut  avoir  occafionné 

3 diitcrencc  qui  fe  trouvoit  dans  la  formule  en  quelques 
1 . « Muffin  rapporte  cette  diverfité  à ce  qu’on  fut  obligé 
. ^ ^?outer,  quelques  mots  dans  certaines  Eglifes  félon  les 
nerelies  qu  on  avoit  à combarre.  Quelques  auteurs  préten- 
dent que  chaque  Apôtre  a fait  un  article  du  Symbole. 
Baronius  va  même  jufqu’à  marquer  quel  eft  l’article  que 
enacun  deux  y a mis  j mais  le  palTagc  fur  lequel  il  s’ap- 
puie y eft  d un  fermon  faulTement  attribué  à S.  Auguftin. 
On  croit  aurtl  que  S.  Pierre  vint  à Antioche  cette  année  ; 
il  y fonda  une  Eglife , & y établit  fon  fiége  Épifcopal  juf- 
qu  en  I année  41. 

S.  Matthieu  écrit  fon  Evangile.  On  croit  qu’il  fut  écrit 
en  Hébreu  5 mais  nous  ne  l’avons  qu’en  Grec. 

37* 

Mort  de  1 empereur  Tiberelc  16.  Mars.  Caïus  fon  neveu  , 
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furnommé  Caligula  , lui  fuccede , fait  Agrippa  fon  ami 
roi  des  Juifs , & envoie  Pilate  en  exil  a Vienne  fur  le 
Rônc. 

38. 

Les  Juifs  de  Damas  ayant  confpiré  contre  la  vie  de  Saul , 
les  Freres  le  defeendent  par  une  fenêtre  la  nuit  dans  une 
corbeille  : il  va  à Jerufalcm  , où  il  voit  S.  Pierre  & S.  Jac- 

3ues.  Ayant  eu  une  vifion  dans  laquelle  il  lui  étoit  ordonné 
'aller  prêcher  aux  nations  éloignées  , il  va  en  Syrie  & à 
Tharfe  en  Cilicie. 

Les  Juifs  font  infultés  à Alexandrie  , à l’occafion  du  paf- 
fage  d’Agrippa  qui  alloit  en  fon  nouveau  royaume.  On 
pilla  leurs  maifons , on  détruifit  leurs  fynagogucs  ; plu- 
fieurs  furent  tués  , & leurs  corps  traînés  par  les  rues  ; on 
alla  jufqu’à  mettre  les  femmes  à la  torture.  Ces  cruautés 
fervoient  de  divertifTement  public  à la  fête  de  l’Empereur  , 
qui  s’en  faifoit  envoyer  exactement  les  relations.  Jamais  , 
au  rapport  de  Philon  , il  ne  lut  avec  tant  de  plaifir  ni 
poëme  ni  hiftoire  : il  avoit  outre  fon  penchant  naturel 
a la  cruauté  , une  raifon  particulière  de  fe  réjouir  des 
malheurs  des  Juifs  j ils  avoient  refufë  de  lui  rendre  les 
honneurs  divins. 

19- 

Herodc  Antipas  Tétrarque  de  Galilée  & de  la  Perce , 
qui  avoit  époufé  Herodiade  fa  nièce  , fœur  d’Agrippa  , va 
trouver  Caligula  pour  tâcher  d’obtenir  aufli  le  titre  de 
Roi  ; mais  ayant  été  accufé  de  confpiration  par  Agrippa 
fon  neveu  , l’Empereur  le  dépouille  de  fa  tétrarchie  & de 
fes  biens , qu’il  donne  à Agrippa  , & le  relègue  à Lyon 
dans  les  Gaules.  Herode  ne  put  foûtenir  long-tems  l’ennui 
de  fon  exil  ; il  prit  la  fuite  avec  fa  femme  Herodiade  , & 
fe  réfugia  en  Efpagnc  , où  ils  périrent  tous  deux  mifera- 
blemcnt.  Herodc  Antipas  avoit  fait  mourir  S.  Jean-  i 
Baptifte  , & traité  Jefus-Chrift  avec  dérifion  : il  étoit  fils 
du  vieil  Herode  qui  avoit  fait  maflacrer  les  Innoccns. 

40. 

Pilate  fç  tue  de  défefpoir  dans  fon  exil. 
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Les  Juifs  de  Jamnia  renverfent  un  autel  drcfle  à Cati— 
gula  , qui  avoit  la  folie  de  fe  faire  adorer  comme  un  dieu. 
L'Empereur  en  ayant  eu  avis  , ordonne  pour  les  punir  , 
qu’on  mette  un  coloffe  doré  dans  le  temple  de  Jerufalem. 
Dans  ce  meme  tems  les  Juifs  furent  fort  maltraités  chez 
les  Parthcs , en  Méfopotamie  & vers  Babylone  , où  on  en 
maflâcra  plus  de  cinquante  mille. 

41. 

Caligula  eft  aflâfllné  le  14.  Janvier  par  un  de  fcs  gardes  r 
fa  femme  fut  tuée  peu  après  d’un  coup  d’épée  , & fa  fille 
écraféc  contre  un  mur.  La  mémoire  de  Caligula  fut  con- 
damnée par  le  Sénat  : il  eut  pour  fucceficur  Claude  fon 
oncle  , qui  fut  plus  favorable  aux  Juifs. 

4»-  ’ 

C’ell  à cette  année  qu’on  rapporte  l’établüfement  du  faint 
fiége  à Rome  , par  S.  Pierre  qui  avoit  gouverné  fept  ans 
l’Eglifc  à Antioche  , où  il  la  1 il  a à fa  place  Evode  fon  dif- 
ciple , lequel  tint  ce  fiége  18  ans.  S.  Pierre  vint  à Rome  pour 
combatrc  Simon  le  magicien , qui  s’y  faifoit  admirer  par 
fcs  ^reftiges  , iufques-la  que  fuivant  quelques  Auteurs  on 
fui  erigea  une  ftaruc  dans  l’île  du  Tibre  , avec  cette  inferip- 
tion  , a Simon  Dieu  faint. 

45* 

Le  nombre  des  difciples  s’étant  beaucoup  accru  à Antio- 
che , on  y envoie  Barnabé  , qui  va  enfuite  à Tarfe  cher- 
cher Saul , & l’amcne  à Antioche  : ils  y demeurèrent  un 
an , & y convertirent  beaucoup  de  monde.  On  commença 
alors  à donner  dans  cette  ville  le  nom  de  Chrétiens  aux 
difciples  de  Jefus-Chrift  : avant  ce  tems  on  les  avoit 
appcllés  ceux  de  la  voie , ou  Amplement  difciples , ou  croyans  j 
on  les  appelloit  auffi  Nazaréens  , à caufe  que  Jefus-Chrift 
étoit  de  Nazareth.  Pendant  le  féjour  que  Saul  fit  à Antio- 
che , il  y vint  de  Jerufalem  plufieurs  Prophètes  : l’un 
d’entre  eux  , nommé  Agabe  , prédit  une  grande  famine. 

44- 

La  famine  prédite  par  Agabe  étant  arrivée  j les  Juifs  font 
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foulages  par  Hclene  veuve  de  Monobafe  roi  d’Adiabenc  , 
& par  Izates  fon  fils  roi  de  cectc  même  province  , qui 
avoient  embrafle  leur  religion.  Saul  & Barnabe  apporrcnc 
aux  fidèles  de  Judée  des  fecours  envoyés  par  ceux  d'Antio- 
che : ils  font  faits  Apôtres  des  Gentils  j & on  les  congédie 
après  leur  avoir  impofé  les  mains.  Saul  cft  ravi  au  troilié- 
jne  ciel , où  il  entend  des  fecrets  qu'il  n'ejl  pas  permis  à un 
homme  de  raconter. 

Herode  Agrippa  commence  à pcrfécuter  l’Eglife  à Jéru- 
salem ; il  fait  trancher  la  tête  à S.  Jacques  le  Majeur  fils 
de  Zébedéc  , & fait  emprifonner  S.  Pierre  , qui  cft  délivré 
par  un  Ange  la  nuit  d'avant  le  jour  qu'on  devoir  i'exccutcr 
à mort.  On  doit  remarquer  que  les  A&es  rapportent  que 
S.  Pierre  étant  venu  fraper  après  fa  délivrance  à la  mailon 
de  Marie  mere  de  Jean  Marc  , les  fidcles  qui  y étoient 
alTcmblés  en  grand  nombre  , crurent  dans  leur  première 
furprife  que  c'étoit  fon  Ange  plutôt  que  lui  qu’ils  fça- 
voient  être  en  prifon  j ce  qui  prouve  que  l’Eglife  croyoit 
que  nous  avons  chacun  un  Ange  pour  nous  garder. 

Agrippa  fut  bientôt  puni  de  la  pcrfécution  qu’il  faifoit 
à l'Eglilc  : car  ayant  été  peu  de  rems  après  à Céfarée 
pour  y célébrer  des  Jeux  en  l’honneur  de  l’Empereur , Sc 
ayant  fouffert  les  dilcours  de  quelques  flatcurs  qui  s’écriè- 
rent pendant  qu’il  haranguoit  le  peuple  , Cefi  un  dieu  qui 
parle , & non  un  homme  , il  fut  fur  le  champ  frapé  de 
Dieu  , & faifi  de  violentes  douleurs  , dans  lefquellcs  il 
mourut  au  bout  de  cinq  jours  rongé  de  vers. 

4J- 

Saul  & Barnahé  viennent  prêcher  à Paphos  en  Chypre. 
Elymas  autrement  Barjefu -j  faux  prophète  Juif,  qui  s’op- 
pofoit  aux  Apôtres  , eft  frapé  d’aveuglement  par  Saul  en 
préfence  du  proconful  Sergius  Paulus  , qui  fe  convertit  à 
la  vue  de  ce  miracle.  Depuis  ce  tems  l’Ecriture  donne  à 
Saul  le  nom  de  Paul , lous  lequel  il  eft  plus  connu  : on 
croit  qu’il  le  prit  en  mémoire  de  la  converlion  du  Pro- 
conful. De  Paphos  les  Apôtres  allèrent  à Pergé  en  Patn- 
philic  , & dc-là  à Antioche  de  Piiidic  , où  S.  Paul  ayant 
prêché  pluficurs  jours  de  Sabbat  , convertit  un  fi  grand 
nombre  de  perfonnes , que  les  Juifs  en  devinrent  jaloux  v 
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& le  firent  chafler.  Les  Apôtres  étant  fortis  de  cette  ville 
en  fecouant  contre  elle  la  poulTiérc  de  leurs  pieds  fuivant 
le  précepte  du  Seigneur,  vinrent  à Icône,  où  leurs  fuccès 
& leurs  miracles  ayant  excité  de  nouveau  la  jaloufie  des 
Juifs  , ils  furent  pourfuivis  à coups  de  pierres , & obligés 
de  Ce  retirer  en  Licaonie. 

S.  Paul  guérit  un  boiteux  à Lyftres  ; le  peuple  étonné 
prend  les  Apôtres  pour  des  dieux  , & veut  leur  facrifier. 
Il  furvient  des  Juifs  qui  les  accufent  d'être  des  impoftcurs  ; 
l’admiration  fe  change  en  fureur  : on  accable  S.  Paul  de 
pierres  , & on  le  traîne  hors  de  la  ville  comme  mort.  Les 
difciples  prennent  foin  de  lui. 

On  croit  que  S.  Pierre  retourna  à Rome  cette  année. 
Il  y écrivit  fa  première  épure  , qui  fut  rédigée  par  S.  Marc 
fon  difciple  & fon  interprète.  Pendant  ce  fëjour  à Rome  , 
S.  Marc  écrivit  auffi  fon  évangile  fur  ce  qu'il  avoit  en- 
tendu de  S.  Pierre  lui-même  : il  fut  écrit  en  Grec  j cette 
langue  étoit  alors  d’un  très-grand  ufage  à Rome. 

46. 

Paul  & Barnabé  après  avoir  reparte  par  Lyftres , Icône 
& Antioche  de  Pilîdie  , où  ils  établirent  des  Prêtres  , re- 
viennent à Antioche  de  Syrie  , & racontent  leurs  travaux 
à l'Eglife  alTemblée. 

48. 

Quelques  Auteurs  mettent  ici  la  mort  de  la  fainte  Vier- 
ge. Baronius  entr’autres  cite  fous  cette  année  un  partage  de 
la  Chronique  d’Eufebe  , conçu  en  ces  termes  : La  Vierge 
Marie  mere  du  Chrift  eft  enlevée  au  ciel  vers  fon  Fils  , comme 
quelques-uns  écrivent  lavoir  appris  par  révélation.  Mais  ce 
partage  ne  fe  trouve  point  dans  toutes  les  éditions  des 
ouvrages  d’Eufebe  : plufieurs  croient  que  la  fainte  Vierge 
mourut  à Ephèfe  , dans  un  âge  fort  avancé. 

49- 

On  croit  que  S.  Marc  alla  prêcher  cette  année  à Cyrene  , 
& aux  environs. 

' Trouble  excité  à Antioche  par  ds$  Juifs*  .31Û  vouloicnt 
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obliger  les  Gentils  nouvellement  convertis , à la  circon- 
cifion  & à toutes  les  pratiques  de  la  loi  de  Moyfe. 
Saint  Paul  & Paint  Barnabe  s'oppofent  à cette  doétrine  , 

& vont  à Jerufalem  confulter  les  Apôtres  & les  Prêtres 
fur  cette  queftion  : on  décida  dans  cette  affemblée  qu’il 
ne  falloit  point  inquiéter  les  Gentils  convertis  à ce  fujet  , 
mais  leur  écrire  feulement  de  s’abftenir  des  viandes  immo- 
lées aux  idoles  , de  la  fornication , des  animaux  fuffoqués  , 
& du  fang.  Cette  décifion  fut  envoyée  à Antioche  par 
écrit  ; elle  étoit  conçue  en  ces  termes  : Il  a fembU  bon  au 
Saint-Efprit  & a Nous  , &c.  C’elt  cette  même  formule 
dont  on  s'eft  fervi  depuis  dans  les  décifions  des  Conciles  : 
celui-ci  eft  compté  pour  le  premier  Concile  de  l’Eglife  de 
Jefus-Chrift  , & premier  de  Jerufalem. 

S.  Pierre  vient  à Antioche  , où  pour  ne  pas  déplaire  aux 
circoncis  , il  commence  à fe  féparcr  des  Gentils  j S.  Bar- 
nabé  fuit  fon  exemple  : S.  Paul  reprend  S.  Pierre  publi- 
quement de  cette  diflimulation  , & lui  refifte  en  face. 

S.  Taul  ayant  propofé  à S.  Barnabe  d’aller  vif  ter  les 
Eglifes  , ils  font  d’avis  différent  au  fujet  de  Jean  Marc  , 
que  Barnabé  vouloit  emmener  contre  le  fentiment  de 
S.  Paul  j ils  fe  féparent.  S.  Barnabé  & Marc  vont  en  Chy- 
pre ; S.  Paul  avec  Silas  parcourt  la  Syrie  & la  Cilicie  pour 
y affermir  les  Eglifes  : il  trouve  à Lyftres  le  difciplc  Ti- 
mothée , il  le  circoncit , lui  impofe  les  mains  , & l’em- 
mene.  Il  va  en  Phrygie  & en  Galatie  ; le  Saint-Efprit  lui 
défend  d’aller  dans  la  province  particulière  d’Afie  & en 
Bithynie  : ayant  vû  en  fonge  un  Macédonien  qui  le  prioit 
d’aller  en  Macédoine  , il  s’embarque  à Troade  pour  y 
paffer.  On  croit  que  S.  Luc  commença  alors  à le  fuivre  , 
parce  que  c’eft  ici  qu’il  commence  à fe  compter  dans  l’hif- 
toire  des  A&es  des  Apôtres  qu’il  a écrite  en  Grec  : il 
4toit  Médecin. 

J*- 

S.  Paul  étant  arrivé  en  Macédoine  , baptife  \ Philippi 
une  marchande  nommée  Lydie  , chez  laquelle  il  logeoir. 
Il  guérit  une  fille  qui  devinoit  par  un  malin  efprit  : fes 
martres  fe  voyant  fruftrés  du  profit  qu’ils  tiroient  de  fes 
iréponfes  , excitent  le  peuple  & les  magiitrats  contre 
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S.  Paul  & fes  compagnons  ; on  les  fait  battre  de  verges 
& mettre  en  prifon.  Il  s’y  fait  un  tremblement  de  terre  à 
minuit;  les  portes  s’ouvrent,  & les  chaînes  fe  rompent  : 
le  geôlier  le  convertit  & Ce  fait  baptifer  avec  toute  fa 
maifon.  Les  magiftrats  ayant  appris  que  S.  Paul  étoit  ci- 
toyen Romain  , viennent  lui  faire  des  exeufes  , & le 
prier  de  fortir  de  la  ville. 

Paul  & fes  compagnons  étant  arrivés  à Theflalonique 
capitale  de  Macédoine  , un  grand  nombre  de  Juifs  & de 
Gentils  Ce  convertiflcnt.  Les  Juifs  les  accufent  de  contre- 
venir aux  ordonnances  de  l’Empereur , en  difant  qu’il  y 
avoit  un  autre  Roi  nommé  Jésus  : les  frcres  envoient  de 
nuit  Paul  & Silas  à Beréc  , pour  les  dérober  à la  perfécu- 
tion  des  Juifs.  S.  Paul  y prêche  dans  la  fynagogue  , & 
attire  un  grand  nombre  de  perfonnes  à la  foi.  Mais  les 
Juifs  de  Theflalonique  ayant  bientôt  appris  le  lieu  de  fa 
retraite,  viennent  à Bcrée,  excitent  la  populace  contre  lui, 
&:  l’obligent  à s’enfuir  par  mer.  Étant  arrivé  à Athènes  , 
on  le  conduit  à l’Aréopage  , où  il  prêche  Jcfus-Chrift  , 
ayant  pris  occafion  d’un  autel  dédié  au  Dieu  inconnu  , qu’il 
avoit  vû  en  entrant  dans  cette  villc>  Denys  un  des  Aréo- 
pagites  Ce  convertit  ; il  fut  le  premier  Evêque  d’Athcnes. 

S.  Paul  envoie  Silas  en  Macédoine  : il  vouloit  aller  lui- 
même  à Theiralonique  , & l'ejfaya  une  & deux  fois  , mais 
fatan  l'en  empêcha  y il  y envoya  à fa  place  Timothée.  Il 
alla  à la  fin  de  l’année  à Corinthe  , où  il  demeura  dix-huit 
mois.  Il  y écrivit  fa  première  Epîtrc  aux  ThelTaloniciens. 
Il  leur  adrelfa  cette  même  année  fa  fécondé  Epître  , qui 
tend  ainfi  que  la  première  à les  raflurcr  contre  les  ap- 
préhenfions  que  quelques  faux  doéfcurs  leur  avoient  don- 
nées de  la  venue  prochaine  du  jugement  dernier. 

L’Empereur  Claude  chafle  les  Juifs  de  Rome  , à caufe 
des  tumultes  qu’ils  y cxcitoient  à l’occafion  de  la  prédica- 
tion de  l’Evangile. 

H- 

S.  Luc  qui  étoit  avec  S.  Paul  , écrit  fon  Evangile  pour 
affermir  la  vérité  contre  les  hiftoires  fufpeéfes  ou  fabu- 
leufcs  de  pluficurs  faux  apôtres. 

Mort  du  difciple  Silas.  Gamaliel  mourut  aufii le  3.  Août  : 

c’cft 
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c*eft  celui  aux  pieds  duquel  S.  Paul  difoit  avoir  été  élevé. 
L’Eglifc  Ta  mis  au  nombre  des  Saints. 

5 4* 

Cerinthe  herefiarque  commence  à publier  Tes  erreurs  : 
il  attaquoit  la  divinité  de  Jcfus-Chrift. 

S.  Paul  quitte  Corinthe  dans  les  premiers  mois  de  cette 
année  , & s’embarque  après  s’être  coupé  les  cheveux , pour 
fatisfaire  à un  vœu  : il  aborde  à Ephèfe  ; de-là  il  va  à' 
Céfarée  , à Jerufalem  , à Antioche  , en  Galatie  & en 
Phrygie  , pour  y affermir  les  Eglifcs.  Sur  la  fin  de  l’année 
il  revient  a Ephèfe  , ou  ayant  trouvé  quelques  Difciples 
qui  n’avoient  reçu  que  le  Baptême  de  S.  Jean  , il  les  fait 
baptifer  au  nom  du  Seigneur  Jcfus  } & leur  impofe  en- 
fuite  les  mains  pour  leur  donner  la  grâce  du  Saint-Efprit. 

Il  demeura  environ  trois  ans  à Ephèfe  , pendant  lefqucjs 
il  enfeignoit  tous  les  jours  dans  l’école  d’un  nommé  Ty- 
ran. Il  travailloit  de  fes  mains  , exerçant  fon  métier  qui 
étoit  de  faire  des  tentes  de  cuir , pour  n’être  point  à charge 
aux  freres.  Pendapt  tout  ce  tems  Dieu  fe  fçrvjt  de  lui  , 
pour  faire  un  grand  nombre  de  miracles  } les  linges  qui 
l’avoienr  touche  , guériflbient  les  malades  & les  polfcdés. 

: L’Empereur  Claude  meurt  le  13.  Oétobre,  empoifonné 

par  fa  femme  Agrippine.  Néron  lui  fuccede  le  même  jour. 

Jf- 

4 ' ■«,  • ...  ^ • » « ' j 1 ' . 

Les  fils  de  Ccva  prince  des  prêtres , ayant  conjure  un 
pofièdé  par  le  nom  de  Jefus  que  Paul  prêchoit , le  pollcdé 
fc  iette  fur  eux  & les  maltraite  ; ils  s’échapent  à peine  nuds 
& DlcfTés  : ces  Juifs  étoient  du  nombre  de  ceux  qui  fai- 
foient  métier  d’aller  de  ville  en  ville  exorcifmt  des  pof- 
fedés  pour  de  l’argent.  Le  bruit  de  cet  événement  s’étant 
répandu  en  peu  de  tems  , jetta  la  terreur  dans  toute  la 
ville  d’Ephèfe  : plufieurs  fidèles  vinrent  confcfTer- leurs 
péchés  3 & un  grand  nombre  de  ceux  qui  s’étoient  adonnés 
aux  vaines  curiofités  de  la  magie  , brûlèrent  leurs  livres 
en  public. 

S.  Paul  écrit  fon  Epître  aux  Galates  , troublés  par 
quelques  faux  freres  , qui  foùtenoient  que  la  circon- 
cifion  & les  obfervances  de  la  Loi  étoient  ncceilaires. 

Tome  L ""  C 


4 


Digitized  by  Google 


t4  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE: 

. ' * 56. 

Il  fc  forme  des  divifions  parmi  les  Corinthiens;chàcun  d'eufc 
prétendant  tirer  avantage  du  nom  de  ceux  par  qui  il  avoir 
cté  inftruit.  S.  Paul  leur  écrit  à ce  fujet  fa  première  Epître  , 
dans  laquelle  il  livre  à fatan  un  des  fidèles  de  Corinthe  9 
qui  avoit  commis  un  incefte  avec  fa  belle-mere  femme  de 
'Ion  pcrc  : il  leur  envoie  enfuite  S.  Titc.  C’eft  dans  cetce 
même  Epîtrê  que  l’Apôtre  exhorte  les  fidèles  au  célibat  , 
par  fon  exemple  ; mais  il  dit  auffi  , que  le  mariage  cft  un 
grand  myftcrc  en  Jefus-Chrift  8c  en  fon  Eglifc. 

. ■ l i . 57- 


\Jn  orfèvre  nommé  Démetrius  , fe  voyant  privé  par  les 
prédications  de  S.  Paul  , du  gain  qu’il  faifoit  par  le  débit 
des  petits  temples  d’argent , qu’il  vendoit  aux  Gentils  que 
la  dévotion  amenoit  au  célébré  temple  de  Diane,  excite 
contre  lûi  une  violenté  fédition  , qui  l’oblige  à s’embar- 
qitei*  poilr  la  Macédoine  fur  la  fin  de  Mai.  Tite  l’y  vienc 
trouver  : il  le  renvoie  porter  fa  fécondé  Epître  aux  Co- 
rinthiens dafts  laquelle  il  les  prie  de  pardonner  à 1 incefiueux  , 
de  le  recevoir  a la  paix , & leur  demande  cette  indulgence  com- 
me une  marque  de  leur  obéijfance.  Sur  la  fin  de  l’année  il  va 
en  Achaïc  , & dc-là  à Çorinthe. 

58. 

k S.  Paul  écrit  de  Corinthe  fon  Epître  aux  Romains  : dans 
cette  Epître  il  prédit  qu’à  la  fin  des  fiécles  , après  que  tous 
les  prédefiinés  des  nations  feront  entrés  dans  l'Eglife  , tous  Us 
Juifs  Ce  convertiront  /8c  il  y établit  les  vérités  fondamen- 
tales de  la  Religion  Chrétienne  , la  corruption  de  la  nature 
diumaine  par  la  chute  d’Adam , la  réparation  pàr  la  grâce  de 
Jefils-Chrift  , l’efficacité  de  ce  remede  , fa  néceffité  , 8c  le 
fecret  de  fon  éleétion  éternelle  , qu’il  fonde  en  la  pure 
volonté  de  Dieu  , lequel  d’une  même  maffe  de  corruption 
tire  des  vafes  d’honneur  & des  vafes  d’ignominie.  Il  fe 
ptopofe  toutes  les  ôbjeétions  que  l’orgueil  humain  peut 
faire  , 8c  il  y répond  : O profondeur  des  jugemens  de  Dieu  ! 

Apres  an  féjour  de  trois  mois  à Corinthe  , il  quitte  la 
■Grèce  pour  aller  a Jérufaiem  -.  il  paflc  par  Philippi , 8c  va 
» Troade , où  il  reflufcke  un  jeune  homme  uornme  Euty- 
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Î|ué , qui  étoit  tombé  de  la  fenêtre  d'une  falle  haute  où  les 
reres  faifoient  la  Fraction  du  pain.  A Milet  il  envoie 
chercher  les  plus  âgés  de  l’Eglife  d’Ephèfe  , & leur  déclare 

Su’ils  ne  le  verront  plus , & que  le  Saint-Efpric  l'avertifloit 
c tous  côtés  que  des  chaînes  & des  afflictions  l'actendoient 
à Jerufalcm.  A Tyr  les  Chrétiens  lui  difent  en  cfprit  de 
prophétie  ce  qu'il  auroit  à fouffrir  à Jerufalcm  j & par 
affeétion  pour  lui , ils  lui  confeillent  de  n’y  point  allers 
Le  prophète  Agabe  lui  prédit  la  même  choie  à Céfarée  > • 
où  il  logea  chez  S.  Philippe  diacre.  Dès  qu’il  fut  arrivé  a 
Jerufalcm  > il  alla  chez  . S.  Jacques  Evêtjue  de  cette  ville  r 
où  tous  les  Prêtres  s’étant  aflemblés  reprefenterent  à S.  Paul 
qu’il  étoit  à propos  qu’il  fe  purifiât  & facrifiât  dans  le  tem- 
ple , pour  faire  ccfTer  le  bruit  qu’on  avoit  répandu  , qu’il 
enfeignoit  aux  Juifs  convertis  de  quitter  entièrement  la  Loi. 
Cette  altcmblée  où  les  cérémonies  légales  furent  permifes 
pour  un  rems  , peut  être , comptée  pour  le  fécond  Concile 
de  JcrufàMin.  S.  Paul  fe  conforma  à cette  décifion  : il  fe 
purifia  , entra  le  lendemain  dans  le  temple  avec  quatre  < 
Nazaréens  qui  venoient  accomplir  leur  vœu  , & afllfta  aux 
facrifices  qui  furent  offerts  par  chacun  d’eux.  C'étoit  une 
dévotion  ordinaire  parmi  les  Juifs  de  fe  joindre  ainfi  aux 
facrifices  de  ceux  qui  venoient  accomplir  leurs  vœux  de 
Nazaréens  , & d’en  faire  la  dépenfe.  Cette  purification 
duroit  fept  jours  : celle  des  Nazaréens  auxquels  S.  Paul 
s’étoit  joint } alloit  finir  , lorfque  quelques  Juifs  d’Afie 
l’ayànt  apperçu , mirent  la  main  fur  lui.  Le  tribun  de  la 
cohorte  Romaine  étant  accouru  au  bruit , le  fit  conduire 
à là  citadelle  , & Falloir  faire  battre  de  Verges  s’il  n’eût 
déclaré  qu'il  étoit  citoyen  Romain  : le  lendemain  il  le  fit 
conduire  au  Sancdrin  5 où  S.  Paul  ayant  déclaré  qu’il  étoit 
Pharificn  , fils  de  Pharifien  , & qu’il  s’agiiloit  de  la  réfur- 
reétîon  des  morts  , il  S'éleva  entre  les  Pharificns  & les 
Sadducéerts  une  fi  vive  difpute  à fon  fujet  , que  l’officicr 
Romain  craignant  qu’ils  ne  le  miflent  en  pièces  , le  fit 
conduite  à la  citadelle  , où  il  eut  une  vifion  confolante 
pendant  la  nuit.  Le  tribun  ayant  enfuite  appris  que  qua- 
rante Juifs  avoient  fait  vœu  de  ne  prendre  aucune  nour- 
riture qu’ils  n’euflcnt  tué  S.  Paul , il  le  fit  conduire  fous 
efcortc  au  gouverneur  Romain  nommé  Félix  , qui  dc- 
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meuroit  à Céfaréc  , où  il  le  retint  prifonnier  pendant 
deux  ans. 

60. 

Portius  Feftus  , nommé  gouverneur  de  Judée  à la  place 
de  Félix  , propofe  à S.  Paul  d’aller  à Jerufalcm  & de  l’y 
juger.  S.  Paul  le  refufe  , & appelle  à l’Empereur.  Agrippa 
roi  des  Juifs  avoit  témoigné  à Feftus  qu’il  defiroit  entendre 
S.  Paul  : il  vint  à l’auditoire  ; & après  l’avoir  ouï  , il 
jugea  qu’il  étoit  innocent  : mais  comme  il  avoit  appellé 
à l’Empereur , il  fut  réfolu  qu’on  le  conduiroit  en  Italie  , 8c 
on  le  ht  embarquer  avec  les  autres  prifonniers.  Sur  la  rou- 
te ils  furent  furpris  par  une  violente  tempête  qui  dura 
pluheurs  jours  : l’effroi  fut  h grand , que  ceux  qui  étoient 
dans  le  vaiflèau  , ne  pouvoient  prendre  aucune  nourri- 
ture : S.  Paul  ayant  eu  une  révélation , les  exhorta  à man- 
ger , les  alVurant  que  perfonne  ne  périroit.  En  effet  le 
vailfeau  ayant  échoué  contre  l’île  de  Malthc  , ou  de  Mclcdc 
fuivant  d’autres  Auteurs  , ils  gagnèrent  tous  la  terre.  A 
fon  arrivée  dans  l’île  , S.  Paul  fut  mordu  par  une  vipère  , 
mais  il  n’en  reifentit  aucun  mal.  Il  alla  loger  chez  un  Ro- 
main nommé  Publius , dont  il  guérit  le  pere.  Ce  miracle 
s’étant  répandu  , tous  les  malades  venoient  le  trouver 
pour  fe  faire  guérir  : il  demeura  trois  mois  dans  cette  île. 

S.  Marc  fonde  l’Eglife  d’Alexandrie. 

tfi, 

S.  Paul  arrivé  à Rome  , alfcmble  les  principaux  d’entre 
les  Juifs  j & leur  ayant  expliqué  le  fujet  de  fa  détention  8c 
le  myfterc  de  Jefus-Chrift , il  en  attire  pluheurs  à la  foi. 

Il  convertit  Onehme  efdave  fugitif,  & écrit  pour  lui  à 
Philemon  fon  maître.  Ceux  de  Laodicée  lui  écrivent  j les 
Philippiens  lui  députent  Epaphrodirc  leur  évêque. 

On  vit  en  ce  tems  un  grand  nombre  d’impofteurs  dans 
la  Judée  : ils  attiroient  le  peuple  dans  les  défères,  fous 
prétexte  de  leur  faire  voir  de  grands  miracles  , & de  les 
délivrer  de  leurs  maux.  Elle  étoit  auffî  remplie  de  bri- 
gands , dont  les  plus  terribles  étoient  les  Sicaires  , qui 
le  mêlant  dans  toutes  les  affcmblées  où  il  y avoit 
de  la  foule  , tiroient  des  poignards  cachés  fous  leurs 

habits  j 8c  commettoient  des  meurtres  dont  qnfuite  iif 
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feignoient  être  les  plus  indignés  , enforte  qu'on  ne  pouvoïc 
Je  s reconnoître. 

61. 

Martyre  de  S.  Jacques  le  mineur  , évêque  de  Jerufa- 
lem.  Les  Juifs  le  précipitèrent  du  haut  de  la  terralTe  du 
temple  : 8c  comme  il  vivoit  encore  , il  fut  lapidé  par 
ordre  du  grand-prêtre  Ananus.  Quelques-uns  prétendent  que 
cet  Ananus  fît  auïïi  lapider  S.  Matthias.  Nous  avons  de 
S.  Jacques  une  Epîtr e Catholique } c’eft-à-dire  , adrefïec  à 
l'Eglile  univerfelle  , que  l’on  croit  avoir  été  écrite  l'an  60. 
Ton  principal  deffein  dans  cette  lettre  eft  de  prouver  la 
nécelîité  des  œuvres  avec  la  foi  ; & il  y dit  entr'autres 
chofes  remarquables  : Quelqu'un  de  vous  eft-il  malade  , qu’il 
faffe  venir  les  prêtres  de  l'Eglife , afin  qu'ils  prient  fur  lui  , & 
l'oignent  d'huile  au  nom  du  Seigneur  : l'oraifon  de  la  foi  fau- 
vera  le  malade , le  Seigneur  le  foulagera  ; & s'il  eft  dans  les 
■peebés , ils  lui  feront  remis.  Ce  que  l'Eglife  a entendu  du 
-Sacrement  de  l’Extrême-Ondion  inftitué  pour  les  fidèles 
malades.  Apres  la  mort  de  S.  Jacques  , les  Apôtres  choifi- 
rent  pour  lui  fucceder  dans  le  fiége  de  Jerulalem  Siméon 
fils  de  Cléophas. 

S.  Paulécritde  Rojne  fonEpîtreiux  Philippiens,  8c  celle 
aux  ColoiTîens  , dans  laquelle  il  prévient  les  fidèles  de 
cette  Eglife  contre  certains  fédufteurs  qui  tâchoicnt  de 
leur  perfuader  , que  nous  ne  devons  point  nous  approcher 
de  Dieu  par  la  médiation  de  Jefus-Chrift , pareequ’il  eft 
trop  élevé  au  deflus  de  nous , mais  par  celle  des  Anges. 

63. 

S.  Paul  eft  mis  en  liberté  , 8c  écrit  fon  Epître  aux  Hé- 
breux , c'eft-à-dire  aux  Juifs  convertis  de  Jerufalcm  8c  de 
Palcftine , dans  laquelle  il  fait  voir  combien  la  Loi  nou- 
velle l'emporte  fur  l’ancienne , quoique  l’une  n’eût  alors 
rien  d’extérieur  pour  elle  que  fa  fimplicité  , tandis  que 
l’autre  avoit  encore  toute  fa  décoration  8c  toute  la  pompe 
de  Tes  cérémonies.  S.  Jerome  qui  vivoit  encore  au  com- 
mencement du  cinquième  fiéde  , dit  que  la  coutume  des 
Latins  ne  la  recevoit  pas  pour  canonique  : on  ne  trouve 
effedivement  point  de  Pcre  Latin  qui  l’ait  citée  dans  les 
trois  premiers  fiécles  , hors  Tertullien  qui  l’attribue  à. 

S.  Barnabé  : mais  depuis  elle  a été  univerfellement  recon- 
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nue.  On  croit  que  S.  Paul  en  quittant  l’Italie  alla  porte*! 
la  foi  en  Efpagne.  Il  retourna  enfuitc  en  Orient , prêcha 
en  Candie  , où  il  laifTa  S.  Tite  , & alla  en  Judée. 

- On  commençoit  alors  à voir  à Alexandrie  des  Chrétiens 
qui  fe  retiraient  dans  des  maifons  hors  la  ville  , où  ils 
Vivoient  dans  la  prière  & la  méditation , ne  mangeant 
qu’après  le  £bleil  couché  ; peut-être  éroit-ce  quelques  Thé- 
rapeutes qui  avoient  embralfé  le  ChrîlHanifme.  Ces  Théra- 
peutes étoient  des  Juifs  qui  menoient  une  vie  folitaire  8c 
.contemplative  , &c  ne  mangeoient  qu'après  le  foleil  couché. 
On  n’en  trouvoit  guères  qu’en  Egypte  , aux  environs 
d’Alexandrie.  ; 

On  croit  que  S.  Luc  a écrit  cette  année  les  Aétes  des  Apôtres. 

64.  | - 

* - 

Grand  incendie  à Rome  , qui  dura  pendant  fix  jours;. 
L’Empereur  Néron,  pour  avoir  le  plaifir  de  le  voir , monta 
fur  un  lieu  élevé  ; il  étoit  en  habit  de  théâtre , & chan- 
roir  la  prife  de  Troye.  Cette  aétion  le  fit  foupçonner  d’en 
être  l’auteur  j il  rejetta  le  foupçon  fur  les  Chrétiens , & 
fous  ce  prétexte  il  en  fit  mourir  un  grand  nombre  : leurs 
fupplices  furent  pour  lirt  un  fpcétacle  auili  divcrtilfant , que 
l’avoit  été  l’incendie  de  Rome.  Entre  les  autres  cruautés 
exercées  contr’eux  , on  rapporte  qu’il  les  faifoit  revêtir 
de  tuniques  trempées  dans  la  poix  , aufqucllcs  on  métrait 
le  feu  , enforre  que  les  patiens  fervoient  comme  de  tor- 
ches pour  éclairer  pendant  la  nuit  : il  en  fit  un  fpedacle 
dans  fon  jardin  , où  lui-même  conduifoit  des  chariots  à la 
funefte  lueur  de  ces  flambeaux  animés.  Cette  perfécution 
eft  la  première  des  Empereurs.  Il  paraît  qu’elle  fut  grande 
à Milan  ; S.  Gervais  3c  S.  Protais  , S.  Nazaire  & S.  Celle 
y reçurent  la  couronne  du  martyre  , de  même  que  S.  Vital 
à Ravennc. 

S.  Paul  va  en  A fie , où  il  ordonne  Timothée  , âgé  de 
trente  ans  feulement , évêque  de  la  ville  d’Ephèfc.  Il  va 
enfuitc  en  Macédoine  , d’où  il  écrit  la  première  Epître  à 
Timothée  , dans  laquelle  il  livre  à fatan  Hymence  qui 
difoit  que  la  réfurreétion  étoit  déjà  faite,  ne  reconnoif- 
fant  que  la  réfiirreéüon  fpirituelle  du  péché  à la  grâce.  Il 
écrit  aufiifou  Epître  à Tite  , & le  rappelle  auprès  de  lui.  : 
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3.  Paul  retourne  en  Afiç  , paiïê  à Troade  , à Ephèfe  & 
à Milet  : il  revient  enfuitc  à Rome  , où  il  eft  accufë  de- 
vant Néron.  S’étant  tiré  de  ce  péril , il  Te  joint  à S.  Pierre 
pour  prêcher  l’Evangile.  Ils  eurent  à Rome  une  occafioa 
éclatante  de  faire  rcfpeder  le  nom  de  Jefus-Chrift.  Simon 
le  magicien  avoit  promis  de  voler  8c  de  monter  au  ciel 
en  préfence  de  Néron  : il  s’éleva  en  effet  ; mais  S.  Pierre 
& S.  Paul  s’étant  mis  en  prières  , il  retomba  8c  fe  cafla 
les  jambes.  Il  fut  porté  dans  une  maifon  , du  haut  de 
laquelle  il  fe  précipita  pour  ne  point  furvivre  à fa  honte. 
Néron  qui  aimoit  la  magie , 8c  qui  d’ailleurs  étoit  irrité 
contre  S.  Paul  de  ce  qu’il  avoit  converti  fon  échanfon  8c 
une  de  fes  concubines  , fit  mettre  les  Apôtres  en  prifon, 
d’où  S.  Paul  écrivit  fa  féconde  Epître  à Timothée  ; dans 
laquelle  il  lui  parle  du  malheur  de  Phi/et  8c  d’Hymcnée 
qui  s’étoient  égarés  de  la  foi , 8c  foûtenoient  que  la  réfur- 
reétion  étoit  déjà  faite.  Peu  de  temps  avant  fon  emprifon- 
nemenr  S.  Pierre  avoit  auffi  écrit  fa  fécondé  Épure  , dans 
laquelle  il  parle  de  certains  faux  doéteurs , qui  fuivoient 
les  defirs  de  la  chair  8c  les  plaifirs  impurs  : c’étoit  les 
Nicolaïtes  , ainfi  nommés  , parce  qu’ils  fe  couvrirent  du 
nom  de  Nicolas  l’un  des  fepr  premiers  Diacres  , qui  avoit 
débité  une  maxime  équivoque  , difant  qu’il  falloir  ahufev 
de  la  chair  , voulant  dire  qu’il  la  falloir  mortifier.  Ces 
hérétiques  fe  livroient  dans  leurs  aficmblées  aux  crimes 
les  plus  infâmes  , 8c  permettoienr  la  communauté  des 
femmes  : ils  ne  portèrent  pas  long-tems  le  nom  de  Nico- 
laites  j ils  fe  diviferent  en  plufieurs  fc&c»  , 8c  prirent  di- 
vers noms , la  plupart  très-peu  connus. 

Prodiges  effrayans  en  Judée.  Grande  révolte  à Jeru- 
falem  , dans  laquelle  on  tue  tous  les  Romains  qui  gar- 
doient  les  forts. 

Les  habitans  de  Céfàrée  maffacrent  les  Juifs  au  nombre 
de  plus  de  vingt  mille.  Toute  la  nation  des  Juifs  fe  fou- 
leve  : ils  commencent  à ravager  8c  piller  la  Syrie.  Les 
Syriens  pour  les  prévenir  les  égorgent  dans  prcCque  toutes 
leurs  villes  ; un  grand  nombre  de  provinces  fiiivcnt  leur 
exemple , on  en  tue  cinquante  mille  à Alexandrie. 

C iv 
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Commencement  de  la  guerre  de  Judée.  Ceftius  GalIuS 
gouverneur  de  Syrie  , accompagné  du  roi  Agrippa  , mar- 
che contre  les  féditieux  : ayant  pris&  brûlé  plufieurs  villes 
fur  fa  route  , il  vient  attaquer  Jerufalem  ; il  étoit  fur  le 
point  de  la  prendre  , lorfqu’il  fit  mal-à-propos  retirer  fes 
troupes.  Les  féditieux  profitèrent  de  cette  faute  ; ils  forti- 
rent  de  la  ville  ; & battant  les  Romains  en  queue  pendant 
leur  retraite  , ils  en  défirent  un  grand  nombre. 

66. 

Martyre  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul  à Rome 
le  xy.  Juin.  S.  Pierre  fut  crucifié  au  haut  du  mont  Janicule 
dans  le  quartier  des  Juifs  : il  demanda  d’être  attaché  la 
tête  en  bas , difant  qu’il  ne  méritoit  pas  d’être  traité  com- 
me fon  Maître.  Son  corps  fut  enterré  au  Vatican  dans  la 
voie  Aurélia.  S.  Paul  comme  citoyen  Romain  eut  la  tête 
tranchée  au  lieu  nommé  les  eaux  Salviennes  : Lucie  dame 
Romaine  l’enfevelit  dans  fa  terre  , fur  le  chemin  d’Oftie. 
Saint  Pierre  eut  S.  Lin  pour  fuccefleur. 

Le  fameux  Apollonius  vint  à Rome  cette  année  pour 
voir  de  pris  , diloit-il , quel  animal  c étoit  quun  tyran  ; c’eft 
ainfi  qu’il  nommoit  Néron  qui  n’aimoit  pas  les  Philofo- 
phes.  Il  lui  échapa  auffi  quelques  railleries  contre  l’Empe- 
reur , donr  Tigellin  le  plus  puisant  de  fes  favoris  ayant 
été  informé  , il  le  fit  amener  , & l’interrogea.  Il  répondit 
avec  tant  de  fermeté  , que  Tigellin  en  fut  étonné  , & le 
lailla  aller.  Comme  il  étoit  encore  à Rome , il  rencontra 
le  convoi  funebre  d’une  jeune  fille  de  famille  confulaire 
qui  avoir  paru  morte  , comme  on  étoit  fur  le  point  de  la 
marier  : on  la  portoit  étendue  fur  un  lit  à découvert  fui- 
vant  la  coutume.  Apollonius  s’approcha  , la  toucha  , & 
dit  quelques  paroles  tout  bas  : alors  cette  fille  s’éveilla  , 
commença  a parler  , & retourna  à la  maifon  de  fon  pere. 
Ses  parens  offrirent  une  grande  fomme  d’argent  à Apol- 
1 onius  ; mais  il  répondit  qu'il  la  lui  donnoit  en  dot.  Phi- 
loftrate  qui  rapporte  cet  événement , dit  qu’il  tomba  en 
ce  moment  une  roféc  ; la  fraîcheur  de  cette  pluie  a pû 
aifément  faire  revenir  cette  fille,  qui  n’étoit  qu’évanouie  : 
il  fortoit  meme  encore  quelque  vapeur  de  fon  vifage.  On 
peut  juger  par-là  de  tous  les  autres  prétendus  miracles 
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attribués  à Apollonius , celui-ci  étant  fans  contredit  le  plus 
célébré. 

67. 

A Jerufolem  les  féditicux  qui  fe  donnoient  le  nom  de 
Zélateurs , ayant  fait  venir  vingt  mille  Idumécns  à leur 
fecours  , font  des  pillcries  8c  des  meurtres  fans  nombre  : 
les  Sicaircs  de  leur  côté  font  la  meme  chofe  aux  environs 
de  la  ville. 

68. 

On  rapporte  à cette  année  la  mort  de  l’Evangelifte 
S.  Marc  , premier  évêque  d'Alexandrie  : il  fut , dit-on  * 
martyrife  le  Avril  a Bucolc  près  d’Alexandrie. 

Néron  s’égorge  le  9.  Juin  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne od  il  s’étoit  caché  , voyant  fes  affaires  ruinées  , 8c 
ayant  appris  que  le  Sénat  l’avoit  déclaré  ennemi  de  l’Etat. 
Galba  eft  élu  pour  lui  fucccdcr. 

69. 

Galba  eft  tué  au  bout  de  fept  mois  de  régne  par  les 
foldats  , qui  élifent  Othon  à fa  place  : il  fe  tue  trois  mois 
après  , ayant  été  défait  par  Vitellius  , qui  avoit  été  décla- 
ré Empereur  par  l’armée  de  baffe  Germanie.  Vefpafien  que 
Néron  avoit  chargé  de  la  guerre  de  Judée  , cil  proclamé  par 
fon  armée  après  la  mort  d’Othon  ; Vitellius  meurt  percé 
de  coups  de  couteau  huit  mois  après  fon  éleétion  , 8c  fon 
corps  eft  jetté  dans  le  Tibre. 

L’Empereur  Vefpafien  étant  à Alexandrie  * un  aveugle 
& un  eftropié  vinrent  les  folliciter  de  les  guérir  : ces 
gens  fe  difoient  envoyés  par  le  dieu  Serapis.  L’aveugle 

Î'rioit  l’Empereur  de  lui  cracher  fur  les  yeux  , 8c  l’eftropié 
e prioit  de  lui  marcher  fur  la  partie  malade  : il  le  fit , 8c 
ils  furent  guéris.  Il  n’y  avoit  rien  dans  cccte  guénfon  que 
le  démon  ne  pût  foire,  D’ailleurs  Suctone  8c  Tacite  qui 
rapportent  ces  prétendus  miracles , font  en  contradiction 
fur  la  guérifon  de  l’eftropié  ; le  premier  dit  que  ce  fut 
la  jambe  que  Vefpafien  guérit  ; le  dernier  dit  au  contraire 
qüe  ce  fut  le  bras.  Sans  doute  que  s’ils  eufiènt  été  mieux 
informés , ils  auroient  reconnu  qu’il  n’avoit  guéri  ni  l’ua 
ni  l’autre'. 
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70.  ' ' 

Tite  ayant  été  chargé  par  Ton  pcre  de  la  guerre  de 
Judée  , vient  mettre  le  uége  devant  la  ville  de  Jerufa- 
lem  : comme  c’étoit  peu  de  jours  avant  la  Pâque  , une 
multitude  innombrable  s’y  trouva  renfermée  ; mais  les 
Chrétiens  avertis  par  la  prophétie  de  Jcfus-Chrift  de  la 
deftru&ion  prochaine  de  cette  malheureufe  ville , s’étoient 
retirés  après  la  tentative  de  Ceftius  Gallus.  La  famine  y 
devint  horrible  en  peu  de  tems  : la  difette  contraignoit 
les  aflïégés  à fortir  les  armes  à la  main  pendant  la  nuit 
pour  chercher  des  herbes  dans  la  campagne  ; mais  ils  n’y 
trouvoient  que  la  mort.  Tite  faffoit  crucifier  tous  ceux 
gui  étoient  pris;  on  en  faifoit  périr  ainfi  jufqu’à  cinq  cents 
chaque  jour  : les  foldats  Romains  fe  faifoient  un  jeu  du 
fupplice  de  ces  miferables  > & les  clouoient  dans  toutes 
fortes  de  poftures  par  dérifion.  Les  Zélateurs  de  leur  côté 
fe  fervoient  de  cet  effrayant  fpeétacle  pour  animer  le 
peuple  à une  défenfe  opiniâtre , afin  d’éviter  de  tomber 
en  des  mains  fi  cruelles  ; cependant  ils  commettoient  eux- 
mèmes  des  cruautés  horribles  : ils  enlevoient  par  force  le 
pçu  de  vivres  qui  fe  trouvoit  dans  les  maifons  ; ils  met- 
toient  à la  torture  ceux  qui  étoient  foupçonnés  d’avoir  des 
provifions , pour  les  obliger  -à  les  découvrir.  Ayant  un 
jour  fenti  l’odeur  de  la  viande  rôric  dans  une  maifon  , 
ils  y entrèrent  avec  violence  , & furprirent  une  femme  qui 
venoit  de  manger  une  portion  de  fon  enfant  qu’elle  avoit 
fait  rôtir  ; trifte  accompliffement  de  la  prédiétion  de  Jefus- 
Chrift  , qu'un  jour  viendroit  où  l'on  efiimeroit  heureux  les 
ventres  fterilcs , 6’  les  mammelles  qui  nauroitnt  point  alaité. 
Cette  me  re  défefperée  leur  offrit  les  reftçs  hideux  de  cc 
repas  parricide  ; ils  en  eurent  horreur , malgré  leur  cruauté 
& la  faim  qui  les  preffoit.  La  famine  enlevoit  les  ailîégés 
par  milliers  ; ne  pouvant  fuffirc  à les  enterrer  , on  les 
jettoit  hors  la  ville.  Les  transfuges  dirent  a Tite  qu’on 
avoit  jetté  par  les  portes  fix  cents  mille  corps  de  pauvres  , 
le  refte  ne  fe  pouvoit  compter.  Tite  après  avoir  forcé  les 
trois  enceintes  qui  défendoient  la  ville  , fit  réitérer  aux 
aflïégés  les  propofitions  de  paix  > 6c  fur  leur  refus  le  tem- 
ple fut  pris  6c  brûlé  le  8.  Août  ; tout  ce  qui  s’y  trouva  , 
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;fbt  mafàçté.  Le  8.  Septembre  fuiyant  il  prit  la  ville  haute 
ou  les  leditieux  s’étoient  retirés  ; il  la  fit  brûler  ainfi  que 
■*a  V1j  balle,  & on  y pafia  la  charrue.  Le  butin  fut  fi 
grand  , que  l’or  diminua  de  la  moitié  de  fon  prix  en  Syrie. 
J*  périt  en  ce  fiége  onze  cents  mille  Juifs  , & il  y en  eut 
quatre-vingt-dix-fept  mille  vendus  pour  l’efclavagc. 

71, 

Titc  triomphe  à Rome  de  la  Judée  avec  fon  pere  Vcf- 
palien.  On  porta  en  ce  triomphe  ce  qu’on  avoir  confervé 
des  vaineaux  facrés  du  Temple , & le  livre  de  la  Loi. 

On  croit  que  S.  Barthelemi  fouffrit  le  martyre  en  Ar- 
mcr!J^  Ie  *4*  Août  de  cette  année  : les  hérétiques  lui  ont 
Gel*if  Un  ^aUX  3 con^amn^  depuis  par  le  Pape 

Y;  7i. 

Commencement  de  l’herétique  Ebion  , chef  des  Ebioni- 
tes.  Il  foutenoit  que  Jefus-Cnrift  étoit  un  pur  homme  , 
ne  par.  le  concours  ordinaire  des  deux  fexes  : il  ajoûtoit 
que  Dieu  avoit  donné  l’empire  de  ce  monde  au  diable  , & 
celui  du  fiecle  futur  au  Chrift. 

73- 

Les  Romains  prennent  quelques  forts  qui  tenoient  en- 
core en  Judée  ; ils  vendent  toute  la  terre  des  Juifs,  & 
impofent  un  tribut.  Les  Sicaircs  alfiégés  dans  Maflada 
delclpcrant  de  fe  fauver  , tuent  leurs  femmes  & leurs 
enians  , & s égorgent  enfuite  les  uns  les  autres  : celui  qui 
iclta  le  dernier , mit  le  feu  à la  fortereffe , & fe  tua  lui- 
meme.  Ainfi  finit  la  guerre  de  Judée. 

Vefpafien  chafle  les  Philofophes  de  Rome  : on  en  voyoit 
alors  un  grand  nombre  qui  couroicnt  de  ville  en  ville  , 
haranguant  les  peuples  pour  les  exhorter  à rétablir  les 
bonnes  mœurs  : la  plupart  d’entre  eux  prétendoient  pre- 
c“' jtr  cx£mP^e  » & menoient  une  vie  tres-auftérc. 

1 ^ogmatife.  Cet  hérétique  né  en  Samarie  avoit 

etc  difciple  de  Simon  le  magicien , dont  il  avoit  adopté 
les  erreurs  : il  enfeignoit  que  fon  baptême  étoit  la  vraie 
rélurreéhon  , promettait  l’immortalité  dès  ce  monde  à 
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ccur  qui  le  rccevroient.  Scs  difciples  croient  aûfli  deregtil 
que  les  Nicolaïtcs. 

78. 

Martyre  du  Pape  S.  Lin.  S.  Clct , ou  Anaclct  lui  fucccdc» 

Une  pelle  violente  ravage  la  ville  de  Rome. 

79- 

Martyre  de  S.  Apollinaire,  premier  Evêque  de  Raven- 
fie  , le  13.  Janvier.  Il  n’y  avoit  point  alors  de  perfécution 
ouverte  contre  les  Chrétiens  ; mais  leurs  ennemis  fça- 
voient  faire  naître  des  occafions  & des  prétextes  de  les 
tourmenter. 

L’Empereur  Vefpafien  meurt  le  14.  Juin.  Suétone  rap- 
porte un  bon  mot  de  ce  Prince.  Se  voyant  dangereufe- 
ment  malade  , Je  penfe  , difoit-il  , que  je  deviens  Dieu  3 
faifant  allufion  à la  ridicule  cérémonie  qu’il  prévoyoit 
qu’on  feroit  après  fa  mort , de  le  mettre  au  nombre  des 
dieux.  Tire  fon  fils  aîné  lui  fucceda. 

80. 

Convcrfion  de  S.  Polycarpe  , difciplc  de  S.  Jean. 

81. 

Mort  de  l’Empereur  Tite  le  13.  Septembre.  Son  frerd 
Domitien  lui  fuccede. 

81. 

Domitien  chafie  les  Philofophes  de^  toute  ritalie.  , 

Commencement  des  Nazaréens  : c’étoit  des  Chrétiens 
judaïfans  qui  affeéloicnt  de  prendre  ce  nom  de  Nazaréens 
plutôt  que  celui  de  Chrétiens  ; on  croit  que  cette  herelic 
prit  naifiance  parmi  les  Chrétiens  qui  avoient  quitté  Jcru- 
{àlem  avant  le  fiége. 

8 6. 

S.  Anien,  fuccelTcur  de  S.  Marc  à Alexandrie,  meurt 
le  iy.  Avril. 

87. 

Domitien  fe  fait  appeller  Die». 

89. 

Apollonius  de  Tyanc  accule  de  confpiration  , eft  inter- 
rogé à Rome  par  l’Empereur  Domitien  > ôc  le  juitifie* 
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Philoftrat*  qui  a écrit  la  vie  de  cet  impofteur , dit  que 
pour  ne  plus  s’expofer  à de  pareilles  queftions , & mon* 
trer  qu’on  ne  l’auroit  pas  pris  , s’il  n’avoit  voulu  , il  dilpa- 
rut  fubitement  de  l’auditoire,  8c  fc  trouva  le  même  jou* 
à Pouzole  , qui  eft  à près  de  cinquante  lieues  de  Rome. 

9i- 

Martyre  du  Pape  S.  Clct.  S.  Clément  lui  fuccede. 

Ceux  qui  croient  que  le  livre  du  Pafteur  a été  écrit 
par  S.  Hermas , le  rapportent  à ce  tcms-ci.  Ce  livre  eft 
cité  comme  canonique  par  plufieurs  des  anciens  Pères  ; il 
contient  des  révélations  : il  y eft  dit  entr’autres  chofcs  , 
que  chaque  homme  a deux  Anges , un  bon  & un  mauvais  ; 
ce  ailleurs , que  les  Apôtres  apres  leur  mort  ont  prêché  Jefus- 
Chrift  aux  Saints  , & leur  ont  donné  le  Baptême.  Mais  on 
croit  avec  plus  de  vrai-femblance  que  cet  ouvrage  a été 
compofé  contre  le  Montanifme  , 8c  par  conféquent  dans  le 
fécond  lîécle. 

9 5- 

L’Empereur  Domitien  commence  la  fécondé  pcrfécutioq. 
contre  les  Chrétiens  : il  fait  mourir  le  conful  Clément, 
fon  coulîn  germain. 

L’Apôtre  S.  Jean  eft  mis  à Rome  dans  une  chaudière 
d’huile  bouillante  , près  la  porte  Latine  : il  en  fort  fain 
& fauf , 8c  eft  exilé  dans  l’île  de  Pathmos  , où  il  écrit 
fon  Apocalypfo.  On  croit  que  S.  André  fouffrit  aufli  le 
martyre  cette  année  en  Achaïe , & S.  Denys  l’Aréopagitc 
à Athènes. 

96. 

Domitien  eft  tué  à Rome  le  17.  Septembre  , par  un 
nommé  Eftiemie  , pendant  qu’il  lifoit  un  mémoire  que 
cet  affaflin  lui  avoit  préfenté.  On  dit  qu’Apollonius  de 
Tyane  étoit  alors  à Ephèfc , où  il  haranguoit  le  peuple  ; 
il  s’arrêta  au  moment  de  la  mort  de  l’Empereur  , 8c 
félicita  fon  auditoire  fur  la  mort  de  ce  tyran.  Coc- 
ceius  Nerva  lui  fucceda  , & rappella  aulfi-tôt  les  exilés , 
défendant  d’accufer  perfonne  d’impiété  ou  de  JudaiGnc  : 
c’étoit  les  accufations  qu’on  formoit  ordinairement  contre 
les  Chrétiens. 

' r • -*»  I . t * î'  .*  * ‘ «A.  r J t v . - * • fi 
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97- 

Le  Pape  S.  Clément  écrit  aux  Corinthiens  , pour  appai- 
fèr  un  lchifmc  formé  parmi  eux  : cette  lettre  eft  (1  belle  , 
qu’on  la  lifoit  encore  publiquement  dans  l’Eglife  de  Co- 
rinthe plus  de  70  ans  après. 

On  rapporte  à cette  année  le  martyre  de  S.  Timothée 
à Ephèfc. 

S.  Jean  revient  à Ephèfc  , où  à la  prière  des  Eglifcs 
d’Afie  il  écrit  fon  Evangile  , après  avoir  ordonné  un  jeûne 
public  & des  prières  : il  fut  écrit  en  Grec  , qui  étoit  la 
langue  du  pays.  Il  y écrivit  auflî  fes  trois  Epîtres  j la  pre- 
mière eft  générale , & il  y combat  différens  hérétiques  , 
dont  les  uns  nioient  la  divinité  de  Jefus-Chrift  , leS 
autres  fon  humanité  , d’autres  la  néceflîté  des  bonnes  œu- 
vres. La  fécondé  eft  adrcfîée  à une  Dame  nommée  EleEle  , 
& à fes  enfans  ; la  troifiéme  à un  nommé  Caius.  L’Apôtre 
S.  Jude  écrivit  aulfi  alors  fon  Epître  Catholique  contre 
les  Nicolaïtes  : l’Apôtre  y fait  mention  du  combat  de  l’ar- 
thange  S.  Michel  contre  le  démon  au  fujet  du  corps  de 
Moyfe  , dont  il  étoit  parlé  dans  un  livre  apocryphe  nom» 
mé  l’enlèvement  de  Moyfe  : il  y cite  aufh  un  pacage  du 
livre  qui  paifoit  fous  le  nom  du  patriarche  Enoch.  Ces 
partagés  l’ont  fait  d’abord  rejetter  à plufieurs , mais  elle  a 
«té  reçue  au  catalogue  des  faintes  Ecritures  avant  la  fin 
du  quatrième  fiécle.  Saint  Jerôme  répond  à ceux  qui  ob* 
jeéfent  ces  partages  , que  S.  Jude  a pû  citer  un  livre 
apocryphe  , puifque  S.  Paul  cite  même  des  Payons  ; à quoi 
S.  Auguftin  ajoute  , que  quoique  le  livre  fut  apocryphe  , 
il  pouvoir  néanmoins  y avoir  des  chofes  qui  venoient  de 
Dieu.  On  croit  que  c’eft  aufli  vers  ce  téms  qu’à  été 
écrite  l’Epître  attribuée  à S.  Barnabé  , que  quelques-uns 
des  anciens  comptoicnt  entre  les  Ecritures  canoniques.  Ü 
eft  dit  dans  ccrtc  Epître  , que  les  fix  jours  de  la  création 
fignifient  autant  de  milliers  d’années , & que  Dieu  termi- 
nera tout  en  fix  mille  ans.  Enfuite  ce  fera  le  feptiéme  jour  , 
quand fon  Fils  viendra  juger  tes  impies  ; il  changera  le  fo- 
jeil  j la  lune  & les  afires  ; & le  commencement  du  huitième 
jour  fera  le  commencement  d’un  autre  monde.  Ce  part  age  8C 
quelques  autres  font  douter  avec  raifon  que  cette  ÈpîtrC 
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foh  de  S.Bamabé.  Les  auteurs  qui  prétendent  qu'elle  eft 
de  lui  , tachent  de  leur  donner  une  interprétation  favora- 
ble. Mais  7i£  vaut- il  pas  mieux  , dit  M.  de  Tillcmont,  « 
Je  pas  réduire  a etre  oblige  d'exeufer  des  fautes  dans  un  Ànô- 
tre  ? On  dit  que  S.  Barnabé  fonda  l’Eglifc  de  Milan. 

9l. 

meurt  le  *7-  Janvier  5 Trajan  fon 
nls  adoptif  lui  fuccéde  : ce  prince  défendit  les  affcmblées  • 
ce  qui  fournit  un  prétexte  de  perfécutcr  les  Chrétiens! 
rlavia  Domitilla  fut  brûlée  dans  fa  chambre  avec  Eunhrol 
fync  & Théodore  qui  la  fervoient , & Nerée  & Achille 
les  eunuques  : Eutychés,  Vidorin  & Maron  fes  domdli- 
ques  furent  aufli  mis  à mort. 

99- 

Trajan  fupprime  les  fpcdacles  des  farceurs  à Rome. 

100. 

Mort  de  l'apôtre  s-  Jean  à Ephèfe  le  17.  Décembre- 
il  étoit  âgé  d environ  100  ans.  Ce  que  Jefus-Chnft  avoir 
dit  de  cet  Apôtre , Si  je  veux  quil  demeure  jufqua  ce  aue 
je  vienne  que  vous  importe  ? a fait  naître  dès  le  commen- 
cement de  lEglife  1 opinion  qu’il  ne  mourrait  point- 
opinion  qui  a continué  même  depuis  fa  mort.  D’autres  ont 
foutenu  qu  lierait  mort  à la  vérité,  mais  qu’il  étoit  ref 
fufcité  auin-tot  On  dit  que  ÏZgl  A Gréque  des  demies 
fiecks  a cmbrailéce  fentHncnt , & en  fut  profeflion  publi- 
que dans  fon  Office  : on  ne  von  cependant  pas  comment 

d’FnbT  a?°rdeJ  ave<Lu"  de  Polycrate  évêque' 

d Ephefe  .rapporté  par  Eufcbc  & par  Baronius  , dans  Ie- 
quel  il  élit  fait  mention  exprclle  de  la  mort  de  l’Apôtre 
5.  Jean.  Polycrate  qui  vivoit  dans  le  deuxième  fiécle 
avoir  vu  les  difciples  de  S.  Jean , & ne  pouvou  ignorer 
ce  que  Ion  difoit  de  lui.  S.  Jean  avoir  fondé  les  Edifcs 
de  Smrrnc  , de  Pergame , de  Thyatirc , de  Sardes  de 
Philadelphie , & de  Laodicée.  Sa  première  Epître  portoit 
autrefois  le  nom  des  Parthes  . comme  leur  étant  adrefféc  • 
les  hérétiques  lui  ont  fuppofe  quelques  écrits , entr’autres 
un  livre  de  fes  voyages , & un  autre  livre  de  la  mort* 
de  1 afiomption  de  la  Vierge.  Voici  ce  quota  fçaü  de  plus 

• u 
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certain  touchant  les  églifes  qui  ont  été  fondées  par  les 
autres  Apôtres  : S.  André  en  fonda  en  Grèce  5c  en  Epire  ; 
S.  Philippe,  dans  la  haute  Afie  ; S.  Thomas,  chez  les  Par- 
tîtes & aux  Indes  ; S.  Barthelemi,  dans  la  grande  Arménie  ; 
S.  Matthieu , en  Ethiopie  . de  même  que  S.  Matthias  •> 
Simon  le  Cananéen  , en  Mefopotamie  & en  Perfe;  S.  Jude 
ou  Thaddce  , en  Arabie  , en  Idumée  5c  en  Mefopotamie. 

Le  pape  S.  Clément  mourut  auffi  fur  la  fin  de  cette 
année.  On  lui  a attribué  tous  les  écrits  fans  nom  d'au- 
teur certain  , qui  pafloient  pour  les  plus  anciens  après  les 
Ecritures  canoniques , comme  les  Conftitutions  apoftoliques 
& les  Canons  des  Apôtres , qui  font  reconnus  aujourd’hui 
n’êtrc  point  des  Apôtres , mais  feulement  des  tems  apof- 
toliques : on  convient  aulTi  parmi  les  Sçavans  , que  les  ou- 
vrages attribués  à S.  Clément  font  fuppofés  , à l’exception 
de  fa  première , 5c  peut-être  de  la  fécondé  lettre  aux 
Corinthiens.  Il  eut  S.  Evarifte  pour  fuccelfeur. 


REMARQUES  P A R T I C U L I É R E S. 

LE  premier  fiécle  de  l’Eglife  cft  fans  contredit  le  plu*  bril- 
lant j on  y voyoit  les  fidèles  pratiquer  non-feulement  les 
préceptes  , mais  même  les  confeils  de  l’Evangile.  Le*  loix  pure- 
ment idéale*  propolées  par  Platon  , le  plus  fage  des  Grecs  , pour 
former  parmi  les  hommes  une  fociété  parfaite , n’ont  rien  de 
comparable  à ce  qu’on  vit  réduit  en  pratique  parmi  les  premiers 
Chrétiens.  Ils  n’avoient  , dit  S.  Luc  , qu’un  cctur  & qu’une  amc  ; 
aucun  d’eux  ne  di/oit  que  ce  qu'il  pojfe  -‘oit  fût  à lui  feul  , tour  etoit 
commun  entre  eux.  Ce  peu  de  mots  de  l’hiftorien  facré  offre  à l’ima- 
gination un  tableau  bien  frapant  ; ce  feroit  l’affbiblir  que  d’y 
Vouloir  ajouter  quelque  choie. 

J’obfcrverai  feulement  que  le  Saint-Efprit  répandoit  abondam- 
ment tous  fes  dons  fur  cette  multitude  de  croyans.  La  defeente 
ineffable  de  cet  Efprit  faniîificatcur  fut  le  premier  effet  des  pro- 
mefles  que  Jcfus-Chrift  avoit  faites  à fes  Apôtres  avant  fa  mort  , 
& elle  porta  à fa  dernière  perfection  l’œuvre  de  miféricorde 
qu’il  étoit  venu  accomplir  fur  la  terre.  C’ell  par  la  defeente  du 
Saint-Efprit  que  l’Eglife  fut  entièrement  formée.  Que  pou- 
voient  en  effet  les  Apôtres  8c  les  Difciples  fans  fa  diviuc  alfif- 
tancc  i Troupeau  foible  8c  timide , privés  de  leur  Talteur  , ils 
#’avoicnt  ni  le*  lumières  ni  1a  force  néceffairct  pour  entreprendre 
• • cette 
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cette  grande  conquête  fpirituelle  , qui  raflemblera  tous  les  peu- 
ples de  l’univers  tous  les  étendarts  de  Jefus-Chrift.  Mais  l’Elprit 
fiint  defeend  j un  vent  impétueux  annonce  l'on  approche  8c  fes 
eJfets  tout-puiflans  : des  flammes  brillent  de  toutes  parts  dans 
le  lieu  où  font  aflcmblés  les  fidèles  , & le  feu  de  la  charité 
brûle  auifi-tôr  dans  leurs  cœurs  ; c’eft  le  commencement  de 
l’heureux  incendie  , qui  doit  un  jour  le  communiquer  dans  tous 
les  lieux  de  la  terre. 

Le  don  des  langues , d’  prophétie  , 8c  celui  des  miracles  étoient 
fréquents  parmi  les  premiers  Chrétiens  : celui  des  langues  fur-tout 
/croit  fi  ordinaire  , que  S.  Paul  écrivant  aux  Corinthiens  le  crue 
obligé  de  leur  donner  ds  s régies  pour  les  engager  à en  ufcravcc 
modération  8c  avec  orarc.  Il  leur  recommande  aulli  de  de- 
mander plutôt  le  don  de  prophétie  que  celui  des  langues  ; parce 
qu’il  arrivoit  fouvent  que  celui  qui  avoit  le  don  de  parler  une 
langue , n’ayant  pas  en  même  temps  celui  de  l’interpréter  , il 
parloit  inutilement , & n’étoit  entendu  de  perfonne.  Il  ajoute 
que  le  don  des  langues  n’édifie  que  les  fidèles  ; le  don  de  pro- 
phétie au  contraire  peut  procurer  la  converfion  des  infidèles.  Si 
quelqu’un  d’eux  vient  à entrer  dans  l’alTembléc  , il  fera  faifï 
d’admiration  , voyant  que  les  Prophètes  connoiflcnt  ce  qui  fe 
parte  dans  le  i'ccrct  de  ion  cœur  ; il  fe  profternera  pour  adorer 
Dieu  , & rcconnoitra  qu’il  cft  véritablement  en  eux.  A l’égard 
du  don  de  prophétie^,  il  ordonnoit  que  deux  ou  trois  Prophètes 
parlaient  l’un  apres  l’autre  dans  la  même  art  emblée  j & que  les 
autres  en  jugeaftenr.  Si  un  de  ceux  qid  étoient  aifis  pour  écou- 
ter , rcccvoit  la  révélation  , le  premier  devoir  fe  taire  8c  le  laifler 
aarlcr  à fon  tour.  C’étoit  dans  ces  affemblécs  que  l’on  coufa- 
:roit  l’fiuchariftie  , & que  les  fidèles  prenoient  le  repas  commun 
îoimné  Agapc  : elles  fe  tenoient  régulièrement  chaque  Diinan- 
hc.  On  y lil'oit  les  faintes  Ecritures  ; les  Miniftres  du  Seigneur 
r inftruifoient  & exhorroient  le  peuple , 8c  il  étoit  défendu  de 
nanquer  d’y  aiïifter.  » 

Les  autres  points  de  difeipline  établis  par  les  Apôtres  doivent 
trircr  toute  notre  attention.  On  en  diftingue  deux  principaux  , 
:s  éleélions  & les  Conciles.  L’élection  de  S.  Matthias  à l’apollolat 
fervi  long-tetns  de  modèle  dans  toute  l’Eglifc  , pour  le  choix 
es  principaux  Miniftres  fuccefleurs  des  Apôtres.  Le  lecteur  a vû 
uc  cette  élcétion  fe  fit  dans  l’aiïemblée  des  fidèles , fur  la  propo- 
tion de  S.  Pierre  ; & que  bien -loin  qu’il  y eût  ni  follicitations  , 
i brigues  , ni  fimonic  , perfonne  même  ne  fe  préfenta  pour 
•inplir  une  place  fi  importante.  Deux  hommes  qui  en  paroif- 
ienr  également  dignes  ayant  été  propofés , les  Apôtres  laif- 
rent  la'  décifion  à Dieu  fcul  par  le  moyen  du  fort.  A l’égard 
•s  Conciles , nous  avons  vû  aufli  que  le  premier  Concile  de 
Tome  I.  D 
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l’Eglife  fut  célébré  A Jerufalcm  où  S.  Pierre  étoit  alors.  Ce  fuf 
lui  qui  y préfîda  , Se  qui  en  lit  l’ouverture  , en  difant  le  premier 
fon  avis.  Mais  il  faut  remarquer  qu’il  ne  jugea  point  feul  ; 

S.  Jacques  opinant  à fon  tour  fe  fervit  de  ces  termes  : Je  juge 
quon  ne  doit  point  inquiéter  les  Gentils  convertis  s 8c  de  tous  les 
avis  réunis  fe  forma  cet  oracle  : Il  a femblé  bon  au  S.  Efprit  G à 
nous.  Voilà  l’exemple  que  l’Eglife  a fuivi  depuis  dans  les  Conciles 
généraux  , pour  terminer  les  queftions  de  foi  & de  difciplinc. 

On  doit  encore  obferver  que  S.  Paul  vouloit  que  , fi  par  malheur 
il  s’élevoit  quelque  procès  entre  des  fidèles  , ils  ne  le  fi  (lent  juger  t 
que  par  des  Chrétiens.  Il  ordonnoit  que  l’on  choisit  pour  le 
facerdoce  les  chefs  de  famille  les  plus  réglés  , 8c  les  ordinations 
fe  faifoient  par  l’impofition  des  mains  après  le  jeûne  & la  prière. 
Le  meme  Apôtre  défendit  a Timothée  de  recevoir  aucune  ac- 
eufation  contre  un  Prêtre  , qu’il  n’y  eût  deux  ou  trois  témoins  ; 
8c  il  défîroit  qu’on  donnât  double  rétribution  à ceux  qui  étoient 
occupés.  Ce  font  là  , dit  M.  Fleury  , les  fondemens  de  la  dil'ci- 
pline  Eccléfiaftiquc. 

Le  même  Auteur  remarque  que  ,,  quand  les  Apôtres  établirent 
,,  les  lept  premiers  Diacres  à Jerufalem  , il  ne  paroit  point  qu’ils 
j,  euflent  ordonné  des  Prêtres:  au  contraire  ils  fe  réferverent  à 

eux  feuls  les  fonctions  depuis  communiquées  aux  Prêtres. 
„ S.  Paul  donnant  les  ordres  à Tire  & à Timothée  pour  le 
,,  réglement  des  nouvelles  églifes  , ne  parle  que  d’Evèques  & 
jt  de  Diacres.  “ A l’egard  du  nom  de  Prêtres  , Presbyteri , donné 
dans  les  aétes  des  Apôtres  à quelques-uns  des  fidèles  , il  fignifie 
les  anciens  : on  voit  qu’ils  font  auflî  nommés  fouvent  Seniores. 

On  trouve  dans  les  anciens  Auteurs  quelques  paflages  qui  peu- 
vent faire  croire  que  les  premiers  Evêques  porroient  quelque 
marque  extérieure  de  leur  dignité.  Polycrate  qui  étoit  évêque 
d’Ephèfe  , à la  fin  du  fécond  fiéele  , écrit  que  l’apôtre  S.  Jean 
portoit  .une  lame  d’or  fiir  la  tête.  S.  Epiphane  dit  la  même 
chofe  de  S.  Jacques , premftr  évêque  de  Jerufalcm  : quelques- 
uns  font  la  même  remarque  fur  l’évangeliile  S.  Marc.  On  peut 
croire  que  ces  Saints  en  agifloient  ainfi  à l’imitation  des  grand» 
Pontifes  de  l’ancienne  Loi , qui  portoient  fur  le  front  une  bande 
d’or  fur  laquelle  le  nom  de  Dieu  étoit  écrit. 

Les  Juifs  avoient  trouvé  la  vie  commune  établie  parmi  ceux 
d’entr’eux  qu’on  appclloit  Efféens  ou  Effeniens  , qui  habitoient 
dans  les  bourgades  de  la  Palefbnc  éloignées  des  grandes  villes  , 
au  nombre  d’environ  quatre  mille  : ils  employoicnr  la  plu# 
grande  partie  de  leur  tems  à la  prière  & à l’étude  de  la  Loi , 
f.rifant  prote/Tïon  de  méprifer  les  richedes  , & mettant  en 
commun  le  produit  de  leur  travail  , qui  étoit  ordinairement  le 
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labourage.  Les  vertus  auxquelles  ils  s'cxerçoient  davantage , 
étoient  la  frugalité  & la  continence  ; ils  mangeôient  cnfcmble 
8c  prenoient  à un  même  velliaire  leurs  habits  , qui  étoient 
blanc?.  On  n’étoit  admis  parmi  eux  qu’aprés  trois  années  d’épreu- 
ves. Mais  tant  de  vertus  apparentes  étoient  tachées  par  un  orgueil 
fnfupportablc  , qui  les  portoit  à ne  vouloir  rcconnoitre  que  Dieu 
lenl  pour  maître  , & les  rendoit  prêts  à tout  fouffiir  plutôt  que 
d'obéir  à un  homme.  D’ailleurs  ils  eroyoîcnt-au  deftin  & à la 
divination*  & étoient  les  plus  fupefftitieux  d’entre  les  Juifs: 
^ ainfî  il  n’eft  pas  difficile  d’apperccvoir  combien  ils  étoient  au 
defl'ous  des  Difciplcs  de  Jclus-Cnrift.  On  doit  feulement  remar- 
quer qu’il  Ce  trouve  une  grande  reflcmblance  entre  les  rcglcmcns 
cïcs  E Tenions  & ceux  qui  furent  adoptés  depuis  par  les  moines , 
parmi  lclqucls  on  a continué  de  voir  une  image  de  cette  vie 
commune  des  premiers  Chrétiens  de  Jcrufalem  , qui  ne  dura 
que  jufqu’au  tems  ou  ils  abandonnèrent  cette  ville  avant  le 
fiége  de  T*itc  , dans  lequel  on  vit  l’accompliffement  de  toutes 
les  prophéties  de  Jefos-Chrifh  Jufqu’à  cette  ruine  de  Jeràfalem  Qc 
la  deftruéhon  du  temple  , les  Juifs  convertis  avoient  continué  de 
pratiquer  toutes  les  cérémonies  de  la  Loi,  Sc  mcmfc  d’offrir  les 
iacriflccs  : c’cft  ce  que  les  Pcrcs  ont*  appelle  enterrer  la  fynagoguc 
avec  honneur.  Les  fcctcs  des  Juifs  ne  durèrent  pas  long-tcms  non 
plus  après  la  ruine  de  Jerufalem  ; on  ne  voit  pas  qu’il  ait  été 
bcancoup  parlé  depuis  , de  la  dirtinflion  dbs  Phariliens  & "des 
Sadducéens.  *- 

Je  crois  devoir  placer  ici  quelques  réflexions  fur  l’application 
que  les  Payons  ont  faite  à l’Empereur  Vcfpafien  des  prophé- 
ties qui  annonçoient  la  venue  du  Atcflic.  Les  J rîfs  dépofïraites 
de  ces  oracles  , étoient  lî  perfuadés  qu’il  'devoit  paroître  dans 
cc  tems  , qu’ils  en  ^voient  fait  courir  le  • bruit  dans  tout 
l’Orient,  Sudtone  dit  pofitivement  qu’il  s’y  étoit  répandu  une 
ancienne  & confiante  opinion  , qu’en  cc  rems  des  conquérans 
fortis  de  la  Judée  dévoient  foumettre  toute  la  terre.  Les  Juifs 
fe  révoltèrent  , ajoute  cet  auteur,  prenant  pour  eux  une  prédiction 
quine  regardait  qutVEmpeieurVefpaf.cn  , comme  l'evenemcnt  Va  fait 
soir.  Tacite  dit  la  même  choie  : La  plupart  des  Juifs  s'itoient 
perfuadés  qu'il  étoit  porté  dans  les  livres  de  leurs  Prêtres , qu’en  ce 
tems  même  des  hommes  fortis  de  La  Judée  dévoient  foumettre  toutes 
lis  nations.  Ces  prédictions,  continue-t-il , regardaient  Vcfpaf.cn  & 
Tite  ; mais  les  hommes  aiment  à fe  ffater  î les  Juifs  interprétant  en 
leur  faveur  cette  mconifque  promeffe  des  devins  , ne  purent  être  ramenés 
à la  vérité , même  lorjqu'ils  fc  virent  réduits  aux  plus  fâchettfis  extrémi- 
tés. Ce  fut  la  conquête  de  Tite  &.Vefpaficn  , qui  fit  prendre  le 
change  aux  Payens  en  cette  oCcaüon  ; îorfquc  ces  princes  revinrent 
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triomphai»  de  la  Judée  , les  Payons  ne  voyoient  qu’eux  à qui  il* 
pufient  faire  l 'application  des  prédictions.  Au  relie  ce  témoignage 
des  Auteurs  payons  prouve  invinciblement  contre  les  Juifs , que 
leurs  pères  attendoient  effectivement  le  Mellïe  dans  le  tems  même 
que  Jeliis-Chrill  a paru':  aulfi  voyons-nous  qu’il  n’y  a rien  de 
vrai-fcmbiable  dans  les  explications  forcées  qu’ils  ont  données 
depuis  , pour  faire  voir  que  les  prophéties  qui  marquoient  le  tem* 
de  la  venue  du  Meffie  , n’avoient  point  encore  reçu  leur  accom- 
pliffcmenr  du  tems  de  Jefus-Chrift.  > . • 

La  terrible  punition  que  Dieu  exerça  contr’cux  , pour  avoir 
méconnu  Se  rejette  fon  Verbe  incarné  , cil  regardée  avec  raifou 
comme  une  des  parties  les  plus  intéreffantes  de  l’hiftoire  de  ce 
fiécle.  On  rcconnoit  dans  ce  grand  événement  la  main  d’un  Dieu 
irrité  , qui  voulut  punir  , dès  cette  vie  > le  plus  horrible  crime  que 
les  hommes  puffent  jamais  commettre.  On  y voit  une  reffenv- 
blancc  marquée  entre  les  peines  & les  ignominies  , aufqucllcs 
les  Juif*  furent  expofés , & celles  qu’ils  avoient  ftiit  louffrir 
eux-mêmes  au  Fils  de  Dieu.  M.  Godeau  évêque  de  Vcnce-  poufTe 
ce  parallèle  fort  loin , dans  fon  Hilloirc  de  l’Eglilc  ; peut-être 
meme  qu’il  le  preffe  quclqqcfois  un  pçu  trop.  Mais  il  eft  certain 
qu’on  doit  être  frapé  , en  voyant  cette  multitude  de  Juifs  crucifiés 
« la  vue  de  Jcrufalcm  , fouettés  cruellement  avant  d’être  atta- 
chés n la  croix  , Si  infultés  par  toutes  fortes  d’outrages  pendant  ce 
fupplice.  Il  étoit  de  la  jufticc  de  Dieu  de  punir  le  plus  affreux 
des  forfaits , d’une  manière  éclatante  : il  etoir  de  la  bonté  de 
eonfoler  les  Apôtres  Se  les  premiers  Difciplcs  de  Jefus-Chrift , 
par  le  châtiment  rigoureux  de  ceux  qui  l’avoient  injuftement 
condamné  à la- mort  : il  entroit  dans  les  vues  de  fa  providence  de 
les  affermir  8e  de  les  confirmer  dans  leur  foi , par  l’accompliffe- 
ment  promt  & entier  de  tout  ce  qu’il  leur  avoit  prédit  fur  la 
dcllruclion  de  Jcrufalcm.  * 

N’cft-cc  pas  aurti  par  une  attention  particulière  fur  fon  Egtife 
naiffanre  , que  Dieu  a permis  que  laint  Pierre  , après  l’avoir 
gouvernée  quelque  tems  à Antioche  , vint  établir  fon  fiége 
Epifcopal  à Rome  , qui  étoit  alors  la  Capitale  du  monde  ? Dieu, 
pour  fc  conformer  à notre  foiblcffc  , a voulu  que  notre  Religion  , 
quoique  toute  lpiritqclle  ,.eût  cependant  dans  toutes  fes  parties, 
quelque  chofc  de  fcnfiblc.  Ainfi  nous  pouvons  croire  qu’en  éta- 
bli fiant  le  chef  de  fon  Eglife  dans  la  principale  ville  de  l’Univers  , 
& en  permettant  que  la  Capitale  du.  monde  connu  devint  la 
Capitale  du  monde  Chrétien  , Dieu  n’en  a agi  ainfi,  qu’afin  que 
le  centre  de  l’unité  Chrétienne  fût  aufïï  vifiblc  Se  aulfi  remar- 
quable , qu’il  çft  néccffairc , pour  le  nuiuticn  de  la  Religion» 
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E s hérétiques  Qdiniftes  peuvent  avoir  com- 
mencé vers  ce  tems-ci  : ils  tenoient  pour 
faints  ceux  que  l'Ecriture  condamne  , comme 
Caïn , Coré  , les  Sodomites  , & fur-tout  Judas 
le  traître.  Ils  avoient  fait  un  livre  infâme  , 
qu’ils  attribuoient  à *S.  Paul  : ils  i’appelloient  t élévation  de 
S.  Paul  ; parce  qu’ils  prétendoient  que  les  rêveries  quil 
contenoit , lui  avoient  été  révélées  dans  fon  raviffement. 

IOJ. 

Elxai  faux  prophète  Juif  fe  joint  aux  OJfenitns  ou  OJJïens  , 
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hérétiques  qu’on  croit  être  les  mêmes  que  les  EJJeens  ; 
c’étoit  des  Chrétiens  judaïfans.  Elxai  compofa  des  formu- 
les de  fermens  extravagans  , dont  il  faifoit  une  partie  du 
culte  auquel  il  obligeoit  fes  fcélatcurs  : il  contraignoit  au 
mariage  : il  difoit  qu’on  pouvoir  céder  à la  perlecution  , 
pourvu  que  le  cœur  n’y  participât  point  : il  donnoit  de 
certaines  mefures  au  Chrift  & au  Saint-Efprit.  Depuis  ce 
tems  cette  feéte  fut  comme  fous  le  nom  d'Elfepaïtcs. 

104. 

Pline  le  jeune  , proconful  de  Bithynie  , écrit  à l’Empe- 
reur pour  le  confulter  fur  ce  qu’il  devoit  faire  au  fujet 
des  Chrétiens  ; Trajan  dans  fa  réponfc  lui  défend  de  les 
chercher  , & lui  ordonne  de  punir  ceux  qui  lui  feront 
dénoncés  , s’ils  perfiftent  dans  leur  religion.  Contradiélion. 
manifefte  , puifquc  li  les  Chrétiens  étoient  coupables  , il 
falloit  les  rechercher  pour  les  punir  ; &:  s’ils  ne  l’étoient 
pas  , on  commettoit  une  injufticc  criante  , en  les  punilTant  a 
uniquement  parce  qu’ils  étoient  aceufés. 

106.  ' 

Trajan  commence  la  troifiéme  perfécution  contre  les 
Chrétiens  : pafi'ant  à Antioche  , il  condamne  S.  Ignace 
évêque  de  cette  ville  à être  conduit  à Rome  , pour  y être 
dévoré  par  les  bêtes.  S.  Ignace  écrivit  fur  la  route  fes  fept 
Epîtres  ; fçavoir  , aux  Ephéfiens  , aux  Magnéfiens,  aux 
Trallicns  , aux  Romains  , aux  Philadelphicns  , aux  Smir- 
niens  , & à S.  Polycarpe.  Dans  celle  aux  Smirniens  il  dit 
en  parlant  des  hérétiques  nommés  Docites  ou  Phantafli- 
ques  , qui  foûtenoient  que  Jcfus-Clirift  ne  s’étoit  incarné 
qu’en  apparence  : Ils  s'abftiennent  de  l'Euchariflie  & de  la 
prière  , parce  qu'ils  ne  confeffent  pas  que  CEuckariftie  foie  la 
chair  de  notre  Sauveur  Jcjus-Chrift  , celle  qui  a fouffert  pour 
nos  péchés  , celle  que  par  fa  bonté  le  Pere  a reïfujcitée.  Ces 
paroles  de  S.  Ignace  qui  avoit  étc^difciple  4es  Apôtres,  1 
font  voir  bien  clairement  quelle  étoit  la  croyance  des  pre-  [ 
miers  Chrétiens  fur  la  préfencc  réelle.  On  peut  remarquer 
aufïi  que  dans  fon  Epître  aux  Magnéfiens , le  faint  Martyr 
leur  dit , que  comme  Jefus-Ckrifl  ne  fait  rien  fans  fon  Pere 
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ainfi  ils  ne  doivent  rien  faire  fans  /'  Evêque  & fans  les  Prê- 
tées. M.  Godcau  prétend  que  la  fupériorité  des  Evêques 
fur  les  Prêtres  cft  clairement  marquée  dans  ce  pallage  , 
puifquc  S.  Ignace  avertit  les  fidèles  de  faire  toutes  chofcs 
en  concorde  , fous  la  préfidence  de  l’Evêque  qui  tient  la 
place  de  Dieu  ; & qu’après  il  met  les  Prêtres  , qu’il  dit 
tenir  celle  des  Apôtres. 

107. 

Martyre  de  S.  Siméon  , fécond  évêque  de  Jerufalem.  Il  ■ 
étoit  fils  de  Cléophas  & de  Marie  , & coufin  germain  de 
Jcfus-Chrift.  Il  fut  tourmenté  pendant  pluficurs  jours  , & 
enfuite  attaché  à la  croix  : il  etoit  âgé  de  no  ans.  Avec 
lui  finirent  les  tems  apoftoliqucs.  Il  eft  celui  de  tous  les 
Difciples  de  Jcfus-Chrift , qui  cft  mort  le' dernier.  Depuis 
fa  mort  les  hérétiques  commencèrent  à dogmatifer  plus 
hardiment  : on  vit  dès-lors  paroître  à Antioche  Saturnin 
difciple  de  Ménandre  , qui  condamnoit  le  mariage  & la 
génération , comme  étant  une  invention  de  Satan. 

S.  Ignace  arrivé  à Rome  y cftmartyrifé  le  xo.  Décembre  ; 
les  fidèles  eurent  foin  de  recueillir  fes  os  , & les  rappor- 
tèrent a Antioche.  Ceux  qui  ont  écrit  la  relation  de  fon 
martyre , la  terminent  ainfi  : Ceci  Je  paffa  le  treiziéme  des 
Calendes  de  Janvier , fous  les  confuls  Sura  & Senecion  pour 
la  féconde  fois  ; nous  en  fumes  nous-mêmes  fpeclateurs  avec 

larmes Nous  vous  avons  déclaré  le  jour  &’  l’année  de  fon 

manyre  , afin  que  nous  affemblant  en  ce  même  tems  , nous 
ayons  part  a ce  généreux  athlète , glorifiant  en  fa  fainte  mé- 
moire otre  Seigneur  Jefus-Chrifi.  Le  détail  de  ia  vie  de 
S.  Ig  >.ace  nous  eft  moins  connu  que  fes  écrits  ; nous  fça- 
vons  fi  paiement  qu’aucun  des  difciples  des  Apôtres  n’a  eu 
une  charité  plus  ardente,  une  foi  plus  vive  , un  zélé  plus 
fervent,  une  humilité  plus  profonde.  Ses  lumières  croient 
lî  abondantes  , que  fes  lettres  font  regardées  comme  un 
des  plus  précieux  monumens  de  la  foi  & de  la  difeiplinc 
de  la  primitive  Eglife.  Outre  les  fept  dont  nous  avons  fait 
mention  , il  y en  a quelques  autres  fous  fon  nom , mais  qui 
font  fuppofées. 

IOÿ. 

Le  Pape  S.  Evariftc  meurt  martyr  le  1 6.  Oétobre  j Alexan~ 
dre  I.  lui  fuccede  le  3.  Décembre  fuivant» 
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150. 
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* On  ne  fçait  point  les  années  de  ces  évêques  depuis  S.  Simeon; 
( TilUmont.  ) 
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Vers  ce  tems  florifToic  Papias  évêque  d’Hierapoli* 
en  Phrygie  , l’un  des  difciples  de  S.  Jean  l’évangelifte.  U 
a écrit  cinq  livres  de  l'expojition  des  difeours  du  Seigneur  , 
dans  lefquels  il  avoit  mêlé  quelques  dilcours  fabuleux  ; il 
difoit , par  exemple  , qu’après  la  réfurre&ion  des  corps 
Jefus-Chrirt:  régneroit  corporellement  fur  la  terre  avec  les 
Saints  pendant  mille  ans.  Il  eft  regardé  comme  l’auteur  de  • 
l’opinion  des  Millénaires.  L’Eglife  l’a  mis  néanmoins  au 
nombre  des  Saints , parce  que  cette  opinion  n’a  été  éclaircir 
& condamnée  que  depuis  la  mort. 

IIO. 

L’herétique  Baflide  paroît  en  Egypte.  Il  établiiloit  deux 
prédeftinations  , l’une  au  falut , l’autre  à la  peine  : il  en- 
feignoit  aulfi  pluficurs  abfurdités  impies  ; il  difoit  , par 
exemple , que  le  Chrift  étant  une  vertu  incorporelle  , il 
pouvoit  prendre  telle  figure  qu’il  vouloir  : ainfi  quand  les 
Juifs  le  voulurent  crucifier  , il  prit  la  forme  de  Simon  le 
Cyrenéen  qui  avoit  porté  la  croix  , & donna  fa  forme  a 
Simon  , enfortc  que  les  Juifs  y furent  trompés , & cru- 
cifièrent Simon  au  lieu  de  Je/us  , qui  les  reçardoit  faire 
& fe  moquoit  d’eux.  Bafilide  enfeignoit  la  mètempficofe  , 
& obligeoit  fes  difciples  à garder  cinq  ans  de  filence  : il 
leur  faifoit  prendre  le  beau  nom  de  Gnojliques , qui  veuc 
dire  illuminés.  * 

iij. 

Révolte  des  Juifs  dans  toute  l’Egypte  & la  Cyrénaïque  : 
ils  firent  main  bafie  fur  les  Romains  & fur  les  Grecs  , avec 
hne  fureur  & une  cruauté  inexprimables  ; ils  en  lièrent  un 
grand  nombre  par  le  milieu  du  corps  , & en  firent  dévo- 
rer d’autres  par  les  bêtes  : après  leur  mort  ils  mangeoicnc 
leur  chair , fe  revètoient  de  leurs  peaux  , & fe  faifoient 
des  ceintures  de  leurs  inteftins.  Ils  en  firent  périr  ainli 
plus  de  deux  cents  mille. 

n 6. 

Les  Juifs  de  Chypre  fe  révoltent  auffi  , & font  d’ef- 
froyables maux  dans  cette  Ifle , où  ils  tuent  plus  de  deux 
cents  quarante  mille  hommes. 
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Martius  Turbo  envoyé  par  Trajan  pour  foumettre  les 
Juifs  , leur  livre  bataille  , & en  défait  un  très-grand 
nombre. 

n7. 

L’Empereur  Trajan  meurt  le  8.  Août  à Sclimontc  en 
Cilicie  j Adrien  fon  fils  adoptif  lui  fuccede  le  n.  du 
même  mois. 

119. 

Le  Pape  S.  Alexandre  eft  martyrifé.  S.  Sixte  I.  lui  fuc- 
cede. Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  régla  par  un  décret 
le  jeûne  du  Carême-,  établi  auparavant  par  les  Apôtres, 
à 1 imitation  de  celui  de  notre  Seigneur  dans  le  défert. 

Tinnius  Rufus  , gouverneur  de  Judée  , appaife  les  trou- 
bles que  la  révolte  des  Juifs  y avoit  fait  naître. 

110. 

Carpocrate  hcréfiarque  commence  à do^matifer.  Il  étoit 
difciple  de  Menandre , & adopta  par  confequent  les  erreurs 
de  Simon  le  magicien.  Il  enfeignoit  que  l'ame  de  ceux  qui 
refiftent  à la  concupifcence  , leroit  condamnée  à palier  de 
corps  en  corps  jufqu'à  ce  qu’elle  en  eût  accompli  toutes 
les  oeuvres  ; en  conféquence  fes  difciples  fe  croyoient  tout 
permis  ils  ne  fe  refufoient  rien  de  ce  qui  pouvoir  flater 
les  fens  ; les  femmes  étoient  communes  entre  eux  , & ils 
commettoient  beaucoup  d’autres  infamies  : d’ailleurs  ils 
déteftoient  la  génération  , & l’empêchoient  autant  qu’ils 
pouvoient.  Ils  fe  faifoient  nommer  Gnoftiques  , de  même 
que  les  difciples  de  Bafilide.  Carpocratc  eut  un  fils  nommé 
Epiphane , qui  fuivit  la  doélrine  impie  de  fon  perc  : il 
mourut  à l’âge  de  17  ans  , & excelloit  déjà  dans  la  philo- 
fophic  & les  belles  lettres  ; il  avoit  même  compofé  un 
livre  de  la  Jujlice.  Ses  feétateurs  avoient  déjà  conçu  une  fi 
profonde  vénération  pour  lui , qu’ils  lui  rendirent  les  hon- 
neurs divins  après  fa  mort , & lui  éleverent  des  autels  à 
Samé  ville  de  Ccphalenie  : ils  y venoient  facrifier , 2c 
célébrer  fon  apothéofe  le  premier  jour  de  chaque  mois. 

izi-. 

S.  Fauftin  & S.  Jovite  fouffrent  le  martyre  à Brcfle  , 
dans  la  Gaule  cifalpine. 
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114. 

On  met  vers  ce  tems-ci  le  martyre  de  S.  Euftache  ott 
plutôt  Euftathe,  & celui  de  Tes  Compagnons,  à Rome. 

izy. 

Sainte  Symphorofc  & fes  fept  fils  fouffrent  le  martyre 
a Tibur  : Symphorofe  fut  jettée  dans  le  fleuve  : fes  fils 
lurent  attachés  a des  pieus  autour  du  temple  d’Hcrcule  -,  on 
les  étendit  avec  des  poulies  , & on  les  fit  mourir  diverfe- 
ment.  On  met  auflî  cette  année  le  martyre  de  S.  Marius  à 
Rome , de  S.  Antioque  premier  martyr  de  Sardaigne  , & 
de  fainte  Sabine  en  Ombrie. 

1 1.6. 

S.  Quadrat  & S.  Ariftide  préfentent  à Adrien  des  apo- 
logies pour  les  Chrétiens.  Cet  Empereur  fait  cefier  la  per- 
fécution  , & défend  de  faire  mourir  perfonne  qu’après  une 
accufation  & une  conviélion  juridiques  j c’eft  qu’il  arri- 
voit  très-fouvent  que  l’on  condamnoit  les  Chrétiens  dans 
des  aflemblées  tumultueufes  du  peuple  , fur  les  Amples  cris 
de  la  populace  & fans  aucune  forme  de  procès.  Lampride  , 
hiftoricn  Payen  , dit  qu’ Adrien  avoit  eu  deflein  de  faire 
adorer  Jcfus-Chrift  comme  un  Dieu  , & de  lui  élever  des 
temples.  Il  fit  bâtir  des  temples  dans  toutes  les  villes  , ajoute 
cet  Auteur , fans  y mettre  aucune  ftatue  ; & comme  ils  ne 
font  confacrés  à aucune  divinité } ils  portent  le  nom  de  leur 
fondateur  : on  croit  quil  les  avoit  fait  bâtir  pour  le  fujet  que 
j’ai  dit  ; mais  que  ce  deffein  fut  rompu  par  quelques  perfonnes  , 
qui  confultant  les  oracles  , apprirent  que  fi  jamais  cette  en- 
treprife  réujfijfoit  , tout  le  monde  fe  feroit  Chrétien  , & les 
autres  temples  demeureraient  abandonnés.  Il  cft  fait  mention 
dans  l’hilcoire  de  plufieurs  de  ces  temples,  que  l’on  nora- 
moit  Adrianées. 

118. 

Mort  du  Pape  S.  Sixte  ; S.  Thelefphorc  lui  fuccede. 

Aquila  qui  de  Faycn  s’étoit  fait  Chrétien  , & enfuite 
Juif,  fait  une  nouvelle  verfion  de  l’Ecriture  en  Grec.  Dans 
cette  verfion  Aquila  affoiblilîoit  tous  les  paflages  qui  par- 
lent de  Jefus-Cnrift, 


* 
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130. 

Prodktis  , difciple  de  Carpocrate  , devient  chef  d’une 
nouvelle  fedte  appclléc  des  Adamites.  Ces  hérétiques  pri- 
rent ce  nom , parce  qu’ils  prioient  nuds  dans  leurs  édif- 
ies j prétendant  imiter  l’innocence  d’Adam  & Eve  dans 
leur  premier  état  ; 8c  par  cette  raifon  ils  donnoient  à leur 
églile  le  nom  de  paradis.  Tertullien  leur  attribue  d’avoir 
combattu  l'unité  de  Dieu  ; ils  rejettoient  le  mariage  , qui 
n’eùt  jamais  été  , félon  eux  , fi  Adam  n’eut  point  péché. 

■H- 

Mort  de  l’heréfiarque  Bahlide  , à Alexandrie. 

134. 

Révolte  des  Juifs  fous  la  conduite  de  Barcoqucbas.  Cet 
impofteur  prétendoit  être  le  Roi  8c  le  Mclîîe  des  Juifs  : 
il  difoit  qu’il  étoit  l’étoile  de  Jacob  prédite  par  Balaam 
profitant  de  fon  nom  qui  en  Syriaque  lignifie  Etoile.  Cette 
révolte  fut  funelte  aux  Juifs  j les  Romains  en  firent  périr 
plus  de  cent  quatre-vingt  mille  par  le  fer  : le  nombre  de 
ceux  qui  périrent  par  le  feu  , la  faim  & la  maladie  fut 
plus  grand  encore.  La  ville  de  Jerufalem  fut  prife  8c  ruinée 
de  nouveau  dans  cette  guerre  : depuis  cette  dernière  ruine 
de  Jerufalem  , la  plupart  des  Chrétiens  Juifs  d’origine 
ccfTerent  de  joindre  l’obfcrvation  de  la  loi  Molàïquc  à 
l’Evangile. 

137- 

Adricii  rebâtit  Jerufalem  fous  le  nom  A’Ælia  Capitc- 
lina  , & défend  aux  Juifs  d’en  approcher  fous  peine  de  la 
vie.  A la  place  du  temple  de  Dieu , Adrien  fit  bâtir  un 
temple  de  Jupiter  3 il  fit  mettre  une  idole  de  Venus  fur  le 
Calvaire  , une  de  Jupiter  dans  le  lieu  de  la  réfurredlion  ■ 
à Bethléem  il  dédia  à Adonis  la  grotte  où  Jefus-Chrilfc 
étoit  né  , & pour  en  profaner  les  environs  il  y fit  planter 
un  bois  qu’il  confacra  aufîî  a Adonis. 

138. 

Mort  de  l’Empereur  Adrien  le  10.  Juillet.  Il  eut  pour 
fuccelleur  Arnus  Antonin  fon  fils  adoptif , furnommé 
le  Pieux.  - . 
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13  9- 

Mort  du  Pape  S.  Thelerphore.  Il  a pour  fucceiïeur 
S.  Hygin. 

140. 

Valentin  vient  à Rome  , où  il  répand  Tes  erreurs.  Cet 
heréliarque  avoir  formé  un  fyftême  du  mélange  de  la 
doctrine  de  Platon  fur  les  idées , de  la  Théogonie  d’He- 
liode  , & de  l’évangile  de  S.  Jean.  Il  enleignoit  une 
généalogie  de  trente  tones  , qui  tous  enfcmble  formoient 
ce  qu’il  appclloit  le  Pleroma  ou  plénitude  invifible  & {pi- 
rituelle.  A l’égard  de  fa  morale  , elle  étoit  à pcu-près  fem- 
blable  à celle  de  Carpocrate.  On  croit  que  Valentin  étoit 
d’Egypte  ; fes  difciplcs  furent  nommés  de  fon  nom  Va- 
lentiniens. 

141. 

Cerdon  , autre  heréliarque  , vient  aufli  à Rome  : il 
admettoit  deux  principes , l’un  bon , l’autre  mauvais  ; & 
ne  reconnoilïoit  que  l’évangile  de  S.  Luc.  Il  étoit  venu 
de  Syrie.  La  doftrinc  des  deux  principes  fut  dans  la  fuite 
la  bafe  de  la  funefte  herélie  des  Manichéens. 

141. 

Le  Pape  Hygin  meurt  ; Pic  I.  lui  fuccede. 

Marcion  ayant  été  excommunié  par  fon  pere  , qui  ctoit 
évêque  dans  le  Pont , vient  demander  la  communion  à 
Rome  après  la  mort  d’Hygin  ; & ne  la  pouvant  obtenir  , 
il  fe  fait  difciple  de  Cerdon.  Les  Marcionites  poulïoicnt  h 
loin  la  haine  de  la  chair  , qu’ils  fe  faifoient  un  devoir  de 
s’expofer  d’eux-mêmes  fous  prétexte  de  martyre.  Cette 
fcéte  fe  répandit  beaucoup  en  peu  de  temps.  ' 

143- 

Valentin  eft  anathématifé  à Rome. 

146. 

Concile  de  Rome  contre  Tkeodote  de  Byfance.  Il  étoit 
corroyeur  de  fon  métier  , mais  fçavant  : il  aportalia  , & 
imagina  enfuite  pour  couvrir  la  honte  de  fon  apoitalie  , 
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te  foûtenir  que  Jefus-Chrift  qu  il  avoit  renié  , n’étoic 
juun  pur  homme.  Son  heréfie  eut  de  grandes  fuites. 

147. 

Heracléon , célébré  Valentinien  , forme  la  feéle  nommée 
des  Heracléonites  : ils  foûtenoient  que  famé  etk  mortelle 
ëc  corruptible.  Heracléon  étoit  dans  l'habitude  de  faire 
certaines  invocations  fur  les  morts  , pour  les  rendre  ( di- 
foit-il  ) invilïbles  aux  principautés  fupérieurcs. 

HP- 

Commencement  des  hérétiques  Ophites  ou  Serpentins  : 
on  leur  donna  ce  nom  à caufe  de  la  vénération  qu'ils 
avoient  pour  le  ferpent  , fondée  fur  ce  qu'ils  s’imagi- 
noient  qu'il  avoit  enfeigné  aux  hommes  la  fcience  du  bien 
& du  mal.  Ils  difoient  que  c’étoit  le  Chrift , ou  même  le 
lui  préferoient  : ils  poulfoient  leur  extravagance  jufqu’à 
honorer  un  véritable  ferpent  qu'ils  tenoient  enfermé  dans 
une  efpece  de  cage.  Ils  prétendoient  mettre  une  diftinélion 
entre  le  Dieu  des  Juifs  & le  Dieu  fouverain  : ils  attri- 
buoient  au  premier  le  corps  , & au  dernier  l’ame  de  l’hom- 
me : ils  avoient  aufll  adopté  les  erreurs  des  Nicolaïtcs  &c 
des  Gnoftiques.  Theodoret  dit  que  ces  Ophites  étoient  les 
mêmes  que  les  Setkiens  , qui  ^ vouloient  que  Jefus-Chrift 
ne  fut  que  Scth  lui-même  : d'autres  en  font  une  heréfie 
particulière. 

150. 

S.  Juftin , philofophe  Chrétien  , adrcfic  à L’Empereur 
Antonin  & à les  fils  adoptifs  Marc-Aurcle  & Lucius  Verus 
fa  première  apologie  pour  les  Chrétiens.  Saint  Juftin  dit 
dans  cette  apologie  , que  même  avant  la  naiffance  de 
Jefus-Chrift  il  y a eu  des  Chrétiens;  parce  que  Jefus-Chrift 
eil  le  Verbe  de  Dieu  , & la  Raifon  fouveraine  dont  tout 
le  genre  humain  participe  ; & que  ceux  qui  ont  vécu  fui- 
vant  la  raifon  , font  Chrétiens  : il  met  du  nombre  de  ces 
Chrétiens  le  célébré  philofophe  Socrate  , fuppofant  fans 
doute  qu’il  fe  fut  toujours  conformé  à la  droite  raifon  • 
ce  qui  n’eft  point  véritable.  La  méthode  que  S.  Juftin  em- 
ploie dans  cet  ouvrage  , eft  excellente.  Il  y prouve  la  reli- 
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gion  Chrétienne  par  les  mœurs  admirables  de  ceux  qui  la 
profelloient , par  raccempliilement  tout  récent  de  pluiieurs 
prophéties , & par  l’expofîtion  limplc  & naïve  de  ce  qui 
le  palfoit  dans  les  aflemblées  des  Chrétiens. 

ifi- 

On  peut  mettre  ici  le  commencement  des  Marcofiens  , 
ainfi  appellés  du  nom  de  Marc  leur  Auteur.  Il  étoit  de  la 
feéle  de  Valentin  , mais  fe  vantoir  d'être  le  réformateur 
de  fon  maître.  Il  reconnoiifoit  pour  Dieu  fouverain  une 
Quaternité , de  laquelle  il  avoit  appris  ( difoit-il  ) toute 
la  doélrine  qu'il  enfeignoit  : cette  Quaternité  étoit  , félon 
lui , compofee  de  l’ineffable  , du  lilcncc  , du  Pere  & de 
la  vérité.  Il  prétendoit  aufïi  que  la  plénitude  de  la  vérité 
étoit  renfermée  dans  l’alphabet  Grec  , & que  c’cft  par  cette 
raifon  que  Jcfus-Chrift  eft  nommé  Alpha  & Oméga.  Marc 
joiguoit  à l’hercfic  la  magie  , dans  laquelle  il  étoit  extrê- 
mement habile.  Il  eut  pour  principal  difciple  Colarbafe  ou 
Colorbafe , qui  faifoit  dépendre  de  fepe  aftres  la  vie  & la 
naiflancc  de  tous  les  hommes.  Il  donnoit  3 dit  S.  Irenée  , 
divers  enfans  à fon  Dieu  , & en  parloit  avec  autant  d’ajfu- 
rance  que  s'il  les  eût  tous  vû  naître. 

IfZ. 

Concile  de  Pergamc  en  Afie  contre  les  Colorbafanicns. 

[ Ex  Baluf.o.  ] 

L’Empereur  Antonin  écrit  aux  Etats  d’Afic  , pour  défen- 
dre de  maltraiter  les  Chrétiens. 

IJ?. 

Mort  du  Pape  S.  Pic  J.  Anicct  lui  fuccedc. 

S.  Polycarpc  évêque  de  Smirnc  vient  à Rome,  confé- 
rer avec  le  Pape  S.  Anicet  fur  la  queftion  de  la  Paque.  A 
Rome  & dans  tout  l’Occident  on  la  célébroit  toujours  le 
Dimanche  ; en  Afie  au  contraire  on  fe  conformoit  à l’ufage 
des  Juifs,  qui  la  célébroient  le  quatorzième  du  premier 
mois , quelque  jour  de  la  femainc  qu’il  arrivât.  S.  Poly- 
carpe  étoit  difciple  de  l’apôtre  S.  Jean  , qui  l’avoit  fait 
évêque  de  Smirnc  & prétendoit  fuivre  en  cela  fa  tradition. 
Il  ne  put  perfuader  à S.  Anicet  de  quitter  la  coutume  qu’il 

avoit 
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avoir  trouvé  établie  dans  fon  églife  5 mais  ils  ne  laiiïerent 
pas  de  communiquer  enfemblc. 

» 1 59- 

Laicain  , autrement  Lucien  , célébré  Marcionite  s Forme 
une  feéle  particulière.  Saint  Epiphane  ditjju’il  reconnoif- 
foit  trois  principes  , le  bon  , le  jufte  , & le  mauvais.  Ter* 
tullicn  ajoute  qu'il  nioit  l’immortalité  de  l’ame, 

i6o> 

On  voit  par  un  palfage  des  dialogues  de  S.  Juftin  aveè 
Tryphon  , écrits  vers  ce  tcms-ci , que  la  Loi  n’étoitpas  en- 
core univerfellement  rejettée  de  toute  l’Eglife  : il  dit  que 
fon  fentiment  eft  que  ceux  qui  croyant  en  Jefus-Chrift , & 
reconnoiflant  l’inutilité  de  la  Loi , voudraient  néanmoins 
l’obferver  autant  qu’on  le  pouvoir  alors , pouVoient  être 
fauvés  , pourvu  qu’ils  ne  voulurent  point  porter  les  autres 
à.  cette  obfervance  , qu’on  ne  leur  accordoit  que  pour 
condefcendre  à leur  foibldlè. 

Mort  de  l’Empereur  Àntonin  le  y.  Mars  : il  eut  pour 
fuccefleurs  fes  deux  fils  adoptifs , MaroAurele  & Lucius- 
Verus. 

L’Empereur  Marc-Aurele  commence  la  quatrième  perfé- 
cution  contre  l’Eglife.  Sulpice  Severe  compte  cette  perfécu- 
tion  pour  la  cinquième  : elle  fut  très-violente  ; ce  qui 
paraît  d’abord  étonnant , de  la  part  d’un  prince  aufli  doux 
& auffi  modéré  que  les  hiftoriens  nous  peignent  Marc-» 
Aurele.  Mais  on  fera  moins  furpris  fi  on  fait  réflexion 
qu’ils  nous  difent  aulll  que  cet  Empereur  aimoit  la  philofo* 
phie  & les  philofophes  : or  les  Chrétiens  n’avoient  point 
de  plus  grands  ennemis  que  ces  philofophes  , qui  voyoienc 
leur  fageflc  mondaine  , leur  orgueilleufe  pauvreté  & leurs 
autres  vertus  payennes  totalement  effacées  par  la  vie  fimple 
& irréprochable  des  moindres  Chrétiens.  Le  plus  animé 
contre  eux  étoit  Crefcent , philofophe  Cynique. 

Martyre  de  fainte  Glycerie  à Heraclée  en  Thrace  , fous 
le  gouverneur  Sabin. 

164. 

Martyre  de  fainte  Félicité  dame  Romaine  , & de  fes 
Tome  /,  £ 
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fept  enfans.  Ils  fouffrirent  tous  avec  confiance  , étant  en* 
couragés  par  les  exhortations  de  leur  mere  : l’aînë  fut 
fouette  julqu’à  la  mort  avec  des  fouets  armés  de  plomb  , 
les  deux  fuivans  furent  alfommés  à coups  de  bâton  ; les 
autres  eurent  la  tête  tranchée  avec  leur  mere  , à laquelle 
on  donna  la  douleur  de  voir  périr  tous  fes  enfans  avant 
elle  , & la  gloire  de  remporter  autant  de  couronnes  qu’elle 
envoya  d’enfaas  au  ciel.  S.  Concorde  prêtre  fouffrit  aufU 
à Spolettc. 

i6j. 

Peregrin , phîlofophe  Cynicjue  , fe  brûle  aux  Jeux  olym- 
piques. Ce  miferable  avoit  été  chafTé  de  la  ville  de  Parium 
la  patrie  à caufe  de  fes  crimes  : pour  rcüource , il 
s’avifa  de  Feindre  d’embrafler  le  Chriftianifmc  en  Paleftine. 
L’ardeur  que  les  Chrétiens  témoignoient  à procurer  des 
fecours  abondons  à ceux  qui  étoient  perfécutés  pour  la  foi  , 
lui  étoit  un  sûr  garant  de  ceux  qu’il  devoit  fc  promettre  , s’il 
pouvoit  pafler  pour  être  de  ce  nombre  : il  prit  donc  la 
parti  de  fc  faire  mettre  en  prifon , fous  prétexte  de  per- 
fccution.  Les  aumônes  vinrent  en  abondance  ; il  amalla 
beaucoup  d’argent , trouva  moyen  de  fortir  de  prifon , 8c 
s’en  alla  avec  cette  récolte.  Enfin  fc  voyant  avancé  en. 
âge  8c  méprifé , il  lui  prit  envie  de  s’illuftrer  par  une 
mort  éclatante  : fe  trouvant  aux  Jeux  olympiques , donc 
la  magnificence  rafTembloit  toute  la  Grèce  , il  promit  qu*il 
fe  bruleroit  aux  jeux  fuivans.  Il  tint  parole  : il  vint  après 
les  jeux  , accompagné  de  plufieurs  autres  Cyniques  ; 8c 
ayant  allumé  un  grand  bûcher , il  s’y  précipita.  Lucien 
qui  a écrit  fa  mort,  dit  qu’il  eût  bien  voulu  en  ce  mo- 
ment pouvoir  fe  dédire  ; la  honte  l’en  empêcha.  Ceci 
prouve  que  la  vanité  peut  avoir  auffi  fes  martyrs. 

166. 

S.  Juftin  écrit  à Rome  fa  fécondé  apologie  pour  les 
Chrétiens  : il  fait  mention  dans  cette  apologie  de  la  more 
de  S.  Ptolomée  qui  venoit  d’être  martyrifé  à Rome  , de 
même  que  S.  Luce  qui  ayant  fait  des  reproches  au  Juge  de 
ce  qu’il  avoit  condamné  Ptolomée  fans  qu’il  fut  convaincu, 
d'aucun  crime , Lue  condamné  fur  l’heure  au  même  fup- 
plice  : un  troiuéme  qu’il  ne  nomme  pas  , fut  joint  à eux.. 
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Martyre  de  S>  Polycarpe  évêqüe  de  Srayrne  , & de 
plufieurs  autres  Chrétiens  de  la  même  ville.  S.  Polycarpe 
fut  brûlé  le  ij.  Janvier  : il  gouvenoit  cette  églife  de- 
puis 70  ans , y ayant  été  mis  par  l’Apôtre  S.  Jean.  L’hif- 
toire  de  fon  martyre  qui  fut  envoyée  par  l’Eglife  de 
Smyrne  à celle  de  Philomele , finit  à peu-près  dans  les 
memes  termes  que  la  relation  du  martyre  de  S.  Ignace.  U 
y eft  dit  que  les  fidèles  recueillirent  avec  refpcét  fe$  ofle- 
mens  & les  dépdferent  dans  un  lieu  convenable , à defleirt 
de  s’y  aflemblcr  tous  les  ans  , pour  célébrer  avec  joie  la 
fête  du  Martyr  du  Seigneur  : Voilà  des  témoignages  écla- 
tans  de  l'honneur  que  les  premiers  Chrétiens  rendoienfc 
aux  Saints  8c  à leurs  reliques.  Le  zcle  que  S.  Polycarpe 
témoigna  pour  conferver  l’ unité  de  l’Eglife  , & fon  avcrfioii 
pour  le  fchifme  8c  les  dlvifions , font  de  lui  l’éloge  le  plus 
complet.  Sa  mémoire  eft  d’autant  plus  relpedable  pour 
nous  , que  ce  fut  lui  qui  envoya  en  France  S.  Pothin  8c 
S.  Ircnée  pour  y annoncer  la  bonne  nouvelle  du  falut.  On 
croit  que  c’eft  lui  qui  elt  marqué  dans  l’Apocalypfe  fous 
le  nom  de  l’Ange  de  l’Eglife  de  Smyrne. 

167. 

Martyre  de  S.  Jùflin  8c  de  fes  compagnons.  Ils  furent 
condamnés  par  Ruftique  préfet  de  Rome  , qui  les  fit  fouet- 
ter 8c  enfuitc  décapiter.  Nous  avons  les  aaes  de  leur  mar- 
tyre ; Baronius  les  a inférés  dans  fon  hiftoire , comme  une 
pièce  authentique  8c  originale  : il  y a apparence  que  c’eft 
un  de  ces  proces-verbaux  qui  étoient  dreilés  par  des  notai- 
res ou  écrivains  en  notes  , établis  par  les  Papes  8c  les 
autres  Evêques  pour  recueillir  les  aélcs  des  Martyrs.  Saint 
Juftin  elt  mis  avec  raifon  au  nombre  des  plus  illuftres 
Dodeurs  de  l’Eglife  , pour  laquelle  il  a beaucoup  écrit  : il 
en  doit  être  même  regardé  comme  le  premier  Pere  , étant 
l’auteur  le  plus  confidérablc  8c  le  plus  ancien  après  les 
Apôtres  8c  leurs  difciples.  Il  étoit  très-verfé  dans  les  feien- 
ces  divines  8c  humaines  , en  force  qu’il  fut  en  état  de  com- 
battre lès  payens  par  les  écrits  des  Philofophes  8c  des 
Poètes  qui  étoient  leurs  Théologiens,  8c  les  Juifs  par  ceux 
des  Prophètes.  Il  avoit  reçu  le  don  d’entendre  les  faintev 
Écritures , Sc  fes  ouvrages  n’eu  font  qu’un  tifiu.  Pluficuts 
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font  perdus.  Nous  avons  encore  , outre  fon  dialogue  aveC 
Tryphon  fcavant  Juif,  deux  traités  adreflés  aux  Gentils  , 

8c  la  derniere  partie  de  fon  traité  de  la  monarchie  ou  unité 
de  Dieu.  Ce  Saint  qui  de  philofophe  Payen  étoit  devenu 
philofophe  Chrétien  , continua  depuis  fa  converfion  à 
porter  le  manteau  de  philofophe  nommé  en  Latin  Pallium  ; 
en  quoi  il  -a  depuis  été  imité  par  Heracléas  patriarche 
d'Alexandrie.  Au  refte  Tcrtullien  remarque  que  non-feu- 
Icment  les  philofophes  , mais  tous  les  profefTeurs  des 
jfciences  8c  les  gens  de  lettres  avoient  coutume  de  porter 
ce  manteau.  A legard  des  Chrétiens , quoiqu'ils  portalTenc 
ordinairement  les  nabits  les  plus  communs  dans  les  pays 
qu’ils  habitoient , il  s’en  cft  cependant  trouvé  plufieurs 
qui  portoient  ce  Pallium , non  comme  philofophes  , mais 
comme  faifant  profellion  d’une  vie  plus  auftére  8c  plus 
retirée.  On  gardoit  encore  au  fixiémc  fiécle  le  Pallium 
de  S.  Marc  , 8c  l’ufage  ctoic  d’en  revêtir  les  nouveaux 
Evêques. 

168. 

Mort  du  Pape  S.  Anicet.  Soter  cft  élu  pour  lui  fuccedcr,  < 

Le  Pape  S.  Soter  8c  l’Eglife  Romaine  envoient  des  aumô- 
nes considérables  à celle  de  Corinthe  , pour  fccourir  les 
Chrétiens  perfécutés. 

169. 

Symmaque  publie  une  nouvelle  verfion  de  l’Ecriture  en 
Grec.  Il  étoit  Samaritain  j mais  n’ayant  pas  trouvé  parmi 
ceux  de  fa  feéte  autant  de  confédération  qu’il  croyoit  lui 
en  être  due'  , il  fe  fit  Juif  , 8c  fe  fournit  à une  féconde 
circoncit!  on. 

Mort  de  l’Empereur  Lucius- Vc  rus. 

170. 

> S.  Mcliton  , évêque  de  Sardes  , adreffe  une  apologie  à 
l’Empereur  Maxc-Aurele. 

,7I* 

Commencement  des  Encratites  ou  Continent  : on  les 
nomme  ainfi  , parce  que  leur  principale  erreur  étoit  de 
traiter  le  mariage  de  débauche.  Ils  s’abftcnoient  de  la 
«hait  des  animaux  , 8c  du  vin  , 8c  difoient  que  la  Loi 
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Ztoît  di’un  autre  Dieu  que  l’évangile.  Leur  auteur  fut  un 
nommé  Tatien  AfTyrien  , qui  étoit  très-fçavant  comme 
il  eft  aifé  de  le  voir  par  le  traité  que  nous  avons  de  lui 
contre  les  Grecs  , c’eft-à-dire  les  Gentils.  Il  avoir  auffi 
compofé  une  harmonie  des  quatre  Evangeliftes  , où  il 
©mettoit  tout  ce  qui  prouve  la  vérité  du  corps  & de  l’hu- 
manité du  Fils  de  Dieu.  Mais  la  concorde  qui  porte  fon 
nom  , n'eft  point  de  lui.  Tatien  étoit  philofophe  Platoni- 
cien avant  la  converfion  : depuis  il. s'attacha  a S.  Juftin  , 
après  la  mort  duquel-  arriva  la  chute.  Ce  fût  auffi  vers  ce 
rems  quarriva  celle  de  Bardefane  , qui  avoit  paru  avec 
éclat  parmi  les  défenfeurs  de  la-  vérité  : fes-  écrits  contre 
Marcion  & plufieurs  autres  hérétiques  eurent  du  fuccès, 
de  même  que  fon  traité  fur  le  deftin  contre  un  aftrologue 
nommé  Abidas.  Sa  chute  entraîna  celle  de  beaucoup  d'autres  , 
qui  ayant  mis  toute  leur  confiance  en  lès  lumières , embraflfe- 
rent  avec  lui  l’heréfie  de  Valentin.  Il  s'en  dégoûta  enfùite  * 
& même  écrivit  pour  la  réfuter  ; mais  il  demeura  toujours 
taché  de  cette  heréfic , de  même  que  lès  fedaceurs , qui 
prirent  le  nom  de  Barde/ianijles. . 

*7*— 

Commencement  des  hérétiques  Monuaùfles.  Un  eunuque 
Phrygien  néophyte  , nomme  Montan  , fut  leur  auteur  : 
il  fe  aifoit  prophète  , & paroilfoit  agité  d'un  malin  efprit , 
ainfi  que  deux  femmes  qui  fe  joignirent  à lui  ; l'une  fe 
nommoit  Prifea  ou  PrifdUa  l’autre  Maximilia.  Leurs  fec- 
tateurs  difoient  que  Dieu-  ayant  voulu  d’abord  làuver  le 
monde  par  Moyfe  & par  les  Prophètes  , if  n’avoit  pas 
réuffi  ; qu’enfuite  s’étant  incarné , il  n’avoit  pas  eu  un  meilr 
ltur  fuccès  j & qu’enfin  il  étoit  defeendu  par  le  Saint-Efpnt 
en  Montan , en  Prifca  & en  Maximilia  : ils  nommoient 
Montan  le  Paraclet.  Il  fé  piquoit  d'une  plus  grande  per- 
fedion  que  les  Apôtres  , défendoit  les  fécondés  noces  » 
ordonnoit  de  nouveaux  jeûnes , & vouloit  qu’on  fe  pré- 
fentât  au  martyre.  Les  prophéties  de  Montan  ayant  été 
examinées  dans-  une  afiemblèe  d'Evêques , elles  furent  dé- 
clarées profanes , & fon  heréfie  réprouvée.  Ce  fut  en  ce 
concile  qu’on  établit  le  principe  , que  le  Saint-Efprit  per- 
fedionne  ceux  à qui  il  fe  communique  , au  lieu  de  les- 
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dégrader  $ 6ç  qu  en  fai  fan t parler  les  Prophètes  ÿ il  në 
leur  ôte  point  le  libre  ufage  de  la  raifon  & des  fens.  Cette 
heréfie  dura  allez  long-tems  , & fe  divifa  en  plufîeurs 
branches,  Les  Montaniltes  furent  aufii  appelles  Phrygiens  , 
parce  que  leur  heréfie  parut  d’abord  en  Phrygie. 

*73- 

On  vit  paroître  vers  ce  meme  tems  les  ALogcs  , qui  ne 
fecevoient  ni  l’évangile  ni  l’apocalypfc  de  S.  Jean  : le 
nom  qu’on  leur  donna  veut  dire  fans  Verbe , parce  qu’ils 
paroifîoient  rejetter  le  Verbe  divin  , ne  voulant  pas  rece- 
voir l’évangile  de  .S.  J can , qui  commence  par  la  doélrine 
de  la  génération  éternelle  du  Verbe  Sc  de  fon  incarnation. 

i 174-  ' * 

Miracle  de  la  Légion  fulminante.  Lés  foldats  Chrétiens 
de  cette  Légion  sécant  mis  en  prières  pour  implorer  le 
fecours  du  ciel  fur  l’armée  Romaine , qui  étoit  près  de 
périr  de  foif  par  la  fécherefle  du  lieu  où  elle  étoit  campée 
dans  la  Germanie  , il  furvint  tout-à-coup  une  pluie  qui 
fournit  aux  Romains  de  l’eau  pour  eux  & pour  leurs  che- 
vaux : les  ennemis  au  contraire  furent  accablés  d’une  grêle 
violente  mêlée  de  foudres.  Jules  Capitolin  & Dion  , hif- 
toriens  Payens  , parlent  de  ce  miraçle , & l’attribuent  , 
l’un  aux  prières  de  Marc-Aurele , l’autre  aux  enchante- 
mens  de  la  magie.  Mais  l’Empereur  reconnut  lui-même 
le  contraire  ; puifque  touché  de  cet  événement  , il  écrivit 
pour  défendre  fous  peine  de  la  vie  d’accufcr  les  Chrét- 
iens ; ce  qui  fufpendit  la  violence  de  la  perfécution  pour 
quelque  tems.  !’  •>  : i-t  '■ 

17  6. 

Le  Pape  S.  Soter  meurt.  On  élit  à fa  place  S.  Eleutherc. 

S.  Apollinaire  , évêque  d’Hiéraple  , écrit  une  apologie 

Ïiour  les  Chrétiens  : il  étoit  l’adverlaire  le  plus  zélé  de 
’herélîe  des  Montaniltes. 

- . , I77* 

La  perfécution  recommence  avec  violence  , & fe  fait 
fentir  principalement  à Lyon , à Vienne  & à Autun  dans 
-les  Gaules  : un  trèsrgrand  nombre  de  Chrétiens  fouf&irent 
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le  martyre  dans  ces  villes  ; S.  Pochin  premier  évêque  de 
Lyon  , S.  Attale. , fainte  Blandine  & quarante-cinq  autres 
furent  couronnés  à Lyon  & à Vienne  vers  le  mois  d’Août. 
Attale  fut  brûlé,  dans  une  chaife  de  fer  rougie  au  feu  $ 
Blandine  , après  avoir  été  battue  de  verges  , déchirée  par 
les  bêtes , mife  fur  la  chaife  de  fer  , fut  enfermée  dans  un 
■filet  pour  être  expofée  à un  taureau  > enfin  on  lui  ôta  la 
■vie  d'un  coup  d'épée  : la  plupart  des  autres  Martyrs  furent 
dévorés  par  les  bêtes.  Après  leur  mort,  ces  églifes  écrivi- 
rent la  relation  de  leur  martyre  à-,  celles  d’Afie  & de  Phry- 
gie  , & y joignirent  leurs  fentimens  fur  l'heréfic  des 
Montaniftes.  A Lyon  S.  Pothin  eut  pour  fucccfleur  S.  Ircnce. 

L'Empereur  Marc  - Aurelc  déclare  fon  fils  Commode 
Augufte. 

Athcnagore  philofophc  d'Athènes  écrivit  cette  année 
Une  apologie  pour  les  Chrétiens  v dans  laquelle  il  les  juf- 
tific  des  trois  principales  calomnies  dont  on  les-  chargeoit 
alors.  Sur  l'accufation  d’athcifme  < il  explique  la  dodtrine 
de  l’Eglifo  touchant  la  croyance  d’un  feul  Dieu  créateur,  j. 
qui  a tout  fait  par  fon  Verbe  : il  parle  aufii  des  Anges, 
& il  explique  l'origine  des  démons  , par  le  miniftere  defc 
quels  il  convient  que  les  idoles  faifoient  quelques  miracles. 
A l'accufation  d’inceftc  il  oppofe  1 a pureté  de  la  mqrale 
chrétienne.  Sur  l’accufation  des  repas  de  chair  humaine , il 


■point  dcmprejfemmt  pour  les  fpeclacks  des  gladiateurs  & des 
bêtes  ? ......  Nous  avons  renoncé  a ces  jpeclacles  , croyant 

quil  n’y  a guéres  de  différence  entre  regarder  un  meurtre  , 
le  commettre.  Ce  partage  fait  voir  combien  étoit  grande  là 
délicatdTe  des  premiers  Chrétiens  fur  ces  matières  : aufll 
un  des  premiers  foins  des  Empereurs  Chrétiens  for de-  proP 
crire  abfoiumcnt  ces  horribles  fpcftacles.  Conftantin  le 
Grand  & à fon  imitation  l'Empereur  Honorius  portèrent 
des  loix  cxprdTcs  pour  défendre  Les  combats  de  gladia- 
teurs. A l’égard  du  fpeftacle  des  combats  de  bêtes  , il  fut 
aufii  défendu  dans  la  fuite  par  le  pape  Pic  V. 

178;  k 

S.  Epipode  & S.  Alexandre  fouffrent  le  martyre  à Lyon* 

E iv 
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Le  premier  fut  étendu  fur  le  chevalet  & déchiré  avei 
des  ongles  de  fer  , & eufuite  eut  la  tête  tranchée  : l’autre 
fut  fouetté  & attaché  à une  croix  , où  il  mourut  bientôt  » 
étant  tellement  déchiré  par  les  coups  de  fouet , que  fes 
entrailles  paroifToicnt  à découvert. 


Martyre  de  S.  Marcel  à Chatons  fur  Sône.  Le  gouver- 
neur de  la  ville , nommé  Prifque  , le  fit  enterrer  jufqu’au 
milieu  du  corps  après  divers  autres  fupplices  : le  Saint 
mourut  dans  cet  état  au  bout  de  trois  jours. 

S.  Valerien  reçut  auûi  la  couronne  du  martyre  à Tour- 
nus  , où  il  fut  décapité  le  ij.  Septembre. 

Hermogene  . qui  foûtenoit  que  la  matière  étoit  éter- 
nelle  , paroilïoit  dès  ce  tems.  Il  enfeignoit  en  Afrique  , 
& avoit  quitté  l'Eglifc  pour  embrafler  la  philofophie 
Stoïcienne  : il  prétendoit  que  Dieu  avoit  formé  toutes 
chofcs  de  cette  matière  coéternelle  à lui  , fans  en  excep- 
ter lame  > c’étoit  à cette  première  matière  qu’il  atrribuoït 
le  mal  & les  défauts  qui  le  trouvent  dans  toutes  les  créa- 
tures. 

180. 

. , \ ' • / * s r 

Apelle  Marcionite  fc  fait  hcréfiarque  : ce  qui  l’obligea 
de  quitter  Marcion  , fut  qu’il  commit  un  péché  avec  une 
fem  me  j de  forte  que  pour  fuir  Ja  préfcnce  de  fon  maître 
il  fe  retira  à Alexandrie.  Apelle  reconnoifloit , comme 
Marcion  , deux  Dieux  , l’un  bon  , l’autre  mauvais  } mais 
il  n’en  faifoit  pas  deux  principes  : il  prétendoit  au  con- 
traire que  le  mauvais  avoit  été  formé  par  le  bon.  Il  en- 
feignoit que  Jefus-Chrift  s’étoit  formé  un  corps  de  tous 
les, deux  par  lefquçls  il  avoit  pafle  en  defeendant  fur  la 
terre , & qu’en  remontant  il  avoit  rendu  a chaque  ciel  ce 
qu’il  en  avoit  pris  : mais  il  refufoit  la  réfurre&ion  du 
corps  à tous  les  autres  hommes  , n’admettant  de  falut  que 
pour  les  âmes  , qui  (.félon  lui  ) avoient  un  fexc  , enforte 

Î(ue  les  corps  étoient  mâles  ou  femelles  félon  lame  qui 
es  animoit.  Il  fe  laiifa  féduire  une  fécondé  fois  par  une 
fille  nommée  Philumenc  , qui_  fc  difoit  infpirée  par  ui> 
^ngc , lequel  lui  apparoiifoit  lous  la  figure  d’un  enfant  , 8a 


Digltized  by  Google 


SECOND  SIÈCLE.  % 

lui  apprenoit  les  réponfes  qu'elle  devoit  faire  à ceux  qui 
la  confultoient  comme  une  prophételTe  : elle  prétendoit 
aufli  faire  des  miracles.  Sans  doute  qu’Apelle  eut  foin  de 
cacher  fes  défordres  : car  Rhodon  qui  eut  une  conférence 
avec  lui , & qui  écrivit  alors  contre  les  Marcionites , le 
traite  de  vieillard,  vénérable  par  fan  âge  & par  le  réglement 
de  fa  vie. 

L’Empereur  Marc-Aurele  meurt  le  17.  Mars  : Commode 
fon  fils  loi  fuccede. 

i8f.  *• 

Mort  d’Hegelippc  , le  premier  hiftorien  ccclefîaftiquc 
depuis  les  Apôtres.  Il  quitta  le  Judaïfme  pour  embrafler 
la  Religion  chrétienne  , & compofa  un  corps  d’hiftoire 
eccléfiaftique  divifé  en  cinq  livres , dans  lefquels  il  rap- 
portoit  ce  qui  setoit  paffé  dans  l’Eglife  depuis  la  paillon 
de  Jefus-Chrift  jufqu’au  tems  où  il  ccrivoit  : il  ne  nous 
en  relie  que  quelques  fragmens  inférés  dans  l’hiftoire  d’Eu- 
febe.  On  convient  aujourd’hui  que  les  cinq  livres  de  la 
deftruélion  de  Jcrufalem  font  d’un  autre  Hegefippe  qui 
vivoit  fous  Conftantin  le  Grand. 

18;. 

Marcia  dame  Romaine  , devenue  la  maîtreflc  de  l*Em- 
pereur  Commode , le  rend  plus  favorable  envers  les  Chré- 
tiens , cju’elle  aimoit  & favorifoit  beaucoup.  L’Eglife  com- 
mence a jouir  d’une  allez  grande  tranquillité. 

184. 

Theodotion  fait  en  Grec  une  nouvelle  verfion  de  l’Ecri- 
ture. Cette  verfion  fut  la  troifiéme.  On  s’en  fervoit  ordi- 
nairement pour  le  livre  de  Daniel , quoiqu’elle  vînt  d’un 
apoftat  ; car  Theodotion , après  avoir  été  difciple  de  Ta- 
tien  , s’étoit  fait  Marcionite , & enlùitc  Juif. 

S.  Irenée  évêque  de  Lyon  écrivit  vers  ce  même  tems 
fon  traité  des  heréfics.  Il  dit  dans  ce  traité  , en  parlant 
de  l’églife  Romaine  fondée  par  S.  Pierre  & par  S.  Paul  : 
C'efi  a.  cette  églife  , a.  caufe  de  fa  piaffante  primauté  , que 
toute  eglife  doit  s'accorder , ( cefi-à-dire  tous  les  fidèles  quel- 
que part  qu  ils  foient  ) dans  laquelle  la  tradition  des  Apôtres 
a été  confervée  par  tous  les  fidèles  de  tout  pays , Énfuitc  il 
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donne  une  énumération  de  tous  les  évêques  de  Rome 
depuis  S.  Lin  fucceffeur  de  S.  Pierre,  iuCqu a Elcutherc  qui 
tenoit  alors  le  S.  Siège. 

188. 

Le  capitole  & les  bibliothèques  de  Rome  font  brûlées 
par  le  feu  du  cieL. 

189. 

S.  Pantene  prêtre  , catéchifte  d'Alexandrie  va  dans 
les  Indes  pour  y confirmer  la  foi. 

Martyre  du  fénateur  Apollonius!  Rome.  U fut  accufé  de 
chriftianifme  par  un  de  fes  cfclaves  , qui  fut  puni  de  mort 
fûivant  l’ordonnance  de  Marc  - Aurele  , portant  défenfc 
d’accufer  les  Chrétiens  comme  Chrétiens  : mais  Apollonius 
ayant  fait  un  difeours  en  plein  fénat  pour  déclarer  qu’U. 
étoit  Chrétien  , & n’ayant  pas  voulu  le  rctraâfcr  , il  fur 
condamné  à perdre  la  tête.  Le  martyre  de  S.  Apollonius 
prouve  ce  que  difent  Eufcbe  & S.  Jerome  , qu’on  n’avoit 
pas  encore  aboli  une  loi  qui  défendoit  d’abfoudre  jamais 
un  Chrétien  mis  en  Juftice  pour  fa  religion  , à moins 
qu’il  n’y  renonçât , quoiqu’il  fût  en  même  tems  défendu 
fur  peine  de  la  vie  d’accufcr  perfonne  comme  Chrétien. 
On  met  aufii  fous  Commode  le  martyre  de  S.  Juie  fëna- 
teur , & de  quelques  autres  Saints  , à Rome. 

• 190. 

Seleueus  & Hermias  dogmarifènt  en  Galatic  : ils  enfei- 
gnoient  comme  Hermoçcne  que  la  matière  étoit  incréée  , 
& ne  reconnoifloient  d autre  réfurreéüon  que  la  généra- 
tion ordinaire. 

. . 191. 

Arttmas  renouvelle  l’hcréfic  de  Theodote  le  corroyeur  » 
& fe  fait  chef  d’une  feffe, 

.V.  • ' 

Mort  du  Pape  S.  Eleuthere.  S.  Viéfor  lui  fuccedc. 

L’Empereur  Commode  eft  étranglé  le  dernier  jour  de 
Tannée  par  la  confpiration  de  Lætus  préfet  du  Prétoire  , 
qui  fait  proclamer  Pertinax  par  les  Prétoriens  dès  la  nuit 

{nÇAHCq  ■.  1 ^ % . . ■.  * - 
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i?î- 

Praxeas  écrit  à Rome  contre  les  Montaniftes , & dé- 
trompe je  Pape  Viftor  qui  s’étoit’ laifTé  furprendre,  & leur 
avoit  accordé  des  lettres  de  communion.  Ce  Praxeas  étoit 
vçnu  d’Afie  , où  il  s’étoit  rendu  recommandable  par  la 
perfécution  qu’il  avoit  foufferte  pour  Jefüs-Chrift  : mais 
ü tomba  lui-même  dans  l’erreur , & devint  hcréliarque  , 
enfeignant  que  Dieu  le  Pere  étoit  le  même  que  Jcfus- 
Chrift  qui  avoit  été  crucifié.  On  appella^  fes  feftateurs 
Monarchiques , parce  qu’ils  ne  mettoient  qu’une  feule  per- 
forine en  Dieu  : ils  furent  aufii  appellés  P atripajfiens  , à 
caufe  des  fouffrances  qu’ils  artribuoient  au  Pere. 

Le  Pape  Viftor  excommunie  Theodote  de  Byfance  & 
Artemas  fon  difciplc  ; on  croit  que  ce  fut  dans  un  concile. 

L’Empereur  Pertinax  cft  mis  à mort  par  fes  foldats  , 
après  avoir  régné  deux  mois  & vingt-huit  jours.  Julien 
acheté  l’empire  à prix  d’argent  , & eft  tué  deux  mois 
après.  Pendant  ce  tems-là  Severe  en  Pannonie  , Niger  eu 
Syrie , & Albin  en  Bretagne  s’emparent  de  l’Empire  j Sc- 
.yere  s’unit  avec  Albin  , & marche  contre  Niger. 

ij>4- 

Niger  eft  tué  près  de  l’Euphrate. 

1 9S- 

S.  Narcifle  évêque  de  Jerufalem  , calomnié  par  fes 
ennemis , fe  retire  dans  la  folitude. 

r ' IJMÎ. 

Commencement  de  la  grande  conteftation  fur  le  jour  dt 
la  célébration  de  la  Pâque. 

l97- 

On  aflemble  plufieujrs  conciles  fur  la  queftioa  de  ht 
Tâque  , dans  l’Ofrhoënc  s dans  le  Pont , à Corinthe  , à 
Ephèfe  , en  Palcftine  , à Lyon  ; le  pape  Viétor  en  afiemblç 
aufii  un  à Rome  , & veut  excommunier  les  Evêques 
d’Afie  qui  perfiftoient  à vouloir  célébrer  la  Pâque  le  quar 
torziéme  de  la  lune.  Le  zélé  de  S.  Irenéc  évêque  de  Lyon 
s’enflamme  en  apprenant  cette  trifte  nouvelle  : à I’exera- 
•f  le  de  S,  Pply.carpe  , qu’ft  avojf  vû  8c  admiré  $c  qu’if 
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le  propofoit  pour  modèle  , il  met  aufli-tôt  tous  fes^  taie  ntt 
en  oeuvre  , pour  travailler  à maintenir  dans  lJiglifc 
I‘unité  ce  bien  fi  précieux  ; il  écrit  au  Pape  une  lettre 
très-preflantc  à ce  fujet  , & l’engage  à changer  de  del- 
fein. 

La  pcrfécution  commence  à Rome  contre  Tes  Chrétiens  a 
& dure  fans  ordre  du  Prince  jufqu’en  toi. 

198. 

Coneile  de  Rome  & de  Méfopotamie  fur  la  Pique. 
( Fabritius.  ) 

Scverc  ayant  tourné  fes  armes  contre  Albin  , lé  défait 
dans  les  Gaules.  Albin  fe  réfugié  à Lyon , où  il  eft  tue  j. 
fa  tête  eft  portée  à Rome  , où  la  plupart  de  fes  amis  font 
mis  à mort- 

199. 

Concile  de  Lyon  contre  les  erreurs  des  Valentiniens 
( Lalande.  ) 

lOOi. 

Saturnin  proconful  d’Afrique  commence  à y perfécuter 
les  Chrétiens , & fait  trancher  la  tête  aux  martyrs  Scilli- 
tains  le  17.  Juillet.  Ces  martyrs  étoient  au  nombre  de 
douze  -,  fçavoir  , Sperat  , Narzale  , Cittin  , Veture  , 
Félix  , Aquilin Laitance  , & les  faintes  Donate  ,,  Secon- 
de , Veftine  , Janvicre  & Gcnereuft  : on  croit  que  ces 
Saints  font  les  premiers  qui  aient  foufièrt  en  Afrique  , & 
que  le  nom  de  Scillitains.  fous  lequel  ils  font  connus  y 
leur  vient  de  ce  qu’ils  étoient  de  Scillite  ville  de  la  Pro- 
vince proconfulaire  , d’où  on  les  avoit  fait  venir  pour 
les  juger  à Carthage.  Le  célébré  TenuUien  qui  étoit  alors 
en  cçtte  ville , écrivit  çn  cette  occafion  ou  au  plus  tard  l’année 
fuivante  fa  belle  apologie  pour  les  Chrétiens , dans  laquelle 
il  fuit  la  même  méthode  que  faint  Juftin  dont  il  avoir  beau- 
coup lû  les  ouvrages  : il  y dit  une  chofe  remarquable.  Apres 
avoir  expofé  que  Dieu  ordonne  de  prier  pour  les  Princes 
& pour  les  Puifiances , il  ajoute  : Nous  avons  encore  une 
autre  nécejfité  de  prier  pour  les  Empereurs  & pour  tout  l‘Em~ 
pire  y ceft  que  nous  J j avons  que  la  fin  du  monde  avec  les 
miferes  horribles  dont  elle  nous  menace  , eft  retardée  par  le 
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wours  de  tEmpire  Romain.  Le  foin  que  prend  ici  Tertullien 
de  faire  entendre  que  les  Chrétiens  fe  faifoient  un  devoir 
de  prier  pour  les  Empereurs , étoit  très-néceflairc  ; parce 
qu’on  vouloir  les  faire  palfer  pour  des  fujers  mal  affec- 
tionnés aux  Empereurs , à caufe  qu’ils  refufoient  de  leur 
rendre  les  mêmes  honneurs  que  les  Payens  , qui  célé- 
broient  leurs  fêtes  par  toutes  fortes  de  dillolutions.  Ter- 
tullien étoit  de  Carthage  même  ; il  avoit  étudié  toutes  les 
fcicnces  avec  fuccès , & palToit  pour  le  plus  éloquent  de 
fon  teins  : il  avoit  été  Payen , il  étoit  marié  & prêtre. 
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REMARQUES  PARTICULIÈRES. 

APre’s  la  peinture  que  nous  avons  faite  des  premiers  Chré- 
tiens , on  ne  peut  voir  fans  le  plus  grand  étonnement 
l’acharnement  des  Romains  à les  perfécutcr  , & la  rigueur  de» 
fuppliccs  qu’ils  employoient  contre  eux.  Rien  n’égale  l’ardeur 
qu’ils  témoignoient  pour  les  forcer  à renoncer  à la  Foi , ou  le» 
faire  périr  s’ils  y perfiftoient  généreufement.  On  entendoit  le» 
amphithéâtres  retentir  de  ces  cris  : Ote\  Us  Chrétiens  , ôte ç Us 
impies  } c’étoit  un  délicieux  fpcdaclc  pour  le  peuple  de  voir  de» 
hommes , fbuvent  même  des  femmes  ou  de  jeunes  filles  , périr 
dans  les  tortures  , ou  livrés  à la  fureur  des  bêtes  8c  à l’épée 
des  confecleurs  qui  étoient  chargés  d’égorger  ceux  à qui  les  bétes 
avoient  laiffé  quelques  reftes  de  vie.  Quelle  pouvoir  être  la 
caufe  d'une  haine  fi  prodigieufe  ? Il  eft  néce flaire  de  faire  là- 
defliis  quelques  réflexions. 

Dans  ces  commencement  du  Chriftianifme  , les  Romains  con- 
fondoient  le»  Chrétiens  avec  les  Juifs  , contre  lefqucls  ils  s’ima- 
ginoient  avoir  de  grands  motifs  de  haine  & de  mépris.  Suctone 
dit  dans  la  vie  de  Domitien , que  cet  Empereur  obligeoit  ceux 
qui  avoient  embraflîé  à Rome  la  viè  des  Juifs  , de  payer  le* 
impôts  que  l’on  exigeoit  avec  grande  rigueur  de  ceux  de  cette 
nation  : c’cft  des  Chrétiens  que  Suétone  veut  parler  ici.  Or  on 
peut  voir  dans  le  cinquième  livre  de  l’hiftoire  de  Tacite  , com- 
bien les  Romains  haïffoictit  ceux  qui  leur  paroifloient  paflër 
ainfi  aux  mœurs  des  Juifs  : ils  les  regardoient  comme  des  gens 
obligés  par  leur  religion  de  méprifer  les  dieux  , 8c  d’étouffer 
dans  leur  cœur  l’amour  de  leur  patrie  , de  leurs  pères , de  leur* 
enfans , de  leurs  freres.  Les  Romains  ne  pardonnoient  pas  non 
plus  aux  Juifs  le  mépris  qu’ils  témoignoient  pour  les  Gentils. 
Il  évitent , dit  Tacite  , de  Je  trouver  à table  avec  ceux  des  autres 
nations  , ou  de  contrader  mariage  avec  eux  , quoiqu’ils  /oient  eux- 
mêmes  fort  enclins  à la  débauche  , & qu'iU  fe  croyent  tout  permis 
entr'eux  : enfin  pour  qu'on  puifie  Us  diflinguer  des  autres  nations  , 
iU  font  dans  l’habitude  de  fe  circoncire.  Nous  pouvons  juger  effec- 
tivement de  l’éloignement  que  les  Juifs  avoient  pour  les  Gen- 
tils-, par  les  reproches  qui  frirent  faits  à S.  Pierre  de  ce  qu’il 
avoit  été  chez  des  incirconcis  , lors  du  baptême  de  Corneille. 
Un  autre  grand  motif  de  la  haine  contre  les  Chrétiens , c’étoit 
les  calomnies  qu’on  répandoit  contre  eux  , & aufquclles  le 
fecrct  qu’on  gardoit  alors  fur  les  myftercs  fembloit  donner  de 
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la  '«ai-fcTriblance.  Cecilius  frit  l’énumération  de  ces  calomnies 
dons  le  dialogue  de  Minacitts-Fclix  , intitulé  ORave  : on  le» 
accufoit  de  manger  un  enfant  couvert  de  farine  : on  difoit  au  fit 
que  dans  leurs  affemblées  ils  attachoient  un  chien  au  chande- 
lier qui  porroit  la  lampe  ; & qu’enfuite  on  préfentoit  à ce 
chien  un  morceau  de  viande  , afin  qu’en  fe  jettant  deffus  il 
fit  tomber  le  chandelier  , & éteignît  la  lumière  ; après  quoi  ils 
fe  livroient  entr’eux  à toutes  fortes  d’abominations.  Cecilius 
ajoute  : Les  chofes  honnêtes  aiment  â paroitre  en  public  , les  crimes 
cherchent  le  ftiret  ....  pourquoi  n'ofent-ils  parler  ouvertement  , ni 
e'-affernhler  librement  , fi  ce  ne  fi  que  ce  qu’ils  adorent  fi  fecrectement 
J oit  puniffable  ou  honteux  ? A l’égard  de  l’accufàtion  de  manger 
un  enfant  couvert  de  farine  , elle  a un  rapport  maiûfefte  avec 
le  myftere  de  l’Euchaiiftic  mal  expliqué  & mal  entendu,  6c 
elle  peut  même  être  regardée  comme  une  preuve  indirecte  de 
la  foi  de  la  primitive  Eglife  fur  la  préfence  réelle.  L’autre  accu- 
fation  pouvoir  être  fondée  fur  les  impuretés  abominables  que 
les  Nicolaites , les  Gnoftiqucs  , les  Adamitcs  8c  les  autres  héré- 
tiques femblables  commcttoient  dans  leurs  afTemblécs.  Tous  ce* 
hérétiques  faifoient  gloire  de  porter  le  nom  de  Chrétiens  ; & 
les  Payent  , peu  instruits  de  ce  qui  regardoit  la  Religion,  les 
confondoient  effcâivement  avec  les  Chrétiens.  Ils  étoient  àufii 
très-choqués  de  certains  points  du  dogme  de  la  Religion.  Les 
Chrétiens , dit  Cecilius  , dans  le  même  dialo  tue , attribuent  à 
Dieu  tout  ce  que  nous  fajfons  , ÿ prétendent  que  ce  ne  font  pas 
s)eux  qui  le  veulent  , qui  embrajfent  leur  feRe  , mais  ceux  qui  ont  été 
choifis  ; ainfi  ils  font  de  Dieu  un  Juge  injufte , qui  ne  punit  pas  dsns 
les  hommes  la  volonté.  Leur  Dieu  ne  peut  , eu  ne  veut  pas  les  fecoi  m 
rir  : donc  il  efi  foible  ou  injufle.  Cecilius  ne  parloit  ainfi  , que 
parce  qu’il  ne  connoiffoit  pas  la  doctrine  du  péché  originel , Sc 
celle  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift  , qui  donnent  la  felution  de 
l’objeéHon  qu’il  propofoit.  Ces  différentes  erreurs  des  Paycns  8c 
leur  attachement  à l’idolâtrie  les  engageaient  à faire  tous  leur» 
efforts  pour  obliger  les  Chrétiens  à quitter  leur  religion  , & le* 
pOrtoient  à punir  du  dernier  fupplice  ceux  qui  refufoient  de 
l’abandonner. 

Les  tourmens  qu’on  fùifoit  fouffrir  aux  Martyrs  , tels  que 
l’extenfîon  des  membres , les  fouets , le  fer , & le  feu  , croient 
les  memes  qu’on  avoir  coutume  d’employer  contre  ceux  qu’on 
appliquent  à la  qutffion  par  ordre  des  magiThats  : mais  cette 
queflion  qu’on  ne  de  voit  donner  régulièrement  que  pour  faire 
avouer  la  vérité  , on  la  mettoit  en  ufage  contre  les  Chrétiens 
pour  la  leur  faire  nier , & les  forcer  à déclarer  qu’ils  n’éroicne 
pac  Chrétiens.  11  étoit  ordinaire  auiîi  parmi  les  Romains  de 
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condamner  les  perfonnes  viles  au  travail  des  mines , ou  i être 
expo  fée  s aux  bêtes  dans  l’amphithéatre  pour  les  plailirs  du  peu- 
ple. 11  faut  convenir  cependant  qu’on  inventa  quelquefois  contre 
les  Chrétiens  de  nouveaux  genres  de  fup^lices , tels  par  exem- 
ple que  celui  de  condamner  des  vierges  a être  proftituces  dan* 
les  lieux  publics  de  débauche. 

Il  doit  refter  encore  un  fujet  d’étonnement.  Le  don  des  mi- 
racles étoit  fréquent  parmi  les  Chrétiens  ; les  Payens  leur  cil 
voyoient  opérer  fort  fouvent  : comment  étoit-il  donc  poflible 
qu’ils  ne  reconnuffont  le  doigt  de  Dieu , & qu’ils  n’ouvri lient 
les  yeux  à la  vérité  ? Voici  ce  que  répond  M.  Fleury.  ,,  Leur* 
,,  miracles  étoient , difoit-on , des  maléfices  & des  impoftures 
j,  de  magie  : en  effet , tout  étoit  plein  de  charlatans  qui  fe 
„ vantoient  de  prédire  l’avenir  par  diverfes  fortes  de  divina- 
„ rions , ou  de  guérir  les  maladies  par  des  caractères  & des 
3 , enchantcmens , par  des  mots  barbares  ou  des  figures  extra- 
,,  vagantes.  ils  fâifoient  même  des  chofes  furprenantes  pour 
,,  tromper  les  yeux  , l'oit  par  art , foit  par  opération  du  démon  5 
5,  Apollonius  de  Tyane  en  eft  un  exemple  illuftre.  Ainfi  on  ne 
„ s’étonnoit  pas  trop  d’entendre  raconter  des  miracles  , ni 
„ même  d’en  voir  : on  confondoit  les  vrais  avec  les  faux  , Sc 
})  l’on  méprifoit  également  tous  ceux  qui  pafïbicnt  pour  en 
Jvfaire.  Le  pays  des  Apôtres  & des  premiers  Chrétiens  aidoit 
,,  encore  à cette  erreur  j car  la  plupart  de  ces  impoflcurs  ve- 
„ noient  d’Orient.  “ 

Au  relie  , il  faut  regarder  les  pcrfécutions  que  i’Eglife  a 
fouffertes  dans  fa  naiflance  , comme  l’un  des  moyens  qui  ont 
le  plus  contribué  à l’étendre  & à la  fortifier.  En  vain  toutes  les 
puiflances  de  l’enfer , & celles  du  fiécle  fc  déchainoient  contre 
elle;  il  étoit  arrêté  dans  les  décrets  de  Dieu  , que  tous  leurs 
efforts  tourneroient  à fon  avantage.  Les  Chrétiens  perfécutés  > 
ou  fuyoient  fuivant  le  précepte  du  Seigneur , ou  mouraient  en 
lui  rendant  un  glorieux  témoignage.  S’ils  fuyoient  , c’étoie 
autant  d’Apôtres  qui  fc  répandoient  en  divers  lieux  de  la  terre  y 
pour  y annoncer  la  doélrinc  du  falut.  C’ell  ainfi  que  dès  le 
premier  ficelé  on  vit  les  fidèles , pour  éviter  la  perfécution  qu’ils 
fouffroient  de  la  part  des  Juifs  à Jerufalcm  , fc  difperfcr , non- 
feulcment  dans  la  Palcftine  , mais  dans  la  Phénicie  , l’ile  de 
Chypre  , & jufqu’à  Antioche  , où  ils  prêchèrent  l’Evangile  j 
& c’eft  par  cette  raifon  , que  S.  Auguftin  compare  ces  Saints 
fugitifs , pourfuivis  par  leurs  propres  frétés  , à des  flambeaux 
qui  s’allument  davantage  , à mefure  qu’on  les  agite  , & qu’on 
foit  plus  d’efforts  pour  les  éteindre.  Si  au  contraire  les  fidèles 
périlToient  dans  les  tourmens  , & fcelloient  de  leur  fang  le 
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témoignage  qu’ils  rendoient  à Jcfus-Chrift  ; combien  cette  ma» 
niére  de  l’annoncer  aux  peuples  étoit  - elle  encore  plus  efficace 
& plus  poiflante  ! Le  fang  de  ces  Martyrs  étoit  , fuivant  l’ex- 
preffion  de  Tertullien , une  femenee  féconde  de  Chrétiens.  Sou» 
vent  ceux  qui  avoient  été  les  plus  ardens  à les  perfécuter  , 
les  bourreaux  deftinés  à leur  donner  la  mon  , les  Juges  qui 
les  avoient  condamnés  , fe  cpnvcrtilToient  , touchés  de  leur 
patience  , de  leur  fermeté  , de  leur  douceur , & devenoient  eux- 
mêmes  de  nouveaux  martyrs.  L’Eglil'e  avoit  fait  de  tels  pro- 
grès dans  le  fécond  fiéde  , que  luivant  la  lettre  de  Pline  à 
l’empereur  Trajan  , les  Temples  devenoient  déferts  j & faint 
Irenée  allure  que  déjà  les  Chrétiens  étoient  répandus  par  tout 
le  monde,  dans  la  Germanie  , les  Gaules , l’Efpagne , l’Orient, 
l’Egypte  & la  Lybie. 

Mais  l'effet  des  perfécutions  n’étoit  pas  feulement  de  mul- 
tiplier les  Chrétiens  , il  étoit  encore  de  les  rendre  plus 
parfaits  qu’ils  ne  l’eulfent  été  , fi  l’Eglàfe  eût  joui  de  la 
paix.  Toujours  fur  le  point  d’être  immolés  à la  fureu*  dé 
leurs  ennemis , ils  dévoient  plus  que  tous  les  autres  hommes 
fe  regarder  comme  des  voyageurs  qui  touchent  au  terme  > Sc- 
ie détacher  de  cettë  vie  paffagérc.  Audi  ' la  ferveur  étoit-elle 
i\  grande  parmi  eux  , que  S.  JulUn  dit  pofitivement , dans 
fa  grande  Apologie  , que  les  biens  étoient  encore  communs 
entr’eux  ; & que  fi  quelques-uns  retenoient  la  poffeffion  des 
leurs , ce  n’étoic  que  pour  en  faire  part  à ceux  <Jui  en  avoient 
befoin.  f 

En  même  tems  que  la  doéhine  du  falut  le  répandoit , on 
commenejoit  auffi  à la  coufigner  en  divers  écrits , dont  plu- 
fieurs  font  parvenus  jufqu’à  nous;  ceux  de  faint  Juftin  } de  laint 
Irenée,  & de  faint  Clément  d’Alexandrie , font  de  ce  nombre. 
Rien  n’eft  plus  précieux  que  ce  corps  de  vérités  folidement 
établies  contre  les  premiers  hérétiques.  On  trouve  dans  ces 
mêmes  écrits  des  détails  intéreflans  fur  plufieurs  points  de 
difeipline.  On  y voit , par  exemple  , que  l’on  avoit  grand  foin 
de  conferverpar  écrit  les  noms  des  Evêques  ; ce  qui  fert  beaucoup 
à établir  la  chaîne  de  la  tradition.  Que  ceux  qui  fe  préfen- 
toient  pour  être  baptifés  , étoient  foigneufement  examinés  ; 
qu’on  les  obligeoit  a jeûner  & prier  , & que  les  fidèles  fe 
joignoient  à eux  dans  ces  faints  exercices.  Que  dahs  les  af- 
femblées  qui  fe  faifoient  le  Dimanche , on  chantoit  des  Hymnes 
& des  Cantiques  , on  lifoit  les  écrits  des  Apôtres  & des  I»ro- 
phétes  , les  lettres  des  Eglifes  on  de  quelque  faint  Evêque  j 
& qu’enfuite  celui  qui  préfidoit  , faifoit  une  exhortation.  Après 
la  conlécration  du  pÜH  & du  yyi  } les  Diacres  les  diftribuoienC 
Tomt  L P 
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aux  aflîftans  , & en  portoicnt  aux  abfens.  L’afl'cmblée  fini/Toïc 
par  une  quère  ; chacun  donnoit  librement  félon  fon  pouvoir  : 
& le  produit  étoit  dcpofé  entre  les  mains  du  Fadeur  , qui 
l’cmployoir  à pourvoir  aux  befoins  de  tous  les  pauvres. 

L’ufage  du  luminaire  dans  les  Eglifes  , pendant  le  fervice 
divin  , lcmblc  être  venu  de  ce  que  dans  ces  premiers  iiéclcs 
les  Chrétiens  étoient  obligés  , à caufe  des  pcrfécutions  , de  s’af- 
fcmblcr  fouvent  pendant  la  nuit , ou  dans  des  lieux  obfcurs  où 
il  étoit  néceflaire  d’avoir  des  lumières. 

Lettres  formées  accordées  aux  iïdcles  lorfqu’ils  alloient  eri 
voyage  : elles  étoient  nommées  formées  , parce  qu’elles  étoieitc 
d’une  certaine  forme  preferite  , ou  qu’elles  contenoient  quel- 
que fceau  ou  autre  marque  , afin  que  les  voyageurs  puffcnt  fc 
faire  conaoître  & recevoir  par  les  autres  fidèles* 
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Ann.  zoi.  de  l’Ere  Chrétienne  vulgaire. 

U le  s Cajfien  , célébré  Gnoftique,  fe  fait  chef 
de  l’hcrénc  des  Docites  , qui  foütenoient  que 
Jefus-Chrift  ne  s’étoit  incarné  qu’en  appa- 
rence. 

Tertullien  écrit  fon  livre  des  Prefcriptions 
hérétiques. 

loi. 

Martyre  du  pape  S.  Yi&or;  Il  a pour  fuccc/Teur  S.  Ze- 
phirin. 

L’empereur  Seterc  voulant  punir  les  Juifs  qui  s etoienc 
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encore  révoltés  , leur  défend  de  faire  des  profélytcs  : à 
cette  occafion  il  défendit  auffi  de  travailler  à convertir  ' 
les  Juifs  & les  Payens  à la  Religion  chrétienne  ; ce  qui 
donna  lieu  à la  cinquième  perfécution  , qui  commença  par 
l'Egypte , & s’étendit  enfuite  dans  les  autres  provinces. 

La  ville  d’Alexandrie  , où  Severe  vint  peu  après  fon  édit  , 
fut  l’arène  où  combatirent  ces  généreux  athlètes  : on  y 
remarque  entr’autres  S.  Leonide  pere  d’Origenc  , qui  fut 
condamné  à perdre  la  tête.  Ce  fut  alors  que  le  jeune  Ori- 
gcne  fon  fils , qui  n’avoit  pas  encore  17  ans  , commença 
a donner  des  marques  de  ce  zélé  ardent  qui  le  porta  de- 
puis à des  extrémités  criminelles  en  fe  faifânt  eunuque  : fa 
mere  fut  obligée  de  cacher  fes  habits  pour  l’empêcher  de 
courir  au  martyre  avec  fon  pere. 

103. 

La  ville  de  Lyon  fut  dans  les  Gaules  ce  que  fut  Alexan- 
drie dans  l’Egypte  j un  très-grand  nombre  de  Chrétiens 
y fouffrirent  le  martyre , entr’autres  S.  Irenée  évêque  de 
cette  ville  , & do&eur  de  l’Eglife  , célébré  par  fes  écrits. 
Nous  n’avons  plus  qu’une  verfion  de  fes  cinq  livres  contre 
les  heréfics , qui  font  regreter  la  perte  de  les  autres  ou- 
vrages. S.  Irenée  étoit  Grec  de  nailfance  ; il  avoit  été  dif- 
ciple  de  S.  Papias , il  étoit  millénaire  comme  lui  ; & l’oa 
croit  qu’il  ne  donna  dans  cette  opinion  que  parce  qu’en  com- 
batant  les  explications  allégoriques  fur  lcfquelles  les  héré- 
tiques s’appuyoient  , il  tomba  dans  l’excès  contraire  , &c 
prit  trop  à la  lettre  quelques  paflages  de  l’Ecriture , qui 
décrivent  fous  diverfes  figures  la  gloire  de  l’Eglife  & la 
félicité  éternelle.  Saint  Irenée  conçut  le  grand  dcfTein  d’at- 
taquer à la  fois  tous  les  hérétiques  qui  avoient  paru  juf- 
qu’alors  , & il  le  fit  avec  le  plus  éclatant  fuccès  , en 
etabliflant  contr’eux  le  grand  principe  qui  fera  à jamais 
la  terreur  de  l’heréfie  ; fçavoir  que  toute  manière  d’expli- 
quer l’Ecriture  qui  ne  s’accorde  point  avec  la  doélrine 
confiante  de  la  tradition , doit  être  rejettée.  Quoique  l'Ecri- 
ture , dit  ce  faint  Doéteur , [oit  la  régie  immuable  de  notre  foi  , 
néanmoins  elle  ne  renferme  pas  tout  ; & étant  obfcure  en. 
plufieuri  endroits  , il  ejl  nécejjaire  de  recourir  à la  tradition  , 
t'eji-à-dire  % a la  doitrine  que  Jefus-Chrift  & fes  Apôtres  noué 
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PAPES. 

S.  Victor  I.  ici. 
S.  Zephyrin.  loi. 

n8- 

5.  Calixte  I.  n8. 

443- 

S.  Utbaia  I.  il  j. 

430. 

S.  Pontien.  130. 


Antipape,  S.  Irenée  cvéque  Je 
Novatien  , Lyon , joj. 


Antipapes!  Sçafans  PRINCES' 

& Hérétiques  & lllufires.  contemporains. 

Antipape,  S.  I renée  évêque  Je  Empiriur* 

Novatien  , Lyon,  joj.  Romains. 

251.  Panrenus,  115.  Severc»  XIU- 

S-  Clément  d'Alexan 

Heritiq.des  drie,  us.  Antonin^ 

Jules-Caflïen,  Minucius-Fclix.  Cara-  f 

Chef  des  Do  Jules  Africain.  calla,  S Z17V 

cites,  zoi.  Aitere  Urbain.  V 

Tertullien  , vers  14?.  Geta  , J 4ii. 
Agrippin.iif.  S.  Hyppolite  martyr,  Mactill  Z1 * 
vers  ito.  ’ 

Théodore  le  Ilacompofé,  ou- 
Banquier , tre  fon  Cycle  Pafcal  , H E b \’. 
chef  des  Mel-  un  très-grand  nom 
chifedéciens,  bre  d'ouvrages,  dont  Alexandre,  13  e. 
117.  peu  font  parvenus  en- 

WnHI11  tiers  j u fqu'à  nous.  Maximin,  157- 

Noetus,  159.  Origene , 134.  * " 

S.  Cyprien,  138.  Gordien  T ^ 
Valefîus,  140.  Ammonc  Saccas  , I.  f 

philofophed'Ale-  f 237« 

Privât  , 140.  xandrie.  Gordienj 

On  a de  lui  une  H. 


I Maximin  , 137. 


I Gordien 
II. 


Berille  de  Bof- concorde  des  quatre  Pupienus  'i 
tra,  144.  Evangeliifes,  quc  Ba  ? 1i5* 

ronius  foûtient  être  Balbin  j 

Seûe  des  he-  celle  qu'on  attribue  a .. 

rctiqucs  Ata-  Tatien  : on  croit  que  Gordlen 
tes,  149.  c’eft  celle  que  nous 

avons  encore  dans  la  1 k’I’PP6  » 

Novat , ifi.  Bibliothèque  des  Pe-  -,  . 

Novatien  , res.  Elle  cil  toute  Decius»  _ 1iI* 
43*.  compoléc  du  texte  Gallus  , i i|3« 
Sefte  des  A-  même  des  Evangclif-  k 

quariens,4fi.  tes,  fans  y ajouter  ni  Hofli  - C 

eu  omettre  un  feul  lien,  J 131, 
Sahellius,  137.  mot.  Emilicn  > 

Paul  de  Samo-  3.  Denys  d’Alexan-  r-1!!* 

fate,  16;.  drie,  i«4  Volulien» 

Plotin  , Fhilofoçhe  P atonicien , 470. 
Manés , 177.  On  dit  qu'il  a écrit  contre  les  Gnohi- 
ques.ïl  étoit  fï  entêté  du  fyftême  de  la  ré- 
Hierax,  190.  oublique  de  Platon , qu’il  communiqua. 

i l’empereur  Gallien  le  defTein  qu'il  avoit 
oimé  de  bâtir  une  ville  donc  tous  les  ha- 
bitant dévoient  fe  conformer  aux  régie- 
mens  d;  cette  république  imaginaiïs> 
v P iij 


Digitized  by  Google 


TROISIÈME  SIÈCLE. 


- PAPES  & Antipapes 
Patriarches.  &Herctiqu,s. 


Patri  arches 
d'Amioche. 
Serapion , m. 
Aftlepiado,  12.0. 


n8 

*37 

zjo, 

M3 

160. 


JPhilet, 

Zebin, 

Babylas , 

Fabius , 
Demetrien 
Paul  de  Samofate, 
heréiîarque  dé- 
pofé , 169 

Domnus,  171. 
Tintée , 181. 

Patriarches 
de  J erufalem. 
Alexandre,  ifi 
JA azabene , 160 
Himeoéc , i?8 


S f A VANS 
& IlluftreS. 


P R INC  BS 
contemporains. 


Empereurs 

Romains. 


Valcrien, 
pris  par 
les  Perfcs 
en 


H 

r iso. 

j 3 163* 


Gallien 
Claude  II.  170. 
Quintille,  170. 
Aurclien , 
Tacite  , 

Florien  , 

Probus  , 


17Î. 
17  S. 
17*. 
i8i. 


L'Empereur  approu- 
va ce  ptojec  ; mais  il 
l’abandonna  enfuite, 
fur  ce  qu'on  lui  rc- 
préfenta  que  la  choie 
étoit  ridicule  3c  im 
poiîiblc.Plorin  avoit  I 
été  difciple  d’Ammo- 1 
ne  Saccas  ; mais  il  de 
meura  Payen. 

S.  Grégoire  Thauma- 
turge , 170.  ] 

Arnobe. 

Porphyre,  philofo 
phe  Platonicien. 

Socrate  dit  que  ci  | 
philofophe  avoit  em 
brade  la  Religion  1 
chrétienne>mais  qu’i!  ] 
la  quitra  par  mécon 
tentement , ayant  été  I 
maltraité  par  quel- 1 
ques  Chrétiens  à Cé- 
farée  de  Paleftine. 

Après  qu’il  eut  apof- 
tafié , il  écrivit  un 
ouvrage  contre  la 
Religion  chrétienne, 
qui  a été  réfuté  par 
plulteurs  Peres , mais 
qui  n’eft  pas  venu 
jufqu’à  nous.  Il  avoir 
été  di  fei  pie  de  Plotin. 

S.  Anatolius  , évêque  de  Laodicée  en  Syrie. 
Nous  avons  de  lui  un  traité  Latin  de  la*  Pâque. 
Hierocles. 

Il  écrivit  pendant  la  pcrfécution  de  Dioclétien  un 
ouvrage  contre  la  Religion  , dans  lequel  il  s’efforçoie 
de  faire  voir  des  contradictions  continuelles  dan* 
l’Ecriture  fainte  , 8c  tàchoir  d’élever  les  prétendus 
miracles  d’Apollonius  au  deiTus  de  ceux  dejefus  Chrift. 
Cependant , dlfoit-il , nous  ne  tenons  pas  pour  un  Dieu  celui 
qui  a fait  de  fi  grandes  cho/is  , mais  pour  lin  homme  favorifi 
des  Dieux  ÿ au  lie a que  les  Chrétiens  pour  quelque  peu  de 
miracles  difent  que  Jefm  efi  Dieu.  Ce  fragment  qui  con- 
tient un  témoignage  irréprochable  delà  croyance  des 
Chrétiensfur  la  divinité  de  Jefus-Chrilt,fcrrouvcdaas 
I Euftbc,  qui  a écrit  pour  réfuter  Hierocles. 

f iy 


Carus , 
Caria , 


3 


Nume- 
rien  , 

Dioclétien,' 

I 

Maximicn- 1 
Herculius.„ 


i8j 

184, 
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Intitulés  de  YExtafe , dont  le  fujet  eft  de  fçavoir  fi  Ici 
véritables  Prophètes  confervent  toujours  la  liberté  de  l’eG 
prit  & du  jugement  , comme  les  Catholiques  l’avoient 
prouvé  contre  Montan.  Il  y a lieu  d'être  auffi  fuq?ris 
qu’affligé  de  la  chute  de  Tcrtullien,  après  les  invincibles 
principes  qu’il  avoit  établis  lui-même  contre  les  hérétiques  , 
dans  Ton  livre  des  Prefcriptions.  Mais , comme  il  le  dit 
dans  le  meme  ouvrage  „ on  ne  doit  pas  être  ébranlé  de 
j,  la  «chute  des  perfonnes  les  plus  confidérables  dans  l’Egli-? 
5,  fe , d’un  évêque , d’un  do&eur  , d’un  martyr  même. 
3,  Nous  ne  devons  pas  éprouver  la  foi  par  les  perfonnes  y 
,,  mais  les  perfonnes  par  la  foi. 

1051, 

Minucius-Felix  , célébré  avocat  de  Rome  , écrit  fon 
dialogue  intitulé  Oftave , pour  la  défenfe  de  la  Religion 
chrétienne. 

• 

L’empereur  Severe  meurt  à Yorc  en  Angleterre  le  4.  Fé- 
vrier ; Antonin-Caracalla  & Geta  fes  fils  lui  fucccdent. 

La  perfécution  continue  encore  cette  année.  Scapula 
proconful  d’Afrique  , condamne  aux  bêtes  S.  Mavile  habi- 
tant d’Adrumet  : Tertullien  lui  adreffc  un  écrit  pour  les 
Çhrétiens, 

On  peut  rapporter  auffi  à cette  fin  de  la  perfécution  y 
le  martyre  de  plufieurs  Saints  dans  les  Gaules  ; fçavoir  s 
Félix  , Fortunat  & Achillée  à Valence  , Ferreol  & Ferru^ 
tion  à Befançon.  Depuis  ce  tems  l’Eglife  jouit  d’une  allez 
longue  paix  : la  perfécution  contre  les  Juifs  cefla  qufli 
peu  de  tems  apres. 

m. 

L’empereur  Geta  çft  tué  par  Caraçalla  fon  frçrc  le  17; 
Février. 

HJ. 

Conférence  de  Caïus  prêtre  de  Rome  avec  Procle  un 
des  chefs  des  Montaniftcs.  Photius  attribue  à ce  Caius 
d’avoir  été  ordonné  évêque  des  nations  , c’eft-à-dire  , pour 
pjlcr  porter  la  foi  dans  les  pays  infidèles  , fans  avoir  aUCUft 
peuple  ni  aucun  diocéfc  limité. 
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H4-  » 

Conférence  d’Origene  avec  Candide  Valentinien. 

îij. 

Concile  de  Carthage  en  Afrique  contre  le  baptême  des 
lîerétiques.  Ce  concile  fut  compofé  des  évêques  d'Afrique 
& de  Numidic  convoqués  par  A°rippin  évêque  de  cette 
ville , à l’inftigation  duquel  on  y ht  un  canon  qui  portoit 

Î[uc  le  baptême  des  heretiques  devoit  être  réitéré  , fur  le 
ondement  que  ce  baptême  n’ayant  point  été  conféré  dans 
l’Eglife  étoit  nul.  Cette  nouveauté  qu’Agrippin  introduifit 
contre  l’ancienne  coutume  de  l’Eglife , excita  dans  la  fuite 
de  grandes  divifions. 

ii6. 

Mort  dè  S.  Clement  prêtre  & catéchifte  d’Alexandrie  : 
îl  fut  d’abord  engagé  dans  les  erreurs  du  paganifme  , & 
fe  convertit  enfuite  touché  des  difeours  du  célébré  Pante- 
nus  , auquel  il  fut  jugé  digne  de  fucceder  dans  la  chaire 
des  écoles  chrétiennes  d’Alexandrie.  Ce  faint  doéleur  avoir 
compofé  un  grand  nombre  d’ouvrages  , dont  il  nous  refte 
l’exhortation  aux  Gentils , le  Pédagogue  , les  Stromates  , 
■&  un  petit  traité  intitulé  , Qui  e/l  Le  riche  qui  fera  fauve  ? 
Nous  n’avons  plus  fes  hyporypoles , qui  étoient  une  expli- 
cation abrégée  de  toute  l’Ecriture  , mais  où  l’on  ne  trou- 
voit  pas  une  aufli  grande  pureté  de  do&rine  que  dans 
les  autres  ouvrages  5 l'ans  doute  parce  qu’il  les  avoit  com- 
pofées  , avant  d’être  bien  inftruit  des  vérités  de  la  foi. 
L’exhortation  aux  Gentils  de  faint  Clement  donne  une 
grande  idée  de  fa  fcience  dans  les  matières  Tacrées  &c 
profanes  ; fon  Pédagogue  fait  voir  tonte  la  douceur  de  fes 
moeurs , & fes  Stromates  annoncent  combien  il  étoit  pro-» 
fond  dans  la  philofophie  Chrétienne. 

Antonin-Caracalla  eft  malfacré  le  8.  Avril  par  Martial 
centurion,  à la  follicitation  d’Opilius-Macrinus  , qui  lui 
lùcccde. 

Origene  trouve  à Jcrico  une  verfion  de  l’Ecriture  : elle 
étoit  cachée  dans  des  vafes  avec  d’autres  livres  Grecs  & 
jjçbrçu*.  Cette  yerlioa  eft  comptée  pour  1a  cinquième  j 
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fçavoir  , celle  des  feptantc  fous  Ptoloméc  Philadelphe  S 
*Tt  ans  avant  Jefus-Chrift , & celles  d’Aquila  , Symmar 
que , & Theodotion , que  j'ai  marquées  dans  leur  tems. 

Sous  le  pape  Zcphyrin  vivoit  Theodote  le  banquier,  auteur  de 
]a  fcéte  des  Melckijfèdéciens.  On  leur  donna  ce  nom  , parce 
qu’ils  foûtenoient  que  Mclchifedech  n’avoit  eu  ni  pere  ni 
mere  , & que  fon  commencement  & fa  fin  étoient  incom- 
préhcnfibles  : ils  le  mettoient  fort  au  dclTus  de  Jefus- 
Chrift  , parce  qu'il  eft  dit  de  lui  dans  l'Ecriture  : Vous 
«tes  prêtre  félon  l'ordre  de  Melckifedech. 

218. 

Mort  du  pape  S.  Zephyrin.  Calixtc  lui  fuccede. 

Hcliogabale , prêtre  d'un  temple  dédié  au  foleil  à Emelc  > 
irft  proclamé  empereur  par  les  foldats  le  16.  Mai.  Macrin 
lui  donne  bataille  le  6.  Juin  , eft  défait  , s’enfuit  , eft 
pris  à Calcédoine  , & tué  à Arquelaïde  en  Cappadoce. 

119. 

Hcliogabale  apporte  à Rome  l’idole  du  temple  d'Eme- 
fc  : c’ctoit  un  gros  caillou  noir,  que  l’on  difoit  être  tombé 
du  ciel.  Son  projet  étoit  de  foümcttre  à ce  dieu  tous  les 
autres  cultes  religieux  : dans  ce  dclfein  il  fit  apporter  de 
Cartilage  la  décile  nommée  Célefte  , qu’il  plaça  dans  le 
temple  qu’il  avoir  dédié  à fon  nouveau  dieu  fur  le  mont 
I’alatin  ; il  vouloit  auffi  y transférer  l’idole  de  Cybele  , 
le  feu  de  Vefta  , & le  Palladium  , & y joindre  le  culte 
des  Juifs  , des  Samaritains  & des  Chrétiens.  Ce  prince 
s'étoit  fait  ^circoncire  , & s’abftenoit  de  la  chair  de*  porc. 

220. 

Jules  Africain , envoyé  par  les  Chrétiens  , obtient  de 
l’Empereur  le  rétablifiement  de  la  ville  d’Emntaiis  dans  la 
laleftine,  qui  portoit  alors  le  nom  de  Nicopolis. 

221. 

Il  compofe  un  ouvrage  de  Chronologie  en  cinq  livres  % 
pour  prouver  contre  les  Payens  l’antiquité  de  la  vraie  Re- 
ligion. Il  a aufli  écrit  pour  accorder  les  deux  généalogies  I 
de  Jefus-Chrift  félon  S.  Matthieu  & félon  S.  Luc  : nous 
n’avons  plus  que  quelques  fragmens  de  fa  Chronologie , 
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^uî  fc  trôuvent  dans  l’édition  d’Eufebc  donnée  par 
ger.  Jules  Africain  écoit  de.  Nicopolis  en  Palcftine. 

zzi. 

Heliogabale  cft  tué  dans  le  camp  des  Prétoriens  , 

Mars  ; Alexandre  fon  coulïn'.  ui  fuccede.  Ce  prince  fut 
favorable  aux  Chrétiens.  Lampride  , hiftorien  Payen  , rap- 
porte que  cet  empereur  avoir  un  oratoire  domeftique  où 
tous  les  matins  il  rendoit  les  honneurs  divins  aux  âmes 
qu’il  eftimoit  les  plus  faintes  , entre  lcfquelles  il  mettoit 
Orphée  3 Abraham  , Jefus-Chrift  & Apollonius  de  Tyanc. 

zi}. 

Mort  du  pape  Calixtc  5 le  n.  Odobrc  ; on  lui  attribue 
l’inftitution  ou  la  confirmation  du  jeûne  des  Quatre-tcms  , 
dans  lefquels  l’Eglifc  célébré  les  ordinations  facrées  , 8c 
qui  font  confacrés  à Dieu  par  la  pénitence  , comme  étant 
les  premiers  de  chaque  faifon,  Saint  Calixtc  eu:  S.  Urbain 
pour-  fucccllcur. 

114, 

S.  Hyppolite  compofc  vers  ce  tcms-ci  fon  Canon  paf- 
chal  : il  avoit  inventé  un  nouveau  calcul  pour  trouver  le 
jour  de  la  Pâque  par  le  moyen  d’un  cycle  de  16  ans  que 
nous  avons  encore  : il  a fait  plufieurs  autres  ouvrages  , 
dont  il  ne  refte  que  quelques  fragmens  ; il  étoit  éveque  , 
mais  on  ne  fçait  point  de  quelle  églife. 

iz8. 

Origene  trouve  une  nouvelle  verfion  de  l’Ecriture  à 
Nicople  en  Epire  ; cette  verfion  n’éroit  pas  entière  , non 
plus  que  la  cinquième  : ces  deux  verfions  n’étoient  que  de 
quelques  livres  de  l’Ecriture  , principalement  de  ceux  qui 
l'ont  écrits  en  vers  dans  l’Hehreu. 

119, 

Origene  commence  fes  Hexaples  8c  fes  Oclaples  : c’étoit 
des  éditions  de  l’Ecriture  à plufieurs  colomnes  pour  confé- 
rer enfemble  les  differentes  vcrlions.  On  nomma  hexaples 
les  exemplaires  qui  avoient  fix  colomnes , 8c  oclaples  ceux 
qui  en  avoient  huit.  Il  en  fit  auffi  a quatre  colomnes , qu’on 
pomma  par  cette  raifon  tetraples.  Enfin  pour  que  la  feule 
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verfion  des  Septante  pût  tenir  lieu  de  toutes  , il  en  lit  Undt 
édition  ou  il  défigna  par  différentes  marques  ce  que  l’He- 
breu  contenoit  de  plus  que  les  Septante  , ou  ce  que  les 
Septante  avoient  de  plus  que  l'Hebreu.  Les  copiftes  ont 
négligé  depuis  d’inférer  ces  marques  dans  leurs  copies  , 
ce  qui  fait  que  nous  n’avons  plus  cette  verfion  dans  fa 
pureté. 


130. 

Mort  du  pape  Urbain  ; Ponticn  lui  fuccede. 

On  peut  rapporter  à cette  année  l’excommunication  pro- 
noncée par  Dcmetrius  évêque  d’Alexandrie  contre  Origene  , 
qui  venoit  d’être  ordonné  prêtre  par  l’Evêque  de  Celarée. 
Ce  prélat  ayant  fçu  cette  ordination  , rendit  public  l'excès 
auquel  Origene  s’étoit  porté  fur  lui-même  dans  fa  jeuneC- 
fe  , dont  avoit  eu  connoiffancc  , & dont  il  l’avoit  repris 
fcvércmcnt>  Cette  conduite  d’Origene  , & les  erreurs  dans 
lefquclles  il  étoit  tombé  , engagèrent  Dcmetrius  à le  dé- 
grader & a l’excommunier  dans  deux  conciles  qu’il  affem- 
bla  à ce  fujet. 

s 23 1. 

Theoddre  furnommé  depuis  Grégoire  Thaumaturge  , 8c 
Athcnodore  fon  frere  , rencontrent  Origene  à Céfarée  ea 
Paleltine  : il  les  engage  à y demeurer,  & les  attire  à 1% 
foi  par  la  folidité  & l’agrément  de  fes  inftruétions. 


v • 


232. 


Aftere  Urbain  , évêque  catholique 
Montaniftcs. 


écrit  contre  les 


23  y. 

Les  troupes  révoltées  contre  Alexandre  proclament  em- 
pereur Jhiles-Maximin  : il  fait  auffi-tôt  tuer  Alexandre 
dans  fa  tîgàte.  Quelque  tems  après , ayant  découvert  une 
confpimçwn  formée  contre  lui  par  un  nommé  Magnus  , 
il  f\f  môprir  plus  de  quatre  mille  perfonnes , entre  lef- 
quelks  if  fe  trouva  plufieurs  Chrétiens  ; ce  qui  donna 
occàîbn’  -à  la  fixiéme  perfécution  , qui  dura  pendant  tout 
fon  régne.  Elle  fe  fit  fentir  particuliérement  en  Cappado- 
ce , où  il  étoit  arrivé  de  grands  tremblemens  de  terre  , 
qu’on  ne  manqua  pas  de  rejetter  fur  loc  Chrétiens , quo 
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le  peuple  s’accoûtumoit  à regarder  comme  k caufc  de 
tous  les  évenemens  finiftres.  On  attribue  peu  de  martyrs 
à cette  perfécution , peut-être  parce  qu’une  partie  de  «eux 
qui  fouftirirent  alors,  ont  été  mis  fous  les  Maximiens  8c 
Maximin  II.  à caufc  de  la  reffemblance  des  noms.  Baro- 
nius  met  fous  Maximin  I.  le  martyre  de  fainte  Barbe 
vierge  , fur  la  vie  de  laquelle  on  ne  fçait  rien  de  cer- 
tain. Ambroifc  diacre  8c.  Protoclete  prêtre  acquirent  le 
glorieux  titre  de  confelteurs  de  Jefus-Chrift  fous  cette 
perfécution  , & le  pape? r Pontien  celui  de  martyr  , ayant 
été  relégué  en  Sardaigne  où  il  mourut  pour  la  foi.  Anthère 
lui  fucceda.  Eufcbe  8c  Sulpice  Severe  témoignent  que  les 
ordres  de  Maximin  pour  la  perfécution  |regardoicnt  par- 
ticuliérement les  chefs  des  églifes. 

Conciles  d’ Icône  8c  dô»,Synade  en  Afie  contre  le  Baptême 
des  hérétiques , 8c  confie,  les  Montanifles. 

Le  pape  S.  Anthere  meurt  le  3.  Janvier*;  Fabien  lui 
fucccdc  le  4. 

Gordien  I.  prend  le  titre  d’Augufte  en  Afrique  , 8c  le 
donne  à Gordien  II.  fon  fils. 

137. 

Capillien  gouverneur  de  Mauritanie  arme  contre  eux  : 
le  fils  cft  défait  8c  tué  devant  Carthage  j le  pere  s’étrangle 
vers  le  commencement  de  Juillet  : apres  leur  mort  le 
Sénat  choifit  pour  empereurs  Pupienus-Maximus  8c  Cælius- 
Balbinus. 

i L’armée  de  Maximus  fe  fouleve  , 8c  le  tue  avec 
Ion  fils. 

238. 

Les  empereurs  Pupienus-Maximus  8c  Balbinus  font  tués 
par  les  foldats  Prétoriens , qui  proclament  empereur  Gor- 
dien III.  petit-fils  de  Gordien  I.  âgé  d’environ  13  ans. 

Origene  recommence  à enfeigner  à Céfarée  en  Pa- 
lestine. 

L’herétique  Noetus  paroît  vers  ce  tems-ci  ; il  étoic 
i'Afic  , & foûtenoit  les  içémes  opinions  que  Praxeas  ; d 
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avoit  un  frère  qu’il  faifoit  nommer  Aaron  , Se  fe  donnoit  £ 
lui-même  le  nom  de  Moyfe. 


On  vit  auffi  paroîtfe  vers  ce  tems  les  hérétiques  Valc- 
fiens  , ainfi  appelles  du  nom  de  V alefius  leur  auteur  , phi- 
lofophe  Arabe  , qui  s’imaginoit  que  la  concupifcence: 
anéantifloit  la  liberté  de  l’homme  : en  conféquence  il 
foutenoit  qu’il  falloit  en  fupprimer  la  fource  en  fe  faifant 
eunuque.  Ses  feélatcurs  poulfoient  la  fureur  jufqu’à  muti- 
1er  les  étrangers  qui  palloicnt  chez  eux. 

Concile  de  Lambele  en  Afrique , contre  Privât  évêque 
de  cette  ville*  II  y fut  dépofé  comme  hérétique , & chargé  de 
plufieurs  crimes  énormes.  Ce  concile  fut  compofé  de  qua- 
tre-vingt-dix Evêques. 

i41* 

Concile  de  Philadelphie  en  Arabie  , contre  les  erreurs 
de  Berille  évêque  de  Boflra  , qui  foûtenoit  que  Jefus- 
Chrift  n’avoit  eu  aucune  exiftencc  propre  avant  l’incarna- 
tion , & vouloit  qu’il  n’eût  commencé  à être  Dieu  qu’en 
naifiant  de  la  Vierge  , & meme  qu’il  ne  fût  Dieu  que 
parce  que  le  Pere  demeuroit  en  lui  comme  dans  les  Pro- 
phètes. 

143- 

S.  Cyprien  fe  convertit  par  les  inftruétions  du  prêtre. 
Cécile  , 2c  Berille  de  Boftra  par  celles  d’Origcne. 


Marc-Jules-Philippe  déclaré  empereur  par  les  troupes  * 
fait  tuer  Gordien.  Quelques  auteurs  ont  dit  que  Philippe 
étoit  Chrétien.  On  raconte  de  lui  que  voulant  entrer  dans 
l’églife  d’Antioche  la  veille  de  Pâque  , S.  Babylas  évêque 
de  cette  ville  lui  en  refufa  l’entrée  s’il  ne  fe  mettoit  au 
rang  des  pénitens , à quoi  il  fc  fournit.  Le  nombre  des 
Chrétiens  s’augmenta  beaucoup  fous  l'on  régne* 

H S- 1 

Vers  cette  année  plufieurs  faints  Evêques  envoyés  par 
le  pape  S.  Fabien  , fondèrent  des  églifes  dans  les  Gaules  j 
feavoir  , Saturnin  à Toukmfe  , Gatien  à Tours  , Tro-, 
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Vhime  à Arles , Paul  à Narbonne  , Denys  à Paris , Auf- 
trcmoine  à Clermont  en  Auvergne  , &c  Martial  à Li- 
moges. 

Tertullien  mourut  vers  ce  tems  : il  avoit  écrit  depuis 
Ta  chute  , des  traités  contre  Marcion  & contre  les  Valen- 
tiniens , & compofé  un  grand  nombre  d’autres  ouvrages 
qui  ont  toujours  été  cftimés  des  Peres  Latins , à l’excep- 
tion des  erreurs  qu’ils  contiennent.  S.  Jerome  remarque 
que  lorfque  S.  Cyprien  demandoit  cet  auteur  , il  avoit 
la  coutume  de  dire  : Donnez-moi  le  maître.  Il  elf  certain 
qu’on  ne  peut  lire  les  ouvrages  de  Tertullien , qui  brillent 
par-tout  de  l’éclat  du  fçavoir , & refpirent  la  piété  la  plus 
vive  & la  plus  tendre  , fans  gémir  fur  la  perte  d’un  h 
beau  génie  & d’un  homme  fi  vertueux  , qu'un  zélé  trop 
amer  a jetté  dans  l’égarement.  Ses  écrits  font  d’un  ftylc 
vif,  orné  & énergique  , qui  fe  relient  quelquefois  de  la 
dureté  de  fon  caraétere.  Tertullien  avant  fa  mort  fe  fépara 
des  Montantes , & fit  des  aflemblées  particulières.  Ceux 
qui  ont  adopté  les  erreurs , ont  été  nommés  Tenuiiimïf- 
tes.  S.  Auguftin  parlant  de  cette  feéïe  , dit  que  de  fon 
tems  elle  étoit  prcfqu’entiérement  éteinte  : le  périt  nombre 
qui  en  reftoit , rentra  dans  l’Eglife  catholique  par  les  foins 
de  ce  faint  Doéteur. 

24  6. 

Origenc  écrit  fes  livres  contre  Cclfe  philofophc  Epicu- 
rien , qui  avoit  compofé  fous  Adrien  un  livre  plein  d’injures 
Sc  de  calomnies  contre  la  Religion  chrétienne. 

2-47. 

Il  commence  à permettre  qu’on  écrive  fes  homélies  ; iï 
avoit  plus  de  60  ans  : fon  humilité  avoit  combatu  juf- 
qu  alors  le  defir  de  ceux  qui  vouloient  avoir  fes  fermons 
par  écrit.  On  en  recueillit  ainfi  plus  de  mille  , dont  un 
grand  nombre  avoient  été  prononcés  fans  autre  prépara- 
tion que  l’étude  profonde  qu’il  avoit  faite  de  l’Ecriture 
fainte  , dont  il  commenta  tous  les  livres. 

248. 

S.  Cypricu  eft  clu  évêque  de  Cartilage , malgré  fa  ré- 
üffcmce. 
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249. 

Grande  fédition  à Alexandrie  contre  les  Chrétiens.  Elle 
fflt  excitée  vers  le  mois  de  Janvier  par  un  poète  zélé  pour* 
fes  faux  dieux  : en  peu  de  tems  la  ville  fut  remplie  de 
carnage , & les  mailons  des  Chrétiens  pillées.  Entre  les 
martyrs  qui  périrent  alors  par  divers  fupplices  , on  nom- 
me S.  Ivlctrc , fainte  Quinte  & fainte  Apolline.  La  mort 
de  cette  dernière  cft  remarquable  : comme  on  menaçoit 
de  la  brûler  vive  après  lui  avoir  donné  de  li  grands  coups 
fur  les  joues  quelle  avoit  toutes  les  dents  brifées  , elle 
demanda  quelque  relâche  comme  pour  délibérer  j mais 
elle  alla  auffi-tôt  fe  précipiter  dans  le  feu  que  les  perfé- 
cutcurs  avoient  préparé. 

Concile  d’Arabie  contre  les  hérétiques  nommés  Arabes  , 
qui  croyoicnt  que  l’ame  meurt  & relTiifcite  avec  le  corps. 

Decius  proclamé  empereur  par  les  troupes  , s’avance 
vers  l’Italie  , & livre  bataille  à Philippe  , qui  eft  défait 
&c  tué  à Vérone.  Cet  empereur  fut  mis  après  fa  mort  au 
nombre  des  dieux  ; ce  qui  prouve  ( dit  M.  Fleury)  que  [on 
chnftianifme  n avoit  pas  été  fort  connu. 

1 jo. 

Decius  commence  fon  régne  par  une  fan^lante  perfé- 
cution  contre  l’Eglife  : S.  Fabien  qui  en  était  alors  le 
chef,  fut  une  des  premières  viétimes  ; il  fouffrit  le  10. 
Mars  à Rome.  On  ne  put  lui  élire  alors  un  fucccfleur  , à 
caufe  de  la  perfécution  ; le  S.  Siège  vaqua  jul'qu’au  deux 
Juin  de  l’année  fuivante  , jour  auquel  S.  Corneille  fut  élu. 
Pendant  la  vacance  du  S.  Siège  le  Clergé  de  Rome  prit 
la  conduite  de  l’Eglife. 

Decius  avoit  donné  des  ordres  pour  que  les  fupplices 
fufl'ent  longs  & cruels.  La  violence  & la  longueur  des 
tourmens  étoient  la  feule  reflource  que  les  Payens  euflent 
pour  faire  apoftafier  les  fidèles.  Les  ordres  de  l’Empereur 
furent  exécutés  : les  faints  Julien  , Eune  , Macaire  , Epi- 
manc  & Alexandre  furent  brûlés  vifs  à Alexandrie  après 
pluficurs  tourmens  ; S.  Neftor  évêque  de  Magyde  , crucifié 
à Perge  en  Pamphilic  le  17.  Février  , après  avoir  été 
déchiré  avec  les  ongles  de  fer  ; S.  Pione  prêtre  , brûlé  à 
Smyrne  au  commencement  de  Mars  avec  un  prêtre  Mac- 
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cionite  nommé  Metrodore  , après  avoir  auffi  louffert  le 
tourment  des  ongles  de  fer.  A Carthage  , en  Afrique  , le 
Proconful  fut  fl  exaét  à fe  conformer  aux  ordres  de  l’Em- 
pereur , que  la  plupart  des  martyrs  mouroient  dans  la 
torture  qu'on  avoit  coûtume  de  leur  faire  fouffrir  avant 
le  dernier  fupplicej  S.  Mappalique  & S.  Paul  furent  de  ce 
nombre  : le  Proconful  en  fit  aulli  mourir  un  grand  nom- 
bre par  la  faim  dans  les  cachots.  A Néocefarée , dans  le 
Pont , Troade  jeune  homme  de  qualité  fouffrit  le  6.  Mai  : 
à Antioche  l'évêque  S.  Babylas  mourut  dans  la  prifou. 
La  terreur  de  cette  perfécution  fit  prendre  la  fuite  à un 
grand  nombre  de  Chrétiens  -,  plufieurs  Evcques  , entr’au- 
tres  S.  Cyprien  évêque  de  Carthage  , S.  Grégoire  Thau- 
maturge évêque  de  Néocefarée  , 8c  S.  Denys  évêque 
d’Alexandrie  furent  obligés  de  fe  retirer  pour  quelque 
tems.  Dans  la  baffe  Thebaïdc  un  jeune  homme  nommé 
Paul  s’étant  enfui  dans  les  déferts  , trouva  une  caverne 
auprès  de  laquelle  couloit  une  fontaine  , & s’y  retira  : il 
prit  goût  enfuite  à cette  folitude  à laquelle  il  s’étoit  d’abotd 
condamné  par  néceffité , 8c  paffa  dans  ce  défert  le  refte 
de  fa  vie  qui  fut  très-longue  ; il  mourut  âgé  de  h 3 ans  9 
après  avoir  donné  naifTance  à la  vie  hcrémitiqùe.  : car 
fon  exemple  fut  fuivi  par  beaucoup  d’autres.  Si  la  perfécution 
fit  beaucoup  de  martyrs  , elle  fit  aufli  beaucoup  d’apof- 
rats  ; plufieurs  d’entre  eux  en  furent  punis  aulli-tôt.  S.  Cy- 
prien en  rapporte  diverfes  hiftoires  fort  remarquables  , 
dont  quelques-unes  étoient  arrivées  en  fa  préfençc.  Ce 
Saint  fe  diftingua  par  la  fermeté  avec  laquelle  il  réfifta  2 
ceux  d’entre  les  apoftats  qui  furprenoient  des  recomman- 
. dations  des  martyrs  8c  des  confcfleurs  , pour  être  réconci- 
liés à l'Eglife , 8c  abréger  le  tems  de  leur  pénitence. 

Délivrance  miraculeufe  de  S.  Félix  de  Noie.  Un  ange 
vient  pendant  la  nuit  le  tirer  de  la  prifou  où  les  perfécu- 
teurs  l’avoient  enfermé , & lui  ordonne  .d’aller  fecourir 
S.  Maxime  fon  évêque  , qui  périffoit  de  faim  8c  de  froid  , 
fur  une  montagne  déferte  où  il  s’étoit  retiré  à caufe  de 
la  perfécution. 

iji.  ! , 

Vers  le  commencement  de  cette  année  , Felicijpm 
Tome.  U V 
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Fait  fchifme  contre  S.  Cypricn  avec  les  Chrétiens  tombé? 
dans  la  perfécution  : il  eil  Fuivi  peu  après  par  Novat  & 
quatre  autres  prêtres  de  Carthage.  S.  Cypricn  les  excom- 
munie. 

Dieu  commence  à rendre  la  paix  à FEglife.  On  peut 
rapporter  à la  fin  de  cette  perFécution  le  martyre  de 
S.  Hyppolite  à Antioche , S.  Polyeuéte  à Melitine  , S.  Car- 
pe évêque  de  Thyatire  , S.  Chriftophlc  en  Lycie  , S.  Ju- 
lien en  Cilicie  , 8c  fainte  Viétoire  en  Tofcane.  Les  fept 
Dormans  à Ephèfc  font  célébrés  entre  les  autres  martyrs 
que  l'on  met  auili  fous  Decius  : on  donne  ce  nom  à Fcpc 
frères  qui  forment  d’Ephèfe  pour  fuir  la  perfécution  , 8c 
Fc  retirèrent  dans  une  caverne  où  ils  furent  enfermés.  On 
les  y trouva  long-rems  après  , fous  Theodofe  : plufieurs 
auteurs  prétendent  qu'ils  le  réveillèrent  alors  , fe  profler- 
ncrent  devant  l'Empereur  qui  étoit  venu  pour  les  voir  , 
8c  rendirent  l’cfprit  tous  cnfemblc.  Mais  la  faufleté  de 
cette  prétendue  réfurreélion  efl  fort  bien  démontrée  par 
Baronius.  On  met  aulTi  fous  Decius  les  dix  Martyrs  de 
Crete , qui  foufFrirent  enfcmble  près  de  Goftinc  j 8c  l’on 
remarque  entre  ceux  qui  acquirent  le  titre  de  Confef- 
feurs , le  célébré  Origene  , que  les  Payens  firent  tour- 
menter cruellement , dans  l'efpérancc  que  fa  chute  entraî- 
neroit  celle  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens  : mais 
il  témoigna  autant  de  confiance  , qu’il  en  avoir  lui-même 
infpiré  à tant  d’illuftres  Martyrs  , qui  avoient  été  fes 
élèves.  Cette  perfécution  cft  comptée  pour  la  feptiéme  des 
Empereurs. 

Eleétion  du  pape  S.  Corneille  le  z.  Juin.  Novatien  prê- 
tre de  l’églife  Romaine  s’éleva  hautement  contre  cette 
éleétion  , a i’inftigation  de  Novat  venu  de  Carthage  : 8c 
ayant  furpris  par  fes  calomnies  plufieurs  fidèles  8c  plu- 
fieurs confefleurs  , il  pouiTa  la  hardiefTe  jufqu’à  fe  Faire 
ordonner  lui-même  par  trois  Evêques , qui  lui  impofcrenc 
les  mains  à la  fuite  d’un  grand  repas  où  il  les  avoit  fait 
boire  & manger  avec  excès  : telle  fut  l’ordination  de 
Novatien  , premier  auteur  du  fchifme  dans  l'Eglife  Ro- 
maine , 8c  premier  Antipape.  Il  joignoit  l’heréfic  au  fchif- 
me , refufoit  la  pénitence  à ceux  qui  étoient  tombés  après  J 
le  baptême  , 8c  profcriyoït  les  fécondes  notes. 
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$.  Cypricn  aflcmble  à Carthage  un  concile  nombreux  , 
dans  lequel  furent  condamnes  ceux  qui  avoient  pris  part 
au  fehiune  de  Notât  t on  y examina  aulfi  la  Caufe  des 
Chrétiens  qui  avoient  apoftafié  ; on  réfolut  de  ne  leur  pas 
ôter  entièrement  l’efpérance  de  la  communion  de  l'Egide  y 
mais  de  les  tenir  long-tems  dans  la  pénitence,  A l’égard 
des  Libellatiques  , c’eft-à-dire  , ceux  qui  n’a  voient  point 
facrifié  , mais  avoient  reçu  des  billets  pour  attefter  qu’ils 
l’avoicnt  fait  ; on  décida  que  ceux  d’entre  eux  qui  avoient 
cmbrallè  la  pénitence  aufh-tôt  apres  leur  faute  , feroienc 
admis  dès-lors  : les  canons  que  l’on  lit  à ce  fujet , furent 
envoyés  à Rome  , où  on  les  confirma  dans  un  concile  de 
foixante  Evêques  aflemblés  par  S.  Corneille  ; ils  ont  de- 
puis été  appcllés  pcrùteruiaux  , parce  qu’ils  regioient  la 
conduite  des  Evêques  à l’égard  des  pécheurs  pénitens»  Un 
de  ces  canons  portoit  , que  les  Evêques  tombés  dans  le 
crime  feroient  reçus  après  avoir  fait  pénitence  , mais 
feulement  au  rang  des  laïcs  , fans  pouvoir  faire  aucune 
fonction  facerdotalc.  Eri  conformité  de  ce  canon,  Tro- 
phirne  , évêque  tombé  dans  la  pcrfécution  , fut  reçu  à la 
communion  laïque  dans  ce  concile  de  Rome.  On  y con- 
damna aufii  le  fchifme  & l’heréfie  de  Novatien  : peu 
après  , les  confefleurs  fehifmatiques  rentrèrent  dans  la 
communion  de  Corneille. 

La  mort  de  l’empereur  Decius , arrivée  lur  la  fin  de 
cette  année  , rendit  une  entière  paix  à l’Eglife:  Decius  eut 
pour  fucccfleurs  Gallus  & Hoftilicn  lecond  fils  de  Decius  , 
que  Gallus  adopta. 

Socrate  met  vers  ce  tems-ci  l’établilTcmcnt  d’un  Prêtre 
pénitencier  dans  chaque  églife  , à qui  ( félon  cet  auteur 
Sc  félon  Sozomene  ) ceux  qui  etoient  tombés  depuis  leur 
baptême  dans  quelque  péché  , alloient  confcfTcr  leurs  fau- 
tes , pour  fe  foumettre  à la  pénitence.  Baronius  rejette 
tout  cela  comme  une  fable.  Les  mêmes  auteurs  font  men- 
tion de  l’abolition  de  ces  Prêtres  pénitenciers  dans  l’Orient, 
fi  la  fin  du  quatrième  fiécle. 

Naiffance  de  S.  Antoine  en  Egypte. 

151. 

ftbacile  d’Aûtioçhc  contre  Novatien  & £bn  heréfic* 
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5.  Cyprien  tint  aufli  un  fécond  concile  à Carthage  le  T fi 
Mai  , au  fujet  des  apollats  : il  fut  compofé  de  foixante-fifc 
Evêques  , qui  approuvèrent  le  baptême  des  enfans  avant 
l’âge  de  huit  jours  , contre  le  fentiment  de  l’évêque  Fidus 
qui  croyoit  qu’on  devoir  attendre  ce  terme  pour  le  bap- 
tême , comme  on  l’attendoit  dans  l’ancienne  loi  pour  la 
circoncifion.  On  lut  auiTi  dans  le  concile  une  lettre  du 
même  Fidus,  dans  laquelle  il  fe  plaignoit  d’un  autre  évê- 
que nommé  Therapc  , qui  avoit  accordé  la  paix  à ViéFor 
prêtre , fans  qu’il  eût  fait  une  pénitence  pleine  & entière 
comme  on  l’avoit  ordonné.  L’herétiquc  Privât  vint  fe 
préfenter  à ce  concile  : mais  comme  on  lui  rcfufa  de  l’en- 
tendre , il  ordonna  pour  fe  venger  un  faux  évêque  de 
Carthage  : c'étoit  un  prêtre  nommé  Fortunat , chaffé  de 
l’Eglifc  , l’aimée  précédente.  Il  députa  aufli-tôt  Féliciflime 
vers  le  pape  S.  Corneille  pour  lui  demander  fa  commu- 
nion , &:  accufer  *S.  Cyprien , qui  ne  crut  pas  devoir  en- 
voyer de  fon  côté  pour  fe  défendre.  Le  Pape  lui  ayant 
écrit  pour  lui  en  témoigner  fa  furprife  , il  lui  répondit 
avec  autant  de  modeftie  que  de  fermeté  , foûtenant  que 
e’eft  une  ckofe  établie  entre  les  Evêques , comme  elle  efi  tr'es- 
jujle  , qu'où  le  crime  ejl  commis  , Va  il  fait  examiné  ; chaque 
Evêque  ayant  une  portion  du  troupeau  de  Jefus-Chrijî  à gou - i 
verner , ae  laquelle  il  lui  doit  rendre  compte.  ,,  C’cft  ainli  s 
„ dit  M.  Fleury,  que  S.  Cyprien  écrivant  au  Pape  même, 

„ fe  plaint  d’une  appellation  à Rome  , comme  d’un  pro-  ^ 
„ cédé  notoirement  irrégulier.  <f  Les  Novatiens  de  leur 
côté  ordonnèrent  Maxime. 

Gallus  déclaré  Auguftc  Volufien  fon  fils  au  mois  de 
Juillet,  & fait  tuer  Hoftilicn. 

Une  perte  violente  qui  fe  faifoit  fentir  depuis  l’an  xyo.  j 
augmentant  fes  ravages  dans  plufieurs  provinces  de  l’Em- 
pire Romain , Gallus  envoie  des  édits  pour  ordonner  des  J 
lacrifices.  Ce  fut  une  occafion  de  pcrfécuter  les  Chrétiens  : | 

le  pape  S.  Corneille  fut  exilé  à Centumcclles  , aujour- 
d’hui Civita-Vecchia  , où  il  mourut  le  14.  Septembre. 

On  élut  à fa  place  un  prêtre  nommé  Lucius  , qui  fut 
aufli-tôt  envoyé  en  exil  , mais  rappellé  peu  de  tems 
après. 

A l’occaûon  de  cette  perfécution  S.  Cyprien  tint-ua  s 


Digilized  by 


I 


TROISIÈME  SIÈCLE.  ter 

Nouveau  concile  de  quaranre-un  Evêques  , dans  lequel 
on  accorda  la  paix  aux  Chrétiens  tombés  dans  la  perfé- 
cution  de  Decius.  On  peut  rapporter  a ce  concile  la  rc- 
ponfe  qui  fut  faite  par  S.  Cypricn  à l’églife  de  Fûmes 
au  fujet  de  Geminius  Viélor,  qui  par  fon  teftament  avoit 
nommé  un  Prêtre  pour  être  tuteur  ; les  Evêques  & les 
Prêtres  qui  étoient  avec  S.  Cypricn  , décidèrent  qu'on  ne 
devoit  faire  ni  oblation  ni  prière  pour  Geminius  Viétor  , 
conformément  au  décret  d'un  concile  tenu  précédem- 
ment. 

La  même  pefte  qui  donna  lieu  à la  perfécution  , fut 
caufe  de  la  converfion  de  la  ville  de  Néocefarée  , dont 
S.  Grégoire  , furnommé  Thaumaturge  à caufe  du  grand 
nomBrc  de  fes  miracles  , étoit  évêque.  Les  habitans  voyant 
que  le  S.  Evêque  chafloit  la  maladie  de  tous  les  endroits 
où  il  alloit , curent  tous  recours  à lui , & fc  conver- 
tirent la  plupart. 

S.  Cypricn  écrit  par  ordre  de  Dieu  contre  les  Aqua- 
riens  : on  appelloit  ainlî  ceux  qui  croyoient  pouvoir  con- 
facrer  avec  de  l’eau  feule  dans  le  facrifice  qui  s’offroit 
dès  le  matin.  Ils  en  ufoient  de  la  force  à caufe  de  la  per- 
sécution , pour  éviter  d'être  reconnus  à l’odeur  du  vin. 

M3- 

Martyre  du  pape  Lucius  le  4.  Mars  ; Eftiennc  lui  fuc- 
cede  le  13.  Mai  fuivant. 

La  pefte  continue  à ravager  plufieurs  provinces  de. 
l’Empire.  Les  Chrétiens  de  Carthage  & d’Alexandrie  ligna- 
ient leur  piété  par  leurs  foins  envers  les  peftiferés.  Un 
grand  nombre  de  ces  Chrétiens  zélés  périrent  de  la  même, 
maladie  3 l’Eglife  les  honore  comme  martyrs  : on  peut 
dire  cfFeélivement  qu’ils  furent  les  martyrs  de  la  cha- 
rité. 

Emilicn  déclaré  empereur  par  fes  troupes,  marche  contre 
Callus , qui  eft  abandonné  de  fon  armée  , & tué  vers  le 
mois  de  Mai  avec  fon  fils  Volulien  qu’il  avoit  aflocié  à 
l'Empire.  Emilien  lui-même  fut  tué  quatre  mois  après 
par  fes  foldats  ; & Licinius-Valerien  proclamé  par  l’ar- 
mée qu’il  amenoit  de  Gaule  & de  Germanie  , fut  reconnu 
empereur  du  confentemeut  de  tout  le  monde  : peu  après. 

G ni 
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il  fit  Auguftc  Gallien  fon  fils.  Valericn  fut  très-faVorâ? 
blc  aux  Chrétiens  dans  le  commencement  de  fon  régne. 

Mort  d’Origcne.  Peu  d’auteurs  ont  autant  travaillé  que 
lui.  Peu  d’hommes  ont  été  autant  admirés  , & aulli  uni- 
vcrfellemenr  eftimés  qu’il  le  fut  pendant  long-tems  i per- 
fonne  n’a  été  plus  vivement  attaqué  , Sc  pourfuivi  avec 
plus  de  chaleur  , qu’il  l’a  été  pendant  fa  vie  & après  fa 
mort.  On  peut  dire  qu’Origene  mérita  tous  ces  divers1 
traitemens.  Qui  n’auroit  admiré  un  homme  , qui  dès  £a 
jeunslfe  compta  au  nombre  de  fes  difciples  , tout  ce 
qu’il  y avoir  de  fçavans  parmi  les  Chrétiens,  &dephilo- 
fophes  parmi  les  Payens  j qui , à peine  forti  de  l’enfance, 
fut  jugé  capable  d’être  mis  a la  tête  de  l’école  célébré 
d'Alexandrie  j qui  avoit  tellement  approfondi  toutes  les 
matières  de  la  Religion  , que  fon  ouvrage  contre  Cclfc 
a toujours  fervi  de  guide  & de  modèle  à ceux  , qui , de- 
puis lui,  ont  écrit  pour  prouver  la  vérité  du  Chriftianif- 
mc.  Ses  vertus  fublimes  le  rendirent  digne  , fans  doute  , 
de  l’eftime  que  tant  d’illuftres  perfonnages  conçurent  pour 
lui.  Mais  il  fut  très-blâmable  d’avoir  voulu  accommoder 
les  vérités  de  la  Religion  avec  les  idées  des  Platoniciens. 
C’eft  fur  - tout  dans  fon  livre  des  Principes  contre  les 
hérétiques  , qu’il  expofe  un  fiftême  tout  fondé  fur  la  phi- 
lofophie  de  Platon  , & dont  le  principe  fondamental  eft 
que  toutes  les  peines  font  médicinales.  Malgré  cela  on 
peut  penfer  avantageufement  de  lui  , puifqu’il  ne  propo- 
foit  fes  opinions  qu’en  doutant , & que  d’ailleurs , com- 
me il  s’en  plaint  lui-même  , les  hérétiques  de  fon  tems 
avoient  falliflé  fes  ouvrages.  Rufin  en  fait  monter  le  nom- 
bre à fix  mille  volumes.  Les  erreurs  qu’ils  contiennent, 
ont  été  condamnées  dans  le  cinquième  concile  général  ; 
ceux  qui  les  ont  adoptées  , ont  été  nommés  Origenijles . 

Conférence  de  S.  Dcnys  d’Alexandrie  avec  les  babitans 
d’Arfinoé  , infeélés  la  plupart  des  erreurs  des  Millénaires. 
Coracion  le  chef  de  ceux  qui  foûtenoient  cette  doctrine  , 
avoua  hautement  devant  tous  les  frères , qu’il  la  trouvoit 
fuffifamment  détruite  par  les  fôlides  raifonnemens  de 
S,  Denys.  Les  Arfinoïtes  s’appuyoient  principalement  fur 
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llrt  livre  fait  pat  Nepos  , qu’on  croit  avoir  été  évêque 
d’Arfinoé  ; dans  lequel  il  expliquoit  les  promclTes  de  Jelus- 
Chrift  d’une  manière  toute  charnelle  : il  avoit  intitulé  ce 
livre  , Réfutation  des  allegorijies  , parce  qu’il  s’y  fondoit  \ 

fur  l’Apocalyple  expliquée  littéralement.  C’cft  ce  qui  en- 
gagea S.  Denys  à écrire  , quelque  tems  après  , fes  deux 
livres  contre  Nepos  : dans  le  premier  il  prouvoit  la  vérité’ 
de  Ion  lentimcnt  $ dans  le  fécond  il  traitoit  de  l’Apoca- 
lypfe  j & rapportoit  les  raifons  qu’il  avoit  de  croire  que 
cet  ouvrage  n’étoit  pas  de  l’apôtre  S.  Jean , mais  de  quel- 
qu’autre  Saint  du  même  nom  , comme  pouvoit  être  un 
autre  Jean  , dont  le  tombeau  étoit  aulîi  à Ephèfe  : mais 
il  réfutoit  en  même  tems  le  fentiment  de  ceux  qui  ofoient 
attribuer  l’Apocalypfc  à l’heréfiarque  Cerinthc. 

Mî* 

Saint  Cyprien  convoque  un  concile  a Carthage  pour  la 
décifion  de  la  queftion  du  baptême  des  hérétiques  : ce 
concile  conclut  conformément  à l’opinion  de  S.  Cyprien  , 
qu’il  falloit  rebaptifer  les  hérétiques. 

î 

Saint  Cyprien  tient  un  fécond  concile  de  foixante-onze 
Evêques  , qui  écrivent  au  pape  S.  Eftienne  contre  le  bap- 
tême des  hérétiques  , en  conformité  de  la  décifion  du 
premier  concile.  Saint  Eftienne  répond  à S.  Cyprien  , dé- 
faprouve  cette  décifion  , & menace  d’exclure  de  fa  com- 
munion ceux  qui  tiendront  cette  opinion.  Sur  cette  réponfe 
S.  Cyprien  aüemble  un  nouveau  concile  le  x.  Septembre. 

Les  évêques  d’Afrique  de  Numidic  & de  Mauritanie  y 
aflïftercnt  au  nombre  de  quatre-vingt-cinq  avec  une  gran- 
de partie  du  peuple.  S.  Cyprien  qui  y préfidoit  y déclara 
avant  toutes  chofes  qu’il  n'entendoit  point  féparer  de  fa 
communion  ceux  c^ui  étoient  d’un  avis  contraire.  La  déci- 
fion fut  fcmblablc  a celle  des  deux  premiers  conciles.  Cette 
difputc  dufoit  encore  du  tems  du  pape  S.  Sixte  lucccllcur 
de  S.  Eftienne  ; il  n’y  a point  eu  fur  ce  lujct  de  décifion 
folcmnelle  de  l’Eglifc  avant  le  concile  de  Nicée.  Saint 
Cyprien  croyoit  défendre  une  bonne  eau fc,  tandis  qu’il  en, 
foutenoit  une  mauvaife  : cependant  il  mourut  dans  la. 
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paix  de  l’Eglife.  Il  en  avoir  toujours  confervé  l’unité  5 3C: 
la  communion  avec  le  S.  Siège  } quoiqu’il  n’eût  point  défère 
au  décret  du  pape  S.  Efticnne  ; ce  décret  n’étant  point 
alors  une  dernière  décifion  reçue  par  un  confcntcment 
unanime  de  toute  l’Eglife. 

M7- 


L’empereur  Valcrien  commence  la  huitième  perfécu- 
tion  contre  les  Chrétiens  à l’inftigation  de  Macrien  fon 
confident  , qui  étoit  fort  adonné  à la  magic.  Le  pape 
S.  Eftienne  fouffre  le  martyre  le  i.  Août  ; Sixte  fécond 
du  nom  lui  fuccede  le  14.  Il  envoie  en  France  S.  Pere- 
grin  , premier  évêque  d’Auxerre. 

Un  grand  nombre  de  fideles  pris  en  divers  lieux  font 
condamnés  au  travail  des  mines  , après  avoir  été  battus  à 
coups  de  bâton  : de  ce  nombre  furent  neuf  Evêques  de 
Numidic.  S.  Cyprien  fut  auffi  envoyé  en  exil . de  meme  que 
S.  Dcnys  évêque  d’Alexandrie.  Ce  dernier  écrivit  pendant 
fon  exil  contre  l'heréfie  de  Sabellius , qui  commençoit  à 
paroître  dans  la  Lybie.  Elle  étoit  la  même  dans  le  fond 
que  celle  de  Praxcas  & de  Noetus;  Sabellius  enfeignoit 
que  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité  n’étoient  pas  diftin- 
guées  réellement. 

Vers  le  mois  d’Odobre , Valcrien  fit  mourir  à Rome 
$.  Adrias  avec  fainte  Pauline  fa  femme  , & Néon  & 
Marie  leurs  enfans.  Cette  famille  avoit  été  convertie  par 
S.  Hyppolitc  frere  de  Pauline  , qui  fouffrit  aufiï  avec  eux. 
Adrias  . Pauline  & Hyppolitc  furent  battus  avec  des  fouets 
armés  de  plomb  , jufqu’à  ce  qu’ils  rendiffent  l’amc  ; Néon 
& Marie  périrent  par  l’épée  , après  avoir  été  appliqués  à 
la  torture. 


aj8. 

Tranflation  des  corps  de  S.  Pierre  & S.  Paul  aux  Cata- 
combes par  le  pape  S.  Sixte  , le  19.  Juin. 

Les  Catacombes  étoient  des  lieux  foûterrains  proche  la 
ville  de  Rome  , où  les  premiers  Chrétiens  enterroient  les 
corps  des  martyrs  , & où  ils  fe  cachoient  quelquefois  pour 
éviter  la  pcrfécution.  Il  y en  avoit  plufieurs  tant  dehors 
que  dedans  la  ville  5 les  principaux  étoient  ceux  qu’on 
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Éppelle  aujourd’hui  de  fainte  Agnès , de  S.  Pancrace  , de 
Calixte  , & de  fainte  Prifcille  , ou  de  S.  Marcel.  Lorfque 
les  Lombards  aflîégerent  Rome , ils  ruinèrent  la  plûparc 
de  ces  Catacombes.  Les  marques  aufquclles  on  reconnoît 
les  corps  des  martyrs  font  la  croix  , la  palme  , le  mono- 
gramme de  Jefus-Chrift  , que  l’on  trouve  gravés  fur  les 
pierres  du  tombeau , ou  les  phioles  teintes  de  rouge  qui 
fe  trouvent  dans  le  tombeau  même  , & qu’on  juge  avoir 
été  remplies  du  fang  des  martyrs.  Quelques  auteurs  fur- 
tout  entre  les  Proteftans  ont  avancé  , mais  fans  preuve  , 
que  les  Catacombes  étoient  des  cimetières  creufés  par  les 
.Payens  à l’ufage  de  leurs  efclaves  j il  feroit  difficile  à ces 
nouveaux  critiques  de  foûtenir  que  les  Chrétiens  n’eulTenc 
pas  leurs  Catacombes  ou  cimetières  particuliers  , fans 
contredire  les  auteurs  les  plus  accrédités. 

Le  pape  S.  Sixte  fouffrit  le  martyre  le  6.  Août  : il  eut 
la  tête  tranchée.  Le  dix  du  meme  mois  S.  Laurent , pre- 
mier diacre  de  l’églife  Romaine  , fut  brûlé  à petit  feu  , 
étendu  fur  un  lit  de  fer,  fous  lequel  on  avoir  mis  des  char- 
bons ardens.  Le  14.  Septembre  de  la  même  année  S.  Cy- 
prien  eut  auffi  la  tête  tranchée.  Ce  Pcre  a beaucoup  & 
très-éloquemment  écrit  ; Laélancc  le  regarde  comme  le 
premier  des  auteurs  Chrétiens  qui  aitvété  véritablement 
éloquent.  Outre  fes  quatre-vingt-une  lettres,  nous  avons 
de  lui  pluficurs  traités  , dont  les  principaux  font  celui  des 
témoignages  , qui  eft  un  recueil  de  partages  contre  les 
Juifs  ; ceux  de  l’unité  de  l’Eglife  , & de  lapfis  , c’eft-à-dire  , 
de  ceux  qui  étoient  tombés  dans  la  perfecution  ; l’exhor- 
tation au  martyre  , le  livre  de  l’Oraifon  dominicale , &: 
les  traités  de  la  mortalité  , des  œuvres  de  miféricorde  , 
de  la  patience  , & de  l'envie.  Saint  Auguftin  a dit  de 
S.  Cypricn , que  perfonne  n’eft  capable  de  faire  fon  éloge 
que  l’éloquence  même  de  ce  grand  Evêque  , de  cet  illuftre 
Martyr , ne.  fuffiroit  pas  pour  le  louer  dignement. 

M9- 

S.  Tru&ueux  évêque  de  Tarragone  eft  brûlé  le  ven- 
dredi 11.  Janvier.  A Carthage  feints  Luce  , Montan  , 
Julien  & Vitftoric  remportent  la  couronne  du  martyre  le  15. 
Mai  5 & S.  Flavicn  diacre  qui  avoit  été  pris  avec  eux , le  15» 
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Eleéfion  du  pape  S.  Denys  le  zz.  Juillet. 


Martyre  de  S.  Jacques  & S.  Marien  , & d’un  grand 
nombre  d’autres  , le  6.  Mai.  Ils  furent  décolés  près  de 
Lambefe  en  Numidic  , au  bord  d’un  fleuve  , où  on  les 
fit  ranger  fur  diverfes  files  , afin  que  l’exécuteur  allât  de 
rang  en  rang  leur  couper  la  tète  , & qu’on  pût  enfuite 
jetter  leurs  corps  dans  l’eau.  Les  hiftoriens  difent  que  ces 
Martyrs  étoient  en  fi  grand  nombre  , que  fi  on  les  eût 
tous  jettes  dans  le  même  endroit  , ils  eulfent  arrêté  le 
cours  du  fleuve.  Il  y eut  aufli  beaucoup  de  Martyrs  en 
Élpagne  & dans  les  Gaules,  On  rapporte  à cette  perfécu- 
tion  le  martyre  de  S.  Saturnin  évêque  de  Touloufe. 

L’empereur  Valerien  donne  bataille  aux  Perfcs  dans  la 
Méfopotamie  , eft  vaincu  & pris  ; cet  événement  rend 
la  paix  aux  Chrétiens.  Gallicn  continua  de  regner  fcul , mais 
pendant  fon  régne  il  s’éleva  plufieurs  tyrans  qui  fe  difoient 
empereurs  ; on  en  compte  jufqu’à  trente. 

161. 

Concile  tenu  à Rome  par  le  pape  S.  Denys  contre  la 
dodfrine  qu’on  attribuoit  à S.  Denys  évêque  d’Alexan- 
drie , accufé  d’avoir  écrit  que  le  Fils  de  Dieu  eft  une 
créature  & un  ouvrage  d’une  autre  fubftance  que  le  Pere. 
Il  écrivit  pour  fa  défenfe  une  apologie  en  quatre  livres 
adreflée  au  Pape  , dans  laquelle  parlant  de  Jefus-Chrift  il 
le  nomme  ConJ'ubfiantiel  à Dieu  , terme  qui  fut  par  la  fuite 
adopté  par  le  concile  de  Nicée. 

z6z. 

Les  Scythes  ravagent  la  Grèce  & l’Afie  mineure.  Dieu 
fc  fert  des  captifs  que  ces  barbares  çmmenoient  , pour 
les  convertir. 

z6  3. 

PauL  de  Samofates  évêque  d’Antioche  tombe  dans  l’he- 
réfie.  Il  foûtenoit  que  le  Fils  de  Dieu  n’étoir  point  avant 
Marie  , qu’il  tenoit  d’elle  le  commencement  de  fon  être  * 
& que  d’homme  il  étoit  devenu  Dieu  : il  donnoit  dans, 
beaucoup  d’opinions  qui  alloicnt  au  Judaïfme  3 pour  faire 


Digitized  by 


TROISIÈME  SIÈC  L E.'  107 

& cour  à Zenobie  femme  d’Odcnat  prince  de  Palmire  , 
auprès  de  laquelle  il  avoit  grand  crédit. 

264. 

Premier  concile  d’Antioche  , en  Septembre  , contre 
Paul  de  Samofates  : il  évite  la  condamnation  , en  protef- 
tant  qu’il  fuivoit  la  foi  catholique. 

Mort  de  S.  Denys  d’Alexandrie  : de  tous  les  écrits  de 
ce  Pere , le  feul  qui  nous  relie  entier  Sc  indubitable  , eft 
fa  lettre  canonique  à l’évéque  Bafilide  , qui  l’avoic  con- 
fulté  fur  plulîeurs  points  de  difeipline. 

1 66. 

Les  Goths  pillent  l’Afie  , la  Galatie  & la  Cappadoce  , 
& emmenent  S.  Eutyche  8c  plulieqrs  autres  Chrétiens  , 
qui  les  converti/Tent. 

268. 

Mort  de  l’empereur  Gallien  $ il  fut  tué  au  mois  de 
Mars  avec  fon  frère  8c  fes  enfans  j on  élut  pour  lui  fuc- 
ceder  Claude  fécond  du  nom. 

Second  concile  d’Antioche  contre  Paul  de  Samofates.  ) 

269. 

Paul  de  Samofates  eft  dépofé  dans  un  troifiéme  concile 
d’Antioche  tenu  fur  la  fin  de  l’année.  Outre  l’heréfie  , 
Paul  étoit  accufé  de  mauvaifes  mœurs  , 8c  de  s’être  en- 
richi  par  des  voies  illicites  : il  vivoit  dans  les  délices  8C 
la  bonne  chere  , 8c  avoit  chez  lui  de  jeunes  femmes  donc 
il  fe  faifoit  accompagner  par-tout  ; il  donnoit  aulfi  dans 
un  faite  infupportable  , affeélant  de  fe  promener  dans  les 
places  publiques  fuivi  d’une  cour  nombreufe  , 8c  de  le 
placer  dans  l’églifc  fur  un  thrône  plus  élevé  qu’à  l’ordi- 
naire. 

Mort  du  pape  S.  Denys  le  26.  Décembre  ; Félix  lui 
fuccede  le  lendemain. 

270. 

L’empereur  Claude  meurt  vers  le  mois  d’Avril.  Quin- 
tille  fon  frere  prend  l’empire  en  Italie  , 8c  fe  tue  après 
dix-fept  jours  de  régne  , le  voyant  haï  acs  foldats.  Aure* 
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lien  lui  fuccede.  Ce  prince  parut  favorable  aux  ChrétienS 
dans  le  commencement  de  fon  régne  ; fur  la  plainte; 
qu’ils  firent  contre  Paul  de  Samofatcs , qui  nonobftant  la 
condamnation  du  concile  demeuroit  toujours  dans  la  mai- 
fon  qui  appartenoit  à l’églife  , il  ordonna  que  cette  maifon 
feroit  adjugée  à ceux  à qui  les  évêques  d’Italie  & de  Rome 
adrclTeroient  leurs  lettres. 

Mort  de  S.  Grégoire  Thaumaturge  le  17.  Novembre. 
Les  Pères  parlent  de  ce  Saint  comme  d’un  homme  com- 
parable aux  Prophètes  & aux  Apôtres.  Rufin  & Ufuartle 
nomment  Martyr  , fuivant  la  méthode  des  Grecs  , qui  don* 
noient  ce  nom  à ceux  qui  durant  leur  vie  avoient  beau- 
coup fouffert  pour  la  caufc  de  l’Evangile.  Lorfqu’il  monta 
fur  le  liège  de  Néocefarée  , il  ne  le  trouva  dans  cette 
ville  que  dix-fept  Chrétiens  : fe  voyant  près  de  mourir  , 
il  s’informa  s’il  reftoit  encore  quelques  infidèles  dans  La 
ville  & le  territoire  , on  lui  rapporta  qu'il  n’en  reftoit 
que  dix-fept  : Je  dois  a Dieu  de  grandes  allions  de  grâces  , 
s’écria-t-il  plein  de  joie  , je  ne  laiJJ'e  a mon  fucceffeur  qu  au- 
tant d'infideics  que  j’ai  trouvé  de  Chrétiens.  Entre  les  ou- 
vrages qu’on  attribue  à S.  Grégoire  Thaumaturge  , il  y 
en  a plufieurs  qui  ne  font  point  de  lui  ; mais  le  Rcmer- 
cimcnt  à Origene,  l’Epître  canonique  & la  Paraphrafe  fur 
l’EccIéfiafte  que  nous  avons  fous  fon  nom , font  certai- 
nement de  ce  Pere. 

On  rapporte  à ce  tems  le  commencement  de  la  retraite 
de  S.  Antoine  , auteur  des  communautés  monaftiques  : il 
étoit  né  à Coma  dans  la  haute  Egypte  , de  parens  no- 
bles. Son  goût  pour  la  folitude  parut  dès  fa  plus  tendre 
enfance.  Dans  le  delfein  d'éviter  la  fréquentation  des 
autres  enfans , il  refufa  les  inftnnftions  qu'on  voulut  lui 
faire  donner  , enforte  qu’il  ne  fçut  jamais  lire  ni  écrire. 
Il  fe  retira  d’abord  dans  un  fépulcre  allez  éloigné  de 
Coma  , où  il  eut  de  grandes  tentations  & beaucoup  de 
mauvais  traitemens  à elfuyer  de  la  part  des  démons  , qui 
fentoient  quel  redoutable  ennemi  ils  avoient  dans  la  per- 
fonne  de  ce  faint  Solitaire  , deftiné  à être  le  Pere  de  tant 
d’autres.  Après  avoir  pâlie  environ  ij  années  dans  cette 
retraite  , il  fe  retira  dans  le  défert , où  il  choifit  pout 
demeure  ua  château  abandonné  , dans  lequel  il  refta 
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ie  ans , recevant  deux  fois  l’année  feulement  du  pain  qu’oa 
lui  jettoit  de  dellus  le  toit. 

*73- 

L’empereur  Aurclicn  commence  la  neuvième  perfccu- 
tion.  S.  Patrodc  fouftre  le  martyre  à Troycs  le  zi.  Jan- 
vier : on  lui  trancha  la  tête  , après  l’avoir  battu  à coups 
de  bâton  , & lui  avoir  fait  fouffrir  plufieurs  jours  de 
prifon  dans  un  cachot , où  on  lui  mit  aux  mains  des  chaî- 
nes rougies  au  feu.  Patrocle  étoit  homme  de  condition  , 
mais  plus  diftingué  par  fes  vertus  que  par  fa  naillancc  ; iî 
avoir  reçu  de  Dieu  le  don  des  miracles. 

Mort  du  pape  S.  Félix  j Eutychien  eft  élu  pour  lui  fuc«* 
céder. 

L’empereur  Aurelien  eft  tué  vers  le  mois  d’ Avril  : l’Em- 
pire vaque  fix  mois  ; Tacite  eft  reconnu  empereur  le  zf. 
Septembre.  La  perfécution  d’Aurelicn  fit  peu  de  martyrs  _ 
parce  que  les  édits  qu’il  publia  n’avoient  pas  encore  été 
portés  dans  les  provinces  éloignées  , lorfqu’il  fut  tué  ; 
mais  il  paroît  qu’elle  fe  difpofoit  à être  très-violente  j 
car  Laétance  dit  qu’ Aurelien  publia  contre  les  Chrétiens 
des  écrits  qui  refpiroient  le  fang  &.  le  carnage  } ciuenta . 

i-j6. 

L’empereur  Tacite  ayant  été  tué  le  iz.  Avril  , Floricni 
fon  frere  s’empare  de  l’Empire  : il  eft  tué  lui-même  au 
bout  de  deux  mois  ; Probus  eft  reconnu  empereur  , d« 
çonfentement  du  Sénat. 

177- 

Cette  année  l’heréfiarque  Mariés  , que  les  Peres  nom- 
ment aufli  Manichée  , commença  à publier  fa  doftrinc. 
Son  vrai  nom  étoit  Coubric  : il  étoit  né  en  Perfc  dans 
l’cfclavagc  : il  fut  acheté  par  une  veuve  , qui  n'ayant  point 
d’enfans  l’adopta  & le  fit  élever  comme  fon  fils.  Ce  fut 
après  la  mort  de  cette  veuve  , qu’il  changea  de  nom  , &C 
commença  à fe  dire  le  Paraclet.  Comme  il  prétendoit  avoir 
le  don  ae  faire  des  miracles , il  entreprit  de  guérir  par 
les  prières  le  fils  du  Roi  de  Perle  qui  étoit  malade  , mais 
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l’enfant  étant  mort  malgré  la  promefTe  de  cet  impofteur  » 
il  fut  mis  en  prifon.  Il  trouva  moyen  de  s’échaper  ; 8c 
■étant  venu  en  Méfopotamie , il  y eut  une  difputc  publi- 
que avec  Archplaiis  évêque  de  Cafear , qui  le  confondit. 
Manés  fut  encore  plus  malheureux  dans  celle  qu’il  en- 
treprit à Diodoride  contre  un  prêtre  nommé  Tryphon  \ 
d’autres  le  nomment  Diodes.  Le  peuple  irrité  de  les  blaf- 
phémes  , menaçoit  de  le  lapider  : il  prit  la  fuite  , 8c 
tomba  entre  les  mains  des  gardes  du  Roi  de  Perlé  , qui 
le  fit  écorcher  vif  8c  dévorer  par  les  bêtes.  La  doétrine  de 
Manés  rouloit  principalcmcut  fur  la  dillinélioiv  de  deux 
principes  , l’un  bon  , l’autre  mauvais  ; il  admettoir  auiïi 
dans  l’homme  deux  âmes  , une  bonne  8c  une  mauvaife. 
La  chair  étoit , félon  lui , l’ouvrage  du  mauvais  princi- 
pe ; par  conféquenr  il  falloit  empêcher  la  génération  8c 
le  mariage.  Il  attribuoit  aulfi  l’ancienne  loi  au  mauvais 
principe  , 8c  prétendoit  que  tous  les  Prophètes  étoient 
damnes.  Il  défendoit  de  donner  l’aumône  , traitoit  d’ido- 
latrie  le  culte  des  reliques  , 8c  défendoit  de  croire  que 
Jefus-Chrift  fe  fut  incarné , 8c  eût  véritablement  fouffert. 
Il  ajoûtoit  à cette  doélrine  un  grand  nombre  d’extrava- 
gances : il  foûtenoit , par  exemple  , que  celui  qui  arra- 
«hoit  une  plante  ou  tuoit  un  animal  , leroit  lui-même 
changé  en  cet  animal  ou  en  cette  plante  ; fur  ce  fonde- 
ment fes  difciples  fe  croyoient  obligés  d’ufer  d’une  efpècc 
de  proteftation  avant  de  manger  un  pain  : ils  le  jettoient 
en  l’air  8c  maudilloient  celui  qui  l’avoit  fait , lui  fouhai- 
tant  d’être  femé , moiifomié , 8c  cuit  lui-mêinc  comme  le 
pain  qu’il  avoir  fait.  Malgré  toutes  ces  abfurdités  la  fcélc 
de  Manés  s’étendit  extraordinairement  , 8c  c’eft  une  de 
celles  qui  a duré  plus  long-tems , puifqu’on  a retrouvé  les 
erreurs  des  Manichéens  , chez  les  Albigeois  8c  les  autres 
hérétiques  qui  ont  infeélé  l’Occident  dans  les  douzième 
8c  treiziéme  fiécles.  Les  Manichéens  étoient  divifés  en 
deux  ordres  ; Us  auditeurs  qui  dévoient  s’abftenir  du  vin  , 
de  la  chair  , des  oeufs  8c  du  fromage  ; 8c  les  élus , qui 
outre  une  abitincnce  très-rigoureufe  faifoient  profefiion 
de  pauvreté  : ces  élus  avoient  leuls  le  fecret  de  tous  les 
myfteres  £ c’cft-à-dirc  , qu’ils  fe  livroient  dans  leurs  af- 
fcmblées  à toutes  les  infamies  qu’on  reproche  à cette  feitç. 
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Parmi  eux  il  y en  avoit  douze  qu’ils  nommoient  maîtres  , 
un  treiziéme  qui  étoic  le  chef  des  autres  , a l’imitation 
de  Manés  quife  difoit  le  Paraclet , &i  avoit  douze  apôtres. 
Manés  fut  condamné  cette  année  dans  un  concile  de  Mé- 
foporamie.  M.  de  Beaufobre  , fçavant  Proteftant , a pu- 
blié un  grand  ouvrage  fur  le  Marrichéifme  , où  il  juftifie 
allez  bien  cette  fede  de  pluficurs  des  excès  & ablurdités 
qui  lui  font  imputés. 

17  9- 

S.  Cyrille  évêque  d’Antioche  réunit  S.  Lucien  à l’Egli- 
fe  : on  croit  qu’il  en  avoit  été  féparé  , Iorfque  le  concile 
d’Antioche  dépofa  Paul  de  Samofates , pour  le  parti  du- 
quel S.  Lucien  avoit  témoigné  un  peu  trop  de  chaleur. 

z8i. 


Carus  fucccde  à l’empereur  Probus  tué  par  fes  foldats 
vers  le  mois  d’Août. 

lg3- 

Mort  du  pape  S.  Eutychien  le  7.  Décembre  ; Caïus  lui 
fucccde  le  1 6. 

L’empereur  Carus  périt  d’un  coup  de  foudre  3 les  deux 
fils  Carin  & Numcrien  lui  fucccdcnt. 

184. 

Numcrien  eft  tué  par  Aper  fon  bcau-pere  3 l'armcc 
déclare  empereur  Diodes , qui  prend  le  furnom  de  Dior 
cletien. 

L’empereur  Carin  eft  tué  par  fes  loldats. 

z8j. 

Claude , Aftere  & Néon  fouffrent  le  martyre  à Egée 
en  Cilicie  le  13.  Août.  Il  n’y  avoit  point  alors  d’édits 
contre  les  Chrétiens  3 mais  il  y eut  un  grand  nombre  de 
martyrs  dans  des  perfécutions  particulières  excitées  à 
différentes  occafions  , fur-tout  en  Cilicie  fous  le  procon- 
ful  Lyfias  3 entre  lelquels  on  compte  S.  Côme  & S.  Da- 
mien frétés  & médecins.  ‘ — 

lié. 

* Dioclétien  fait  Maximien-Hcrculius  Augufte  a Nico- 
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medie  le  i.  Avril.  Maximien  vienr  dans  les  Gaules  contrtf 
les  Bagaudes  , & fait  maflacrer  dans  le  Valais  toute  la 
légion  Thebéenne.  Il  avoir  voulu  fe  fervir  de  cette  légion 
pour  perfécuter  les  Chrétiens  ; mais  ces  foldats  qui  étoienc 
tous  Chrétiens  , réfutèrent  de  le  faire  : Maximien  irrité 
les  fît  décimer  par  deux  fois  , fans  pouvoir  intimider 
ceux  qui  reftoient  ; il  ordonna  enfin  a fes  troupes  de  les 
environner  & de  les  tailler  en  pièces , ce  qui  fut  exécuté. 
Maurice  , Exupere'  & Candide  officiers  de  cette  légion 
furent  martyrifes  avec  leurs  foldats  qu’ils  avoient  portés 
à ce  généreux  refus.  La  légion  étoit  compofée  de  fix 
mille  fîx  cents  hommes. 

A Rome  le  comédien  Gênés  repréfentant  en  préfencc 
de  l’empereur  Dioclétien  , imagina  de  jouer  une  farce 
dans  laquelle  il  feignoit  de  fe  faire  baptifer  par  d’autres 
comédiens  ; mais  au  moment  qu’on  le  mit  dans  l’eau  , 
il  vit  des  Anges  qui  effaçoient  avec  cette  même  eau  fes 
péchés  écrits  dans  un  livre  : touché  de  cetre  vifion  il  fe 
déclara  Chrétien  , & fut  condamné  à être  décapité  après 
avoir  été  déchiré  avec  les  ongles  de  fer , & brûlé  avec 
des  torches  ardentes. 

187. 

On  rapporte  au  voyage  de  Maximien  dans  les  Gaules 
beaucoup  d’autres  martyrs  , entre  lefquels  on  peut  mettre 
cette  année  S.  Donatien  & S.  Rogatien  frères  à Nantes  „ 
à Amiens  l’évêque  S.  Firmin  , à SoifTons  S.  Crcpin  & 
S.  Crcpinien  , à Agen  levêquc  S.  Capraife , à Beauvais 
S.  Lucien.  S.  Denys  évêque  de  Paris  eut  la  tête  tranchée 
avec  Ruftique  prêtre  & Eleuthere  diacre  $ on  croit  com- 
munément que  ce  fut  à Montmartre. 

188. 

Martyre  de  S.  Sebafticn  à Rome , le  10.  Janvier  : il 
fut  attaché  à un  poteau  , Sc  percé  à coups  de  flèches. 

190. 

Commencement  des  Hicracites  en  Egypte  , ainfi  appellés 
du  'nom  de  leur  chef  Hieracas  : il  n’admettoit  que^  la 
réfurreélion  fpirituelle  , condamnoit  le  mariage  , foûte- 
noic  que  les  enfans  morts  avant  l’âge  de  railon  étoienc 

exclus 
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ÉXclus  du  royaume  des  cieux  , & enfin  que  Melchifedech 
étoit  le  Saint-Efprit.  Baronius  compte  ces  hérétiques  pouf 
lin  rejetton  des  Manichéens.  . 

Martyre  de  S.  Viétor  à Marfeille  : apres  lui  avoir  fait 
fouffrir  les  plus  cruels  tourmeus  , on  le  fit  palier  fous  la 
meule  d’un  moulin  pour  lui  brifer  les  os , Sc  enfuite  ori 
lui  trancha  la  tête. 

ipi. 

Naifiance  de  S.  Pacome  en  Thebaïde. 

194. 

Arnobe  Rhéteur  Africain  écrit  fes  fept  livres  Contre  les 
Gentils  s il  n étoit  pas  encore  baptifé  lorfqu  il  compofa  cec 
ouvrage  & n’étoit  pas  parfaitement  inftruit  des  myfteres 
de  notre  Religion  ; c’eft  ce  qui  eft  caufe  quil  s’y  eft 
glifle  quelques  légères  erreurs. 

2.9 

S.  Maximilien  eft  décapité  le  n.  Mars  à Theonte  ea 
Numidie , pour  avoir  rcfiifé  de  porter  les  armes. 

z?6. 

Le  pape  Caïus  meurt  le  zz.  Avril  j Marcellin  lui  fuc- 

cede  le  30.  Juin.  , , , 

Edit  de  Dioclétien  contre  les  Manichéens  , par  lequel 
il  prononce  contre  eux  la  peine  du  feu.  Les  Empereurs 
Chrétiens  ont  fuivi  par  la  fuite  ces  loix  contre  les  Ma- 
nichéens. •.  ’ . • 

197 • ; ;• 

La  Chronique  d’Alexandrie  met  cette  année  le  martyre 
de  S.  Gelafin  ou  Gelafe  comédien  , qui  fut  lapidé  a He- 
liople  en  Phénicie  , après  s’êcre  converti  fur  le  théâtre  où 
il  imitoit  par  bouffonnerie  les  myfteres  de  la  Religion 
Chrétienne  : fon  hiftoire  eft  prefque  femblable  à celle 
de  S.  Gênés. 

198. 

Le  Céfar  Galerius  perfecute  les  Chrétiens  de  fa  maifon 

& de  fes  armées.  ' . 

Saint  Marcel  «entenier  de  la  légion  Traianc  quitte 

Tome  I.  : 
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l’épcc  en  Efpagnc  le  11.  Juillet , fête  de  l'Empereür,  & 
eft  martyrifé  le  30.  Oétobre  à Tanger  par  les  ordres 
d’Agricolaüs  vicaire  du  Préfet  : Caffien  greffier  refufe 
d’écrire  la  fentence  , & fouffre  le  martyre  lui -même 
le  3.  Décembre.  " : 

xj>9. 

Naiffance  de  S.  Athanafe  , dodeur  de  l’Eglifc. 


REMARQUES  P A RT  I C U L I É R E S. 


LE  s Chrétiens  avoient  joui  d’une  a fier  longue  paix  depuis 
la  perfécution  de  l’empereur  Severe  jufqu’à  celle  de  Jules- 
Maximin  : il  y a lieu  de  croire  qu’ils  en  avoient  profité  pour 
fc  faire  des  lieux  publics  d’aflèmblée;  car  on  remarque  qu’il  y 
eut  plufieurs  églifes  brûlées  dans  la  persécution  de  Maximin. 
Tcrtullicn  dit  aulli  que  durant  le  gouvernement  d’Hilarion  , 
intendant  de  la  province  d’Afrique  , le  peuple  demanda  avec 
de  grands  cris  qu’on  ôtât  aux  Chrétiens  les  aires  où  ils  enterroient 
les  corps  des  fidèles  : d’où  nous  jugeons  que  l’Eglife  pofledoit 
dès  ce  tems-là  des  fonds  de  terre. 

La  perfécution  de  Maximin  ne  fit  pas  beaucoup  de  martyrs  3 
ainfi  on  peut  dire  que  l’Eglife  fe  trouva  dans  une  a Ici  grande  traiv 
«juilliré  depuis  ziti  julqu’au  commencement  de  la  perfécution 
de  Decius  en  afo.  Le  relâchement  qui  s’introduifit  parmi  les 
Chrétiens  pendant  ce  court  efpacc  , feroit  à peine  croyable  , fi 
ce  qu’en  dilent  les  hilloricns  ne  fc  trouvoit  appuyé  par  le  témoi- 
gnage de  S.  Cyprien  , qui  en  parle  comme  témoin  oculaire. 
3)  Tout  le  monde  ( dit  ce  Pere  ) travailloit  à acquérir  du  bien  ; 
3>  8c  ayant  oublié  ce  que  les  Chrétiens  avoient  fait  du  tems 
des  Apôtres  & ce  qu’ils  dévoient  toujours  faire  , ils  brûloient 
33  du  defir  infatiable  des  richefles  , & ne  s’occupoicnt  qu’à  en 
33  amafler  : la  piété  de  la  religion  étoit  morte  dans  les  prêtres  , 
33  & la  fidélité  8c  l’intégrité  dans  les  miniftres  : il  n’y  avoit 
33  plus  de  charité  dans  la  vie  des  Chrétiens  , ni  de  difeipline 
3>  dans  les  mœurs  : les  hommes  peignoienr  leur  barbe  , les  fem- 
33  mes  fardoient  leur  vifage  ; on  corrompoit  la  pureté  des  yeux 
33  en  violant  l’ouvrage  des  mains  de  Dieu , 3c  celle  des  che- 
33  veux  même  en  leur  donnant  une  couleur  étrangère.  On  ufoit 
a»  de  fubtilités  3c  d’artifices  pour  tromper  les  ümplcs  ; les  Chré- 
v tiens  furprenoiens  leurs  frères  par  des  infidélités  8c  des  four- 
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S)  beries.  On  fe  marioit  avec  les  infidèles  ; on  proftituoit  le* 
?»  membres  de  Jefus-Chrift  aux  Paycns.  On  ne  juroit  pas  feu- 
»»  lement  fans  lujet , mais  on  fe  parjuroit  encore.  On  mépri- 
?>foit  les  Prélats  avec  orgueil  ; on  fe  déchiroit  l’un  l’autre 
» avec  des  langues  envenimées  ; on  fe  faifoit  la  guerre  avec  de* 

haines  mortelles.  On  méprifoit  la  fimplicité  que  la  foi  de- 
?»  mande  de  nous  , pour  chercher  tout  ce  qui  peut  fatisfairc  la 
»»  vanité  : on  ne  renonçoit  au  monde  que  de  bouche , & non 
33  par  les  actions  ; & chacun  s’aimoit  tellement  lui-même  , 
33  qu’il  ne  fe  failbit  aimer  de  pérfonne.  « Ce  relâchement  de* 
Chrétiens  fut  puni  par  la  perfécution  de  Decius  , l’une  des  plus 
Cruelles  que  l’Eglife  ait  fouffertes.  Un  grand  nombre  de  fidèle* 
prirent  la  fuite  ; d’autre*  fe  rachetèrent  de  la  perfécution  , en 
donnant  de  l’argent  pour  n’ètre  point  inquiétés  ; enfin  un  très- 
grand  nombre  apoftafiérent , ou  achetèrent  des  billets  qui  por- 
toient  qu’ils  avoient  facrifié  , quoiqu’ils  n’en  euffent  rien  fair. 
Ces  derniers  étoient  appellés  IuMLuiqua  , & étoient  fournis  à 
la  même  pénitence  que  ceux  qui  avoient  apoftafié  ; elle  fe  fài- 
foit  publiquement  : & S.  Bafile  dit  que  pour  ce  crime  elle 
«devoit  durer  toute  la  vie.  Le  tems  de  la  pénitence  étoit  aulB 
réglé  pour  tous  les  autres  crimes  par  le*  canons  pénitentiaux  , 
mais  avec  quelque  diverfité  , fuivant  les  ufages  des  .églifes. 

Ceux  qui  étoient  fournis  à la  pénitence  publique  , venoient  le 
premier  jour  du  Carême  le  prélcnter  à la  porte  de  l’églife  en 
liabits  de  deuil;  le  Prélat  leur  mettoit  des  cendres  fur  la  tète, 
& leur  donnoit  des  cilîccs  pour  *’en  couvrir  : après  quoi  ils 
fe  profternoient  pendant  qu’on  prioit  pour  eux  ; la  prière  finie  , 
le  Prélat  leur  faifoit  une  exhortation  , 8c  les  faifoit  conduire  à 
la  porte  de  l’églife  , qui  étoit  auili-tét  fermée  en  leur  préfence. 
Ces  pénirens  venoient  les  jours  de  fête  fe  préfenter  à la  porte 
de  l’églife  , où  ils  reftoient  pendant  les  offices.'  Au  bout  d’un 
certain  tems  on  les  admettoit  aux  ïnltruétions  , mais  on  les 
faifoit  fortir  avant  les  prières  ; enfuite  ils  étoient  admis  aux 
prières  , mais  pro (ternes  ; enfin  on  leur  permettoit  de  priée 
debout  comme  le*  autres  , mais  avec  cette  différence qu’ils 
étoient  placés  au  côté  gauche  dans  l’églife.  Ces  quatre  ordres  de 
pénitens  étoient  diftinguét  par  les  noms  de  Pleurons  , auditeurs  » 
projlernés  , 8c  confiftans.  Pendant  tout  le  tems  que  duroit  la  péni- 
tence , ils  étoient  non-fculeinent  obligés  de  le  priver  de  toute* 
fortes  de  diffipation*  8c  de  divertiffemens , mais  même  de  pra- 
tiquer des  jeunes  rigoureux  8c  fréquent.  . . ..... 

La  plainre  qui  fut  formée  par  Fidus  dans  le  concile  de  Car- 
thage du  if.  Mai  a fa.  contre  l’évêque  Therapc  qui  avoir 
scoorié  la  pauç  au  prêtre  Victor  faut  qu’il  eût  (ait  une  péni- 
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Tence  pleine  & entière  , comme  on  l’avoit  ordonné  9 donne 
lieu  de  croire  que  lés  Trétres  étoient  iujcts  à la  pénitence  dans 
ce  (îécle.  La  dilcipline  de  l’Eglife  changea  dans  la  fuite  à cct 
«gard  : on  crut  que  c’étoit  allez  punir  les  Prêtres  , que  de  le* 
priver  du  mini  itère  en  le  réduil'ant  à h communion  laïque. 

En  général  if'  eit  certain  que  la  pénitence  Canonique  , telle 
que  nous  venons  de  la  décrire  , ne  fut  pas  long-tcms  dans  toute 
fa  vigueur  ; c’cit  un  des  points  fur  lcfquels  on  a le  plus  dégé- 
néré» Dès  la  fin  du  cinquième  liêclc  , il  s’introduifit  une  péni- 
tence mitoyenne  entre  la  publique  & la  fecréte.  Elle  fe  faifoic 
pour  certains  çrimes  occultes  , en  préfence  de  quelques  perfonnes 
pieufes  , dans  des  monafteres  ou  d’autres  lieux  , que  l’Evêque 
ou  le  Confefleur  défignoient.  Vers  le  feptiéme  fiécle  , la  fatif- 
faction  publique  pour  les  péchés  occultes  ceifa  entièrement. 
Théodore  Archevêque  de  Cantorberi  cil  remarqué  comme  le 
premier  auteur  de  la  pénitence  fecréte  pour  les  péchés  fccrets 
dans  l’Occident.  L’Eglife  commença  en  même  tems  à l’accor- 
der en  fecret  à ceux  qui  , apres  l’avoir  faite  publiquement  , 
retomboient  dans  leurs  premières  fautes  ; & elle  en  agi  (foie 
ainli  , parce  que  , originairement , elle  n’accordoit  qu’une  feule 
pénitence  Canonique  , que  Tertullien  nommoit  par  cette  raifon 
la  dernière  efpirance  du  Chrétien.  Enfin  , dans  le  huitième  fiécle  , 
le  rachat  des  peines  impofées  s’introduifit , comme  on  aura  oc- 
cafion  de  le  voir  dans  la  fuite. 

Nous  avons  un  peu  infifté  fur  ceci  , pour  prouver  combien 
ceux  qui  prétendent  que  l’état  de  l’Eglife  a toujours  été  aulfi 
parfait  que  dans  les  commcnccmens  , s’éloignent  manifeftemene 
de  la  vérité.  Il  ne  faudroit  d’autre  preuve  de  la  fainteté  de 
ces  premiers  tems,  que  la  rigueur  extrême  dont  on  ufoit  envers 
les  pécheurs.  Ce  fut  à mefure  que  les  crimes  fe  multiplièrent  , 
qu’on  fut  obligé  de  faciliter  les  moyens  de  les  expier.  Le  troi- 
fiéme  fiécle  tient  en  quelque  forte  le  milieu  entre  la  per- 
feétion  des  tems  Apolloliqucs  & le  relâchement  qui  fuivic  la 
paix  de  l’Eglife.  Si  l’on  y vit  un  affoibliflcment  allez  confidérable 
pour  donner  lieu  aux  plaintes  amères  de  S.  Cypricn  ; on  y pou- 
voir admirer  d’un  autre  côté  le  zèle  des  Paftcurs  & des  fideles 

Eour  la  converfion  des  peuples  , leur  charité  entr’eux  , qui  éta- 
lilToit  une  correfpondance  mcrveilleufe  entre  toutes  les  églifes  , 
& qui  s’étendoit  jufques  fut  leurs  plus  cruels  ennemis , comme 
il  arriva  dans  la  pelle  d’Alexandrie.  Grand  nombre  d’Evêqucs 
brillèrent  par  leur  fcience  8c  par  leur  piété;  c’cft  le  fiécle  des 
Cypriens  , des  Gregoires  Thaumaturges , de  S.  Dcnys  d’Alexan- 
drie 8c  de  beaucoup  d’autres  d’un  mérite  éminent.  La  grâce  du 
•nartyte  > les  miracles  , 8i  les  autres  dons  furnaturcls  étoient 
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Cficore  très-fréquens.  La  difcipline  fut  maintenue  dans  fa  pureté 
fiar  pluficurs  conciles.  Enfin  la  vraie  piété  étoit  encore  allez  géné- 
rale , pour  qu’Origene  , dans  fa  controvcrfe  contre  les  philofo-. 
phes  Payons  , fondât  une  des  preuves  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne , fur  la  fainteté  des  mœurs  de  ceux  qui  la  profef- 
foient. 

Malgré  toutes  les  pcrfécutions  qu’on  avoit  fait  fouffrir  au* 
Chrétiens  , leur  nombre  étoit  fi  grand  qu’Origene  apportoic 
en  preuve  de  la  Religion  , l’accompliflcmcnt  des  prophéties 
qui  annonçoient  la  converfion  de  tous  les  peuples.  Tertullien 
ne  craignoit  point  de  dire  dans  fon  apologie  , que  fi  les  Chré- 
tiens euflent  voulu  fc  retirer  dans  quclqu’autre  pays  , ils 
n’euflent  lailTé  aux  Romains  qu’ime  affreufe  folitude.  Auffi  les 
Tontifes  payens  fe  plaignoient-ils  que  leurs  revenus  étoient 
ruinés , & les  temples  abandonnés.  Selon  le  même  Tertullien  » 
il  n’y  avoit  point  de  Chrétien  qui  ne  tirât  de  la  bouche  des 
pofledés  l’aveu  que  le  vrai  Dieu  étoit  celui  des  Chrétiens  : il 
offre  dans  fon  apologie  d’en  faire  l’expérience  devant  les  tri- 
bunaux des  juges  ; il  prie  les  Magiftrats  de  vouloir  fouffrir 
qu’on  interroge  ceux  qu’ils  prétendoient  être  infpirés  : & fi 
tes  dieux  , dit-il,  ne  confejjent  qu’ils  font  des  démons  > Cf  non  des 
dieux  ; s’ils  ofent  mentir  devant  un  Chrétien  , punijfe{  fur  le  champ 
te  Chrétien  comme  un  impudent  & un  impofleur.  Origenc  témoigne 
suffi  que  de  fon  tems  les  véritables  Chrétiens  guériffoient  plu- 
ficurs  malades  , 8c  chaflbient  les  démons  pat  des  prières  & des 
conjurations  , en  y joignant  quelquefois  des  jeûnes.  Tant  de 
grâces  , dont  Dieu  combloit  fes  ftnviteurs  , étoient  infiniment 
propres  à faire  entrer  les  peuples  dans  les  voies  de  la  vérité  » 
£c  à faire  éclater , de  plus  en  plus  , fes  attentions  fur  l’Eglife. 
Il  y faut  ajoûter  les  révélations  dont  Dieu  favorifa  pluficurs 
Payens  , pour  les  attirer  à lui , & les  châtiment  terribles  qu’il 
exerça  contre  la  plupart  d’entr’eux.  Ils  étoient  fi  frapans  , t 
que  les  infidèles  eux  - mêmes  reconnoifl'oient  quelque  chofe 
de  furnaturel  dans  les  calamités  fans  nombre  , qui  les  acca- 
blèrent ; ils  s’en  prenoient  aux  Chrétiens  , & ce  fut  une  de9 
caufes  des  pcrfécutions.  Enfin  il  ne  faut  pas  manquer  de  re- 
marquer la  punition  vifible  des  Princes  perfécutcurs  , qui  périrent 
tous  miférablcment.  Lactancc  a compofé  fur  ce  fujet  un  traita 
exprès  , & il  entre  là-dcflüs  dans  tous  les  détails  convenables. 

La  réponfe  de  S.  Cyprien  à l’églife  de  Fûmes  , dans  laquelle 
il  efl:  dit  qu’on  ne  devoit  faire  ni  oblation  ni  prière  pour  Gc- 
minius  Vi&or  , conformément  au  décret  d’un  concile  tenu 
précédemment  , prouve  que  dès-lors  la  prière  pour  les  morts 
etoit  une  pratique  ancienne  dans  l’Eglife. 
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N'ouï  voyons  par  l’ordonnance  de  l’empereur  AUrelien  tty 
fujet  de  la  maifon  épilcopalc  d’Antioche  } que  l’autorité  de 
J’Églife  Romaine  fur  les  autres  Eglifcs  n’étoit  pas  inconnue 
même  aux  Payens.  ‘ * 

Saint  Dcnys  d’Alexandrie  remarque  danî  fon  ouyrage  contre 
Nepos  , que  les  iideles  donnoient  a fiez  fouvent  à leurs  enfant 
le  nom  des  principaux  Apôtres , dont  ils  admiroienc  la  vertu  t 
& dont  ils  fouhaitoicnt  qu’ils  fuffent  les  imitateurs. 

. t : . •>••••••• 
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Ann.  joi,  de  l’Ere  Chrétienne  vulgaire. 

Elece  évêque  de  Lycopolis  en  Paleftine 
dépofé  dans  un  concile  par  Pierre,  évêque 
d'Alexandrie  , pour  avoir  offert  aux  idoles , 
fe  fépare  de  Pierre  & des  autres  Evêques.  Çc 
fchiüne  eut  de  grandes  fuites; 

Concile  d’Elvire  en  Elpagne  , célébré  par  fes  Canons. 
C’eft  le  plus  ancien  concile  dont  il  nous  relie  des  canons  de 
difeipline  j ils  font  au  nombre  de  quatre-vingt-un  , entre  lcf- 
quels  font  remarquables  le  VIII.  qui  porte  que  les  femmes 
qui  fans  caufe  auront  quitté  leurs  maris  pour  en  époufer  d’au- 
tres } ne  recevront  pas  la  communion  , même  à la  mort  ; 

H *v 
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le  IX.  par  lequel  il  eft  dit  que  fi  quelqu’un  brife  des  idoles  & 
eft  tué  fur  la  place , il  ne  fera  point  reçu  au  nombre  des  mar- 
tyrs ; & le  XXXIII.  par  lequel  il  eft  ordonné  généralement 
aux  Evêques , aux  Prêtres , & à tous  les  Clercs  qui  font  dans 
le  fervice , de  s’abftenir  de  leurs  femmes. 

- 3°î« 

Dixiéme  perfécution  ; ce  fut  le  Céfar  Galerius  qui  força 
Dioclétien  à l’ordonner  : Galerius  y étoit  excité  lui-même 
par  fa  mere , femme  fupcrftitieufc  & extrêmement  zélée 
pour  le  culte  payen.  Il  fit  mettre  deux  fois  le  feu  au  palais 
de  Niéomedie  'où  il  logeoit  avec  Dioclétien  ; & accufanc 
les  Chrétiens  de  ces  incendies  , il  quitta  le  féjour  de  Ni- 
comédie  , cn  difant  qu'il  fuyoit  de  peur  dette  brûlé 
■vif.  La  perfécution  commença  à Nicomcdie  le  23.  Fé- 
vrier , par  un  édit  qui  portoit  que-  les  églifes  feroient 
rafées  , & les  livres  des  Chrétiens  brûlés  ; que  les  Chré- 
tiens feroient  privés  de  tout  honneur  & de  -toute-  dignité  ; 
«ju’ils^  ne  pourraient  avoir  a&ion  contpC  perfqnne  , pas 
jnêrric  pour'  fc  plamdre  des  vexations  qu’on  pourroit  exer- 
cer contre  eux  dans  leurs  perfonnes  ou  dans  leurs. biens. 
In  fui  te  on  fit  un  fécond  édit  pour  les  obliger  à fâcrifier.-:  tous 
ceux  qui  refuferent  de  le  faire , périrent  dans  les  plus 
cruels  tournions}  on  les  brûloit  par  troupes,  on  en  char- 
geoit  des  Marques  que  l’on  faifoit  enfoncer  dans  la  mer. 
Anthime  , -évêque  de  Nicomedie,  eut  la  tête  coupée.  La 
perfécution  s’étendit  avec  violence  en  Mauritanie  , en 
Méfopotamie  , en  Arabie  , cn  Cappadoce.  A Tyr  les  bêtes 
aufquelles  on  expofa  les  Chrétiens  , au  lieu  de  les  dévo- 
ter , fe  jetterent  fur  les  Paycns  ; de  l'ortc  qu’on  fut  oblige 
<lc  faire  couper  la  tête  à tous  ces  martyrs.  En  Egypte  Phi- 
leas  évêque  de  Thmoüis , & Philoromc  magiftrat  d'Alexan- 
drie , curent  la  tête  tranchée.  En  Thebaïdc  on  s’efforça  de 
rendre  les  fupplfces  auffi  honteux  que  cruels  ; on  attachoit 
les  femmes  par  un  pied  , & on  les  élevoit  avec  des  ma- 
chines , afin  qu’eHes  demeuraflent  pendues  la  tête  çn  bas 
entièrement  nues.  Dans  le  Pont  on  fit  fouffrir  aux  martyrs 
des  tourmens  infâmes.  A Antioche  pluficurs  Chrétiens 
effrayés  de  l’horreur  de  cette  perfécution  , fe  précipitèrent 
du  haut  des  tpits.  En  Phrygie  on  mit  le  feu  a une  petite; 
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PAPES  & 
Patriarches 


S.  Marcellin , 

24.  Odobre  304 
S.  Marcel , 

39.  Mai  308 
36.  Janvier  310, 
Eufebe , 

a.  Avril  310. 
afi^eptembrcjio 
Melchiade  , 

2.  Juillet  31 1 

10.  Janvier  3 14 
S.  Sylveftre  , 
31.  Janvier  314 
3 «.Décembre  3 3î 
Marc  , 

18.  Janvier  336 
7.  Odobre  336 
S.  Jules  I. 

C.  Février  337, 

j 1.  Avril  3{i 

Libéré  , 

24-  Mai  3ti, 

24.Scptembrc3<<;, 
S.  Damafc , 

1.  Odobre  3 66. 

25. Décembrc384. 
S.  Sirice  , 

1.  Janvier  383 . 

26.  Novemb,  39S. 

Patriarches 
d’Alexandrie. 
Tliconas , 300. 

Pierre  , 31 j. 

Achillas,  311. 
Alexandre,  31a. 
S.  Athanafc,  373. 
Pierre  II.  381 
Timothée,  383. 
Théophile, 

. Patriarches 
d’Antioche. 
Cyrille  , 301 

Tyrannus,  31;. 
Viral , 319. 

Philogone , 313. 


Antipapes 
b Hérétiques. 


Antipapes. 
Félix , 356. 

Urficin  , 366. 

HERETIQUES] 

Donat , 31 1. 
Il  nioit  la  va- 
lidité du  bap 
terne  donné 
parles  hcréti 
ques . & rejet 
toit  i’infailli 
bilité  de  l’E- 
ghfc. 

Arius,  319 
Les  Circon- 
celüons,  Do- 
natiftes  fu 
rieux , 319 
LesEufebicns 

. *** 
On  donna  ce 

nom  à ceux 
qui  favorife- 
rent  le  part 
desAriens  fous 
la  protedion 
d’Eufebe  de 
Nicomedic,& 
d’Eufebe  de 
Céfarée. 
Audius  chcfl 
des  Antropo 
morphircs  , 
3*f< 

Sç  de  dcsQuar- 
todecimans , 

On  donna 
ce  nom  à ceux 
qui  , perfif- 
toient  d faire 
Pique  le, 
quatorzième 
de  la  lune 


S f A V A N S 
& Ul.  flrts. 


S.  Merhodius  évêque 
de  Tyr. 

Il  ne  nous  relie  de 
fes  ouvrages  que  le 
ici  lin  des  vierges , & 
quelques  fragmens. 

S.  Pamphile  martyr  , 

, , . î0?- 

II  a écrit  une  apo 

logie  pour  Origenc 
Eufebe  de  Céfarée 
avoir  conçu  tant 
d’eAimc  pour  lui , 
qu’il  portoit  le  fur 
nom  de  Pamphile 
par  refped  pour  la 
mémoire  de  ce  Saint 

Ladance. 

Outre  fon  traité  de 
la  mort  des  perfécu- 
teurs  que  nous  avons 
il  avoit  fait  plusieurs 
autres  ouvrages  dont 
parte  S.  Jerome  : on| 
lui  a auflî  firppofé 
beaucoup  d’cciits.  Il 
a écrit  fi  purement 
en  Latin  , qu’on  lui 
a donné  lu  nom  de 
Citer  en  Chrétien. 


PR1  HC  h S 

contemporains . 


Confiant  J 3 ?o « 

Julien  l’apoftat , 
3*3. 


Saint  Lucien  prètrel  tius , ^ 3614 
d’Antioche  &mar-I 
tyr,  311. 

Julius  Firmicus-Ma- 1 
ternus. 

Nous  avons  fonl 
traité  des  erreurs  dcs[ 
religions  profanes. 

L’empereur  Conftan-  Divifion  de 
tin  le  Grand  , 337.  l’empire  Romain 
On  a de  fçs  lettre'  en  empire  d’O- 
& fes  difeours  dans  rient  & empitq 
’hiftoirc  eccléfiafti  d’Occidcnt, 
que  d’Eufcbc. 


Empereurs 

Romains. 

Dioclétien,"! 

&.  { 
Maximien-  f 
Herculius  J 
abdiquent  l'Em- 
pire en  30fl 

Galerius,  • 

Conftan- 
tius-Clo- 


S everc 
Maximin 


■306, 

k3°7* 


Licinius,f  3lî« 
Maxence/  3*1» 


Conftan- 1 
tin  le’ 
Grand, 

Conftan- 
tin  le  , 
Jeune,j 

Conftan- 
tius , 


337% 


Jcvien 


364. 
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ville  dont  tous  les  habitans  s'étoient  déclarés  Chrétiens  ; 
ils  forent  réduits  en  cendres  , avec  leurs  femmes  & leurs 
enfans.  En  Afrique  il  y eut  aulli  un  grand  nombre  de 
martyrs , entr 'autres  f dix  évêque  de  Tibfore  , & Je  prêtre 
Saturnin  avec  fes  quatre  enfans. 

Paul  évêque  de  Cirthe  en  Numidie  & plufieurs  Clercs 
de  cette  églife  livrent  les  vafes  &.  les  livres  facrés 
le  iy.  Mai  : le  nom  de  Clercs  étoit  alors  général  pour 
tous  les  Ecclefiaftiques. 

En  Occident  le  Céfar  Confiance  qui  comraandoit  dans 
les  Gaules , fit  abattre  les  égl.fes , mais  il  ne  fit  mourir 
perfonne  : cependant  pour  paroître  exécuter  l’édit  de 
Dioclétien  , il  ordonna  que  tous  ceux  de  fes  officiers  qui 
xefoferoient  de  ficrifier  , perdroienr  leurs  emplois  j mais 
au  contraire  il  donna  enluitc  toute  fa  confiance  à ceux 
qui  n'avoient  point  voulu  abandonner  leur  religion  , Sc 
chafla  honteufement  les  autres.  A l'égard  de  l'empereur 
Maximicn  , qui  étoit  naturellement  cruel  , il  fe  conforma 
volontiers  à l'édit  de  Dioclétien.  En  Tofcane  Sabin  ^ 
évêque  d’Affifc , fouffrit  le  martyre  avec  Marcel  & Exupe- 
rance  diacres  , & plufieurs  Clercs  : Venullien  gouverneur 
de  Tofcane , s’étant  converti , touché  d'un  miracle  de 
S.  Sabin  qui  l'avoit  guéri  d une  grande  maladie  aux  yeux  , 
eut  la  tête  tranchée  avec  fa  femme  & fes  enfans  qui 
s’étoient  convertis  à fon  exemple.  En  Efpagne  on  compte 
entr'autres  martyrs,  S.  Vincent  diacre  de  l'églife  de  Sar- 
ragocc. 

Mort  du  pape  Marcellin  ; on  croit  qu’il  fut  martyrifé  le 
14.  Oétobre.  Le  S.  Siège  vaque  pendant  trois  ans.  Cette  année 
Un  très-grand  nombre  de  Chrétiens  foufïrirent  le  martyre  , 
entre  lelquels  on  peut  remarquer  à Rome  fainte  Soteris  &c 
Agnès  vierge , & Marcellin  prêtre  ; en  Pannonie,  S.  Irenée 
éveque  de  Sirmium , & Viélorin  évêque  de  Petaw  ; en  Thra- 
cc  , I-hilippe  évêque  d’Hcraclée , Scvere  prêtre  & Hermès 
diacre  qui  forent  brûlés  vifs  -,  à ThefTalonique,  fainte  Agape  % 
fainte  Chionie  & fainte  Ircne  qui  furent  aum  brûlées  vives  : 
Irene  avant  fon  fupplice  fut  expofée  nue  pendant  plufieurs 
jours  dans  un  lieu  public  de  débauche  : à Tnarfe  en  Cilicie, 

Taraque,  Probus  & Andronic,  fainte  Julitte  fie  S.  Cyriquc 
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ANTIPAPES 

6*  Hérétiques 


f*  A T K.  i a ù h t s 
d'Antioche. 

5-  Euftathe , dépofe 
par  les  Eufebiens 
en  ji9 

meurt  en  exil,  157., 
Paulin  mis  à fa  place! 

meurt  en 
Eulalius , 

Euphronc , 

Placille, 

Eftienne 
chaflé  en 
Léonce  , 
tudoxe  intrus 
transféré  à 
Con  fiant  i- 
noplc  en  ^ 
Tous  ces  Evêques 
ont  été  ou  Ariens  ou 
fufpeâs  d’Arianifme . 
S.  Melece,  jSj. 
Flavien. 

Paulin  ordonné  pour 
les  Euflathicns , 
389. 

Evagrepour  les  Eu- 
llathicns,  39t. 
Patk.iax.chbs 
de  Jerufàiem. 
Zambdas,  301» 
Hermon  , 311. 

Maeaire  , 331. 

Maxime  IIL  331. 
S.  Cyrille,  38*. 
Jean  II. 

Patk.iar.chbs 
de  Con/lantiBople 
Les  Evêques  de  Conf- 
tanünopie  n'ont  com- 
mencé i prendre  le  titre 
de  Patriarches  qu'a  tirés 
le  concile  acuménique 
do  381. 

Alexandre  I.  fuccede 
iMetrophane*,3i3. 
njcuct  en  33$. 


HeretiquesI 
nonobflant  la 
décifion  du 
[çoncilc  de  Ni- 
cée.  ' 

Acace  chef 
desAcacicns, 
feâedes  de- 
mi-Ariens , 
54i 

Photin  évêq. 
de  Sirmium, 
34f 

Accius  chef! 
des  Ano-- 
tnéens,  338. 

Macedonius 
chef  des  Ma- 
cédoniens . 
feâe  des  de 
mi  - Ariens , 
nommés  auf- 
fi  Pneumato- 
maques,  361, 

Eunomius  , 

‘ " 

Apollinaire 
• }77 
Seûe  des  An-! 
tidicomaria- 
nices,  377 

Seûe  des  Col 
lyridiens  , 
m 

Prifciluen  , 
380. 
Joriaiea,3Sp. 

Seéle  des  Maf- 

falicas , 3?». 


Eufcbe  évêque  de  Cê- 
fatée  en  Palefline , 
338. 

Nous  avons  de 
ce  fçavant  écrivain 
l’hiitoire  eccléfiafti- 
que , la  démonftra- 
tion  évangélique  , 
une  chronique  8c 
un  commentaire  fur 
Ifaïe.  C’cft  dommage 
qu’on  ne  puille  excu- 
fer  la  conduite  dans 
l’hiftoire  de  l’Aria- 
nifme. 


S. 


S f A VANS 
& llluflres. 


lUJb* 

Paul  premier  Er- 
mite , 34e, 

S.  Amon  , 343. 

S.  Pacôme , 348. 

On  a fa  régie 
monaftique  8c  onze 
lettres. 

js.  Antoine  , 334 

Ofius  de  Corduüe , 
338. 

[S.  Phebade  d’Agen. 

Il  a écrit  contre  la 
formule  de  Sirmium. 


PRINCES 

contemporains. 

Empereurs 
d’Occident- 
Valentinien  I. 
Pf* 

Gratien,  3 S 3. 

Maxime,  388. 

Valentinienll 

391- 

Eugene,  394. 

Honorius. 

Empereurs 
d’Otienr. 
Valent,  378. 

Theodofe  le 
Grand,  393. 

I . 

Arcade. 

Pois  des  Gttht 
en  Efpagne. 
Athanaric  , 

“ 3**. 

Alaric. 


L’empereur  Julien , 363. 

On  voit  briller  l’efprit  & l’érudi- 
tion dans  les  ouvrages  que  nous 
avons  de  cet  Empereur , qui  font  (a 
fatyre  des  Céfars , quelques  difeours, 
des  lettres  8c  deux  épigrammes.  On 
n’en  trouve  pas  moins  dans  fon 
Ktsjopopm , fatyre  très-yive  contre  les 
habitant  d’Antioche , qui  le  haïf- 
fbjent  & aroient' fait  îbuvent  des 
railleries  fur  la  longue  barbe  qu’il 
portoic  _ en  qualité  de  philofophe. 
On  voit  par  les  fragment  de  fon 
ouvrage  contre  les  Chrétiens  , qu’il 
croit  écrit  avec  feu. 

S.  Hilaire  de  Poitiers , 367, 
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fon  fils,  enfant  de  trois  ans  : à Alexandrie,  S.  Didymc  & fainfcft 
Théodore  vierge.  La  perfécution  céda  cette  année  en  Occi- 
dent. 

3°î. 

Dioclétien  & Maximien  renoncent  à l’Empire , & le  cedenf 
aux  Céfars  Galerius  & Conftantius. 

Concile  des  Evêques  de  Numidie  aflemblés  à Cirthc  le  4. 
Mars  : on  pardonne  à ceux  qui  avoient  livré  les  Ecritures 
pendant  la  perfécution. 

Elle  continua  cette  année  en  Orient.  A Céfarée  Ap- 
phien  & Edcfius  freres  furent  jettés  dans  la  mer.  A Tharfe 
Boniface  eut  la  tête  tranchée , après  avoir  fouffcrt  plufieurs 
tourmens  : il  étoit  Payen , & avoit  été  envoyé  en  Orient , 
pour  acheter  des  reliques  de  Martyrs , par  Aglaé  dame  Ro- 
maine fort  riche , dont  il  étoit  l'intendant , & avec  laquelle 
il  entretenoit  un  mauvais  commerce  depuis  long-tems.  En 
partant  Boniface  dit  à fa  maîtreffe  par  plaifanterie , qu’il  la 
prioit  de  recevoir  fes  reliques , fi  on  les  lui  apportoit  fous 
le  nom  de  martyr.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à Tharfe , il  trouva 
la  place  publique  remplie  de  Chrétiens  à qui  oi\faifoit  fouf- 
frir  les  plus  horribles  fupplices  : frapé  de  ce  fpcétacle  , il 
s’approcha  d'eux,  & fut  fi  vivement  touché  de  leur  confian- 
ce , qu’il  s’écria  qu’il  étoit  Chrétien.  Le  gouverneur  le  fit 
prendre,  & le  joignit  aux  faints  Martyrs  : fon  corps  fut 
ache'té  par  ceux  qui  étoient  venus  avec  lui , & rapporté  à 
Aglaé , qui  plaça  ces  reliques  dans  un  oratoire  magnifique 
qu’elle  fit  bâtir  à 50  Rades  de  Rome. 

- ' 30 6. 

Mort  de  l’empereur  Conftantius  à Yorc  le  if.  Juillet.  Les 
foldats  reconnurent  pour  empereur  Conftantin  fon  fils  &c 
d’Helene  fa  première  femme , qui  étoit  Chrétienne.  Il  fit 
aulfi-tôt  une  ordonnance  pour  rendre  aux  Chrétiens  le  libre 
exercice  de  leur  religion.  Galerius  ne  voulut  le  reconnoître 
que  pour  Céfar , & nomma  Aügufte  le  Céfar  Severe.  Maxi- 
mien-Herculius  d’un  autre  côté  fut  nommé  Auguftc  pour 
la  fécondé  fois , & reprit  l’Empire.  La  perfécution  continua 
en  Orient  : à Céfarée  Agapius  fut  dévoré  par  les. bêtes;  en 
Syrie  fainte  Domnine , & fes  filles  Profdoce  & Bérénice  , 
pour  éviter  les  tourmens  & les  outrages  auxquels  ou  expofoit 


■ 


QUATRIÈME  SIÈCLE. 


J PES  6* 

Patriarches. 

Pathiakches 
de  Conitaminople. 
Paul  dépofé  pat  les 
Ariens  meure  en;  fi. 

Eufebe  transféré  de 
Nicomedie , intrus 
i la  place  de  S.  Paul, 
meurt  en  341 

Maccdonius  heré- 
fiatque , dépofé  en 
f60 

Eudoxe  Atien  , 370. 

Evagre  Catholique 
exilé. 

S.  Grégoire  de  Na' 
zianze  quitte  €0381 

I 

Neélairc , 357. 

S-JeanChcyfoftotne. 


Antipapes 

& Hérétiques 


PRINCES 

tont-.mporains. 


Lucifer  de  Caghari , | 

370. 

Il  a écrit  contre  I 
, les  Ariens  : on  a auffi  I 
plulîeurs autres*  ouvrages  qu’il  avoit  faits  pour  foû- 
tenirfonfchifme,  & qui  font  pleins  d’aigreur. 

Apollinaire  pere  5c  fils  , le  premier  prêtre, 
le  fécond  évêque  d’Antioche. 

Ils  ont  fait  une  veriion  poétique  des  pfeaumes  de 
David  en  Grec. 

S.  Hilarion  , 371.  S.  Athanafe , 373.  S.  Bafile,  37?. 

S.  Ephtem  , 37?. 

S.Ephrem  étoic  diacre  de  l'égliié  d’Edeflc  : on  a 
traduit  en  Grec  fes  ouvrages  qu’il  avoit  écrits  en 
Syriaque  fa  langue  naturejle  3 ce  font  des  fermons 
5c  des  difeours  de  piété. 

Didyme  d’Alexandrie,  383. 

Quoiqu’il  eût  perdu  la  vnfe'  dès  l’âge  de  cinq  ans , ce 
qui  l’a  fait  furnommer  l'aveugle;  il  devint  fortlqa- 
vant  fur-tout  dans  la  Théologie,  ôe  fçavoit  toute 
l’Ecriture  fainte  par  coeur  : il  fe  faifoit  lire  les  au- 
teurs qu’il  vouloir  confulter.  On  a de  lui  un  traité 
du  Saint-Efprit , un  commentaire  fur  les  épîtres 
canoniques , St  un  livre  contre  les  Manichéens. 

Le  pape  Damafe , 384. 

Nous  avons  plulîeurs  de  fes  lettres  qui  font 
très-belles. 

S.  Cyrille  de  Jerufalem,  ;8f. 

Il  a écrit  vingt  trois  Catéchefes  que  nous  avons  ; 
fes  dix-huit  premières  font  adreflées  aux  catéchu- 


mènes, 8t  les  cinq  autres  aux  nouveaux  baptifés. 
Elles  font  regardées  comme  l’abrégé  le  plus  ancien 
St  le  plus  parfait  de  la  doûrine  chrétienne.  4 
S.  Grégoire  de  Nazianze  , 389. 

S.  Jean  d’Egypte , 394.  Il  avoic  le  don  de  prophétie. 
S.  Amphiloque  évêque d'Icone  , 393. 

Il  a fait  plulîeurs  ouvrages  dogmatiques  fur  la  Tri- 
nité ôc  le  S.Efprit,  contre  les  hérétiques  de  fou  tems. 
S.  Grégoire  évêque  de  NylTc , vers  396. 

Les  ouvrages  de  ce  Pere  font  des  commentaires 
fur  l’Ecriture,  des  traités  dogmatiques , des  fermons 
fur  les  myftercs , des  difeours  de  morale , des  pané- 
gyriques des  Saints,  des  oraifons  des  Saints,  & 
quelques  lettres  fur  la  d'frinlim-  d-  l’Eglifc. 

S.  Arabroife , 397. 

Evagre  de  Pont  archmiacre  de  C^nnantinople , 399. 

Il  a laiflé  plulîeurs  ouvrages  ; la  pldpacjt  l'ont  des 
inltru&ions  pour  les  moines. 
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les  perfonncs  de  leur  feie , fc  noyèrent  dans  une  rivière; 
A Amafie  Théodore  foldat  confefla  Jefus-Chrift  devant  les 
juges , qui  lui  accordèrent  un  délai  pour  délibérer  : il  en 
profita  pour  aller  mettre  le  feu  au  temple  de  Cybelc  ; il  fut 
repris , tourmenté  cruellement  fur  le  chevalet , & brûlé 
enfuite. 

Cette  année  S.  Antoine  parut  pour  la  première  fois  hors 
du  château  defert  où  il  avoit  fixé  fa  retraite  j il  en  fut  tiré 
comme  par  force  par  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
étoieut  venues  pour  fc  joindre  à lui , & qui  menaçoient  de 
rompre  fa  porte.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  s'établir  près  de  lui 
plufieurs  monaftercs , fourcc  de  tant  d’autres  qui  peuplèrent 
enfuité  les  montagnes  & les  déferts. 

307. 

Mort  de  l’empereilr  Severe  ; Licinius  eft:  reconnu  empereur. 

La  perfécution  continua  en  Orient  ; un  grand  nombre  de 
Confelfeurs  furent  condamnés  aux  mines  : avant  de  les  y 
envoyer  on  les  faifoit  eunuques,  ou  on  leur brûloit les  join- 
tures des  pieds.  A Céfarée  Theodofia,  vierge  âgée  de  18  ans  y 
fut  déchirée  avec  les  ongles  de  fer , & noyée  dans  la  mer. 

308. 

Conftantin  reçoit  le  nom  d’Augulte. 

Saint  Marcel  monte  fur  le  S.  Siège  , le  19.  Mai. 

En  Egypte  plus  de  deux  cents  cinquante  Confcflcurs  furent 
envoyés  aux  mines , après  qu’on  leur  eut  brûlé  la  jointure 
du  pied  gauche , & crevé  l’œil  droit , afin  que  toute  leur  vie 
ne  fut  plus  qu’un  long  martyre.  A Antioche  faintc  Pélagie 
vierge  voyant  fa  maifon  entourée  de  perfécuteurs , fe  préci- 
pite du  haut  du  toit  : fa  mere  & fes  fœurs  ayant  appris  qu’on 
les  cherchoit  aufiî , entrent  dans  une  rivière  fc  tenant  l'une 
l’autre  par  la  main , & s’y  noyent. 

3 °9- 

En  Paleftine  Pamphile  prêtre  de  Céfarée  & Valens  diacre 
1 mffrirent  le  martyre  avec  plufieurs  autres  Chrétiens , entre 
lcfqucls  écoient  cinq  Egyptiens  qui  avoient  quitté  leurs  noms 
de  Tiyms  , nour  prendre  ceux  des  prophètes  Elie , Jerémie  , 

Ifaic  j Samuel  & Daniel. 
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310. 

Mort  du  pape  S.  Marcel  le  16.  Janvier:  il  eut  pour  fuc- 
eefleur  Eufebe  , qui  monta  fur  le  S.  Siège  au  mois  d’ Avril  , 

8c  mourut  le  1 6.  Septembre  fuivant.  En  Paleftinc  trente-neuf 
ConfefTeurs  furent  décapités  en  un  même  jour  ; quatre  au- 
tres, du  nombre  defquels  étoient  Pelés  & Nil  évêques 
d’Egypte , furent  confumés  par  le  feu.  La  perfécucion  cella 
enluite  en  Paleftine. 

Mort  de  l’empereur  Maximien-Herculius.  Galeritis  donne 
le  nom  d’Empereurs  à Licinius  , Maximin  , Conftantin  8ç 
Maxence. 

JII; 

Edit  de  Galerius,  Licinius  & Conftantin  pour  rendre  aux 
Chrétiens  l’exercice  de  leur  religion  : Maxence  en  donna  un 
femblable  3 Maximin  ne  voulut  point  donner  d’édit , mais  il 
ordonna  de  vive  voix  de  faire  ceffcr  la  perfécurion  : ainfi 
la  liberté  fut  par-tout  rendue  aux  Chrétiens.  L’empereur  Ga- 
lerius mourut  quelques  jours  après  cet  édit  3 il  l’avoit  fait 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu,  qu’il  croyoit  irrité  contre 
lui  à caufe  de  la  pcrfécution. 

A Carthage  les  Evêques  s’aftcmblcrent  pendant  ce  tems 
de  paix  pour  l’ordination  de  Cecilien  élu  évêque  de  cette 
ville  3 mais  les  Evêques  de  Numidic  n’ayant  point  été  appel- 
lés  à cette  ordination  fe  réunirent  au  nombre  de  foixante- 
dix , & ordonnèrent  pour  évêque  de  Carthage  un  nommé 
Majorin  : ainfi  commença  un  nouveau  fchilme  dans  cette 
églife.  La  plupart  de  ces  évêques  fehifmatiques  étoient  du 
nombre  de  ceux  à qui  on  avoit  pardonné  le  crime  d’avoir 
livré  les  Ecritures  3 cependant  ils  n’eurent  point  honte  de 
condamner  Cecilien  fans  l’avoir  entendu  , & fans  l’accufer 
d’autre  chofe  que  d’avoir  été  ordonné  par  des  Traditeurs. 

Ceux  qui  fuivirent  ce  fchifme  furent  appellés  Donatiftcs, 
à caufe  de  Douât  évêque  de  Cafe-noire  en  Numidie,  qui  fut 
chef  de  parti  en  cette  occafion. 

Eleftion  du  pape  Melchiade  , autrement  Miltiad:  , à 
Rome  le  i.  Juillet. 

Vers  le  mois  d’Oétobre  de  cette  année  la  perfécution 
recommença  dans  les  provinces  du  diftriél  de  Maximin, 
agrès  environ  fix  mois  d’interruption.  Maximin  ordonna  de 
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mutiler  les  Chrétiens  , 8c  défendit  de  les  faire  mourir  : orl 
ne  laiffa  pas  d’en  exécuter  plufieurs  à mort.  Saint  Pierre 
évêque  d’Alexandrie  fouffrit  le  martyre  dans  cette  ville,  de 
même  que  Théodore,  Helychius  & Pacôme  évêques  de 
diverfes  églifes.  A Antinous  le  moine  Apollonius  fut  con- 
damné au  feu  , mais  il  en  fut  préfervé  miraculeufement. 
Ce  prodige  convertit  le  juge  qui  l’avoit  condamné  , nommé 
Arien,  8c  plufieurs  autres  qui  furent  conduits  au  préfet 
d’Alexandrie  avec  S.  Apollonius  : ce  préfet  les  fit  tous  jetter 
dans  la  mer.  A Emefc  l’évêque  Silvain  fut  dévoré  par  les 
bêtes. 

311. 

Saint  Lucien  prêtre  d’Antioche  fouflfre  le  martyre  à Nico- 
medie  le  7.  Janvier.  Il  efluya  un  nouveau  genre  de  tour- 
ment : après  lui  avoir  fait  éprouver  la  faim  pendant  plu- 
fieurs jours  , on  lui  fervit  une  table  couverte  de  viandes 
offertes  aux  idoles  ; mais  il  réfifta  à cette  tentation.  Saint 
Lucien  écrivit  pendant  fa  prifon  une  lettre  adreffée  àl’églife 
d’Antioche , qui  finilToit  par  ces  mots  : Toute  la  compagnie 
des  martyrs  vous  falue.  Cette  lettre  fait  voir  qu’il  étoit  en 
communion  avec  les  autres  martyrs  & avec  l’églife  d’An- 
tioche. Ce  Saint  avoir  fait  une  édition  de  l’Ecriture  qui 
étoit  une  corrcétion  de  la  verfion  des  Septante  , fuivant  les 
meilleurs  exemplaires. 

Vifion  de  l’empereur  Conftantin.  Cet  empereur  marchant 
contre  Maxcncc  qui  lui  avoir  déclaré  la  guerre , apperçut 
une  croix  lumineufe  qui  paroifloit  au  defius  du  foleil  avec 
cette  infeription  : Ce  ftgne  te  fera  vaincre.  Jefus-Chrift  lui 
apparut  la  nuit  fuivantc , 2c  lui  ordonna  de  faire  une  image 
de  la  Croix,  2c  de  s’en  fervir  dans  les  combats.  Conffanrin 
à fon  réveil  s’emprefla  de  donner  fes  ordres  pour  faire  une 
Cnfeigne  ornée  du  figue  de  la  Croix  ; 8c  ayant  livré  bataille 
quelques  jours  après  proche  les  murailles  de  Rome,  il  défit 
les  troupes  de  Maxence , qui  fut  obligé  de  prendre  la  fuite, 
& voulant  palfer  un  pont  qui  fc  trouva  rompu,  tomba  dans 
le  Tibre  2c  fut  noyé. 

Edit  de  Conftantin  5c  de  Licinius  en  faveur  des  Chrétiens  : 
par  cet  édit  les  Empereurs  donnoient  la  liberté  de  s’attacher 

si 
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3l  telle  religion  qu’on  croiroit  être  la  plu?  convenable , & 
ordonnoient  de  faire  rentrer  les  églifes  dans  la  poflctfion 
des  lieux  qui  leur  avoient  appartenu  avant  la  perfécution. 

tes  empereurs  Conftantin  & Licinius  reçurent  cette  année 
des  marques  fenlibles  de  la  protection  divine.  Maximin 
parti  de  Syrie  avec  une  armée  de  foixante-dix  mille  hom- 
mes , s’étant  avancé  à grandes  journées  pour  les  combatte , 
ticinius  alla  au  devant  de  lui  avec  ce  qü’il  put  ramaflei 
de  troupes.  Quelques  jours  avant  la  bataille  un  Ange  lui 
apparut  pendant  la  nuit , & l’avertit  de  fe  lever  prompte- 
ment j & de  prier  le  Dieu  fouverain  avec  toute  fon  armée  , 
lui  promettant  la  viétoirc  s’il  le  faifoit.  Licinius  ayant  fait 
appeller  fon  fecrétaire  le  lendemain  des  le  matin , lui  fit 
mettre  par  écrit  une  prière  dont  l’Ange  lui  avoir  fuggeré 
les  paroles , & fit  diftribuer  cet  écrit  à toute  fon  armée. 
Le  jour  de  la  bataille  fes  foldats  ayant  récité  trois  fois  cette 
prière , fe  jerterent  avec  confiance  fur  les  troupes  de  Maxi- 
min , quoique  Nbien  fupéricures  en  nombre  , 6c  en  firent 
un  grand  carnage.  Maximin  réduit  à prendre  la  fuite  avec 
le  relie  dé  fes  troupes } s’empoifonna  a Tharfe  après  s’être 
rempli  l’eftomac  de  vin  & de  viandes  ; il  mourut  quelque? 
jours  après  dans  des  douleurs  ex  ce  fil  v es.  Cette  mort  rendit 
la  liberté  à toute  l’Eglife.  Conftantin  écrivit  auffi-tôt  des 
lettres  aux  gouverneurs  des  provinces  pour  la  reftitutipn 
des  biens  des  Chrétiens.  Dans  celle  écrite  au  proconful 
d’Afrique  > il  ordonnait  qüe  les  Clercs  feroient  exempts  de 
toutes  les  charges  publiques:  Cette  année  *iy.  fut  la  pre- 
mière des  mdiétions,qui  avoient  commencé  le  14.  Septembre 
l’année  précédente  3 n.  Les  indiélions  fervent  beaucoup 
pour  le  calcul  ecclefiaftique  , mais  on  n’en  fçait  pas  la  vraie 
«rigine:  les  auteurs  varient  fur  ce  fujet,  & paroiffent  ne 
rien  dire  de  certain. 

Cohcile  de  dix-neuf  Evêques  aiTcmblé  à Rome  par  ordre 
de  Conftantin , pour  juger  la  caùfe  de  Cecilien  évêque  de 
Carthage  * contre  Majorin  évêque  fehifmatique.  Cecilien 
fut  confervé  dans  tous  fes  droits  ; Donat  des  Cafes-noires 
qui  s’étoit  porté  accüfâteur  , fut  cdndamné , & pour  le  bien 
de  la  paix  on  laifla  le  choix  aux  Evêques  ordonnés  par  Ma- 
jorai de  demeurer  dans  leurs  fiéges  en  renonçant  au  fchifme. 
Ce  concile  commença  le  1.  Oétobrc  , & s’aflembla  dans  le 
Tome  /,  X 
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palais  de  J’impcratricc  Faulta , nommé  la  maifon  de  Latran  ; 
le  pape  Miltiade  y préfida. 

On  rapporte  à cette  année  la  convcrfion  de  S.  Pacôme  , 
le  premier  dont  nous  ayons  une  régie  ; enforte  qu'on  peut 
le  regarder  comme  celui  qui  a donné  la  forme  entière  a la 
vie  cénobitique.  Il  étoit  né  en  Thebaide , de  parens  infidè- 
les : aulfi-tôt  après  fa  converfion  il  fe  retira  dans  le  défert. 
Un  jour  comme  il  prioit  dans  un  lieu  nommé  Tabennc  , 
pue  voix  lui  ordonna  d’y  refter , & d’y  bâtir  un  monaftere  j 
un  Ange  lui  apparut  aulfi-tôt , qui  lui  donna  une  table  fur 
laquelle  étoit  écrite  cette  régie  qui  y fut  obfervée  depuis. 
La  foeur  de  S.  Pacôme  vint  le  voir  pluficurs  années  après  } 
& touchée  de  fon  exemple , elle  commença  ellc-mcmc  un 
monaftçrç  de  filles  de  l’autre  côté  du  Nil,  qui  étoit  gou- 
verné par  la  meme  régie. 


3T4- 

Le  pape  Miltiade  meurt  le  io.  Janvier  j S.  Silveftrc  lui 
fuccede  le  31, 

Second  concile  au  fujet  de  l’évêque  Ceci  lien,  à Arles  dans 
les  Gaules,  le  1.  Août  : il  fut  compofé  de  trente-trois  Evê- 
ques , préfidés  par  les  Légats  du  Pape.  La  décifion  fut  la 
meme  que  celle  du  concile  de  Rome  : on  y décida  aufll  que 
les  hérétiques  baptifés  dans  la  foi  de  la  Trinité  ne  dcvoicnc 
point  être  rebaptifés,  mais  recevoir  feulement  le  Saint- 
ïfprit  par  l’impofition  des  mains.  Avant  de  fc  féparer , les 
Pcres  de  ce  concile  firent  vingt-deux  canons  de  difciplinc  , 
entre  lefquels  ceux-ci  font  les  plus  remarquables  : le  fécond 
ordonne  que  tous  les  miniftres  de  l’Eglife  demeureronc 
dans  les  lieux  où  ils  auront  été  ordonnés  , fous  peine  de 
dépofttion  : le  dixiéme  porte  que  les  maris  Chrétiens  & jeu- 
nes qui  lurprennent  leurs  femmes  en  adultère , feront  exnor-  | 
tés , autant  qu’il  fera  poflible , de  ne  point  prendre  d’autres 
femmes  du  vivant  des  leurs  quoiqu'adulteres.  On  ne  parle 
dans  ce  canon  que  d’exhortation , parce  que  les  loix  civiles 
toermettoient  dç  fe  remarier  après  le  divorce  j & quoique 
FEglife  ne  les  luivît  pas  en  ce  qui  étoit  contraire  à l’Evan- 
gile  j elle  ufoit  de  condefcendancc  pour  ne  pas  les  contre- 
dire ouvertement.  Ce  concile  ordonne  aulfi  que  les  gens  de 
théâtre  feront  excommuniés , tant  qu’ils  relieront  dans  cette 
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dangereufe  profcflion.  L’Eglife  a toujours  fuivi  la  difcipline 
«le  ce  canon.  Les  Evêques  adrclTerent  ces  rçglcmens  au 
pape  S.  Silvcftrc  avec  une  lettre  fynodale. 

On  rapporte  au  même  tems  les  conciles  tenus  à Ancyre  , 
métropole  de  la  Galatic  i & à Néocefarée  dans  le  ^ont.  Le 
concile  d’Ancyre  fit  vingt-cinq  canons,  dont  le  dixiéme 
porte,  que  les  diacres  qui  à leur  ordination  ont  protefté 
qu’ils  prétendoient  fe  marier  3 s’ils  l'ont  faiç  enfuitè,  de- 
meureront dans  le  miniftere  3 s’ils  n’ont  rien  dit  dans  leur 
ordination,  & fe  marient  enfuite  , ils  feront  privés  du  mi- 
niftere. Les  canons  du  concile  de  Néocefarée  font  au  nom- 
bre de  quinze  , entre  lefqucls  on  peut  remarquer  le  troi- 
fiéme  , qui  condamnoit  à un  certain  téms  de  pénitence  ceux 
qui  fe  marioient  pluficurs  fois  ; parce  que  Aes  fecoudes  no- 
ces, quoique  permifes,  étoient  regardées  comme  une  foi- 
bleffe  : le  huitième,  par  lequel  il  eft  dit  qu’on  ne  pourra 
ordonner  un  laïc  dont  la  femme  fera  convaincue  d’adultére; 
fi  au  contraire  elle  commet  adultère  après  l’ordinatiou  du 
mari , & qu’il  ne  la  quitte  pas , il  fera  privé  de  fon  miniftere  : 
le  onzième,  c^ui  défend  d’ordonner  un  prêtre  avant  30  ans  j 
Jcfus-Chrift  n ayant  commencé  à enfeigner  qu’à  cet  âge. 

Licinius  ayant  fait  une  entreprife  contre  Conftantin , cc 
dernier  lui  déclare  la  guerre  , & le  défait  près  de  Cibalç  en 
Pannonie,  le  8.  Oétobre  : depuis  cc  tems  Licinius  fut  tou- 

i'ours  contraire  aux  Chrétiens  , en  haine  de  Canftaucin  qui 
es  favorifoit. 

, W- 

[ ,Les  Donatiftes  appellent  à l’Empereur. 

)T6. 

Conftantin  prend  connoiffancc  de  l’affaire  des  Donatifteô 
dans  ftn  confiftoire  à Milap,  les  condamne,  & bannit  les 
(dus  féditieux  d’entre  eux.  Licinius  publie  plufieurs  loix 
captiéufes,  pour  avoir  occalion  de  perfecutcr  les  Chrétiens. 
NaifTance  de  S.  Martin  en  Pannonie. 

318. 

Loi  du  13.  Juin,  qui  permet  aux  parties  de  décliner  la 
jurifdiétion  des magiftrats , pour  s’en  rapporter  au  jugement 
des  Evêques. 

Ii) 
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Pcrfécution  ouverte  de  Licinius  ; il  charte  tous  les  Chrc** 
tiens  de  Ton  palais , 8c  en  envoie  plulîeurs  en  exil  : il  or* 
donne  qu’on  farte  facrifier  les  appariteurs  & les  autres 
officiers  , foui  peine  de  perdre  leurs  emplois. 

Martyre  de  S.  Bafilc  évêque  d'Amafée  dans  le  Pont.  A 
Scbaftc  en  Arménie  l’évêque  S.  Blaife  fut  déchiré  avec  Icî 
peignes  de  fer , & enfuite  il  eut  la  tête  tranchée  avec  deux 
Jeunes  enfans  : on  fit  aurti  mourir  fept  femmes,  qui  furent 
prifes  comme  elles  recueilloient  fon  fang.  Dans  la  même 
Ville  quarante  foldats  Chrétiens  furent  expofés  pendant 
toute  une  nuit  fur  un  étang  glacé , 8c  le  lendemain  jetté* 
dans  le  feu. 

Cômjnencemens  d 'Arius.  S.  Alexandre  évêque  d’Alexan- 
drie a fie  mb  le  un  concile , où  Arius  & fes  fcéfateurs  font 
excommuniés.  Arius  étoit  natif  de  Libye  : il  fut  ordonné 
prêtre  dans  un  âge  allez  avancé  , par  S.  Achillas  prédécef- 
icur  d'Alexandre , qui  le  chargea  de  la  prédication  8c  du 

Ï'ouvernement  d’une  des  églifes  d’Alexandrie  : il  avoit  tous 
es  talens  nécelfaires  pour  perfuader  ; joignant  à la  fcience 
& à l’éloqücncc  un  air  modefte  8c  mortifié  qui  donnoit  un 
nouveau  poids  à fes  difeours.  Son  herélïe  conuftoità  foûtenir 
que  le  Fils  de  Dieu  étoit  une  créature  tirée  du  néant , 8c 
capable  de  venu  8c  de  vice  par  fon  libre  arbitre;  qu’il 
n’étôit  pas  vrai  Dieu , mais  par  participation  comme  tous 
Jes  autres  à qui  le  nom  de  dieux  eft  attribué.  Il  convenoit 
que  le  Fils  de  Dieu  exiftoit  avant  tous  les  (iécles , mais 
SI  foütenoit  en  mêipe  tems  qu’il  n’étoit  point  coéternel  à 
Dieu , 8c  qu’il  avoit  commencé  d’exifter. 

} 10. 

Conftantin  abroge  les  loix  qui  prônonçoient  des  peines 
Contre  les  célibataires,  8c  abolit  le  fupplice  de  la  croix. 

' 3*1- 

Ce  prince  accorde  la  liberté  de  confcience  aux  Donatiftes, 
8c  rappelle  ceux  qu’il  avoit  exilés  : il  ordonne  par  une  loi 
du  7.  Mars  la  célébration  du  Dimanche , appcllé  chez  lc$ 
Romains  lt  jour  du  Soleil . 
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Second  concile  d’Alexandrie  contre  Arius  , auquel'  aflifte-. 
tent  près  de  cem  Evêques.  Saint  Alexandre  rendit  compte 
de  la  condamnation  d’Arjus  , par  une  lettre  adrelTée  à tous 
les  Évêques  du  monde.  Arius  fe  retira  en  Palcftine , où  il 
écrivit  plufieurs  lettres  pour  fa  défenfe  , & trouva  moyen 
d’attirer  plufieurs  Evêques  à Ton  parti , entr’autres  Eulcbc 
de  Nicomeçlie  qui  convoqua  un  concile  en  Birhyme , lequel 
fut  favorable  à Arius.  Ilavoit  eu  auffi  l’adrefle  de  répandre 
fon  erreur  parmi  le  peuple , en  compofant  des  cantiques  fur 
des  airs  connus , qui  renfertnoient  toute  fa  doétrine  : on  lui 
reprochoit  particuliérement  fa  Thalic , qui  étoit  un  cantique 
compofé  fur  l’ait  des  chanfon*  les  plus  infâmes. 

Jl3* 

Brouilleries  entre  Conftantin  & Licinius , qui  occafion- 
»çot  une  nouvelle  guerre. 

* î*4- 

Bataille  près  cTAndrinople  le  3.  Juillet , où  Licinius  eft 
battu  ; Conftantin  le  pourfuit , l’affiége  dans  Byfance  j 8e 
défait  fa  flotte  près  de  Gaftipoli.  Licinius  prend  la  fuite  , te 
livre  un  nouveau  combat  près  de  Calcédoine  , où  il  cfk 
battu  une  fécondé  fois  avec  perte  de  cent  trente  mille  hom- 
mes : il  fut  obligé  de  fe  rendre  à Conftantin , qui  le  dé- 
pouilla de  l’Empire  j mais  il  lui  accorda  la  vie , & l’envoya- 
à Thcflalonique  où  il  le  fit  mourir  l’année  fuivante  , parce 
qu’il  vouloit  recemmencçr  à brouiller  les  affaires.  Ces  vic- 
toires de  Conftantin  font  d’autant  plus  remarquables , que 
îiicinius  fe  fentant  beaucoup  fupçrieu.t  en  force , avoic 
avoué  en  préfence  de  fes  troupes , qu’il  faudrait  reconnoître 
le  Dieu  des  Chrétiens,  fi  Conftantin  étoit  vainqueur.  Ce 
prince  reçût  plufieurs  marques  de  la  proteftion  divine  en 
Cette  guerrç  ; fes  foidats  eurent  toujours  l’avantage  dans 
tous  les  endroits  où  paroifToit  le  Laharum , c’çft  ajnfi  qu’on 

Îiomma  l’cnfçignc  ornée  du  ligne  de  la  Croix.  Conftantin 
a faifoit  garder  par  cinquante  de  fes  gardes  dans  une  tente 
éloignée  du  camp  ? où  if  Ce  retirait  la  veille  du  combat , 8c 
paffoit  tout  le  iour  dans  le  jeûne  & la  priérç.  Il  fit  alors; 
plufieurs  nouvelles  Ioix  en  faveur  des*Cnréticns  : il  rendit 
gux  parais  les  fuccdTipns  des  Martyrs,  des  ConfcÛeurs,  ffc 

I üj 
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des  exilés  pour  la  foi , qui  ca  avoien  été  dépouillés  : il  dé- 
fendit de  facrificr  aux  idoles  dans  les  villes  ou  à la  cann 
pagne  j il  ordonna  de  bâtir  des  églifes  plus  grandes  qu'au- 
paravant,  dont  il  fournifloit  la  dépenfe  de  fon  threfor.  Il  fie 
au/fi  un  grand  édit,  adrelTé  aux  provinces  d'Orient , pour 
exhorter  tous  fes  fujets  à quitter  l'idolâtrie  : enfin  comme 
il  défiroit  faire  finir  les  diflenfions  qui  s croient  élevées  dans 
l'Eglife il  envoya  à Alexandrie  Ofius  évêque  de  Cordoüe  , 
avec  des  lettres  pour  Alexandre  & pour  Arius.  Ofius  con- 
voqua un  concile  nombreux  à Alexandrie  , mais  il  ne  pue 
terminer  la  queftion  de  1‘Arianifmc , non  plus  que  celle  de 
la  célébration  dpla  Pâque  pour  laquelle  il  avoit  aufli  été 
envoyé.  Il  y avoit  alors  en  Méfopotamie  une  fefte  confi- 
dérable  de  fehifmatiques , dont  l'erreur  principale  étoic 
l'attachement  à,  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  lune 
comme  les  Juifs  : on  les  novnmoit  Audiens , du  nom  de  leur: 
chef  Audiusj  ils  étoient  aufii  Antropomorpkites , c'eft-à*lirc 
qu’ils  attribuoient  à Dieu  un  corps  & une  figure  humaine. 


Conftantin  -aflemble  à Nicée  en  Bithynie  un  concile  oecu- 
ménique , c'eft-à-dire  de  toute  la  terre  habitable.  Il  s’y 
trouva  trois  cents  dix-huit  Evêques , & un  grand  nombre  de1 
Prêtres  8c  d'autres  Eccléfiaftiques.  L’Empereur  leur  avoit 
fait  fournir  à tous  des  voitures  aux  dépens  du  public , &c 
les  avoit  défrayés  magnifiquement  fur  la  route.  Le  pape 
$.  Silveftre  ne  pouvant  y venir  à caufe  de  fon  grand  âge 
y envoya  à fit.  place  Vitus  & Vincent  prêtres  : il  y avoit 
auflï  au  concile  pkifieurs  laïcs  exercés  à la  dialeétique.  La 
première  féance  Ce  tint  le  19.  Juin  , dans  la  principale  fale 
du  palais  de  Nicée.  Lorfque  les  Évêques  furent  aftemblés  , 
l’Empereur  entra  précédé  de  plufieurs  perfonnes de  Ca  fuite, 
mais  fans  armes  ; il  portoi't  l'habit  impérial , qui  étoit  dd 
pourpre  enrichi  de  pierreries  & de  plufieurs  ornemens  d’or  : 
tout  le  monde  s'étant  levé  à fon  arrivée,  il  s’avança  jufqu’à 
un  petit  fiége  d’or  qui  lui  étoit  préparé  à la  première  place  , 
çù  il  ne  s'affit  qq’aprês  que  les  Evêques  l’en  curent  prié  par 
ligne  : ils  s'afiirent  t^»us  après  kii.  L'Evêque  qui  étoit  à fa 
droite  , fe  leva  & lui  adreffa  la  parole.  au  nom  du  concile  ; 
après  quoi  l'Empereur  fit  lui-même  un  difeours  x dans 
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lequel  il  témoignoit  aux  Evêques  un  grand  defir  de  les  voir 
parfaitement  réunis  : enfuitc  il  laifla  la  parole  aux  Evêques 
qui  préfidoient  au  concile.  Arius  qui  étoit  préfent  * fut 
entendu  j & fes  opinions  furent  rejettées  avec  indignation , de 
même  qu’une  confeflîon  de  foi  propoféc  par  les  Evcques  qui 
étoient  dans  fes  fentimens  ; enfin  après  de  longues  difeuf- 
fions  qui  durèrent  pluficurs  feances  , le  concile  fit  un  Sym- 
bole dans  lequel  en  parlant  de  Jefus-Chrift  Ftls  unique  de 
Dieu,  il  eft  dit  qu’il  eft  confubftantiei  au  Pere.  Ce  Symbole 
fur  fouferit  par  tous  les  Evêques , excepté  dix-fept  qui  fe 
réduifirent  à cinq  , & cnfüite  a deux  , Thconas  8c  Second 
qui  furent  condamnés  avec  Arius.  On  examina  auflï  la 
queftion  de  la  Pâque  j les  Orientaux  promirent  de  fe  con- 
former à la  pratique  de  Rome  & de  tout  l’Occident  : le  jour 
de  la  Pâque  fût  fixé  au  Dimanche  d’après  le  14.  de  la  lune 
de  Mars , parce  que  Jefus-Chrift  reflufeita  le  Dimanche  qui 
fuivit  la  Pâque  des  Juifs.  S.  Athanafc  fait  remarquer  que 
la  définition  faite  à ce  füjet  cômmençoit  par  ces  mots  i 
Nous  avons  voulu  ; pour  marquer  que  c’éroit  un  nouveau 
réglement  de  difciplinc  ; au  lieu  que  la  profeflïon  de  foi 
n’étant  qu’ûn  témoignage  de  la  croyance  que  l’Eglife  avoir 
toujours  eüc  , commcnçoit  par  ces  mots  : Voici  quelle  eft  la 
foi  de  tEglife.  Le  concile  fit  enfuitc  un  décret  au  fûjet  des 
Meleciens  : on  ufà  d’indulgence  à l’égard  de  Mclecé  ; on  lui 
laifTa  le  titre  d’Evêque , mais  fins  aucun  pouvoir  : quant  à 
ceux  qu’il  avoit  ordonnés,  il  fut  dit  qu’ils  (croient  réhabi- 
lités par  une  plus  fainte  impofition  des  mains. 

Ce  concile  fit  auffi  pluficurs  canons  de  difeipline  : le  pre- 
mier défend  de  recevoir  dans  le  clergé  ceux  qui  fe  font 
faits  eunuques  ; le  troifiéme  défend  aux  Prêtres  d’avoir  chet 
eux  aucune  femme  fous-introduite  , fi  ce  n’cll  la  mete , la 
foeuf , la  tante , & les  autres  perfonnes  qui  (bnt  hors  de 
tout  foupçon.  On  vouloir  pafler  plus  avant , 8c  défendre  à ’ 
ceux  qui  étoicnr  dans  les  ordres  fâcrés  d’habiter  avec  les 
femmes  qu’ils  avoient  époufées ’ étant  laïcs;  mais  fur  les 
repréfentations  du  confclleur  Paphnuce  évêque  de  la  haute 
Thcbaïde , fe  concile  ne  fit'à  ce  fujet  aucune  loi  nouvelle. 

S.  Paphnuce  parloit  fans  intérêt  perfonnel , ayant  toujours 
cardé  la  virginité.  Le  quatrième  porte  que  lEvcque  doic 
ftre-  fiiftitué  , autant  qu’il  fe  peut  ; par  tous  ceux -de  la  pro- 
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vincc  , & que  c’eft  au  Métropolitain  en  chaque  province  S 
Confirmer  cç  qui  a été  fait  : le  concile  entend  par  le  métro- 

Solitain , l'Èvêque  de  la  capitale  nommée  par  les  Grecs 
iétropole , c’eft-à-dirc  mtrt-ville.  Il  cft  dit  dans  le  fixiéme  , 
que  l’on  doit  obferver  les  anciennes  coutumes  établies  dans 
l’Egypte  } la  Libye  & la  Pentapole , enforte  que  l’Evêque 
d’Alexandrie  ait  l’autorité  fur  routes  ces  provinces , &c. 
Ce  degré  de  jurifdi&ion  attribué  à certains  Evêques  fur 
pluficurs  provinces  eft  la  primatic  : on  a depuis  nommé  ces 
Evêques  Patriarches  ou  Primats  » & les  Métropolitains 
Archevêques.  Le  quinziéme  défend  de  transférer  d’une  ville 
à l’autre  , ni  Evcque  , ni  Prêtre , ni  Diacre.  Le  concile 
avant  de  le  féparer  écrivit  une  lettre  fynadale  adreflec  à 
toutes  les  égliles  : l’Empereur  écrivit  aulfi  plufieurs  lettres  , 
& publia  pour  la  condamnation  d’Arius  un  édit , dans  lequel 
il  ordonne  la  punition  de  mort  contre  quiconque  fera  con- 
vaincu d’avoir  caché  quelque  écrit  de  cet  hérétique.  La  con- 
clufion  du  concile  fe  fit  le  15.  Août  ; l’Empereur  donna 
enfuite  un  fupctbe  feftin  aux  Evêques , & leur  fit  à tous  des 
prefens  magnifiques  : il  exila  au  contraire  Arius , Theonas 
Il  Second.  Les  Grecs  & les  Orientaux  célèbrent  la  mémoire 
du  concile  de  Nicée  entre  les  fêtes  des  Saints.  Les  Arabes 
pnr  attribué  à ce  concile  un  grand  nombre  de  canons  in- 
connus à toute  l’antiquité  : cette  compilation  visiblement 
apocryphe  eft  connue  fous  le.  nom  de  Canons  arahiquff 
du  conciU  de  Nicée, 

J z 6. 


Conftantin  fait  abattre  un  grand  nombre  de  temples  des 
idoles  , fur-tout  ceux  qui  étoient  les  plus  odieux  à caufe 
des  abominations  qui  s’y  commettoicnt  : il  donne  des  ordres 
pour  bâtir  un  grand  nombre  d’églifes  magnifiques  , qu’il 
dote  très-richement.  Dans  la  Terrc-fainte  on  en  éleva  une 
à Bethléem  dans  le  lieu  de  la  naifiance  de  Jefus  -Chrift: , une 
àutre  au  lieu  de  fa  fépulture,  & une  troifiéme  fur  le  mont 
^es  olives  pour  honorer  le  lieu  dç  l’Afccnûon. 

Miftion  de  S.  Framcncc.  ■'  “ ; 

. \ ‘ v • . 

S.ainte  Hekne  mere  de  l’Empereur , quoique  âgée  de  plus 
^e  80  ans , s’étoit  chargée  de  faire  conftruire  l’églifç  du  S,  S£*. 
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pulcre.  Lorfqu’clle  fit  creufer  en  cc  lieu , on  trouva  proche 
du  fépulcre  trois  croix  enterrées  : l'évêque  S.  Macairç  qui 
étoit  préfent , voulant  découvrir  quelle  étoit  celle  du  Sau- 
veur , les  fit  porter  chez  une  femme  de  qualité  qui  étoit 
dangereufement  malade  j aurfi-tôt  qu’elle  eut  touché  la 
troifiéme,  elle  fc  trouva  entièrement  guérie.  * Sainte  He- 
lene  en  envoya  une  partie  conftdérablc  à fon  fils  , & donna 
l’autre  en  garde  à l’Evêque.  Dans  le  fiécle  fuivant  on  l’ex- 
pofoit  une  fois  chaque  année  à l’adoration  des  fidèles  ; 
ç’étoit  le  jour  du  Vendredi  faint  : d’où  il  paroît  que  cette 
pieufe  cérémonie  s’eft  étendue  dans  toutes  les  autres  égli- 
ïès.  Sainte  Helene  mourut  à Rome  au  retour  de  ce  voyage. 
Conftantin  fon  fils  lui  avoit  donné  le  titre  d’Augufte.  Cet 
Cjnpereur  fit  aufli  bâtir  fept  églifes  à Rome  , une  entr’au- 
tres  au  Vatican  fur  la  fépulture  de  S.  Pierre  ; une  de  S.  Paul, 
au  lieu  de  fon  martyre  ; une  de  S.  Laurent , fur  le  chemin 
de  Tibur  , dans  le  lieu  de  la  fépulture  de  ce  martyr  ; une 
de  fainte  Croix , où  il  mit  une  portion  de  la  vraie  Croix  ; 
& une  dans  le  palais  de  Latran , qui  fubfiftc  aujourd’hui 
fpus  le  nom  de  S.  Jean  de  Latran.  Il  en  fit  bâtir  beaucoup 
d’autres  dans  les  principales  villes  de  l’Empire  : celle  qui 
fut  bâtie  à Antioche  , étoit  fi  riche  , qu’on  la  nomma 
rEglife  d’or.  Conftantin  employoit  à la  dotation  & conftruc- 
tjop  de  ces  églifes  les  revenus  des  temples  d’idoles  qu’il 
ruina , & des  jeux  profanes  qu’il  abolit^ 

A Hcliopolis  en  Phéniciç  , les  Payens  adorateurs  de 
Venus  avoient  leurs  femmes  communes  entre  eux,  & profti- 
tuoient  leurs  filles  aux  paflans  comme  par  droit  d’hofpita- 
Jité  : l’Empereur  leur  écrivit  pour  défendre  ce  commerce 
infâme , & les  exhorter  à embrafler  le  Chriftianifme.  Cc 
prince  fit  encore  cette  année  une  grande  entreprife  ; c’étoit 
de  bâtir  une  ville  nouvelle  qui  pût  le  difputer  à Rome 
pour  la  beauté  : il  étoit  dégoûté  du  féjour  de  cçttç  ville  , 
parce  qu’il  s’y  voyoit  haï  du  Sçnat  & du  peuple  , qui  étoic 
fort  attaché  à l’idolâtrie,  . Il  choifit  l’ancienne  ville  de  By- 
fancc  , pour  y jetter  les  fondemens  de  ConftantinopU  ; c’efl: 

. ■—  ■■■  ■ mmm  - - ■ ■ ■ ■ 11 1 " ‘ 

* La  légende  du  Bréviaire  de  Paris  porte  que  ce  fur  un  mort  dont  on 
fc  fervit  pour  cette  épreuve  1 5c  qu’il  rciTufciu  aulû- tôt  qu'oa  lui  eut  fais 
- tpuchcç  la  troiûçmç  croix. 
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aisrfi  qo’on  appelle  cette  ville,  du  nom  de  fon  fondateur  ^ 
clic  fait  auffi  nommée  la  nouvelle  Rome  ; elle  étoit  divi fée 
comme  l’ancienne  en  quatorze  régions  ou  quartiers  , 8c 
ornée  des  mêmes  fortes  d’édifices  publics , hormis  les  tem- 
ples. L’Empereur  y établit  ûn  Sénat , des  Magiftrats  , 8c 
des  ordres  du  peuple  femblablcs  en  tout  à ceux  de  l’ancienne 
Rome.  Cette  même  année  qui  étoit  la  vingtième  de  fon 
régne  , il  fit  de  grandes  largclfes  aux  peuples  des  villes  8c 
de  la  campagne  , 8c  donna  aux  Evcques  des  lettres  pour  les 
Gouverneurs  de  provinces  , par  lcfquelles  il  établiftoit  aux 
yierges,  aux  veuves,  8c  aux  clercs  des  pendons  annuelles. 

318. 

Confiant  in , à la  perfuafion  d’un  prêtre  Arien  qui  lui 
avoit  été  donné  comme  un  homme  de  confiance  par  Ci 
fœur  Conftantia  à l’article  de  la  mort , rappelle  Anus  , 8c 
les  autres  qui  a voient  été  condamnés  par  le  concile  de  Nicée. 
Saint  Athanafe , fuccefleur  de  S.  Alexandre  dans  le  fiége 
d’ Alexandrie,  refufe  de  recevoir  Arius.  Saint  Antoine  vient 
à Alexandrie , 8c  excommunie  les  Ariens  , difantque  c’éroit 
une  des  dernières,  heréfies  qui  précedoit  l’antccbnft. 

}19- 

Concile  des  Ariens  à Antioche,  dans  lequel  S.  Euftatbe 
évêque  de  cette  ville  eft  dépofé  fur  une  faude  accufation  , 
& enfuite  exilé.  Ce  concile  dépofa  auid  Alclepas  évêque  dç 
Gaze,  d’une  fainteté  reconnue. 

On  rapporte  à ce  tems  le  commencement  des  Circoncel - 
lions  chez  les  Donatiftes  : on  nommoit  ainfi  certains  furieux 
de  cette  feéte  , qui  fc  difoient  défenfeurs  dç  la  jufticc  , 8c 
marchoient  les  armes  à la  main , mettant  en  liberté  les 
cfclavcs , 8C  obligeant  les  créanciers  à décharger  leurs  débi- 
teurs. On  envoya  contre  eux  des  foldats  qui  en  tuèrent  plu-, 
fieurs , que  les  Donatiftes  honorèrent  depuis  comme  mar- 
tyrs. 

Ce  fut  auffi  vers  ce  rems  que  S.  Hilarion  commença  à fe 
tendre  célébré  par  fes  miracles  : il  étoit  de  Thabathe  en 
Paleftine.  Ayant  entendu  parler  de  S.  Antoine,  il  alla  le  trou- 
ver en  Egypte  } 8c  après  avqir  demeuré  quelque  tems  auprès 
de  lui , il  devint  un  parfait  imitateur  de  fa  vie  pénitente  & 
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Retirée , & retourna  en  Paleftine , où  il  établit  la  vie  ffltM 
naftique  : il  vécut  environ  80  ans  , & mourut  vers  l’an  371#' 

Naifiance  de  S.  Bafîle  & de  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

H9r . ; 

Les  Ethiopiens  reçoivent  la  loi  par  la  prédication  de  fainr 
Frumentius  évêque  d’Auxume. 

Dédicace  de  la  ville  de  Conftantinople  le  n.  Mai  : cette 
dédicace  fut  enfuite  célébrée  tous  les  ans  comme  un  jour  de 
fête  , avec  des  jeu*  folcmnels.  Conftantin  avoir  fait  bâtir  2 
Conftantinople  un  grand  nombre  de  belles  églifes  : la  prin- 
cipale fut  dédiée  à la  Sagefle  éterrielle  ; elle  exifte  encore 
aujourd’hui  foùs  le  nom  de  fainte  Sophie , qui  en  Grec 
fignifie  fàgeffe  ; mais  elle  a été  changée  en  Moftjuée  par  les 
Turcs.  Il  bannit  l'idolâtrie  de  cette  ville,  & ne  laifTa  les 
idoles  que  dans  les  lieux  profanes  pour  y férvir  d’ornement. 
Loi  en  faveur  des  Juifs,  qui  confirme  à leurs  patriarches 
& à leurs  anciens  l’exemption  de  toutes  charges  pcrfonnellcs 
& civiles  , pour  ne  les  point  détourner  rie  leurs  fondions. 

Saint  Macaire  d’Egypte  fe  retire  dans  U folitude  de  Sceté, 
où  il  attiré  un  grand  nombre  d’autres  folitaires.  Saint  Julien 
Sabbas  fait  la  même  chofe  dans  l’Ofrhoënc. 

• •'  1 ! 331.  /<:>;  ■ 
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Conftantin  indique  un  concile  à Céfarée,  pour  y jugeé 
S.  Athanâfe  acCufé  de  plufieurs  crimes  par  fes  ennemis; 
Le  S.  Evêque  fcfufe  de  s’y  trouver  , fçachânt  quo  ce  concile 
ne  feroit  point  libre , parce  qu’il  devôit^Voir  pour  préfident 
Éufcbc  évçquc  de  CCtte  Ville,  Pün  des  principaux  protecteurs 
du  parti  d’Arius'  On  nomma  teüx  de  éc  parti  les  Eufebiens  y 
tant  à caufe  de  cet  Eufebe  que  d’ùn  autre  qui  étoit  évêque 
de  NicorUedie , zélé  partifan  d’Arius.,,  S:  redoutable  par  feS 
intrigues  & Ton  crédit  à la  cour. 

• f l'i ...  ......  -v. 

/•  7'  ;î  . ; 3 3,4*.  ; v > 

L’Em$fercur  change  le  lieu  du  concile  , & ordonne  qu’il 
s’alllmMé  à'T^r-T'f ’i!;  • " c-  • 

’ - Coirverfitm  de*  habitans  de  la  ville  de  Majuma  en  Pa- 
leftinc  ; Oonftaatiix  l’érige  ca  cité  , 3c  lui  donne  le  nom  de 
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Concile  Je  Tyr.  Il  fut  compofé  d’Ariens  & de  Melcciens- 
pour  la  plus  grande  partie,  parce  que  Conflantin  ne  con- 
voqua que  les  Evêques  dont  les  noms  lui  furent  donnés  par 
I~s  ennemis  d’Athanafe , qui  étoient  alors  en  faveur.  Quand 
1:  concile  fut  aflemblé , ils  formèrent  trois  accufations  con- 
trc  lui  : Iz  première  étoit  d’avoir  violé  une  vierge , la 
f.conde  d’avoir  tué  un  évêque  nommé  Arfene,  & a avoir 
girdé  fa  main  droite  defleenée  pour  s’en  fervir  à des  opé- 
ra: ions  magiques  : les  ennemis  d’Athanafe  repréfentoient 
dftébvemcnt  une  main  dcfféchéc,  qu’ils  gardoient  dans 
une  bocte , prétendant  que  c’était  celle  d’Arfenc.  La  troi- 
fiéme  accu&tion  étoit  d’avoir  fait  brifer  un  calice  , St  reu- 
terfer  un  autel  par  un  de  fes  prêtres  nommé  Macaire. 
S.  Athanafc  , pour  détruire  la  première  accusation  , entra 
dms  le  concile  accompagné  d’un  de  fes  diacres  avec  lequel, 
il  étoit  convenu  de  ce  qu’il  ayoit  à faire  : an  fit  entrer  en 
même  tems  l’accufatricc.  Le  diacre  ayant  commencé  à lui 
reprocher  la  faillie  accufation  qu’elle  formoit  contre  lui  » 
cette  femme  à ce  difeours  le  prit  pour  Athanalê  qu’elle  ne 
connoiffoit  point , & l’accufa  nautement  de  l’avoir  violée. 
Cette  fcéne  nonteufe  pour  les  ennemis  d’Athanafe  fit  rire 
l’affemblée , & le  juftifaa  pleinement.  A l'égard  de  la  mort 
d' Arfene , S.  Athanafc  s’en  juftifia  pareillement , en  faifant 
paraître , lorfqu’on  s’y  attçndoit  le  moins,  Arfene  lui- 
même  qui  étoit  venu  fccrettcmcut.  Il  ne  reftoit  plus  que 
le  crime  du  calice  rompu , qui  ne  fbt  poiut  prouvé.  Le 
concile  ne  laifia  pas  de  prononcer  une  fençencc  de  dépofi- 
tion  contre  S.  Athanafc  , qui  fut  exilé  » Treves  dans  les 
Gaules  quelque  tems  aprçs.  Conftantin  manda  enfuite  tous 
les  Evêques  de  ce  concile  & plu ficurs. autres , pour  faire  la 
dédicace  dé  Téglifë  du  S.  Sépulcre  qui  venpû  d’être  achevée. 
Autour  de  cette  églife  s’elevoit  une  nouvelle  ville  , qui 
reprit  l’ancien  nom  de  Jcrufalem,  & fit  oublier  celui  a’Elia 
donné  par  l'empereur  Adrien  à la  colonie  qu’il  avoit  en- 
voyée en  ce  lieu.  La  dédicace  de  l’églifb  du.  S.  Sépulcre  fe  fit 1 
avec  beaucoup  de  magnificence  le  ij.  de  Septembre  ; après 
quoi  les  Evêques  s’étant  afieroblés  en  concile  , Arius  leur 
préfenta  une  confcflion  de  foi  capticufe , qui  fut  approuvé?  j 
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9c  !c  concile  écrivit  en  fa  faveur  à l’églife  d’Alexandrie. 

Le  pape  S.  Siiveftre  meurt  à Rome  le  dernier  jour  de 
Décembre. 

Î3«. 

Saint  Macaire  Alexandrin  fc  retire  dans  la  folitude. 
Ele&ion  du  pape  Marc,  le  18.  Janvier.  Concile  de  Cons- 
tantinople, dans  lequel  Marcel  d’Ancyrc  eft  dépofé  & 
excommunié  par  les  Eufebiens , fous  prétexte  qu’il  fuivoit 
l'heréfie  de  Sabellius  ; c’étoit  le  reproche  ordinaire  des 
Ariens  contre  les  Catholiques. 

Mort  d’Ariüs  à Conftantinople.  Cette  mort  fut  regardée 
par  les  Catholiques  comme  une  punition  divine.  Arius  8c 
Ces  fc&ateurs  avoient  trouvé  moyen  de  Surprendre  la  reli- 

Sion  de  Conftantin  , qui  donna  ordre  à Alexandre  évalue 
e Conftantinople  de  recevoir  Arius  à la  cbmmunion  de 
l’Eglife  : mais  ce  faint  Évêque  refu  fa  de  le  faire.  Les  fec- 
tateurs  d’Arius  ufcrenr  de  menaces , & dirent  qu’ils  le 
feroient  entrer  dans  l’églife  malgré  Alexindre  : mais  la 
Veille  du  jour  qu’ils  dévoient  exécuter  cette  entreprife 
Arius  fut  trouvé  mort  dans  un  lieu  public  de  commodité  oh 
il  avoit  perdu  beaucoup  de  fang. 

Mort  du  pape  Marc , le  7.  Odobre  5 le  S.  Siège  vaque 
quatre  mois. 

337- 

Eledion  du  pape  faint  Jules , le  6.  Février. 

Conftantin  tombe  malade  à Helenople , & demande  I* 
baptême  : on  lui  impoli  les  mains  pour  le  mettre  au  rang 
des  catéchumènes;  de-là  il  fc  fit  tranfporter  à Achyron 
près  de  Nicomcdic  , od  les  Evêques  qui  l’accompagnoient 
lui  donnèrent  le  baptême  & les  autres  Gcremens  ; on  le 
revêtit  en  fuite  d’habits  blancs  , Suivant  l’ufage  qu’on  obfcr- 
voit  alors  à l’égard  des  nouveaux  baptifés  ; on  le  mit  auflî 
dans  un  lit  couvert  d’étoffe  blanche.  Il  mourut  ainlî  le 
jour  de  la  Pentecôte  ai.  Mai.  En  attendant  l’arrivée  de  fee 
fils y on  dépota  ion  corps  dans  la  principale  chambre  du 
palais  , élevé  fur  des  degrés  couverts  de  pourpre  , & envi- 
ronné de  flambeaux  dans  des  chandeliers  d’or.  Conftantius 
fon  fils,  qui  s’étoit  chargé  du  foin  de  fes  funérailles  , le 
fit  tramperter  à Conftantinople  à 9c  fjuvit  lui-même  le 
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.convoi  ; on  l’enterra  dans  l’églife  des  Apôtres  où  il  avoir 
choifi  fa  fépulturc-  Cet  Empereur  qui  a fait  de  fi  grands 
biens  a l'Eglife  , eft  honoré  par  les  Grecs  entre  les  Saints  ; 
ils  en  font  la  fête  le  n.  Mai , la  joignant  à celle  de  faintc 
Helcpe  famere.  Les  Latins  ont  toujours  eu  aulfi  pour  lui 
un  très-grand  refpeél,  qui  n’empêche  cependant  pas  qu’on 
ne  puiffe  lui  reprocher  plufieurs  fautes  confidérablcs  ; le 
meurtre  de  Crifpe  fon  fils  du  premier  lit,  8c  celui  de  Faufta 
fa  fécondé  femme  ; fa  lenteur  a fe  faire  initier  dans  les  myf- 
çeres  de  notre  fainte  Religion  , dont  la  divinité  lui  avoit  été 
.prouvée  par  plufieurs  miracles  opérés  en  fa  faveur  ; le  zélé 
mal  entendu  qui  le  porta  à fe  mêler  trop  fouvent  des  affai- 
res de  l’Eglife  , 8c  quelquefois  contre  les  véritables  interets 
de  la  Religion  ; la  foibldTc  qui  lui  fit  quitter  Rome  pour 
aller  fonder  une  nouvelle  Capitale , rivale  8c  deftruéïrice 
de  l’ancienne.  Les  trois  fils  de  Conftantin  partagèrent  l’Em- 
pire j,  comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  reflamcnt.  Conf- 
tantin qui  étoi%d’aîné,  eut  l’Efpagne , la  Gaule  8c  tout  ce 
qui  eft  en-deçà  des  Alpes  ; Conllantius  qui  étoit  le  fécond  , 
eut  l’Afic , l’Orient  8c  l’Egypte  ; 8c  Confiant  qui  étoit  le 
plus  jeune  * eut  l’Italie , l’Afrique , la  Sicile  8c  l’Illyric. 

r " ■ •;*; 

Conftantin  le  jeune  fait  rétablir  S.  Athanafe  , Marcel 
d’Ancyre  8c  les  autres  Evêques  catholiques  clialfés  de  leurs 
fiéges. 

■ S.  Macaire  d’Egypte  eft  fait  prêtre  de  Sceté,  8c  S.  Macaire 
Alexandrin  prêtre  des  Celles  quelque  tems  après.  On  avoit 
donné  le  nom  de  Celles  au  défert  de  la  baffe  Egypte , à caufe 
de  la  multitude  des  folitaires  qui  y avoient  bâti  des  cellules. 


L’empereur  Confiant  fait  tuer  par  fes  troupes  fon  frère 
Conftantin  le  jeune  : apres  fa  mon  il  s’empare  de  fes 
états  j ainfi  tout  l’Empire  lé  réduit  à deux  parties , l’Orient 
& l’Occident.  - c . 

Concile  de  près  de  cent  Evêques  à Alexandrie.  Ce  concile 
éciivit  une  lettre  fynodale  à tons  les  Evêques  catholiques, 
pour  juftifier  S.  Athanaf*  -des  calomnies  que  l’on  débitoit 
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centre  lui.  Dans  certc  lettre  il  eft  «lit  : Quiconque  efi  une 
.fois  lié  à une  églife  par  l'Epifcopat , ne  doit  plus  en  chercher 
d'autre , de  peur  d'être  trouvé  adultéré  fuiront  les  divines 
Ecritures. 

Naiflance  de  S.  Jérôme. 

J41* 

Dédicace  de  l’Eglife  d’Antioche  , à l’occafion  de  laquelle 
il  s’aflembie  un  concile  de  quatre-v tng t-d ix-fept  Evêques. 
L’empereur  Conllantius  qui  affilia  à ce  concile , setoit  laifl'é 
gagner  par  les  évêques  Ariens  qui  s’y  trouvèrent  au  nombre 
de  quarante.  On  y foulcrivit  deux  profeffions  de  foi  contre 
fherefie  dont  Marcel  d’Ancyre  étoit  foupçonné  par  quel- 
ques-uns , qui  confiftoit  à dire  que  par  le  lJcre  , le  Fils  & 
le  S.  Efprit  on  devoir  feulement  entendre  trois  noms  difié- 
rens  attribués  au  Pere.  M.  Herman  & M.  de  Tillcmont 
penfent  qu’il  faut  diltinguer  deux  conciles  d’Antioche  ; celui- 
ci  dont  Eufebe  de  Nicomedie  fut  l’amc,  & un  autre  plus 
ancien  & plus  rcfpcélable  , tenu  fous  S.  Eudathe.  M.  de 
Tillemont  croit  auffi  que  c’ell  à ce  dernier  qu’appartiennent 
les  vingt-cinq  canons  de  difeipline , attribués  mdiftinde- 
ment  au  concile  d’Antioche.  Le  cinquième  canon  ordonne 
la  peine  de  dépofition  contre  un  fehifmatique  opiniâtre  , & 
ajoute  ces  termes  remarquables  : S'il  continue  de  troubler 
t Eglife  j qu'il  foit  réprimé  par  la  puiffance  extérieure  comme 
féditieux  ; c’cft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui , Implorer  le 
fecours  du  brus  féculier.  Les  évêques  Ariens  qui  regardoient 
Athanafe  comme  dépofé  , ordonnèrent  à fa  place  un  nommé 
Grégoire  , qu’ils  mirent  en  polleffion  des  églifes  d’Alexan- 
drie par  voie  de  fait  & avec  des  violences  inexprimables. 
Grégoire  & ceux  de  fon  parti  étoient  foûtenus  par  des 
officiers  envoyés  par  l’empereur  Conllantius;  S.  Athanafe 
lui-même  fot  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  mettre  fa 
vie  en  lûreté , & le  retira  à Rome. 

341. 

Le  pape  Jules  convoque  un  concile  de  cinquante  Evêques, 
auquel  il  mande  les  ennemis  de  S.  Athanafe  , qui  refufent 
d’»y  venir  fous  de  mauvais  prétextes.  Ce  concile  déclare 
Athanafe  & Matcel  d’Ancyrc  innocens  , & les  confirme  dans 
lu  couimuiÿou  de  TEglilè  comme  Evêques  légitimes. 
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Loi  de  l'empereur  Confiant , qui  ordonne  de  fermer  IeS 
temples , & défend  les  facrifices  fous  peiiie  de  la  vie  8c 
dé  confifcation  de  biens. 

HJ-  * 

Cette  année  Sapor , roi  de  Perfe , commença  à pcrfécu- 
ter  cruellement  les  Chrétiens  : un  des  plus  illuilrcs  martyrs 
fut  Siméon  archevêque  de  Seleucie , qui  eut  la  tête  tran- 
chée le  jour  du  Vendredi  faint , avec  cent  autres  tant  Evê- 
ques que  Prêtres , & Clercs. 

344- 

Martyre  de  S.  Sadôth , fuccelTeur  de  Siméon  à Seleucie  : 
©n  lüi  trancha  la  tête , après  lui  aVoir  fait  fouffrir  des  rour- 
mens  excelfils.  Les  deux  focurs  dè  Siméon  foufïrirent  aulli 
le  martyre  j elles  furent  fciécs  toutes  vives  par  le  milieu 
du  corps.  La  perfécution  continua  en  Perfe  pendant  tout  le 
régne  de  Sapor  : on  avdit  confervé  les  noms  de  feize  mille 
martyrs,  qui  périrent  en  cette  perfécution  ; le  relie  étoit 
en  lî  grand  nombre , qu’on  n'a  jamais  pû  le  fçavoir. 

Vers  cette  année  l'empereur  Conllantius  envoya  une 
ambalTade  aux  peuples  qu’on  nommoit  alors  Homeritcs,  qui 
habitoient  l’extrémité  de  l’Arabie  heureufe  vers  l’Océan  * 
& fit  prier  le  Prince  de  cette  nation  de  permettre  que  l’on 
bâtît  des  églifes  pour  les  Romains  qui  y voyageoient , 8c 
pour  ceux  du  pays  qui  fe  voudroient  convertir.  Le  chef  de 
cette  ambalTade  étoit  Théophile  Indien , que  les  Ariens 
ordonnèrent  Evêque  à cette  occafion.  Le  Prince  des  Home- 
rites  reçut  trcs-favorablement  les  ambalTadeurs , fc  conver- 
tit, & fit  bâtir  trois  églifes; 

341* 

Concile  des  Eufebiens  à Antioche.  On  y fit  une  très- 
longue  formule  de  foi  pour  l’envoyer  aux  Occidentaux  : 
elle  étoit  formée  prefquc  toute  des  paroles  de  l’Ecriture  j 
mais  ne  contenoit  point  les  termes  de  confubjiantiel  ni  de 
fubftance.  On  condamna  au/fi  dans  ce  concile  Photin  évêque 
de  Sirmium  en  Illyric , qui  joignoit  les  erreurs  de  Sabellius 
à celles  de  Paul  de  Samofates. 

Concile  de  Milan , où  les  députés  des  Orientaux  préfentent 

la 


Digitized  by  Google 


Q UATkIÊMÊ  SIÈCLE.  *4f 

ïà  formule  de  foi  faite  l'année  précédente  à Antioche  ; le* 
Occidentaux  refofent  abfolumcnt  d’y  fouferire,  difant  qu'ils 
(c  concentoient  de  1a  foi  de  Nicéet 

Î47k 

Les  Empereurs,  à là  prière  du  pape  Jules , «î’Ofius  de 
Cordoue  , & de  S.  Maximin  de  Trêves , alTemblent  un 
concile  d’Orient  & d’Occident  à Sardique  en  Illyrie , aux 
confins  des  deux  Empires  : il  fe  trouva  à ce  concile  environ 
cent  foixante-dix  Evêques , cent  d’Occident , & les  autres 
d’Orient.  Le  pape  Jules  ne  pouvant  y alfifter  en  perfonne  , 
envoya  à fa  place  deux  Prêtres  & un  Diacre.  Les  Orien- 
taux avoient  amené  deux  Comtes  avec  eux,  efpcrant  do- 
miner dans  le  concile  par  la  puiffànce  féculiére  ; mais  quand 
ifs  s'apperçurent  qu'ils  ne  pourroient  pas  réu/fir  , ils  com- 
mencèrent à chercher  des  prétextes  pour  fe  retirer  : ils 
dirent  d’abord  qu'ils  ne  Vouloient  pas  fe  joindre  aux  Evê- 
ques d’Occident , à caufe  qu’ils  communiquoient  avec 
Athanafe  , Marcel , & les  autres  condamnés  : enfuite  ils 
dirent  qu’ils  étoient  obligés  de  fe  retirer  , parce  que  Conf» 
tantius  les  avoir  mandés  pour  célébrer  fa  vi&oirc  fur  les 
Perfes  ; ils  fe  retirèrent  effectivement  à Philippopolis  en 
Thrace.  Après  la  retraite  des  Orientaux  on  propofa  dans 
le  concile  de  compofer  une  nouvelle  profcffion  de  foi  5 
mais  cette  propofition  fut  rejettée  avec  indignation , & il 
fut  dit  que  l’on  fe  contenteroit  du  fymbele  de  Nicée. 
Ceux  qui  avoient  avancé  cet  avis  , ne  laifferent  pas 
de  drefler  une  formule  que  quelques-uns  ont  fait  palfer 
depuis  fous  le  nom  du  concile  de  Sardique.  On  examina 
enfuite  l'affaire  de  S.  Athanafe  & des  autres  que  les  Eufe- 
biens  avoient  condamnés  : ils  furent  jugés  innocens.  On 
vint  apres  aux  plaintes  formées  de  toutes  parts  contre  leà 
Eufebiens , & on  condamna  huit  Evêques  chefs  de  cette 
faétion  , qui  furent  dépofés  de  l’épifeopat , & privés  de  la 
communion  des  fidèles  : on  en  ufa  de  même  à l’égard  dcà 
ufurpateurs  des  fiéges  d’ Athanafe  , de  Marcel , & d’Afcle- 
pas.  Le  concile  fit  auffi  vingt  canons  de  difeipline  : le 
premier  défend  la  tranflation  d’un  Evêque  d’un  fiége  à un 
autre , fous  peine  de  privation  de  la  communion , même 
laïque  : le  troifiéme  permet  à un  Evcque  condamné  d’ap- 
T«me  I.  ,K 
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pcller  à l'Evêque  de  Rome  3 mais  M.  Duguct  ( dans  Ci 
ibixantc-feptiémc  dillcrtation  ) prétend  que  ce  canoa  n’ac- 
corde à l’Evêque  de  Rome  que  le  droit  de  décider  fi  le 
jugement  doit  être  revu.,  & qu’en  ce  cas  il  clt  oblige  de 
renvoyer  l’affaire  aux  Juges  des  lieux.  Cet  Auteur  fe 
fonde  fur  le  fepciémc  canon , lequel  porte  : Si  juftum  puta- 
verit  ut  revocetur  examen  , Jcribere  his  Epifcopis  dignetur  , 
qui  in  finitimû  & propinquà  provincid  Junt.  Le  huitième 
défend  aux  Evêques  d’aller  à la  cour  , fi  ce  n’eft:  pour 
intercéder  en  faveur  des  orphelins  dépouillés,  des  veuves  * 
& des  coupables  condamnés  à quelque  peine.  Outre  les  Evc- 

Îues  préfens  au  concile,  plus  de  trois  cens  fbuferivirent 
ir  les  copies  qui  leur,  furent  envoyées.  D’un  autre  côté 
les  Orientaux  afiemblés  à Philoppopolis  excommunièrent 
le  pape  Jules  , S.  Athanafe  , Marcel  d’Ancyre  , Afclcpas 
& pluficurs  autres  , & en  donnèrent  avis  à ceux  d’entre 
les  Evêques  qu’ils  regardoient  comme  Catholiques  ? cn- 
tr’autres  à Donat  , deuxième  de  ce  nom  , évêque,  fchifma- 
tique  de  Carthage.  Leur  lettre  fynodalc  étoit  datée  de 
Sardique.  Entre  les  autres  plaintes  qu’ils  fonnoient  contre 
les  Occidentaux  , ils  les  accufoicnt  de  vouloir  introduire  une 
nouvelle  erreur , préférant  aux  conciles  Orientaux  le  jugement 
de  quelques  Evcques  dOccidcnt , & fe  faifant  juges  des  juges 
mêmes  : ce  qui  a manifeftement  rapport  aux  appellations 
à Rome.  Ils  ajoutèrent  à cette  lettre  une  confdfion  de 
foi , dans  laquelle  ils  omettoient  avec  affeéfation  le  terme 
de  confubflantiel.  Mais  auflî-tôt  que  les  Eufcbiens  apprirent 
la  condamnation  prononcée  contre  eux  à Sardique  * ils 
pouflerent  leur  ammofité  beaucoup  plus  loin  5 &.  abufiint 
du  crédit  qu’ils  avoient  auprès  de  l’empereur  Conftantius, 
ils  exercèrent  de  grandes  violences  contre  les  Catholiques, 
particuliérement  a Andrinoplc  , où  ils  firent  couper  la 
tête  à dix  perfonnes  que  l’Eghfc  honore  comme  martyrs , 
auffi-bicn  que  S.  Lucius  évêque  de  cette  ville  , qui  mourut 
pour  cette  caufc  dans  fon  exil  r il  y eut  auflû  un  aflex  grand 
nombre  d’autres  faines  Evcques  exilés  à cette  occafion. 
Peu  après  le  concile  de  Sardique  il  fe  tint  un  concile  à 
Milan  pour  la  condamnation  de  Photin  évêque  de  Sir- 
mium , qui  n’avoit  pas  encore  été  condamné  an  Occi- 
dent. . . 
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Lvempercur  Confiant  envoie  en  Afrique  Paul  & Macaire* 
fcerfonnages  confiderables  , avec  commifîion  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  faire  ceifer  le  fchifme  : ils  étoient  aulïî 
chargés  de  grandes  aumônes  pour  diftribuer  aux  pauvres. 

A leur  arrivée  les  Donatiftes  mirent  tout  en  œuvre  pour 
s’oppofer  à leurs  deffeins  : Donat  de  Bagayc  excita  les 
Circonccllions  à prendre  les  armes  5 enforte  que  Paul  & 
fon  compagnon  ayant  été  obligés  de  demander  train  forte 
pour  fe  mettre  en  fureté  , on  en  vint  aux  fnains  dans 
pluficurs  villes  : les  évêques  Donatiftes  furent  obligés  de 
prendre  la  fuite  avec  leur  clergé  -,  pluficurs  d’entre  eux 
furent  tués.  Un  nommé  Marculus  fe  précipita. d'un  rocher  ; 
Donat  de,  Bagayc  fe  jetta  dans  un  puits  : ils  ont  depuis 
été  honorés  comme  martyrs  par  ceux  de  cette  feétc.  Mal- 
gré tant  de  contre-rcms  , Paul  & Macaire  procurèrent  alors 
la  réunion  d’un  très-grand  nombre  de  Donatiftes. 

Gratus,  évêque  de  Cartilage  , aflèmble  un  concile  : on 
le  compte  pour  le  premier  de  cette  ville , parce  qqc  c’eft 
le  plus  ancien  dont  nous  ayons  les  canons  : le  phç  remar- 
quable cft  le  premiet , qui  défend  de  rcbaptjfcr  ceux  qqi 
Pont  été  dans  la  foi  de  la  Trinité.  Ce  concile,  condamna 
Yuftire,  même  pour  les  laïcs,  quoiqu'elle  fût  alors  pe^- 
ïnife  fuivant  les  loix  Roumaines. 

L empereur  Conftantius  effrayé  des  menaces  de  Confiant 
fon  frere  , rappelle  S.  Athanafe  & le  remet  en  poireffion  du 
fiége  d'Alexandrie  ; l'empereur  Confiant  lui  avoit  écrit 
qu'il  lui  déclareroit  la  guerre , s’il  ne  rappclloït  Athanafe. 


Magnence  fe  révolte  dans  les  Gaules,  fait-tucr Confiant, 
3c  prend  le  titre  d'Empereur.  Vetranion  fe  fait  au/fi  décla- 
rer Empereur  à Sirmium  , & Nepotien  à Rome.  Nepotien 
fut  tué  au  bout  de  vingt-huit  jours , & Vetranion  dépofé 
au  bout  de  dix  mois  pâr  Confbanfius,  qui  lai  accorda  la 
vie  & 1 envoya  à Prufc  en  Bithynie , où  il  lui  fournit  de 

3uoi  vivre  magnifiquement  le  refte  de  fes  jours , qu’il  palla 
au*  la  pratique  des  vertqs  chrétiennes.  y.  y.  . . 
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Vers  le  commencement  de  cette  année  Paul  évêque  do 
Gonftantinople  fut  étranglé  par  les  émiffaires  des  Ariens  , 
à Cucufe  dans  les  déferts  du  mont  Taurus  où  il  avoit  été 
exilé  ; l'Eglifc  l’honore  comme  martyr. 

Apparition  d*une  Croix  miraculeufe  à Jerufalem.  Cette 
Croix  fut  Vue  le  7.  Mai  à neuf  heures  du  matin  ; clic  étoit 
lumineufe  , & s'étendoit  depuis  le  Calvaire  jufqu’au  mont 
des  Olives  : la  vue  de  ce  prodige  convertit  un  grand  nom- 
bre de  Payens  5t  de  Juifs. 

Conftantius  aifcmble  Un  concile  à Sirmiùm  ; il  fut  com- 
pofé  de  pluficurs  Evêques  orientaux  qui  avoiént  fuivi 
l’Empereur  : on  y dépofa  Photin  évêque  de  cette  ville  , 
qui  fut  enfuitc  exilé.  Ce  concile  fouferivit  une  formule  de 
foi , dans  laquelle  on  évita  de  faire  entrer  le  terme  de 
conjubftantiel  • il  prononça  vingt-fept’  anathèmes  contre 
^Efférentes  erreurs  des  Ariens  déclarés,  des  Sabelliens  &C 
de  Photin.  Un  de  ces  anathèmes  cft  contre  ceux  qui  diront 
t que  ce  n’cft  pas  le  Fils  qui  apparut  à Abraham , & oui 
lutta  contre  Jacob.  Conftantius  après  le  concile  marcha 
contre  Magnence  j & l’ayant  atteint  près  de  Murfe  fur  le 
Drave , il  lui  fît  donner  bataille  le  18.  Septembre  , & 
remporta  une  vi&oire  complette.  Pendant  la  bataille  l'Em- 
pereur s’étoit  retiré  pour  prier  dans  une  églife  près  de  lia 
ville  , accompagné  d’un  petit  nombre  de  perfonnes , en- 
-tre  lefquelles  ctoit  l’évêque  Valens  fameux  Arien , qui 
avoir  donné  des  ordres  pour  être  informé  promptement 
de  Tévencment  du  combat  ; il  en  fut  averti  le  premier  a 
& vint  dire  à l’Empereur  que  les  ennemis  fuyoient. 
Conftantius  lui  ordonna  de  faire  entrer  celui  qui  lui  avoit 
apporté  cette  nouvelle.  Valens  répondit  effrontément  que 
c’etoit  un  Ange  : il  en  fût  cru  fur  fa  parole  , & depuis  ce 
tems  Conftantius  fut  encore  beaucoup  plus  favorable  aux 
Ariens. 

}?!. 

Mort  du  pape  Jules  , le  li.  Avril}  Libéré  eft  élu  malgré 
-lui  le  14.  Mai  fuivant. 

3J3- 

Seconde  défaite  de  Magnence  : comme  il  Yit  fes  affaires 
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défefperées  apres  cette  fécondé  bataille,  il  fe  tua  d’un 
coup  d’épée. 

L’empereur  Conftantius  alfemble  un  concile  à Arles  dan» 
les  Gaules  5 il  avoit  été  animé  de  nouveau  par  les  calom- 
nies  des  Ariens  contre  S.  Athanafe  , qu’ils  vouloient  faire 
condamner  dans  un  concile  d’Occident  : & ce  fut  la  pre* 
miére  chofe  qu’ils  demandèrent  dans  le  concile  d’Arles. 
Vincent  évêque  de  Capoüe , que  le  pape  Libéré  avait  en- 
voyé à ce  concile , réfifta  d’abord  ; mais  enfin  il  céda  à 
la  violence  , & confentit  a cette  condamnation  tant  défirée: 
Paulin  de  Trêves,  qui  refiifa  conftamment  d’y  fouferire, 
fut  banni.  Les  Orientaux  refuferent  ouvertement  en  cette 
•ccafion  de  condamner  la  doéfr;ne.  d’Arius... 

ÎÎ4* 

Libéré  défavoue  la  conduite  de  Vincent  de  Capoüe,  foi) 
légat  au  concile  d’Arles  , & écrit  à l’Empereur  pour  de- 
mander un  nouveau  concile. 

Saint.  Eufebe  , évêque  de  Vcxceil,  commence  le  premier 
en  Occident  à joindre  la  vie  monaftique  à la  cléricale, 
dans  fa  perfonne  & dans  fon  clergé. 

Najilaucc  de  S..Auguftin  à Tagafte  en  Afrique. 

W*- 

L’cmpereur  Conftantius  convoque  à Milan  un  concile 
des  Evêques  d’Orient  &.  d’Occident.  Ce  concile  s’affembla 
vers  le  commencement  de  cette  année  , dans  l’églife  de  ’. 
Milan  : il  y vint  peu  d’Orientaux  , mais  on  y vit  plus  de 
trois  cents  Evêques  d’Occident.  Libéré  y envoya  trois  légats, 
Lucifer  évêque  de  Cagliari,  Pancrace  prêtre,  & Hilaire 
diacre.  Çufebe  de  Verceil  propofa  d’abord  de  faire  fouf- 
erire tous,  les  Evêques  du  concile  à la  foi  de  Nicée  , avant 
de  traiter  aucune  affaire  : mais  les  Ariens  ayant  rejette 
cette  propofition  avec  chaleur  , il  s’excita  une  dilputc 
très-vive  ; enforte  que  l’Empereur  craignant  le  peuple  qui 
paroifioit  déclaré  pour  les  Catholiques,  jugea  à propos  de  \ 
transférer  le  concile  dans  fon  palais.  Là  il  préfenta  une 
lettre  adrefTée  au  concile , qui  contenoit  toute  la  doélrinc 
d’Arius  ; il  prétendoit  avoir  reçu  en  fonge  un  ordre  d’ex-r 
f liquer  ainfi  la  foi  , & fc-ûtenoiî  qu’on  ne  pouvoir  doute** 

K.  iij 


Digilized  by  Googl 


*f«  8 lSTOlRE  ECCLESIASTIQUE. 

Î|Ue  fa  foi  ne  fût  catholique,  après  les  viftoircs  dont  Dicîl 
e favorifoic  tous  les  jours.  Les  Ariens  firent  leélurc  de 
«tre  leftie  dans  l’églife  , mais  tout  le  peuple  la  rejefta» 
Conftantius  véhlant  enfuite  ufer  de  fon  autorité  pour  foire 
fouferire  tous  les  Evêques  à la  condamnation  d'Arbanafc  , 
qudqnes-unsdes  plus  zélés  Catholiques  lui  1 éfifterent  fi  coura- 
geu  fanent,  qu’il  s’échauffa  au  point  d’ufer  de  menaces  , & de 
tirer  l’épée  contre  eux.  La  plupart  des  Evêques  confëntirent 
enfin  à la  condamnation  de  S.  Athanafé  par  foibleffe  ou 
par  furprifo  5 .ceux  qui  eurent  la  force  de  réûfter  , forent 
condamnés  au  banniffement  : de  ce  nombre  forent  Lucifer  , 
Eùfebe , & plufieurs  autres  ; le  diacre  Hilaire , l’un  des 
légats , fut  dépouillé  8c  fouetté  fur  le  dos  : peu  de  tems 
après , le  pape  Libéré  fut  auffi  exilé  pour  la  même  raifon. 

Les  Ariens  réputant  le  fiége  vacant  ordonnent  un  faux 
éveque  de  Rome  ; c’étoit  Félix  archidiacre  de  l'églife  Ro-. 
mainc  , dont  l’ordination  fc  fit  dans  le  palais.  La  perfécu- 
tion  devint  alors  géneçale  contre  les  Catholiques  ; l’Empe- 
reur envoyoit  par-tout  des  ordres  de  communiquer  avec 
les  Ariens , fous  peine  de  banniffement  pour  les  Evcques  , 
& de  punition  corporelle  & confifcation  de  biens  pour  les 
laïcs.  Les  violences  qu’on  exerça  à l’occafion  de  ces  ordres 
de  l’Empereur,  font  à peine,  croyables  : l’églifc  de  S.  Théo- 
nas  à Alexandrie  fut  profanée  par  des  foldats  payons  , 
qu’on  y fit  entrer  les  armes  à la  main  , pendant  que  lçs 
fidèles  y étoient  affemblés  la  nuit;  ils  en  tuèrent  une  par- 
tie, d’autres  forent  étouffés  danslafoule  ; plufieurs  vierges 
fiuçnt  dépouillées  toutes  nues.  Quelques  jours  après  on 
çommjt  aulfi  de  grands  excès  dans  la  principale  é^lifè 
^Alexandrie;  un  grand  nombre  de  jeunes  Payer.s  y étant 
entrés  tout  nuds  armés  de  bâtons,  infultercnt  les  femmes, 
& brûlèrent  devant  la  porte  de  l’églife  tout  ce  qu'ils 
avoient  pû  enlever  : l’Eglife  honore  comme  martyrs  ceux 
qui  périrent,  alors.' 

Saint  Ammon  forti  du  rrenaftere  de  Tabcnnc  va  fonder 
Ceux  de  Nitrié. 

' \ \ u'6.  : ■ • 

Mort  de  S.  Antoine, le  tf.  Janvier  : il  étoit  âgé  de  cent 
cire  ans.  Tl  refte  de  lui  ont  régie  & ftpt-lettrcs  qu’il  avoir 
diéïécs.  Oh  regarde  comme  fes  plus  illuftrcs  difcipks , Mà-y 
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«aire  abbé  du  mont  Pifper,  fous  le?nom  duquel  on  a une 
régie  ; Pithyrion  , Paphnucc , Paul  le  Simple  , Pior , & 
Crone. 

Intrulîon  de  Georges  à Alexandrie.  C'étoit  un  homme 
groflîer,  fans  naiflance,  & déshonoré  par  une  banque'-  - 
route  : les  Ariens  l'avoicnt  ordonné  quelque  tems  aupa- 
ravant pour  le  fiége  de  faint  Athanafe  ; ils  le  mirent  en 
poflelfion  pendant  le  carême  de  cette  année  , & joigni- 
rent à . cette  entreprife  les  violences  les  plus  odieufes. 
Ceux  à qui  ils  firent  perdre  la  vie  en  cette  occafion  , font 
mis  au  nombre  des  martyrs.  La  plupart  des  évêques  d'Egypte 
qui  étoient  attachés  à S.  Athanafe  , fc  fentirent  aufli  de 
cette  perfccution  : feize  d’entre  eux  furent  condamnés  au 
banniffeme.nt  > & plus  de  trente  autres  chafTés  de  leurs 
fiéges.  Saint  Athanafe  prit  auffi  le  parti  de  fe  retirer 
dans  le  défert , où  il  vifita  les  monafteres.  Macedonius  , 
évêque  Arien  de  Conftantinople  , avoit  obtenu  de  l'Empe- 
reur un  édit  en  vertu  duquel  les  défenfeurs  du  confubftanticl 
dévoient  être  chafles  des  villes  , & leurs  églifes  abattues-: 
il  fit  exécuter  cet  édit  à main  armée  , ce  qui  procura  la 
gloire  du  martyre  à plufieurs  Catholiques.  Cette  perféar- 
tion  des  Ariens  s’étendit  jufques  dans  les  Gaules  j S.  Hilaire 
évêque  de  Poitiers , qui  s’étoit  féparé  de  la  communion  des 
hérétiques  , fut  exilé  qn  Phrygie. 

Tranflation  des  reliques  de  S.*  Timothée  , difciple  de 
S.  Paul  & premier  évêque  d’Ephefe  , à Conftantinople  le 
premier  Juin.  ' 

Saint  Bafile  quitte  la  chaire  de  rhétorique  qu’il  remplif- 
foit  avec  diftinétion  à Céfarée , , & fe  conlacre  entière- 
ment à Dieu. 

î Î7» 

Tranflation  des  reliques  de  l’apôtre  S.  André  & de  Si  Luc, 
à Conftantinople  , par  ordre  de  Conftantius. 

Les  Ariens  fouicrivent  à Sirmium  une  fécondé  formule 
de  foi  propofée  par  Potamius  évêque  de  Lisbonne  , dans 
laquelle  ils  conviennent  de  retrancher  les  termes  de  confub- 
ftantiel  & de  femblable  en  fubfidnce  , comme  ne  fe  trouvant 
point  dans  l’Ecrimre  : toutes  les  expreflions  dont  ils  fe 
iervoient  dans  cette  formule , tendoient  à faire  le  Fils  de 
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nature  différente  du  Pere , & même  pafliblc  j ce  qui  ta  fit 
rejetter  par  les  Occidentaux. 

Chute  du  pape  Libéré.  Ce  vieillard  voyant  tous  les  jours 
augmenter  la  rigueur  avec  laquelle  il  étoit  traité  dans  fon 
„ çxÜ  , confentir  enfin  à la  condamnation  de  S.  Athanafe  : il 
fouferivit  auffi  la  formule  de  Sirmium  $ mais  c’étoit  celle 
du  premier  concile  , qui  pouvoit  être  défendue , comme 
elle  l'a  été  par  S.  Hilaire  : par  ce  moyen  il  rentra  dans  la 
communion  des  Orientaux. 

Saint  Cyrille  . évêque  de  Jerufalem  , eft  dépofé  dans  un 
concile  affemblé  à Céfarée  métropole  de  Paleftinc , par 
Acace  évêque  Arien  de  cette  ville  : il  appelle  de  ce  juge- 
ment à un  plus  grand  tribunal  ; cet  appel  fut  autorifé  par 
l’Empereur. 

H*- 

Saint  Bafile  fc  retire  dans  la  folitude  du  Pont , où  il  prê- 
che & fonde  divers  monaftercs  : la  régie  qu’il  donna  à ces 
monafteres , a depuis  été  adoptée  par  tous  les  moines  Grecs. 

Concile  d’Ancyre , pour  la  condamnation  de  l’hercfïe  des 
Anométns  ; c’eft  ainfï  qu'on  nomma  ceux  qui  fuivirent  la 
doétrine  d ’Aëtius  , qui  ne  vouloir  pas  reconnoître  le  Fils  de 
Dieu  fcmblable  en  fubftance  au  Pere.  Cet  Aëtius  étoit 
d’Antioche  , fils  d’un  homme  qui  avoit  perdu  la  vie  pour 
fes  crimes  : il  fut  d’abord  chaudronnier  x enfuite  charlatan  ; 
après  quoi  , comme  il  fe  fentoit  du  génie  » il  s’appliqua 
à la  philofophic , & devint  un  fophifte  célébré.  II  avoit 
été  fait  diacre  par  l’eunuque  Léonce  évêque  Arien  d’Antio- 
che. Au  refie  les  Evêques  de  ce  concile  , en  étabüfTant  que 
le  Fils  eft  fèmblable  au  Pere  en  fubftance  , nioient  en 
même  tems  qu’il  fut  de  la  même  fubftance , & condam- 
noient  le  confubflanticl  ; c’cft  ce  qui  les  fit  nommer  demi- 
Ariens.  Ils  envoyèrent  enfuite  des  députés  à Sirmium  , où 
l’on  condamna  dans  un  concile  la  formule  de  Potamius , 
où  le  fen)blable  en  fubfiance  étoit  rejetté  comme  le  confub- 
ftanticl.  On  fit  approuver  par  le  pape  Libère  cet  écrit  qui 
xejettoit  le  çonfuhftantiel  y mais  il.  protefta  en  même  tems  , 
qu’il  excommunioit  cçux  qui  difoient  que  le  Fils  n’étoit  pas 
fcmblable  au  Pere  en  fubftance  & en  toutes  chofes.  L’Em- 
çercur  lui  permit  alors  d.ç  retourner  à Rome,  où  il  iùc 
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bien  reçu  par  le  peuple  qui  l’aimoit,  & qui  ckafTa  par  deux 
fois  l'antipape  Félix. 

Conflantius  indique  un  concile  univerfcl  contre  les  Ano- 
inéens  à Nicomedie  ; il  ne  put  avoir  lieu  , parce  que  la 
ville  fut  réduite  en  cendres  par  un  embrafcment  caufé  par 
un  violent  tremblement  de  terre  , qui  renvcrfa  plulieurs 
maifons  ; cnforte  que  le  feu  des  cuiflnes  & des  bains  fe 
communiqua  aux  toits  & aux  autres  matières  combuftibles  : 
ce  tremblement  de  terre  arriva  le  14.  Août  de  cette  année  j 
on  comptoit  jufqu'à  cent  cinquante  villes  qui  s’en  reflen- 
tirent. 

Mort  de  S.  Paulin  de  Trêves  dans  le  lieu  de  fon  exil. 

Pluficurs  évêques  Ariens  & Anoméens  lignent  à Sirmium  , 
le  11.  Mai , une  nouvelle  formule  de  foi , dans  laquelle 
©n  rejettoit  nommément  le  mot  de  fubfiance , comme  in- 
connu au  peuple , & occafion  de  lcandale  ; elle  finifloit 
par  ces  mots  : Nous  difons  que  le  Fils  efi  femblable  au  Pere 
an  tout.  L’empereur  Conflantius,  en  la  préfence  duquel 
cette  formule  avoit  été  rédigée , l’approuva , & convoqua 
enfuite  deux  conciles  ; un  d’Orient , à Séleiyrie  en  Ifaurie  ; 
l’autre  d’Occident , à Rimini  en  Italie.  Le  concile  d’Occi- 
dent  s’aflèmbla  le  premier  ; il  s’y  trouva , félon  quelques 
auteurs  , environ  trois  cents  Evêques  , & félon  d’autres  , 
quatre  cents , entre  lefquels  il  y en  avoir  environ  quatre- 
vingts  Ariens.  Les  Ariens  propoferent  d’abord  la  dernière 
formule  qui  venoit  d’être  dreflée  à Sirmium  j mais  elle  Fut 
unanimement  rejettée  par  les  Catholiques,  qui  jugèrent 
qu’on  ne  devoit  rien  ajouter  ni  diminuer  à la  foi  de  Nicée, 
& dépoferent  Urface,  Valens,  Caius  &Germinius,  chef? 
du  parti  des  Ariens  : on  envoya  enfuite  dix  députés  à 
l'Empereur  à Andrinople  , pour  lui  donner  avis  de  cette 
décinon.  Les  Ariens  envoyèrent  de  leur  côte  dix  d’entre 
eux  : ils  furent  très  - bien  reçus  par  Conflantius  , qui 
leur  étoit  favorable  ; il  refufa  au  contraire  de  voir  les, 
Catholiques.  Les  députés  des  Ariens  joignant  la  rufç  à ces 
mauvais  traitemens  de  l’Empereur , trouvèrent  moyen 
d’entraîner  les  députés  Catholiques  dans  une  petite  ville' 
yoifinc  nommée  Nice  , ou  Nicée  , où  ils  leur  firent  ligner 
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une  formule  fcmblable  à la  dernière  de  Sirmium , & même 
plus  mauvaife , en  ce  qu’elle  portoit  que  le  Filp  eft  fenv- 
-blable  'au  Pexe  félon  Us  Ecritures  , fans  ajouter  en  toutes 
chofes  : après  quoi  Conftanùus  leur  donna  la  liberté  de 
retourner  , mandant  en  même  tems  au  préfet  Taurus  de  ne 
point  foufffir  que  les  Evêques  fc  féparafleut  avant  qu’ils, 
eu  dent  tous  fouferit  cette  formule  de  Nice  , & d’envoyer 
en  exil  les  plus  opiniâtres.  A ces  nouvelles  la  plus  grande 
partie  des  Évcques  cédèrent  par  foiblciTc  & par  furprife. 
Alors  les  Ariens  .firent  entendre  au  concise  que  le  feuL 
moyen  de  réunir  les  Occidentaux  avec  les  Orientaux  étoit 
de  fiipp rimer  le  mot  de  fubftance  ; & Valens  leur  chef  ayant 
propofé  plufieurs  anathèmes  captieux , mais  dans  lefquels 
le  fens  catholique  étoit  le  plus  apparent , tous  les  Evêques 
orthodoxes  y furent  trompés  ; ils  y applaudirent  avec  joie  * 
croyant  que  Je  fens  catholique  étoit  en  lureté,  & fe  féparc- 
rent  après  avoir  envoyé  des  députés  à l’Empereur  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  palTé. 

Le  concile  de  Séleucie  n’eut  pas  une  iflue  plus  heureufc 
que  celui  de  Rimini  : il  commença  à s’afiembler  le  17.  Sep- 
tembre. Saint  Hilaire  de  Poitiers  qui  étoit  alors  dans  fon 
exil  en  Phrygie , s’y  trouva  avec  des  Evêques  d’Orient  au 
nombre  de  cent  foixante  , parmi  lefquels  il  y en  avoit  cent 
cinq  demi-Ariens,  & quarante  Anoméens.  La  première 
feflion  Ce  pafla  prefque  toute  à difputer  fi  l’on  commencc- 
roit  par  examiner  les  accufations , ou  la  queftion  de  la  foi  : 


cependant  avant  de  fe  féparer , les  demi-Ariens  qui  ctoient 
en  plus  grand  nombre  , firent  lire  la  formule  du  concile 
de  la  dédicace  d’Antiocne.  Le  lendemain  ils  la  firent  fouf- 
crire  , après  avoir  fait  fermer  les  portes  de  l’églife  où  on 
étoit  afièmblé.  Acace  évêque  de  Céfarée  , chef  du  parti 
favorable  aux  Anoméens , profita  de  cette  circonftance  pour 
faire  fur  le  champ  une  proteftation , prétendant  avoir 
fouffert  violence  en  cette  occafion.  A la  troifiéme  feflion 
qüi  fe  tint  le  19.  il  préfenta  une  nouvelle  formule , dans 
laquelle  on  condamnoit  également  ceux  qui  diroient  que  le 
Fils  eft  confubftantiel  au  Pere  , & ceux  qui  diroient  qu’il 
lui  eft  diflemblable.  La  quatrième  tenue  le  jo.  fut  employée 
toute  entière  à difputer  : les  Acaciens  difoient  que  le  Fils 
eft  femblable  au  Perc  quant  à la  volonté' , mais  noa 
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quant  à 1*  fubftance  : les  autres  foûtenoient  qu’il  cft  fem- 
blabic  en  fubftance  , & qu’il  falloir  s’en  tenir  à la  formule 
d’Antioche.  Alors  Leonas  que  Conftantius  'avoit  envoyé 
pour  être  le  modérateur  du  concile  , fe  leva  & fépara 
ralTcmbléc  ; & telle  fut  la  fin  du  concile  de  Séleucie;  car 
les  Acaoiens  ne  voulurent  plus  y venir.  Après  plufieurs 
citations  le  relie  du  concile  prononça  contre  eux  une  fen- 
tence  de  démolition  , rétablit  S.  Cyrille  à Jerufalem  , 8c 
envoya  des  dépurés  à Conftantius  : ces  dépurés  trouvèrent 
ceux  du  concile  de  Rimini,  qui  venoient  apporter  la  nou- 
velle de  la  fignature  delà  «formule  de  Nice  en  Thracc  reçue 
jf  Rimini.  L’Èmpcrcur  confidérant  le  grand  nombre  des  Evê- 
1 , ques  5 approuva  ccttq  dernière  formule , & if  employa  tout 

le  jour  du  dernier  Décembre  , & même  une  partie  de  la 
nuit  , à la  faire  fouferire  par  les  Evêques  qui  fc  trouvoieot 
à Conftancinoplc  , même  par  les  députés  de  Séleucic. 

, 360.  . . 

Dédicace  de  l’églifc  de  faintc  Sophie  , le  14.  Février.' 
Conftantius  fit  à cette  occafion  de  grands  préfens  à cctrc 
églife  en  vafes  d’or  & d’argent  & autrcsmeubles  ; il  fit  auflà 
de  grandes  largdles  à tout  le  clergé. 

Concile  des.  Acacicns  à Conftandnoplc , qui  confirme  la 
formule  de  foi  reçue  à Rimini.  Les  Evêques  de  ce  concile 
furent  obligés  par  politique  de  condamner  Aetius  , parce  que 
l’Empereur  s’étoit  ouvertement  déclaré  contre  lui  ; ils  ne  le 
condamnèrent  pas  comme  hérétique,  mais  feulement  domine 
auteur  du  fcandale  & de  la  divifion  des  églifes.  Ils  déposè- 
rent enfuite  un  grand  nombre  d’Evcquesdu  parti  contraire  , 
fous  différents  prétextes,  la  plûpartcalomnieux*',  S.  Cyrille 
< de  Jerufalem  entr’autres  fut  dépofé  une  fécondé  fois. 
p L’Empereur  envoie  des  ordres  par-tout  l’Empire  pour  faire 

foufcrire  cette  formule  de  Rimini  confirmée  à Conftantino- 
/•  pic,  avec  menace  d’exil  contre  tous  les  refufans.  Plufieurs 
Evêques  de  l’Orient  y fuccombeient  par  crainte.  Le  pape 
Libère  & Vincent  de  ’Capoiie  réfifterent  avec  courage  aux 
^ follicitations  & aux  menaces  : leur  fermeté  confola  les 
Catholiques  , 8c  les  foûtint.  Il  eft  vrai  qu'un  très-grand  ‘ 
nombre  d’Evcqucs  forent  féduits  par  les  fraudes  des  Ariens  , 

K ou  vaincus  par  U violence  de  la  perfécution  qu’ils  leur  fufei- 
s>  Tome  I. 
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tcrent  i mais  ( fuivant-la  remarquable  M . Languct , alors  Eve* 
que  de  Soldons , dans  fon  fécond  Avcrriflement , article  du 
concile  de  Rimini  ) le  nombre  des  Evêques  qui  n’alfifterent 
point  au  concile , & qui  n’eurent  point  de  part  à la  féduélion  , 
fut  fupérieiir.  D’ailleurs  , entre  ceux  mêmes  qui  fouferivi- 
rent.  les  formules  des  Ariens  , il  y en  eut  beaucoup  qui 
n’abandonnoient  que.  le  terme  de  confubftantiel  , & en 
gardoient  le  £cns  comme  étant  la  foi  de  i’Eglife  ; la  plupart 
de  ceux  qui  avoient  fouferit  les  formules  Ariennes  , réparè- 
rent bientôt  la  faute  qu’ils  avoient  commife,  & fe  déclarèrent 
pour  la  confubftantialité,  dont  ils  avoient  toujours  confervé 
la  foi  dans  le  cœur.  Leur  fignature  favorable  à l’Arianifme 
étant  dementiepar  l’enfeignement  qu’ils  continuèrent  de  faire 
du  dogme  Catholique  s elle  n’empêchoit  pas  que  dans  le 
fond  ils  ne  fuflent  beaucoup  plus  d’accord  avec  le  petit  nom- 
bre des  fi Jcles  défenfeurs  de  la  vérité , qu’avec  les  Ariensqui 
n’étoient  ainfi  le  très-grand  nombre  qu’en  apparence. 

Julien  proclamé  empereur  à Paris , renonce  au  ebriftia- 
nifmc.  Il  s’y  tint  vers  ce  tems-ci  un  concile  qui  eft  compté 
pour  le  premier  de  Paris  , dans  lequel  les  Evêques  des 
Caules  révoquèrent  tout  ce  qui  avoit  été  fait  mal-à-propos 
ou  par  ignorance  touchant  la  fupprefEon  du  mot  de  Çubftance. 

•Fondation  du  monaftere  de  Ligugé  près  Poitiers  pac 
S.  Martin , depuis  évêque  de  Tours.  C’cft  le  plus  ancien 
que  l’on  conuoifle  en  France. . • 

J 6 1 • • 

Commencement  de  l’herélïe  des  Pneumatomaques , c’eft- 
à-dirc  j ennemis  du  Saint-Elprit.  L’auteur  de  cette  heréfie 
fut  Macedonms  évêque  dépofé  de  Conftantinople , quinioic 
la  divinité  du  Saint-Efprit,  enfeignant  que  ce  n'étoit  qu’une 
créature  fèmblablc  aux  anges,  mais  dun rang  plus  élevé. 
Saint  Athanafe,  toujours  animé  du  même  zélé  pour  la  vérité  , 
attaque  cette  nouvelle  heréfie  du  fond  des  déferre  où  il 
s’étoit  rétiré.  Athanafe  en  fuyant  devant  les  partifans  de 
l’erreur  les  failbit  encore  trembler. 

Conftantius  convoque  une  concile  à Antioche , dans  lequel 
les  Ariens  prévalent , & font  une  nouvelle  formule  de  foi  ; 
dans  ceve  formule  ils  levpient  tout-à-fait  le  mafque  , & 
difoientpofitivemeru  que  le  Fils  eft  en  tout  diflemblable  du 
Pcre , & ûr«  du  néant  ; mais  ils  l’abandonner ei^t  peu  de 
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teins  après , & revinrent  à la  formule  de  Conftantinople. 
Cette  demie  re  formule  d’Antioche  ètoit  la  feiziémc  faite 
par  les  Ariens.  Dans  ce  même  concile  S.  Mclcce  fut  élu 
évêque  d’Antioche  d’un  confcntement  unanime  des  héréti- 
ques & des  Catholiques  ; mais  il  en  fut  chafTé  un  mois 
après  par  la  faftion  des  Ariens.  Les  orthodoxes  demeurèrent 
unis  à S.  Melece  , & firent  d’inutiles  efforts  pour  fe  réunir 
aux  Euftaihicns  : on  appelloit  ainfi  les  Catholiques  du  parti 
de  S.  Eullathe  qui  tenoient  leurs  affemblées  à part.  Au  lieu 
d’accepter  la  reunion  propofee  par  les  autres  Catholiques  , 
ils  firent  ordonner  pour  leur  évêque  le  prêtre  Paulin  leur 
chef  : cette  ordination  fut  défapprouvée  de  S.  Athanafc  , 
qui  cependant  leur  demeura  toujours  uni,  parce  que  c’étoient 
les  anciens  orthodoxes.  L'Occident  fuivit  fon  exemple  j 
mais  S.  Baille  & tout  l’Orient  s’unirent  à S.  Melece  , & 
traitèrent  les  autres  de  fcbilmatiqucs. 

Mort  de  l’empereur  Conifantius.  Il  tomba  malade  comme 
il  fe  mettoit  en  marche  pour  aller  combatre  Julien  : fe 
voyant  près  de  la  mort , il  demanda  le  baptême , qui  lui 
fut  donné  par  Euzoius  évêque  Arien  d’Antioche  : il  mou- 
rut ainfi  dans  l’heréfie  le  troiiîéme  jour  de  Novembre , après 
avoir  fait  plus  de  maux  à l’Eglife  que  fes  plus  cruels  per- 
fécuteurs.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  lui  en  fit  les  plus  amers 
reproches:  Vous  êtes  perfécuteur , difoit  ce  Saint  Doétcur, 
& vous  ne  faites  point  de  martyrs  ; vous  ave[  appris  a 
égorger  les  hommes  fans  épée , à être  perfécuteur  Jans  en 
porter  le  nom , à faire  drejfer  des  proférions  de  foi , fans 
avoir  la  foi.  Après  fa  mort  Julien  fut  reconnu  empereur, 
du  confcntement  de  tout  le  monde  : aufli-tôt  il  s’emprefia 
de  faire  rouvrir  les  temples , & rétablir  les  facrifices  qu’il 
aimoit  pafiionnément,  de  même  que  toutes  les  autres  fuperfc 
titions  payennes.  Il  laifia  cependant  aux  Chrétiens  le  libre 
exercice  de  la  religion  ; mais  comme  il  avoit  à coeur  de  les 
faire  tomber  dans  le  mépris  & la  pauvreté , pour  leur  faire  , 
difoit-il  en  raillant , pratiquer  les  vertus  évangéliques , il  leur 
défendit  d’exercer  les  charges  publiques,  de  plaider  & defe 
défendre  en  Juftice.  Il  fit  enlever  toutes  les  riche/Tes  des  égli- 
fes , fupprima  les  penfions  du  clergé . & fit  une  loi  pour  or- 
donner que  lesChrétiens  feroient  déformais  appcllés  Gali- 
iéens  ; c’ctoit  le  nom  qu’il  leur  donooit  lui-même  par  mépris. 
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' Saint  Grégoire  de  Nazianzc  eft  fait  prêtre  le  6.  Janvier 

Loi  pour  défendre  aux  Chrétiens  d’enfeigner  les  lettres 
humaines,  & à leurs  enfans  de  les  étudier  : la  raifon  que 
Julien  en  apportoit , étoit  que  les  Chrétiens  dévoient  demeurer 
dans  l'ignorance , & croire  fans  raifonner.  . 

Rappel  des  exilés.  Ce  rappel  donna  lieu  à un  grand  nom- 
bre d’Evêques  challés  dans  la  perfécution , de  rentrer  dans 
leurs  lièges;  S.  Athanafe  fut  de  ce  nombre  : fon  troupeau  lui 
fit  une  cfpecc  d’entrée  triomphante  > & il  profita  de  ce 
retour  fi  glorieux  pour  aflemblcr  un  concile  à Alexandrie  t 
il  fut  peu  nombreux , mais  tout  compofé  de  ConfdTeurs. 
Comme  ceux  des  Evêques  catholiques  qui  avoient  fouferit 
à la  formule  de  Rimini,  ne  l’avoicnt  fait  qpepar  furprife  * 
ou  par  violence  , fans  abandonner  la  fois,  on  détermina 
comment  on  fc  conduiroit  à leur  égard  , & avec  les  Ariens 
déclarés , & les  chefs  de  cette  heréûc  ; on  ordonna  que 
l’on  pardonneroit  aux  chefs  du  parti  hérétique , s’ils  renon- 
Coient  à leur  erreur  , mais  fans  leur  donner  de  place  dans 
le  clergé.  A l’égard  de  ceux  qui  avoient  été  contraints  par 
la  violence  , il  fut  dit  qu’ils  obtiendroient  le  pardon  , ôc 
de  plus  conferveroicnt  leur  rang  dans  le  cierge.  On  traita 
ènfuite  de  la  doûrinc  : ceux  qui  difoient  le  Saint-Efprit 
créature  , furent  condamnés.  Après  quoi  on  traita  du  terme 
Ehypojlafe  , parce  que  quelques-uns  fe  plaignaient  de  ceux 
qüi  en  admettoient  trois , dtfant  que  ces  mots  ne  fe  trou- 
Voicnt  point  dans  l’Ecriture.  On  s’expliqua  de  part  ôc 
d’autre  : on  vit  que  ceux  qui  admettoient  unis  hypofta- 
fes , entendoient  par-la  trois  perfonnes  ; & que-  ceux  qui 
n'en  admettoient  qu’une , entendoient  par  ce  terme  une 
feule  fubftancc.  Les  deux  partis  ainfi  fatisfaits  anatliema- 
tiferent  Arius  , Sabellius , Paul  de  Samofates  , Valentin  > 
Bafilide  &Manés.  Quant  au  myftere  ded’Incarnation  , il  fut 
reconnu  que  le  Sauveur  n’avoit  pas  pris  un  corps  fans  ame  9 
fans  fentiment  & fans  penféc  , contre  le  fentiment  de  quel- 
ques-uns qui  croyôient  que  l’amc  du  Verbe  incarné  étoit 
la  divinité  mêmé.  Saint  Athanafe  ne  refta  pas  long^tcms 
dans  fon  églife  après  ce  concile  ; les  Payens  obtinrent  qu’il 
fut  ch  allé  de  nouveau.  Les  Donatiftes  profitèrent  aulli  du 
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'rappel  des  exilés  pour  rentier  dans  leurs  églifes  ; mais  ils 
commirent  à cette  occafion  des  meurtres  & des  excès  fi 
atroces  , que  les  juges  furent  obligés  de  s’en  plaindre  à 
l’ümpereur. 

Les  femi-Ariens  commencèrent  alors  à former  un  nou- 
veau corps  fous  le  nom  de  Macédoniens , & tinrent  un 
concile  dans  lequel  ils  condamnèrent  le  confubftandel  Sc  lc‘ 
dijfcmblable  en  fubftance  , & confirmèrent  la  formule  d’ An- 
tioche , déjà  confirmée  à Séleucic. 

Cette  année  plufieurs  Chrétiens  fouffrirent  le  martyre- 
Julien  qui  connoilToit  leur  fermeté  , avoir  défendu  qu’on 
leur  fit  aucune  violence  , ne  voulant  pas  leur  procurer 
l’honneur  du  martyre  ; ainfi  il  n*y  eut  point  de  perfécotion 
ouverte  : mais  les  Payens  enhardis  par  la  protedion  dé 
1 l’Empereur  -,  £c  portèrent  à de  grandes  violences  contre  les 
Chrétiens  ; à quoi  ils  étoient  d ailleurs  excités  par  le  zèle 
de  quelques-uns  de  ces  derniers , qui  brifoient  8c  tnfultoienc 
les  idoles.  A Doroftore  en  Thrace,  Emilien  fut  jette  au  feu 
par  les  foldacs  , pour  avoir  renverfé  des  autels,  à Myrc 
en  Phrygie , Macedonius  , Theodulc  & Tatien  furent  gril- 
lés à périt  feu  , pour  avoir  brifé  les  idoles  dans  le  temple  ; 
à Ancyte  en  Galatie , Baille  prêtre , accufé  de  fédition  & 
d’avoir  renvetfié  des  aütels  , fut  déchiré  avec  les  ongles  de 
fer  , & périt  dans  les  tourmens.  A Céfarée  métropole  d* 
Cappadoce , les  Chrétiens  ayant  abattu  le  temple  de  I4 
Fortune  , Julien  en  punit  toute  la  ville  ; il  l’effaça  du 
nombf e . des  cités  , lui  ôta’  le  nom  de  Céfarée  donné  par 
l’empereur  Tibcre  » 8c  ordonna  qu’elle  reprît  fon  ancien 
nom  de  Mazaca  : il  dépouilla  toutes  les  églifes  de  cette 
ville  Sc  du  territoire , 8c  fit  enroller  tous  les  clercs  daiis 
la  milice  la  plus  mcprifable  : de  ceux  qui  avoienr  abattu 
le  refhplc  , les  . uns  furent  punis  de  mort , les  autres  d'exil. 
A Heliôpolis  en  Phénicie  , des  vierges  cOnfacrées  à Dieu 
furent  exposes  toutes  nues  à la  vue  & aux  infulccs  du  peuple; 
enfuite  on  leur  ouvrit  le  ventre  , & y ayant  jetté  de  l’orge 
on  le  fit  m^ger  par  des  pourceaux.  La  même  chofe  arriva 
à Gaze  en  Paleftine  , à des  vierges  & à des  Prêrrcs.  A An- 
tioche, Bonofe  Sc  Maximilien  ayant  refufé  d’ôter  la  croix 
du  Labarùm , eurent  la  tête  tranchée  après  divers  tourmens. 
Plufieurs  Chrétiens  çonfelTcrcntaufTik  nom  de  Jcfus-Chriü 
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dans  des  occafions  périlleufes  ; de  ce  nombre  furent  Jovicn* 
Valentinien  & Valens , qui  fuccederent  les  premiers  à Julien 
dans  l’empire.  1 

Vers  ce  tems-ci  Eunomius  , difciple  d’Aëtius  , fe  fit  heré- 
fiarque  : il  enfeignoit  un  Arianifme  outré  , foûtenant  que 
le  Fils  de  Dieu  n'étoit  Dieu  que  de  nom  j quJil  ne  s’étoic 
pas  uni  fubftantiellemen*  à l’humanité , mais  feulement 
par  fa  vertu  & par  fes  opérations  : il  reoaptifoit  ceux  qui 
l’a  voient  été  dans  la  foi  de  la  Trinité  , & croyoit  que  la 
foi  pouvoir  fauver  lins  les  œuvres. 

Julien  donne  des  ordres  pour  rebâtir  le  temple  de  Jeru- 
falem  : fon  delTein  étoit  de  donner  le  démenti  aux  prophé- 
ries  de  Daniel  & de  Jefus-Chrift.  Mais  aufli-tôt  qu’on  eut 
commencé  à fouiller  les  fondemens , il  en  fortit  des  globes 
terribles  de  flamme  qui  brûlèrent  à plufieurs  reprîtes  les 
ouvriers  qui  vouloient  entreprendre  ce  travail.  Ce  fait  eft 
rapporté  par  Ammicn-Marcellin , hiftorien  Payen  contem- 
■ porain. 

Mort  de  Julien  le  16.  Juin  : il  fut  percé  d’un  javelot  dans 
un  combat  contre  les  Pcrfes  , & mourut  la  nuit  fuivante , 
après  avoir  fait  à ceux  qui  étoient  autour  de  lui  Un  dif- 
cours  très-pathétique  fur  le  bonheur  qu’il  avoit  de  mourir, 
parce  qu’il  alloit  être  réuni  au  ciel  & aux  aftres.  Peu  de 
tems  avant  fa  mort  il  avoit  compofé  un  ouvrage  contre 
la  Religion  chrétienne , dans  lequel  il  reprochoit  aux 
Chrétiens  de  ne  s’en  être  pas  tenus  à ce  que  les  Apôtres  leur 
avoient  enfeigné.  Julien  eft  cependant  obligé  de  convenir 
dans  cet  ouvrage,  de  la  vérité  des  miracles  faits  par  Jefus- 
Chrift  , quoiqu’il  tâche  de  les  tourner  en  ridicule.  Après 
la  mon  de  ce  prince  fuperftitieux  on  trouva  dans  les  lieux 
les  plus  fecrets  de  fon  palais , dans  des  puits  & dans  des 
folles , des  corps  d’enfans  de  l’un  & de  l’autre  fexe  dilïe- 
qués  pour  des  opérations  magiques  , & des  coffres  remplis 
de  têtes  humaines  ; ce  qui  n empêcha  pas  les  Paycns  de  le 
mettre  au  rang  des  dieux  , & d’élever  un  temple  à fa 
mémoire.  Julien  étoit  un  de  ces  hommes  qu’il  eft  difficile 
de  définir  : il  faifoit  parade  d'une  haute  philofophie  , & 
dennoic  en  qjêmc  tems  dans  la  plus  puérile  fuperftition  : 

f il 
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il  fe  vantoit  d’avoir  quitte  le  Chriftianifme  par  raifon  & 
en  connoi  dance  de  caufe  , & fe  livroit  fans  réferve  à 
\ toutes  les  extravagances  du  paganifme  : il  affeétoit  un 

Erand  mépris  pour  les  Chrétiens,  & les  admiroit  jufqu'à 
:s  propofer  pour  modèles  aux  pontifes  Payens.  Génie  plus 
brillant  que  folide  , ce  prince  fut  toujours  insonféqueoc 
dans  fa  manière  de  penfer  & d’agir  en  matière  de  religion  r 
il  avoit  d’allez  grandes  qualités  pour  qu'on  puiife  dire 
beaucoup  de  bien  de  lui  ; mais  il  avoit  de  û grands 
défauts  j qu'on  en  peut  dire  beaucoup  de  mal.  Auüi-tôt 
après  fa  mort , les  principaux  officiers  s’ailemblcrent  pour 
le  choix  d'un  Empereur,  & élurent  Jovien. 

Une  des  premières  choies  que  fit  ce  prince  à fon  avène- 
ment à l’Empire  , fut  de  rendre  les  immunités  & les  biens 
aux  églilès  & au  clergé  : il  ordonna  auffi  que  les  églifes 
feraient  rendues  à ceux  qui  avoient  confetvé  la  foi  de 
Nicéc  dans  fa  pureté. 

Il  fe  tint  cette  année  un  concile  à Antioche , où  l’on  fit 
line  formule  qui  fut  blâmée  par  les  Catholiques  les  plus 
zélés , tant  parce  qu'elle  ne  contenoit  pas  nommément  le 
terme  de  confubjlantiel } que  parce  qu’elle  ne  difoit  rien  de 
la  divinité  du  Saint-Elprir.  , 

S.  Bafile  maltraité  par  Eufebe  fon  évêque  , fe  retire  une 
fécondé  fois  dans  le  Pont  avec  S.  Grégoire  de  Nazianzc. 

Lucifer  y évêque  de  Cagliari  en  Sardaigne , fait  fchifme 
avec  ceux  qui  recevoient  les  prélats  tombés.  Ceux  qui  ont 
fuivi  ce  fchnme,  ont  été  nommé  Lucifériens. 

364. 

Mort  de  Jovien  le  17.  Février  ; le  16.  du  même  njois 
Valentinien  eft  élu  à fa  place  , & le  18.  Mars  il  le  donne 
pour  collègue  fon  frere  Valons,  auquel  il  céda  l’Orient, 
& fe  réferva  l’Occident. 

3 «f- 

Concile  de  Macédoniens  à Lampfaque  , vers  le  mois 
d’Août.  Dans  ce  concile  ils  réglèrent  que  l’on  fuivroitpar 
toutes  les  églifes  la  confeffion  de  foi  de  Séleucie,  propofée 
: auparavant  a la  dédicace  de  l’églife  d’Aptioçhc.  L’empereur 

1 -Yalcns  fe  déclare  pour  les  Ariens, 

f T»me  /,  li  4 
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Les  Macédoniens  Ce  réunifient  aux  Occidentaux  catholi- 
ques : le  pape  Libéré  leur  accorde  fa  communion  , après 
avoir  fait  loufcrire  à leurs  députés  le  fynode  de  Nicée. 
Libéré  mourut  le  14.  Septembre  fuivant , & on  élut  à fa 
place  Damafe  Efpagnol  de  naifiance,  diacre  de  l’Eglife 
Romaine.  Peu  dç  teins  apres,  un  autre  diacre  nommé 
Urficin  aflembla  une  troupe,  ,de  féditieux,  & fe  fit  ordon- 
ner évêque  de  Rome  par  Paul  évêque  de  Tibur.  Cette 
ordination  fehifmatique  ne  laiila  pas  de  trouver  des  appro- 
bateurs parmi  le  peuple  y enfprtc  qu’il  fe  forma  deux  partis 
qui  en  vinrent  aux  mains  : il  y eut  en  cette  occafion  cent 
uentc-fept.perfbnnestuéçs  de  l'un  & de  l’autre  fexe.  L'Em- 
pereur ayant  eu  connoifiance  de  l'entreprife  d’Urficin  , le 
condamna  au  bannifiemént , avec  plufieurs  des  principaux 
■de  fon  parti. 

367. 

Concile  de  Tyané,  où  les  Macédoniens  réunis  apportent 
•les  lettres  de  communion  du  pape  Libéré  & des  autres 
Evêques  d'Occidenr,  & de  concert  avec  les  Catholiques 
■orientaux  indiquent  un  concile  à Tharfc  pour  confirmer  la 
foi  de  Nicéè. 

L'empereur  Valens  gagne  par  les  Ariens,  reçoit  le  baptême 
de  la  main  d’Eudoxc  , fameux  Arien , qui  tenoit  alors  le 
fiege  de  Conftantinople  : il  défend  d’âfiembler  le  concile 
indiqué  à Tharfe  , & ordonne  aux  gouverneurs  des  pro- 
vinces de  chafier  des  églifes  les  Evêques  dépofés  fous 
«Conftantius  , qui  avoient  repris  leurs  fiéges  fous  Julien. 
Saint  Athanàfe  fut  obligé  alors  de  fe  retirer  pour  la  qua- 
trième fois  , & fe  cacha  à la  campagne  dans  un  bâtiment 
conllruit  fur  le  fépulcre  de  fon  pere , où  il  demeura  quatre 
mois  , au  bout  jkfquels  il  fut  rappelle. 

L’empereur  Valentinien  déclare  fon  fils  Gratien  Augufte , 
le  ,34.  Août. 

Mwt  de  S.  Hilaire  évêque  de  Poitiers  : nous  avons  de  ce 
f,erç  dollze  livres  de  la  Trinité  , un  traité  des  Synodes  , 
trois  écrits  contre  les  Ariens  adrefies  à l'empereur  Conftan- 
tius, éc  quelques  fragmens.  Son  ftyle  eft  véhément  &c  im- 
pétueux j qe  qui  k faifoït  appeller  par  S.  Jérôme  le  Rkoni 
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de  l’éloquence  Latine  : Làtins.  tloquentU  RJtoianus , Il  a été 
le  plus  grand  défendeur  de  la  vérité  catholique  contre  les 
Ariens  dans  les  Gaules. 

3*8. 

On  rapporte  à ce  tems-ci  le  concile  de  Laodicée  dans  lit, 
Phrygie  Pacatÿmne.  Ce  concile  eft  célébré  par  Tes  foixantfc 
canons  de  difeipline  , principalement  touchant  les  rits  & la 
Vie  cléricale.  Dans  le  canon  vingt-quatrième , le  concile 
nomme  les  ordres  eccléfiaftiques  luivans  i Prêtres , Diacres,* 
Miniftres  ou  Soudiacres  , Leéleurs  , Chantres , Exorciftes  , 
Portiers.  Dans  le  Soixantième  a il  rapporte  le  catalogue  des 
Ecritures  Canoniques  de  l’ancien  & du  nouveau  reftament 
dans  l'ancien  teftament  il  omet  Judith  , Tobie , la  Sagefle  , . 
l'Ecclefiaftique  8ç  les  Machabées  j dans  le  nouveau  il  omet 
feulement  rApocalypfe. 

Concile  de  Rome  contre  les  Ariens  ; on  y adopte  le  terme 
d ’hypoflafe  pour  exprimer  les  personnes  de  la  Trinité. 

37°; 

' Violences  exercées  par  les  Ariens  contre  les  Catholiques 
à Conftantinople  : S.  Euloge  & plulieurs  autres  fouffrent  le 
martyre  en  cette  occasion.  Les  Catholiques  font  une  dépu- 
tation de  quatre-vingts  Eccléfiaftiques  chargés  de  porter 
leurs  plaintes  à l'Empereur  Valens.  Au  lieu  de  leur  rendre 
juftice  , l’Empereur  commanda  de  les  embarquer  pour  les 
envoyer  en  exil , & donna  des  ordres  fecrets  pour  les  faire 
périr  en  mer  j ce  qui  fut  exécuté.  Ils  font  honorés  commxf 
martyrs.  A Antioche  les  Catholiques  fe  Ternirent  aufii  de 
la  peïfécution  de  Valens  j il  en  fit  tourmenter  fie  mettre, 
à mort  plufieurs. 

Saint  Bafile  monte  fur  le  fiége  de  Céfarée  en  Cappadoqc. 

Il  fe  tint  cette  année  un  concile  à Alexandrie  , un  en 
Illyrie , fie  un  autre  à Antioche  ; dans  tous  lefquels  on 
confirma  la  fpi  de  Nicée  , & on  déclara  nul  tout  ce  qui  \ 
s’étoit  fait  de  contraire  à Rimini,  comme  ayant  été  extor-j 
qué  par  violence. 

Loi  de  Valentinien  poqr  défendre  aux  eccléfiaftiques  8C 
aux  com  mens  d’aller  aux  maifoos  des  y eu  y es  gu  d«£ 
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orphelines  : elle  ordonnoit  de  plus  , qu'ils  ne  poùrroicnt 
rien  recevoir  de  la  femme  à laquelle  ils  fe  feroient  parti- 
culiérement attachés  fous  prétexte  de  religion  Le  but  de 
cette  loi  étoit  de  réprimer  l'avarice  de  pluficurs  clercs  , 
qui  faifoient  leur  cour  aux  dames  Romaines  pour  profiter 
de  leurs  riche  fies. 

371* 

Concile  de  quatre-vingt-treize  Evêques  à Rome  , qui 
condamne  Auxcnce  évêque  de  Milan , accufé  de  foûtenir 
la  dodlrine  des  Anoméens. 

La  perfécution  continue  en  Orient  contre  les  Catho- 
liques. 

371- 

"Saint  Martin  évêque  de  Tours  fonde  fur  la  Loire  le 
monaftere  qui  fubfilte  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Mar - 
ynoiaier.  Saint  Martin  étoit  né  à Sabarie  en  Pannonie  , de 
parens  payens  : il  avoir  fuivi  dans  fa  jeuneflè  la  profeffion 
des  armes  ; mais  il  la  quitta  pour  s’attacher  à S.  Hilaire 
de  Poitiers  , qui  le  fit  exorcifte.  Il  embralfa  enfuite  la  pro- 
fclfion  monaftique  } & devint  fi  célébré  pat  fes  miracles  3 
que  le  (iége  de  Tours  étant  venu  à vaquer , le  peuple  l’enleva 
& le  fit  ordonner  Evêque  malgré  lui. 

Saint  Bafile  fait  S.  Grégoire  de  Nazianze  évêque  de  Salî- 
mes ; mais  Anthime  évêque  de  Tyane  s’étant  faifi  de  ce  lieu 
qu’il  prétendoit  être  de  fon  diocéfe , Grégoire  y renonça 
peu  de  tems  apres , & fe  retira  dans  la  folitude. 

373- 

Mort  de  S.  Athanafe  le  î.  Mai.  On  peut  dire  de  ce  Pere 
que  fa  caufc  a été  celle  de  l’Eglife  ; on  voyoit  toujours  les 
hérétiques  s’armer  contre  la  foi  catholique  , lorfqu’ils  s’ar- 
moient  contre  Athanafe  qui  en  étoit  le  principal  défenfeur  : 
les  Ariens  n'ont  point  eu  de  plus  grand  ennemi.  Il  a écrit 
Contre  eux  avec  beaucoup  de  force  : il  a auflî  combatu 
plufieuîs  autres  hérétiques.  Entre  fes  autres  ouvrages  on 
trouve  de  belles  apologies , diverfes  lettres , la  vie  de 
S.  Antoine  & celle  de  laintc  Syncletique.  Il  avoit  défigné 
pour  fon  fuccefleur  Pierre  , qui  fut  effeélivement  ordonné 
jptmr  ce  liège  par  les  Evêques  catholiques.  Mais  les  Arien? 


-QUATRIÈME  SIÈCLE , 

, profitèrent  de  certe  occafion  pour  mettre  en  porte  (lion  , par 
l’autorité  de  l’Empereur  , un  nommé  Lucius  qu’ils  avoienc 
précédemment  ordonné  évêque  d’Alexandrie.  Pallade  préfet 
d’Egypte  , qui  étoit  payen  , fut  chargé  des  ordres  de  l’Em- 
pereur $ il  amena  des  troupes  à Alexandrie , qui  commirent 
d’horribles  profanations  dans  l’églife  de  S.  Theonas  : . on 
outragea  les  vierges  chrétiennes  qui  s’y  trouvèrent , jus- 
qu’au point  de  les  dépouiller  tourcs  nues  , 6c  de  les  mener 
ainfî  par  la  ville  : plufieurs  furent  violées  , d’autres 
afl'ommées  à coup  de  bâton.  Ceux  qui  voulurent  prendre 
leur  défenfe  , eurent  le  même  fort.  Il  y eut  en  cette  occa- 
fion plufieurs  martyrs  , dont  la  mémoire  eft  honorée  par 
l’Eglife  ; un  grand  nombre  de  Catholiques,  prêtres  ou 
moines  la  plupart , furent  cruellement  tourmentés , & en- 
fuite  condamnés  aux  mines.  Peu  de  tems  après  l’arrivée  de 
Lucius  , il  vint  des  ordres  de  Valens  de  charter  de  l’£gypte 
tous  ceux  qui  croyoient  le  conlubftantieL  Ce  fut  alors 

J|u’on  vit  la  perfécution  s’étendre  par  toute  l’Egypte  : onze 
aints  Evêques  furent  exilés  , de  même  que  plufieurs  Abbés 
qui  gouvernoient  avec  édification  les  monaftercs  immen- 
fes  dont  les  délèrtsdc  cette  province  commençoicnt  à fe 
remplir*  Les  plus  illufhcs  de  ces  abbés  étoient  S.  Iûdorc  6c 
. les  deux  Macaires. 

Saint  Jerome  fe  retire  dans  le  défert  de  Syrie  avec  foi» 
ami  Heliodore. 

Il  y eut  vers  ce  tems  une  perfécution  très -violente 
contre  les  Chrétiens  chez  les  Goths.  De  tous  les  martyrs 
qui  fouffrirent  alors,  il  y en  a peu. qui  foient  connus  en 
particulier. 

374- 

Saint  Grégoire  fe  charge  du  foin  de  l’églife  de  Nazianze 
après  la  mort  de  S.  Grégoire  fon  pere,  évêque  de  ccttc 
ville. 

Concile  de  Valence  en  Gaule  le  n.  Juillet.  Ce  concile 
fit  plufieurs  canons  de  difeipline  ; il  nous  en  refte  quatre. 
Le  dernier  cil  pour  réprimer  la  mauvaiCe  coutume  qui 
commcnçoit  à s’introduire  alors , de  s’accufer  de  quelque 
crime  honteux  pour  éviter  l’ordination. 

S.  Ambroifc  cil  facré  évêque  de  Milan  le  7.  Décembre.' 
Auxcnce  évêque  de  cette. ville  étant  mort,  les  Arieus.ôC 
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les  Orthodoxes  étoient  en  conteflation  dans  l'églifc  pôSï 
l’éleétion  d’dn  nouvel  Evêque.  Âmbroife  <jùi  réfidoit  à 
^lilan  en  qualité  de  gouverneur  , crut  qu'il  étoit  de  fdn 
devoir  d'aller1  à l'églife  pour  appaifèr  le  tufnùlte  : il  n'eut 
point  de  peine  à adoucir  les  efprits  par  la  fàgefle  & l’agré- 
ment de  Ton  difcours  ; mais  U‘  fut  bien  furpris  de  voir 
tous  les  fuffragés  Te  réunir  en  Ta  faveur  : 'il  fUt  élu  tout 
d’une  voix  , quoiqu’il  né  fut  que  catéchumène , & ordonné 
peu  après  malgré  fa  réfiftarice. 

J7Î« 

Mort  de  TempereUr  Valentinien  , le  17.  Novembre, 
le  u.  du  même  mois  fôn  fils  Valentinien  fut ' proclamé 
‘Empereur  par  les  troupes.  ' L'çmpcreur  Grariéri  Ton  frère 
aîné  partagea  l’empire  d’Occident  avec  lui  Valentinien 
eut  ITtaïie , l’îllÿrie  & l’Afrique  y Gratiéri  eut  les  Gaules  , 
VETpagne  & la  Bretagne. 

■ 37  *• 

Perfécution  contre  les  Moines , à l*occafîon  chine  lbi  ferre 
: par  l’empereur  Valens  pour  ordonner  qu’ils  fullènt  con- 
traints à porter  les  armes  : un  grand  nombre  d’entr’enx 
fouffrirent  le  martyre , &plufieurs  monafteres  furent  brûlés» 

377-  r. 

Concile  de  Rome  contre  Theréfie  d‘ Apollinaire  / évêque 
"de  Laodicée.  Elle  confiltoit  principalement  à fbûtenir  que 
-Jefus-Chrift  n’avoit  point  eu  d’entendement  humain , mais 
feulement  la  chair,  c’eft-à-dire  un  corps  & l’ame fenfitive  , 
& que  la  divinité  tenoit  lieu  d'entendement.  Il  difoit  aufü 
que  le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  defeendu  du  ciel , 8c 
' qu’il  s’étoit  dilfipé  après  Ja  réfurreétion  : enfin  il  erroit  fur 
la  Trinité  ; la  compofant  d’un  grand  , d’un  plus  grand  , 8c 
d'un  très-plus  grand.  Des  feétatcurs  d’Apollinaire  vinrent 
les  Antidicomarianites  , c’eft-à-dire  adverfaires  de  Marie  > 
qui  difoient  qu’elle  netoitpas  demeurée  vierge , & qu'après 
• Ta  naiflance  de  Jefus-Chrift  elle  avoit  eu  des  enfons  de 
S.  Jefeph  : cette  erreur  eut  cours  en  Arabie.  Il  y eut  dans 
le  même  pays  une  erreur  toute  ■ oppofée , qui  faifoit  regar- 
der la  fainte.  Vierge  comme  une  efpece  de  divinité  : o-. 
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nomma  ceux  de  cette  feéle  Collyridiens^ , parce  qu  ils  fai“ 
Toient  principalement  conter  fàn  culte  à lui  offrir  dçS 
gâteaux  nommés  çn  grec  Co/ly rides. 

Ambafl'ade  des  Goths  a Tcmpereur  Valens  , pour  lui 
demander  la  permiflîon  de  Pàiler  le  Danube  , & de  s’éta- 
blir dans  la  Tnrâcé  le  chef  de  cette  ambaflade  ctôit  1 éve- 
que  Ulfila  qui  Te  laiffa  gagner*  par  les  Ariens,  & porta 
TArwïufipe  chez  les  'Goths  , qui*  le  répandirent'  Infime 

dans  tout  l'Occident.  "•  „ . ■ 

On  peut  rapporter  à cette  année  le  concile  de  Gangres 
métropole  de  Paphlagonie  ,,  dont  il  nous  relie  vingt  canons: 
le  fécond  défend'  de  condamner  ceux  qui  mangent  de  la 
chair  , pourvu  qu'ils  ^«blUpnnent  du  fang  , des  viandes 
étouffées  & immolées,  te  fcizïéme  condamne  les  en  fan  s qui 
fous  prétexte  de  piété  & de  vie  afcétique,  quittent  leurs, 
parens  fans  feiir  rendre  ^honneur  qu’ils  leur  doivent. 

Saint  Grégoire  de  Nâzianze  eft  appcllé  à Cbnftantinopie 
pour  y préparé  foin  de  cette  églife  , qui  fç  trôuvoir  privée 
de  pafteur  par ' l’exil' d*pvagre  élu  eu  370.  après  la  mort  de 
l’Arien  Eudoxe.  Il  y rétablir  la  foi  & la  morale  par  fes 
prédications.  Saint  Jérôme,  s’y  rend  fon  difciple.  Il  venoit 
d’être  ordonné  Prêtre  à Antioche  par  l'évêque  Paulin  ; 

* mais  il  ne  voulut  démouler  attaché  a aucune  Eglife  , & il. 

exerça  jamais  les  fonctions  da  facerdoce  dont  il  fê  crut 
; toujours 'indigne par  dÀj^fet  de  fa  profonde  humilité. 

37»‘ 

Vempereur  Valens  donne  ordre  de  cefler  la  pcrfécutîon 
contre  les  Catholiques  j il  rappelle  les  Evêques  , les  Prêtres 
; exilés  , S:  les  Moines  condamnés  aux  mines.  Il  périt  dans 
une  bataille  contre  les  Gôths  le  9.  Août.  L Arianiline  qui 
né  s’étoit  établi  & lôutcftü  cpië.  par  des  intrigues  & des 
violences  .périt  avec  fôn  dernier  prote&cur.  Il  n’en  fubfifta.' 
” . plus  qu'une  branche  qui  s’étendit  Chez  les  nations  du  Nord. 

fie  venin  dé  ce.rtc  hèréliç’tè  communiqua  des  Goths  aux 
: Gépides  leurs  voifins  v.  8c  enfûitt  aux, Vandales.  Ce  fût 
>rrnêmç  Par  leur  commerce  "que  les  Bourguignons  devinrent 
' dans  la  fuite  Ariens,  de  Catholiques  qu’ils  étoient  aupara- 
y^ant.  j . . 

‘ Concile  de  Rome.  II.  fut.  çojnpofé.d’un  grand  nombre. 
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d’Evêques  de  toutes  les  parties  d’Italie  : ils  adrefferent  OTC 
lettre  aux  deux  empereurs  Gratien  & Valentinien , en 
remerciaient  de  ce  que  pour  réprimer  le  fchifme  d’Urficin  , 
ils  avoient  ordonné  que  l'Evêque  de  Rome  jugeroit  les 
autres  Evêques  : ils  les  prioient  auffi  de  faire  un  réglement 
pour  le  jugement  des  Evêques  & des  caufes  ecclélîafti- 
ques.  Pour  fatisfaire  à cette  prière  du  concile  de  Rome  „ 
les  deux  Empereurs  firent  une  loi  qui  ordonne  que  qui— 
conque  voudra  retenir  fon  églife  , étant  condamné  par 
le  jugement  de  Damafe  ( c’étoit  l’évêque  de  Rome  ) rendu 
avec  le  confeil  de  cinq  ou  fept  Evêques  ; ou  celui  qui 
étant  cité  au  jugement  des  Evêques , refufera  de  s'y  pré— 
fenter  , foif  conduit  à Rome  fous  bonne  & fure  garde  : 
que  fi  le  rebelle  eft  dans  un  pays  plus  éloigné  , toute  la 
connoiflance  en  foit  renvoyée  à l’Evêqne  métropolitain  5 
nu  s’il  eft  métropolitain  lui-même  , qu’il  fe  rende  à Rome 
fans  délai  , ou  devant  les  juges  donnés  par  l'Evêque  de 
Rome  , ou  au  concile  de  quinze  Evêques  voifins  , à la 
charge  de  n’y  plus  revenir  après  ce  jugement. 

379*  ■ 

Mort  de  S.  Bafile  le  1.  Janvier.  On  commença  à célé- 
brer fa  fête  dans  l’Eglife  peu  de  teins  après  fa  mort  , &: 
fon  oraifon  funèbre  lut  prononcée  publiquement  par  plu- 
£eurs  grands  Saints  , entr’autres  par  S.  Grégoire  de  Nyfle 
fon  frere.  Saint  Bafile  avoir  un  autre  frere  nommé  Pierre 
qui  fut  évêque  de  Sebafte  , & une  fœur  nommée  Macrine  , 
qui  garda  la  virginité  ; l’Eglife  les  compte  auili  l’un  &c 
l’autre  aü  nombre  des  Saints.  La  lai  n te  té  étoit  comme 
l’apanage  de  çette  rclpcélable  famille.  Entre  les  ouvrages 
que  nous  avons  encore  de  cet  illuftre  Doéteur  , oh  peur 
remarquer  les  Afcetiques , qui  font  des  régies  de  conduite 
qu’il  donna  à fes  Moines , fon  traité  fur  les  études , & fon 
livre  du  Saint-Efprit  ÿ qu’il  fît  à loccafion  de  ceux  qui 
combatoient  fa  divinité.  Saint  Bafile  avoit  eu  pendant 
quelque  tems  la  condefcendance  de  ne  pas  obliger  ceux 
qui  vouloient  fe  réunir  , à nommer  le  Saint-Efprit  Dieu  > 
mais  à déclarer  feulement  qu’ils  ne  le  tenoient  pas  pour 
créature  y ce  qui  donna  occafion  à fes  ennemis  de  le  calona- 
- nier , quoique  fa  foi  fur  cet  article  ne  fût  pas  équivoque. 
# 
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• Saint  Badie  a écrit  fi  purement  & avec  tant  d’élégance  y 
qu’Erafme  ne  faifoit  pas  difficulté  de  le  préférer  aux 

> * anciens  orateurs  Grecs , & même  à Dcmofthenc.  Nous 

avons  de  lui  des  commentaires  & des  homélies  filr 
l’Ecriture  fainte  , des  traités  dogmatiques , & beaucoup  de 
lettres. 

Gratien  aflocie  Théodofe  à l’empire  le  19.  Janvier  j & 
lui  donne  l’Orient  : Gratien  démembra  la  Grèce  & la 
Dace  , des  autres  provinces  plus  occidentales  , & les  joi- 
gnit à l’empire  d’Oricnt  en  faveur  de  Théodofe  ; ce  qui 
forma  le  corps  de  lTllyrie  orientale  , dont  Theflaloniquc 
étoit  la  ville  la  plus  illuftre.  Le  pape  Damafe  fit  Afcolc 
évêque  de  cette  ville , fon  vicaire  dans  l’Illyrie  orientale  , 
pour  y maintenir  la  jurifdiétion  du  S.  Siège , fur  laquelle 
on  appréhendoit  que  les  Evêques  de  Conltantinople  n’en- 
treprillent  à l’occafion  de  ce  changement. 

380. 

-r 

Baptême  de  Théodofe,  par  Afcole  évêque  catholique. 

Loi  des  Empereurs,  qui  ordonne  que  tous  les  peuples 
adopteront  la  religion  du  pontife  Damafe  évêque  de  Rome  j 
que  ceux  qui  la  fuivront , porteront  fculs  le  nom  de 
Chrétiens  catholiques , & tous  les  autres  le  nom  d’heréti- 
ques.  Cette  loi  étoit  l’ouvrage  de  l’empereur  Théodofe  , 

* qui  en  fit  une  autre  cette  même  année  pour  défendre  de 
faire  pendant  tout  le  carême  les  procédures  criminelles. 

Concile  de  Sarragoce  en  Efpagne  , qui  condamne  les 
Prifallianifits , dont  l’erreur  avoir  déjà  infedté  la  plus 
grande  partie  de  l’Efpagnc  , 8t  même  quelques  Evêques. 
Prilcillien  qui  donna  fon  nom  à cette  fede  , avoit  été 
endoélriné  par  nn  nommé  Marc  Egyptien  , Manichéen  ; 
auffi  fa  doétrine  fe  reffentoit-cllc  des  inftruéiions  d’un  tel 
maître  : elle  étoit  dans  le  fond  la  même  que  celle  des 
Manichéens  , mêlée  des  erreurs  des  Gnoltiques  , & de  plu- 
fieurs  autres , aufqucllcs  il  avoit  ajouté  les  rêveries  des 
aftrologues.  Ses  fcétateurs  s’afïcmbloicnt  de  nuit , hommes 
6c  femmes , prioient  nuds , & commcttoient  beaucoup 
d’impuretés  : ils  jeûnoient  le  Dimanche  , le  jour  de  Noël  , 
Sc  le  jour  de  Pâques  ; parce  qu’en  haine  de  la  chair  ils 
croyçicnt  que  Jcfus-Chrift  n’étoit  né  ni  reilufcicé  qu’ea 
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Apparence.  Ils  recevoient  l’Euchariftic  ccymne  les  autrc*>J 
anais  ne  la  confommoient  pas. 

L’empereur  Théodofe  chaffc  les  Ariens  des  églilès  de 
Conftantinople , dont  ilsétoient  en  poffdfion  depuis  l’an  340. 

381. 

Théodofe  convoque  à Conftantinople  un  concile  de  tout 
l’Orient.  Ce  concile  s’aflembla  au  mois  de  Mai  : il. y vint 
cent  cinquante  Evêques  catholiques,  & trentc-fix  de  la 
fede  dç  Macedonius.  L’Empereur  avoit  mandé  ce  s.  derniers 
-pour  tâcher  de  les  réunir  a l’Eglife  ; mais  ils  déclarèrent 
qu’ils  aimerotent  mieux  confeffer  la  do&rine  des  Ariens  , 
..que  de  convenir  du  confubjlantiel , & fe  retirèrent  de  Conl- 
tantinoplc.  Après  leur  retraite  le  concile  les  anathématifa 
•comme  hérétiques. déclarés , & ordonna  que  le  fymbole.de 
Nicce  dcmeurcroit  dans  fon  autorité  : mais  on  jugea  à 
propos  d’y  ajouter  quelques  paroles  touchant  le  myftere  de 
l’Incarnation  , à caufe  des  Apollinariftes  ; & une  explica- 
tion plus  ample  de  l’article  du  Saint-Elprit , à caqle  des 
Macédoniens.  Le  concile  fit  enfuitc  fept  canons  de  dilci- 
, pline  ; le.  fécond  eft  pour  marquer  la  «fiftjnéHon  des  pro- 
: vinces  & les  privilèges  des  principales  églifes.  Ce  canon 

- donne  aux  conciles  desdieux  toute  l’autorité  pour  les  affai- 
. res  cccléfiaftiqucs  ; ce  qui  femble  favorifer  l’explication 

- que  M.  Duguec  a donnée  au  troifiéme  canon  du  concile  d*. 
Sardique.  On  voit  dans  le  fécond  canon  .du  concile  de 

■ Conftantinople  tout  le  plan  de  l’Eglife  orientale  ; les  deux 
, i'-  Patriarches  } celui  d’Alexandrie  & celui  d’Antioche , 8c  les 
trois  Exarques , c’cft-à-dire  l’évêque  d’Ephefè  , celui  de 
Céfarce  en  Cappadoce  , & celui  d’Heradéc  ; mais  ce  der- 
nier étoit  dès-lors  effacé  par  celui  de  Conftantinople.  Le 

- troifiéme  canon  eft  pour  donner  la  prérogative  d’honneur 
à l’évêque  de  Conftantinople  après  celui  de  Rome.  On  ne 
voit  perfonne  qui  ait  affilié  à ce  concile.de  la  part  de 
S.  Damafe  & des  autres  Occidentaux  > il  nclajifc  cependant 
pas  d’être  reconnu  pour  le  fécond  concile,  «oecuménique  ou 
univcrfel , par  le  confentcment  que  l’Occident  a .donné 
depuis  à ce  qu’il  avoit  décidé  touchant  la  foi.  Le  fymbole 
qu'on  y dreffa,  eft  celui  que  nous  difons  à.  la  Mcffe.  Dpiis 
ce  concile  de  Conftantinople  Ncétairç  fut .ooouué  pour  en 
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-ftlttplir  le  fiége  à la  place  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
•qui  déclara  au  concile  qu’il  vouloit  palier  le  refte  de  fes 
} jours  dans  la  retraite. 

Les  Evcques  écrivent  à Théodofe  pour  le  prier  d’autori- 
fer  les  ordonnances  du  concile  de  Gonftantinople  ; il  le  fait  ’ 
par  une  loi  datée  du  jo.  Juillet , par  laquelle  il  ordonne 
de  livrer  inceflamment  toutes  les  eglifes  aux  Evêques  qui 
' confèflènt  la  faintc  Trinité  , Teconnoiffant  une  feule  divi- 
nité en  trois  perfonnes  égaies.  1 II  en  av-oit  fait  une  autre 
au  mois  de  Mai  contre  ceux  qui  de  Chrétiens  fe  faifoient 
Payens , par  laquelle  il  caffc  leurs  teftamens.  Il  fe  tint  cette 
même  année  au  mois  de  Septembre  un  concile  en  Occident 
à Aquiléc  : il  n’y  affilia  que  trente-deux  ou  trente-trois 
'Evêques,  la  plupart  d’Italie  jamais  les  autres  provinces, 
excepté  l’Efpâgrie  , y envoyèrent  des  députés.  Ce  concile 
dépofa  Pallade  & Secondien  évêques  Ariens. 

}8i. 

L’empereur  Théodofe  âfTemble  un  fécond  concile  à Conf- 
tantinople  au  commencement  de  l’été.  Il  s’en  tint  aullî  ut» 
dans  le  même  tems  à Rome , auquel  les  Orientaux  furent 
. invités , mais  ils  s’exeuferent  d’y  aller. 

Loi  de  Théodofe  contre  les  Manichéens , par  laquelle  il 
ordonne  au  Préfet  du  prétoire  d’Orient  d’établir  des  Inqui - 
fiteurs  pour  les  rechercher  r c’eft  la  première  loi  dans 
laquelle  on  trouve  le  nom  d'inquifiteurs  contre  les  héré- 
tiques. 

Le  pape  Damafe  fair  yenir'  S.  Jérôme  à Rome  , & le 
charge  de  corriger  le  nouveau  Teftament  Latin  fur  le  Grec. 
■Saint  Jérôme  eut  à Rome  pour  écolières  dans  des  faintes 
lettres,  faintc  Paule  & plufieurs  autres  dames  Romaines  x 
- tjui  devinrent  fous  fa  diiciplinc  des  modèles  de  fàmteté. 

. ..  ; ....  ; 

■ Théodofe  déclare  Augufte  fon  fils  Arcade. 

Tïoiftéme-  concile  de  Conftantinople  fous  Théodofe. 
Ce  concile  s’affembla  vers  le  mois  de  Juin  ; on  y vit  venir 
des  Evêques  de  toutes  les  feétes.  I/Empereur  les  avoit  tous 
convoqués,  croyant  qu’<en  les  faifant  conférer  enfemble, 
ils  pourroient  convenir  d’un  même  fentiment  3. mais  voyant. 
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qu’ils  ne  cherchoient  qu’à  éluder  la  queftion  par  le*S  fïltr1 
tilités  de  la  difpute  , il  leur  ordonna  de  donner  leurs  con- 
fcflîons  de  foi  par  écrit  j enfuite  les  ayant  lues  , il  rejetta 
toutes  celles  qui  divifoierit  la  Trinité  , & les  déchira.  Cette 
aélion  couvrit  les  hérétiques  de  confufion , & c’eft  tout  le 
fruit  qu'on  retira  do  cette  aflembléc. 

Mort  de  l’empereur  Gratien  le  xf.  Août  ; il  fut  tué  par 
les  partifans  de  Maxence  qui  fe  révolta,  fe  fit  proclamer 
Empereur  , &.  affoeia  à l’empire  fon  fils  Vidor. 

J 84. 

Concile  de  Bordeaux  contre  les  Prifcillianiftes.  Prifciî- 
lien  appelle  à l'Empereur  , &.  eft  condamné  à mort  avec 
pluûeurs  de  fes  complices  , fur  les  pourfuites  d’Ithace  évê- 
que de  Soffübe  en  Elpagne. 

Mort  du  pape  S.  Damafe  le  1 1.  Décembre  j Sirice  lui 
fuccede. 

Saint  Auguftin  vient  profefler  la  Réthoriquc  à Milan 
& commence  à être  touché  par  les  difeours  de  S.  Ambroife. 

1 . i*ï:  ... 

Le  pape  'S.  Sirice  écrit  une  lettre  décrétale  le  ir.  Février  j 
c’eft  la  première  qui  foir  venue  julqu’à  nous.  On  nomme 
ces  lettres  décrétales  , parce  que  ce  font  des  réfolutions 

?ui  ont  force  de  loi.  Celle-ci  fut  adreflee  à;  Hymerius 
vêque  de  Tarragone , qui  avoir  confulté  le  Pape  fur  divers 

Joints  de  difeipline.  C’eft  la  première  ordonnance  ecclé- 
aftique  où  l’âge  des  Ordinans  & les  interftices  foient 
marqués  diftindement  : on  y voit  qu’il  falloit  avoir  trente 
ans  pour  être  Acolyte  & Soudiacre  , qu’après  avoir  pafte 
cinq  ans  dans  le  Diaconat  on  pouvoir  recevoir  la  Prêtrife, 
& dix  ans  après  l’Epifcopar. 

L’impératrice  Juftine  veuve-  de  Valentinien  envoie  , vers 
le  tems  de  Pâques , demander  à S.  Ambroife  évêque  de 
Milan  une  églifc  pour  les  Ariens  ; S.  Ambroife  la  refirfe  , 
& fouffre  avec  tout  fon  peuple  une  perfécution  pendant 
pluficurs  jours.  •.  , ■ 

Saint  Jerôme  quitte  Rome  pour  retourner  en  Orient  4 
où  il  eft  fuiyi  peu  après  par  fainte  Paule. 
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J*6. 

Concile  de  quatre-vingts  Evcques  à Rome  le  6.  Janvier, 
fur  la  difcipline  ecdéliaitique. 

Valentinien  le  jeune , à là  folliciration  de  fa  merc  Juftine  , 
\ fait  une  loi  le  zj.  Janvier,  pour  permettre  aux  Ariens 
de  s'afl'emblcr , & défendre  aux  Catholiques  de  les  troubler 
fous  peine  d'un  fupplice  rigoureux. 

Seconde  perfécution  contre  S.  Ambroife  & fon  peuple  : 
pendant  cette  perfécution  S.  Ambroife  découvrit  par  révé- 
lation les  reliques  de  S.  Gcrvais  & de  S.  Protais  , & les  fit 
porter  dans  la  bafilique  nommée  aujourd’hui  de  fon  nom 
l’Ambroifanne.  Cette  tranflation  fut  accompagnée  d'un  très- 
grand  nombre  de  miracles , fur-tout  de  guérifons  de  polTc- 
dés  : mais  l’impératrice  Juftinc  & les  Ariens  dé  fa  cour  fe 
moquoient  de  ces  miracles  , prétendant  que  S.  Ambroife 
avoit  fuborné  par  argent,  des  hommes  qui  feignoient  d'être 
pofledés. 

Converfion  de  S.  Auguftin  j il  étoit  Manichéen  , mais 
feulement  du  nombre  de  ceux  qu’ils  appelloicnt  auditeurs  ; 
de  forte  qu’il  ne  s’étoit  jamais  fouillé  des  ordures  de  cette 
abominable  fcéle  , qui  étoient  comme  nous  l’avons  dit , 
réfervées  pour  leurs  élus. 

Saint  Jerome  fe  retire  dans  le  monade rc  de  Bethléem. 
Sainte  Paule  vient  aulïi  s’établir  dans  ce  lieu,  après  avoir 
vifité  la  Terre -fainte  & les  Solitaires  d’Egypte. 

î87- 

Sédition  à Antipche  à l’occafion  des  impôts  : on  infuîte 
les  ftatuës  de  l’empereur  Théodofe  , qui  envoie  des  com- 
miflaires  pour  punir  rigoureufement  toute  la  ville  ; fl 
révoque  enfuite  ces  ordres  , touché  par  l’éloquence  & par 
les  larmes  de  S.  Flavien  évêque  de  cette  ville  , & par  les 
prières  des  Moines. 

Ambafladc  de  S.  Ambroife  à Maxime  : il  dédare  qu’il  ne 
veut  point  avoir  de  communion  eccléfiaftique  avec  lui , à 
caufc  du  meurtre  de  l'empereur  Gratien  ; il  s’abftient  aufli 
de  la  communion  des  Evêques  qui  paurfuivoient  la  mort 
des  Prifciîlianiftes.  Maxime  envoie  en  Efpagne  des  Tribuns 
avec  puiflance  de  vie  & de  mort  pour  la  recherche  des  héré- 
tiques ; S.  Martin  s’y  oppofe , & obtient  le  rappel  de  c«s 
Tribuns, 
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Saint  Auguftin  ell  baptifé  à Milan  par  S.  Arnbroifc. 

388. 

Défaite  de  Maxime  par  Théodofe  en  Pannonie,  en  deuC 
combats  différents.  Maxime  ayant  été  amené  enfuitc  à 
Théodofe  , fes  foldats  fe  jctterent  fur  cet  infortuné , & 
lui  tranchèrent  la  tête.  Geci  arriva  le  18.  Juillet.  Peu  de 
tems  après,  fon  fils  Viétor  fut  aufli  tué. 

389. 

Maffajtre  de  Theffalonique  : Théodofe  irrité  d’une  fédi- 
tion  des  habitans  de  cette  ville  , ordonna  , pour  les  punir  , 
qu’on  en  maffacrât  fept  mille  ; ce  qui  fut  exécuté  par  les. 
troupes  qui  environnèrent  le  peuple  affemblé  dans  le  cir- 
que , & en  ruèrent  jufqu’au  nombre  preferit , fans  diftinc- 
tion  des  innocens  ou  des  coupables. 

On  peut  rapporter  à cette  année  un  concile  tenu  à Rome 
pour  la  condamnation  de  l’herétique  Jovinien  , qui  com- 
mençoit  à y femer  fes  erreurs.  Elles  confiftoient  principale- 
ment à dire  que  ceux  qui  ont  reçu  le  baptême  avec  une 
pleine  foi,  ne  peuvent  plus  être  vaincus  par  le  démon; 
que  tous  ceux  qui  auront  confcrvé  la  grâce  du  baptême  , 
auront  une  même  récompenfe  ; que  les  vierges  n’ont  pas 
plus  de  mérite  que  les  veuves  ou  les  femmes  mariées;  enfin  , 
qu’il  n’y  a point  de  différence  entre  s’abftenir  des  viandes 
& en  ufer  avec  aétion  de  grâces.  La  morale  de  cet  héréti- 
que étoit  conforme  à fes  principes  ; il  ne  fè  refiifoit  rien 
de  ce  qui  pouvoit  le  flater. 

Concile  de  Milan  qui  confirme  la  condamnation  de 
Jovinien , & prononce  celle  de  l’évêque  Ithace  & de  Tes 
partifans.  Saint  Ambroife  refufe  le  jour  de  la  Nativité  de 
notre  Seigneur  l’entrée  de  l’églife  à l’empereur  Théodofe  „ 
qui  fe  foumet  à la  pénitence  publique  pour  expier  le  crime 
du  maffacre  de  Theffalonique. 

Mort  de  S.  Grégoire  de  Nazianxe  : il  a été  furnommé  le 
Théologien  , comme  par  excellence  ; tant  il  eft  fublime  8c 
cxaél  dans  l’explication  des  myfteres.  On  ne  peut  lui  dif- 
puter  non  plus  le  prix  de  l’éloquence  fur  tous  ceux  de  (on 
fiécle  ; fa  manière  d’écrire  étoit  très-fleurie  & en  même, 
tems  très-folide  : on  a de  lui  cinquante -cinq  difeours  ©11, 
fermons , quantité  de  lettres , 4c  plusieurs  poefics  dont  le 
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(y jet  cft  toujoais  férieux  & Chrétien  , & dans  lefoucllea 
cependant  l'art  , l’invention  &:  l’efprit  fc  font  fcntir. 
M.  Duguct , dans  le  parallèle  qu’il  a fait  de  S.  Bafile  & de 
S.  Grégoire  de  Nazianze  , remarque  que  ces  deux  grands 
hommes  fi  conformes  par  l’amitié  , l’innocence  , la  Soli- 
tude , la  pénitence  , l’amour  des  lettres  , l’étude  de  l’élo- 
quence ; l’attachement  a la  vérité  , l’Epifcopat , les  travaux 
pour  l’Eglife,  les  perfécutions,  & la  Sainteté , l’ont  encore 
été  en  ce  point,  que  l’un  a voulu  prendre  foin  de  nos  étu- 
des , & que  l’autre  a voulu  nous  en  fournir  la  matière  , 
comme  il  l’avoue  lui-même  dans  une  de  Ses  poefies.  On 
pourroit  faire  obferver  comme  un  autre  trait  de  relTem- 
blance  entr’eux , que  S.  Grégoire  étoit  d’une  famille  toute 
fainte  comme  S.  Bafile.  Pour  arriver  à la  perfcélion  il? 
Suivit  les  exemples  que  lui  donnoiertr  S.  Grégoire  fon  perc 
avant  lui  Evêque  de  Nazianze  & fainte  Nonne  fa  mere  ; 
il  eut  pour  frète  S.  Céfaire , & pour  fœur  fainte  Gorgonie. 

Concile  de  la  province  de  Carthage  le  16.  Juin.  CeconJ 
cile  fit  quelques  canons  de  difeipline , fa  plupart  pour 
empêcher  les  entreprifes  des  Prêtres  fur  lçs  Evêques,  & de« 
ïvêques  fur  leurs  confrères. 

Loi  de  Théqdofc  du  3.  Septembre  , qui  enjoint  aux 
Moines  de  fe  retirer  dans  les  lieux  deferts , & d’babiter  les 
folitudes.  Le  motif  de  cette  loi  étoit  de  réprimer  le  zélq 
indiferet  des  Moines  d’Egypte  & de  Syrie , qui  venoienc 
dans  les  villes  imporcuner  les  juges  jufqu’à  exciter  des  fédi- 
tions,  pour  obtenir  la  grâce  des  criminels,  & faifoient  une 
guerre  ouverte  aux  Payons  en  abattant  les  idoles  & les 
temples.  L’Orient  étoit  aulfi  troublé  alors  par  un  grand 
nombre  de  Moines  vagabonds  , du  nombre  defquels  paroif- 
fent  avoir  été  les  heréciques  Majfaliens  , condamnés  vers  ce 
tems-ci  dans  un  concile  aflemblé  par  Flavien  d’Antioche. 
Ils  foûtenoient  que  la  prière  feule  étoit  nécelfairc , à l’exclu- 
fidri  inême  dés  ftteremens , & croyoient  que  par  fon  moyen 
on  fe  délivroit  d’iïn  démon  que  chacun  rccevoit  en  naiflant, 
& qu’alors  on  devenoit  impeccable.  Ils  faifoient  aulfi  pro- 
feflrôn  d’une  pauvreté  mal  entendue  , & menoient  une  vie 
oifîve  , demandant  l’aunvène  3 U.  vivant  pêle-mêle  hommes 

4 


\ 


Digitized  by  Google 


f 


HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

& femmes , jufqu’a  coucher  ainfi  dans  les  rues  pendant 

ete. 

3 9i- 

Saint  Auguftin  eft  fait  prêtre  d’Hippone  en  Afrique  au 
commencement  de  cette  année.  * 

Dcftruétion  du  temple  & de  l’idole  de  Serapis  à Alexan- 
drie par  ordre  de  Théodofe  : cet  événement  entfaîna  la 
ruine  de  l’idolâtrie  dans  toute  l’Egypte  ; parce  qu’il  mit  au 
jour  les  cruels  myfteres  des  Payens , & les  artifices  dont 
ufoient  les  prêtres  des  faux  dieux  pour  abufer  les  peuples. 

391. 

Théodofc  révoque  la  loi  qui  défendoit  aux  Moines  d’en- 
trer dans  les  villes. 

Mort  de  Valentinien  le  jeune  le  13.  Mai  : il  fut  étranglé 
par  fes  gardes , à l’inftigation  du  comte  Arbogafte  général  de 
fes  armées  , qui  fit  déclarer  Empereur  un  homme  de  lettres 
nommé  Eugène , fous  le  nom  duquel  il  prétendoit  regner. 

Saint  Auguftin  confond  Fortunat  prêtre  Manichéen , dans 
une  conférence  le  18.  Août. 

Saint  Paulin  embrafle  en  Efpagnc  la  vie  monaftique  & 
la  pauvreté  évangélique. 

393- 

Théodofe  donne  à fou  fécond  fils  Honorius  le  titre 
d’Augufte  le  10.  Janvier. 

Concile  général  d' Afrique  à Hippone  , le  8.  Oélobrc. 
On  fit  dans  ce  concile  quarante-un  canons , dont  le  XXXI. 
défend  à l’Evêque  & aux  Clercs  de  manger  dans  l’églife  , 
finon  par  néccrtité  en  partant,  & ordonne  d’empêcher  au(U 
le  peuple  de  faire  de  tels  repas.  Ce  canon  eft  pour  réprimer 
l’abus  qui  s’étoit  introduit  en  Afrique  , de  faire  des  feftins 
dans  les  cglifcs,  en  l’honneur  des  martyrs.  Ce  concile  fie 
aurti  un  décret  pour  faciliter  la  réunion  des  Donatiftes. 

394- 

Concile  de  trois  cents  dix  évêques  Donatiftes  à Bagaye  en 
Numidie,  à l’occafion  d’un  fchifme  entre  ceux  de  cette 
tèâe. 

• Théodofe  livre  bataille  à Eugene  dans  la  plaine  d’Aqui- 
Jcc , le  6.  Septembre  3 Eugene  eft  défait , & enfuite  tué  par 
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les  foldats , qui  lui  tranchent  la  tête.  Le  comte  Arbogafte 
fc  perce  de  deux  épées. 

Concile  de  dix-neuf  Evêques  à Conftantinople , dans 
lequel  on  décide  que  le  nombre  de  trois  Evêques  qui  cft 
fuftifant  pour  l'ordination  d’un  Evcque,  ne  l’cft  pas  pour 
fa  dépolition. 

Mort  de  l’empereur  Théodofc  le  Grand  à Milan  , le 
17.  Janvier.  Peu  de  tems  avant  fa  mort  il  avoit  partagé 
l'empire  à fesenfans,  donnant  l’Orient  à Arcade,  8c  l’Oc- 
cident  à Honorius.  La  mémoire  de  Théodofc  eft  en  véné- 
ration parmi  les  Chrétiens  , à caufe  du  zélé  confiant  8c 
éclairé  qu’il  a témoigné  pour  les  intérêts  de  la  Religion. 
Si  cet  Empereur  a attriflé  l'Eglife  par  des  fautes  échapées 
à la  vivacité  de  fon  caraderc , il  l’a  édifiée  par  fon  humi- 
lité 8c  la  fincérité  de  fa  pénitence.  Tous  les  hiftoriens  s'ac- 
cordent à dire  du  bien  de  lui  , excepté  Zofime  qui  étoit 
payen. 

Saint  Auguflin  eft:  fait  évêque  d’Hippone  avec  Valcre  a 
par  l’autorité  d’un  concile. 

191- 

Mort  de  S.  Ambroife  le  4.  Avril  : ce  S.  Dodeur  s’éeoit 
fait  un  devoir  de  prêcher  tous  les  Dimanches  l’évangile  à 
fon  peuple.  On  a de  lui  plufieurs  ouvrages  fur  l'Ecriture 
fainte  , quelques  traités  contre  les  heréfies  , des  lettres  8c 
des  livres  de  morale  : on  trouve  dans  tous  fes  ouvrages 
une  grande  douceur  d’exprelfion,  8c  l’on  peut  remarquer 
qu’il  y donne  le  nom  de  Mejfe  à la  célébration  du  faint 
facrificc.  Nous  chantons  encore  plufieurs  hymnes  qu’il 
avoit  compofées  : elles  furent  fi  célébrés , que  pour  dire 
une  hymne  dans  les  fiécles  fuivans , on  difoit  Ambrofianum. 
On  croit  que  S.  Ambroife  a inllitué  le  chant  à deux 
chœurs  , pour  confoler  fon  peuple  par  le  chant  des  pfeau- 
*ics  8c  des  hymnes  pendant  la  perlécution  de  Juftinc. 

Martyre  de  S.  Sifinius  diacre  , Martyrius  leéleur , 8c 
{ Alexandre  portier,  le  19.  Mai.  Ils  furent  mis  à mort  par 
les  Payens  habitans  des  montagnes  voifines  de  la  ville  de 
f Trente , chez  lefqucls  Sifinius  avoit  porté  l’Evangile  8c 
bâti  une  églife. 

Tome  /,  ' M 


» 


"Digitized  by  Google 


i73  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

Concile  de  quarante-quatre  Evêques  à Carthage  le  i8. 
Août.  Nous  avons  cinquante  canons  de  ce  concile  , qui  eit 
compté  pour  le  troifiéme  de  Carthage.  Le  fixiéme  canon 
cft  pour  défendre  de  donner  l’Euchandic  aux  corps  morts  : 
le  feiziéme  défend  aux  Evêques  , Prêtres  & autres  Clercs, 
de  gagner  leur  vie  à aucun  trafic  fordide  : le  quarante- 
neuvième  ordonne  que  ceux  qui  n’ayant  rien  au  tems  de 
leur  ordination- , acquièrent  enfuite  des  héritages  en  leur 
nom  , feront  réputés  ufurpateurs  des  biens  facrés  , s’ils  ne 
les  donnent  à l’Eglife  ; mais  s’il  leur  clt  venu  du  bien  par 
donation  ou  par  lucceffion , ils  en  peuvent  difpofer. 

398. 

Quatrième  concile  de  Carthage  le  8.  Novembre.  Les 
Eveqties  d’Afrique  s’y  trouvèrent  au  nombre  de  deux  cents 
quatorze.  On  y fît  cent  quatre  canons  : le  XVI.  porte  que 
les  époux  ayant  reçu  la  benédiéhon  du  Prêtre  doivent  par 
refpect  garder  la  continence  cette  nuit  : par  le  LI.  il  efl: 
ordonné  à tous  les  Clercs  qui  ont  la  force  de  travailler  , 
d’apprendre  des  métiers  , & de  gagner  leur  vie  : le 
LXXXVIII.  ordonne  que  celui  qui  en  un  jour  foleranel  va 
aux  fpcétadcs  au  lieu  d’aller  à l’office  de  l’Eglife  , fera 
excommunié.  La  plupart  des  autres  canons  regardent  les 
ordinations , & les  devoirs  des  Evêques  & des  Clercs. 

Saint  Jean  fumommé  Chryloltomc,  prêtre  d’Antioche  , 
eft  fait  évêque  de  Conltantinople  le  16.  Février. 

Loi  de  l’empereur  Honoriusdu  17.  Juillet , qui  confirme 
les  arbitrages  des  Evcques  > fans  nuire  à ceux  qui  y étant 
appellés  ne  voudront  point  s’y  préfenter.  Le  même  jour 
l’empereur  Arcade  fit  une  loi  pour  aflujettir  les  œconomcs 
des  égltfes  à payer  les  dettes  des  réfugiés  que  les  Clercs 
refufent  de  livrer. 

Mort  du  pape  Sirice  le  1 6.  Novembre  j Anaftafc  I.  lui 
ftccede. 

..  3 99- 

Saint  Jean  Chryfoftomc  évêque  de  Conflantinople  réfor- 
me fon  clergé  , & principalement  l’abus  qui  s’étoit  introduit 
parmi  les  Ecclélialtiques  de  vivre  avec  des  vierges,  qu’ils 
daitoient  de  ibeurs  adoptives , & que  l’on  nommoit  J bus- 
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introduites  , ou  lœurs  Agapétes  , c’cft-à-dire  charitables. 
Il  fonde  pluticurs  hôpitaux  , & envoie  chez  les  Scythes 
Nomades  , des  prêtres  pour  travailler  à leur  converlion. 

Les  Moines  d’Egypte  fe  foulevcnt  contre  Théophile 
d’Alexandrie  , parce  qu’il  condamnoit  l’erreur  des  Antro- 
pomorphites  , dans  laquelle  ils  étoient  prcfque  tous. 

40®. 

Loi  de  l’empereur  Honorius  du  4.  Février , qui  confirme 
les  dépolitions  d’Evêques  faites  par  les  conciles. 

Cinquième  concile  de  Carthage  le  17.  Mai , compofé  de 
foixante-douze  Evêques  : on  y ht  quinze  canons.  Le  lixiéma 
ordonne  de  baptifer  fans  fcrupule  les  enfans  dont  le  baptê- 
me n’eft  pas  prouvé  très-certainement. 

Premier  concile  de  Tolède  : il  y a (lifta  des  Evêques  de 
toutes  les  provinces  d’Efpagne.  Il  y fut  ordonné  qu’on  fui- 
vroit  les  réglemens  du  concile  de  Nicée  , & on  y fit  vingt 
canons  , dont  les  plus  remarquables  font  le  fcpticrac  por- 
tant , Que  fi  la  femme  d’yn  Clerc  a péché  , il  peut  la  lier 
dans  fa  maifon  , la  faire  jeûner  , & la  châtier  , fans  toute- 
fois attenter  à fa  vie  j mais  il  ne  doit  pas  même  manger 
avec  elle  jufqu’à  ce  quelle  ait  fait  pénitence  : & le  dix- 
feptiéme  par  lequel  il  elt  dit.  Que  celui  qui  avec  une 
femme  fidelle  a une  concubine  , elt  excommunié  ; mais  fi 
la  concubine  lui  tient  lieu  d’époufe  , enforte  qu’il  fe  con- 
tente de  la  compagnie  d’une  feule  femme,  à titre  d’époufe 
ou  de  concubine  a fon  choix , il  ne  fera  point  rejette  de 
la  communion.  Ce  canon  eft  très -remarquable  pour  mon- 
trer qu'il  y avoir  des  concubines  légitimes  approuvées  par 
l’Eglife.  C’eft  que  félon  les  loix  Romaines  il  falloit  qu’il 
y eût  proportion  entre  les  conditions^des  conrraétans;  mais 
la  femme  qui  ne  pouvoir  être  tenue  a titre  d’époufe,  pou- 
voir être  concubine.  L’Eglife  n’entroit  point  dans  ces  dif- 
tinélions  } & fe  tenant  au  droit  naturel , approuvoit  toute 
conjonéfion  d’un  homme  & d’une  femme,  pourvu  qu’elle 
fut  unique  & perpétuelle.  On  trouve  dans  les  décillons  de 
ce  concÜe  l’Evêque  de  Rome  nommé  Amplement  le  Pape , 
comme  par  excellence  : c’efî  la  première  fois  qu’on  le 
trouve  ainfi  nommé  dans  l’hiftoire  j car  ce  nom  de  Pape 
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qui  fignific  Pe&  , écoit  alors  commun  à tous  les  Evêques , 
& fe  donne  encore  aujourd’hui  à tous  les  prêtres  dans 
l’Eglife  Grecque. 


REMARQUES  PARTICULIÈRES. 

OH  peut  dire  que  la  converfion  de  Conftantin  porta  le  dernier 
coup  à l’idolâtrie  : la  Religion  chrétienne  fc  montra  làus 
crainte  fou*  cet  Empereur  , & gagna  à être  connue  ; la  décence 
de  les  fête»  & de  fes  cérémonies  , la  magnificence  de  fes  pro- 
menés -,  la  gravité  8c  la  beauté  de  fes  loix  , la  pureté  de  fa 
morale , comparées  avec  les  abominations  du  culte  des  Payens 
& les  abfurdités  de  leur  croyance  , gagnèrent  en  peu  dt  tems  tous 
les  cœurs.  Les  peuples  étonnés  8c  confus  des  prodigieux  égare- 
mens  où  la  fuperftition  les  avoit  entraînés , s’cmprelîoient  de 
rendre  hommage  à la  vraie  Religion , & fe  convcrtiflbicnt  en 
foule  ; des  villes  entières  touchées  de  Dieu  tout-à-coup  , abat- 
toient  leurs  temples , & bâtifloient  des  églifes  : nous  en  avons  vù 
un  exemple  dans  la  ville  de  Majuma  , que  Conftantin  récompenfa 
du  titre  de  cité  & du  nom  de  Conjhuttia. 

Ainfi  s’accompliffbit  dès-lors  cette  prophétie  d’Ifaïe  : Ma 
main  triomphant t , dit  le  Seigneur  , s'élèvera  & dreffera  mon  itendart 
à la  face  des  nations  ; alors  les  peuples  emprejfes  vous  porteront  leurs 
enfans  , ils  mettront  entre  vos  bras  , ils  chargeront  fur  vos  épaules  ces 
dépôts  précieux.  Les  Rois  £r  les  Reines  voudront  partager  vos  foins  Cr 
la  nourriture  de  vos  enfant.  Leur  tête  fe  courbera  jufqu  à terre  pour 
vous  adorer , & la  poujfcre  de  vos  pieds  fera  pour  eux  un  objet  de 
vénération. 

C’eft  une  chofe  digne  de  toute  notre  admiration  & de  toute 
notre  reconnoiflance , que  cette  économie  de  b providence , 
par  laquelle  Dieu  accorde  toujours  à fon  Eglifc  des  biens  pro- 
portionnés aux  maux  qu’elle  doit  fouffrir.  Les  dernières  perfé- 
cutions  furent  les  plus  cruelles;  pendant  les  douze  premières 
années  de  ce  fiécle  l’Eglife  fut  cxpolee  aux  plus  violentes  agi- 
tations. Toutes  les  puiifances  de  la  terre  s’élevèrent  contre  elle  , 
& firent  couler  dans  tout  l’Empire  le  faug  des  Chrétiens.  Mais 
ce  fut  au/fi  alors  que  Dieu  appéfantit  fon  bras  fur  ces  Princes 
perfécutcurs  , 8c  qu’il  leur  fit  fubir  les  châtiment  les  plus  rigou- 
reux. Ils  périrent  tous  par  des  morts  funefies  8c  accompagnées 
de  circonftanccs  effrayantes.  Tant  de  fléaux  qui  affligèrent 
l’Empire  pendant  les  porfécutiont , 8c  que  les  Payens  attribaoient 
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knx  Chrétiens , n’étoient  au  contraire  qu’une  punition  vifible 
de  la  fureur  avec  laquelle  on  perfécutoic  les  fidèles  ferviteur* 
de  Jefus-Chrift.  11  cil  vrai  qu’on  voit  fuccéder  aux  perfécu- 
tious  , des  épreuves  encore  plus  redoutables  ; l’Eglilc  effuie 
de  la  part  de  fes  propres  enfans  des  traverfes  beaucoup  plu* 
fenfibles  à une  mere  , que  la  perfécution  de  fes  ennemis  : le 
Ichifmc  des  Donatiftcs  , & la  fureur  qu’il  infpire  à fes  leclatcurs  y 
l’heréfie  d’Arius  & l’énorme  fcandale  qu’elle  caufe  dans  toute 
l’Eglife , tant  d’autres  fchifmes  & tant  d’autres  heréfics  font  fan* 
doute  des  maux  déplorables.  Mais  Dieu  en  avoir  déjà  préparé 
le  remede  dans  les  conciles  généraux  , & ce  remede  devient 
tres-facile  à appliquer  , depuis  la  convcrfion  des  Empereurs  y qui 
ouvre  les  routes  a tous  les  Evêques  du  monde  Chrétien  : ils 
s’aflcmblent  de  toutes  parts  fous  la  protection  du  Prince  , il* 
délibèrent  tranquillement  fous  fes  yeux  v & prononcent  libre- 
ment les  arrêts  qui  foudroient  le  fchil'me  & l’héréfic.  Si  un 
Empereur  philofophe , qui  auroir  pu  rendre  les  plus  importans 
fcrvices  à la  Religion  , l’afflige  par  fon  apoftafic  , Sc  cherche 
a la  détruire  par  toutes  les  rufes  de  la  politique  ; ce  même 
Empereur  lui  rend  malgré  lui  le  plus  éclatant  témoignage  y 
& hii  prépare  le  plus  glorieux  triomphe.  Les  vains  effort* 
qu’il  fait  pour  rétablir  le  temple  de  Jerufalcm  , 8c  démen- 
tir les  prophéties , couvrent  de  confufion  le  Paycn  perfé- 
cuteur  8c  le  Juif  incrédule  , tandis  qu’ils  combleht  de  joie  le* 
Chrétiens  8c  les  affcrmifTcnt  de  plus  en  plus  dans  la  foi.  Enfin 
fi  une  multitude  de  palleurs  accrédités  à la  cour  des  Empereur* 
outragent  Sc  combattent  la  vérité  , Dieu  fufeite  pour  fa  défenfe 
des  hommes  encore  plus  puiflans.  Les  Athanafe  8c  les  Hilaire 
voient  naître  les  Baffle  & les  Grégoire.  Optât  , Ambroife  y 
Ephrem  , Jérôme  , Epiphane  & pluficurs  autres  faints  Docteurs 
font  toujours  armés  pour  la  foi  8c  pour  l’unité  Catholique. 

La  faveur  que  Conftantin  accordoit  aux  Chrétiens , 8c  les 
dons  immenfes  qu’il  leur  fit , & fes  fucceflcurs  à fon  imitation  , 
excitoient  la  jaloufie  des  Payons.  Ils  portoient  une  extrême 
envie  aux  richeffes  que  les  églifes  , & particuliérement,  celle  de 
Rome , poffédoient  déjà.  Am  mien-Marcellin  auteur  payen  qui 
vivoit  alors , après  avoir  rapporté  la  fédition  arrivée  à Rome  y 
en  %66.  à l’occafion  de  l’ordination  fehifmatique de  l’antipape 
Urfîcin  , ajoute  : » Je  ne  nie  pas  que  ceux  qui  défirent  cette 
» place  , ne  doivent  faire  tous  leurs  efforts  pour  v arriver  , 
33  puifqu’ellc  leur  procure  un  établiffement  fur  , où  ils  fon* 
as  enrichis  des  offrandes  des  dames  : ils  fortent  dans  dès  cha- 
33  riots  vêtus  fplcndidemcnt , & font  fi  bonne  chcrc  que  leur* 
>3  tables  furpaflent  celle  des  Rois,  et  Quoique  la  vérité  paroiffe 
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«Itérée  dans  ce  partage  d’Ammien-Marcellin  , où  l’on  reconno'e 
«ifément  le  ton  de  la  aloufie  , on  en  peut  inférer  cependant 
que  les  Papes  croient  déjà  puiflans  , & fe  croyoient  permis 
d’accorder  quelque  éclat  extérieur  à la  dignité  de  leur  liège  : 
c’eft  ce  qu’on  peut  conjecturer  auilî  des  paroles  de  Prétextât  y 
qui  fut  depuis  Préfet  de  Rome  ; lequel  , au  rapport  de  faint 
Jérôme  , difoit  par  plaifantcrie  au  pape  Damafe  : Faites  moi 
Evêque  de  Rome , & aujji-tôt  je  ferai  Chrétien.  Au  relie  il  y a 
lieu  de  penfer  que  les  Papes  ni  les  autres  Evêques  ne  portoient 
point  encore  d’ornemens  confiderables  ; puifque  S.  Grégoire  de 
Nazianie  , dans  fon  difeours  contre  Julien  , oppofe  la  mnplicité 
de  l’extericur  des  Chrétiens  à la  pourpre  & aux  couronnes  que 
les  plus  confiderables  d’entre  les  Payens  portoient  dans  les  afl’cm- 
blées  du  théâtre  pour  fe  diftinguer  du  peuple.  Quelques  auteurs 
prétendent  que  ce  fut  alors  que  les  Empereurs  Chrétiens  com- 
mencèrent à honorer  les  Prélats  du  Pallium  nommé  par  les 
Grecs  Homophorion , efpece  de  manteau  impérial  qui  reflcmbloit 
art'ez  à nos  chapes.  Depuis , ce  ne  fut  qu’une  efpece  d’étolc  qui 
pendoit  par  devant , & par  derrière , & qui  étoit  chargée  de 
quatre  croix  d’écarlate  difpofécs  fur  les  quatre  côtés  du  Tallium. 
Comme  cet  honneur  étoit  une  pûre  grâce  des  Empereurs , on 
ne  donnoit  point  le  Pallium  fans  leur  permilfion. 

Le  nombre  des  Evêques  étoit  très-grand  : on  en  mettoit  dans 
toutes  les  villes  ou  il  fe  trouvoit  un  nombre  fuffifant  de  Chré- 
tiens. Ces  Evêques  étoient  élus  par  le  clergé  & par  le  peuple , 
& dévoient  être  ordonnés  par  les  autres  Evêques  de  la  même 
province.  Malgré  ce  grand  nombre  d’Evèques  , on  commença 
dans  ce  fiéde  a mettre  des  Chorivêques  dans  les  bourgs  & dans 
les  villages  : leur  droit  étoit  de  gouverner  fous  la  dépendance 
des  Evêques  les  lieux  où  ils  étoient  établis  ; ils  ne  rcccvoient 
point  l’ordination  épifcopale , mais  leur  dignité  leur  donnoit 
rang  au  defus  des  autres  Prêtres.  Le  nombre  de  ces  derniers 
n’étoit  pas  grand  , à proportion  de  celui  des  Evêques  & des 
Chorévèqncs.  Eufcbe  dit  que  l’églife  Romaine  , quoique  déjà 
innombrable  du  tems  du  pape  S.  Corneille  , n’avoit  que  quarante- 
fix  Prêtres. 

Saint  Epiphane  témoigne  qu’encore  de  fon  tems  la  plîlpart  des 
Evcques  & des  Prêtres  fe  faifoient  un  devoir  d’imiter  l’apôtre 
S.  Taul , & qu’à  fon  exemple  ils  exerçoient  quelque  métier 
qu’ils  trouvoient  convenable  à leur  dignité  , & à leur  application 
continuelle  au  gouvernement  de  l’Eglife. 

On  élevoit  fouvent  à l’épifeopat  & à.  la  prêtrife  des  hommes 
mariés  : mais  ils  étoient  obligés  dès-lors  , ainfi  que  les  diacres , 
de  vivre  en  continence , & de  ne  plus  regarder  leurs  femmes  quo 
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*omme  leurs  fœurs.  La  difciplinc  de  l’Eglife  Latine  n’a  jamais 
varié  fur  cet  arciclc.  Ces  femmes  d’Evequcs  8c  de  Prêtres  fc 
trouvent  quelquefois  nommées  dans  les  écrits  des  anciens  Epifcopat 
ou  Presbyteret , à caulc  de  la  dignité  de  leurs  maris. 

Entre  les  avantages  que  la  liberté  de  l’Eglife  procura  à la 
Religion  , on  peut  compter  l’érablirtcment  des  monafteres.  Il  y 
avoir  eu  de  tout  tems  des  Chrétiens  <}ui  s’exerçoient  à la  pra- 
tique des  confeils  de  l’Evangile  , & qui  par  cette  raifon  étoient 
nommés  Afcetes  ou  Exercitans  : de  ce  nombre  étoient  auffi  les 
tilles  qui  confacroient  à Dieu  leur  virginité , 8c  les  veuves  qui 
renonçoient  aux  fécondés  noces  pour  mener  la  vie  afcétique  ; mais 
toutes  ces  perfonnes  n’avoient  pu  former  jufqu’alors  de  l'ociété 
régulière.  Ce  fut  en  Egypte  , comme  nom  avons  vû  , que  com- 
mença la  vie  monaftique  , d’où  elle  s’étendit  après  dans  la  Syrie  y 
le  Pont , l’Afie  mineure,  & enfuite  parta  en  Occident.  „ 

On  diftingua  d’abord  trois  fortes  de  moines  ; fçavoir  , les 
Cénobites  qui  vivoient  en  commun  dans  un  monaftere  lbus  un 
lupéricur  , les  Anachorètes  qui  vivoient  dans  les  dél'erts  , 8c  les 
Sarabaitts  qui  habitoient  deux  ou  trois  dans  des  cellules.  Jean 
Cartîcn  qui  vilita  les  monafteres  d’Oricnt  vers  la  fin  de  ce  fiécle  , 
dit  que  les  Sarabaircs  étoient  alors  des  moines  vagabonds , que  le 
libertinage  2c  l’avarice  faifoient  vivre  fans  régie  ; mais  on  voit 
par  les  relations  du  même  auteur  combien  étoit  l'ainrc  Sc  édifiante 
la  vie  des  véritables  moines  : leur  unique  occupation  étoit  la 
prière  & le  travail  des  mains  ; leur  nourriture  ordinaire  n’étoit 
que  du  pain  8c  de  l’eau , leur  lit  une  natte  de  jonc  , 2c  leur  / 
chevet  un  paquet  de  feuilles. 

Parmi  les  Solitaires  on  en  trouvoit  un  grand  nombre  qui 
pratiquoient  des  mortifications  extraordinaires.  Je  me  conten- 
terai de  rapporter  l’exemple  de  S.  Macairc  d’Alexandrie  , qui 
pour  vaincre  le  fommeil  parta  io  jours  & 20  nuits  à découvert  , 
expofé  aux  alternatives  de  l’ardeur  du  folcil  d’Egypte  Sc  • du 
froid  de  la  nuit.  Le  même  Saint  parta  tout  un  Carême  debout  , 
dans  un  coin  du  monaftere  de  S.  raeôme  à Tabennc  , fans  boire 
ni  manger  , fi  ce  n’cft  qu’il  prenoit  le  Dimanche  quelques 
feuilles  ac  choux  crues.  Ce  n’étoit  pas  feulement  dans  les  déferts 
qu’on  trouvoit  de  ces  Saints  fi  dévoués  aux  pratiques  de  la  péni- 
tence ; S.  Grégoire  de  Nazianzc  qui  parle  dans  une  de  fes  élégies 
de  ceux  qui  menoient  la  vie  monaftique  aux  environs  de  cette 
ville , dit  qu’il  y en  avoit  qui  fe  chargeoient  de  chaînes  de  fer 
pour  matter  leur  corps , qui  s’enfermoient  dans  des  loges  pour 
éviter  de  voir  & d’être  vus  de  perfonne  , qui  demeuroient 
ao  jours  8c  20  nuits  fans  manger,  pratiquant  fouvent  ainfi  la 
moitié  du  jeûne  de  Jcfus-Chrift.  Un  autre  s’abftcnoit  entiére- 
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ment  de  parler  , ne  louant  Dieu  que  de  l’efprit  ; un  autre  paffotf 
les  années  entières  dans  une  églife  les  mains  étendues  , fan* 
dormir , comme  une  ftatue  animée.  S.  Grégoire  remarque  avec 
indignation  , que  plulieurs  moines  blâmoient  ces  pénitens  comme 
homicides  d’eux-mêmes. 

La  plupart  des  Moines  étoient  laïcs  : nous  voyons  que  ceux  da 
monafterc  de  S.  Pacôme  avoient  recours  aux  Prêtres  des  villages 
voifins  pour  venir  célébrer  chez  eux  les  laints  myftcrcs.  La  vie 
monaftique  les  éloignoit  des  fonéfcions  ccdefiaftiques  ; tout  leur 
emploi  confiftoit  en  la  prière  Sc  aU  travail  des  mains,  li  con- 
tinuel parmi  eux  , qu’il  leur  fournifl'oit  non-feulement  leur  nour- 
riture , mais  même  de  quoi  faire  des  aumônes  abondantes.  Ceux 
d’Arfinoé  envoyoient  des  batteaux  chargés  de  bled  pour  les 
pauvres  d’Alexandrie.  Saint  Auguftin  témoigne  que  de  l’on  tenu 
les  moines  envoyoienr  dans  les  lieux  où  il  y avoit  des  pauvres  , 
des  v ai  fléaux  chargés  des  chofes  néceflaires  pour  les  fecourir. 
Les  Evêques  néanmoins  tiroient  quelquefois  les  moines  de  leurs 
folitudes  , pour  les  mettre  dans  le  clergé  ; mais  ils  devenoient 
dès-lors  féculiers  , de  même  que  ceux  qu’on  élevoit  à l’épi  f- 
copat.  Saint  Athanalc  dans  fa  lettre  à Draconcc , écrite  vers 
l’an  3 f ^ . compte  jufqu’à  fept  moines  qui  avoient  dès-lors  été 
ordonnés  Evêques. 

Leur  nombre  s’étoit  fi  fort  accru  dès  la  fin  de  ce  ficelé  , 
que  dans  la  feule  ville  d’Oxyrinque  , en  baffe  Thebaidc , 
on  en  comptoit  jufqu’à  dix  mille  , & vingt  mille  vierges  r 
cette  ville  contenoit  plus  de  monafteres  que  de  maifons  parti- 
culières ; les  Moines  Ipgeoient  jufques  fur  les  portes  & dans  les 
tours.  Il  eft  vrai  que  les  auteurs  rapportent  ceci  comme  extraor- 
dinaire ; & il  eft  certain  d’ailleurs  que  le  plus  grand  nombre 
demeuroient  hors  des  villes. 

Les  catéchèfes  de  S.  Cyrille  évêque  de  Jerufalem  , & le  livre 
des  myfteres  de  S.  Ambroifc  évêque  de  Milan  , font  voir  la  même 
tradition  dans  l’Orient  & dans  l’Occident , pour  la  pratique  du 
facrcmcnt  de  Baptême  , & de  ceux  de  Confirmation  & d’Eucha- 
riftic.  Le  baptême  fe  fail'oit  ordinairement  par  immerfion  : on 
plongeoit  trois  fois  ceux  que  l’on  baptifoit , & on  nommoit  à 
thaque  fois  une  des  perlonnes  divines  ; ils  recevoient  enfuitc  la 
Confirmation  par  l’impofition  des  mains  de  l’Evêque  , Sc  étoient 
admis  à la  table  facrée.  Le  tems  du  catéchumcnat  qui  précedoit 
le  baptême  , étoit  ordinairement  de  deux  ans  : & il  y avoit  deux 
«rires  de  catéchumènes  ; les  auditeurs  , qui  étoient  admis  à ente  n- 
dxr  les  inftruclions  avec  les  fidèles  ; & les  compétent , dont  les 
j.oms  étoient  inferits  fur  une  lifte  an  commencement  du  Carême 
comme  fuffifamment  inftruits.  Ceux-ci  obfa  voient  le  jeûne . 
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2o  Carême  , qui  confiftoit  à ne  manger  qu’une  fois  vers  le  foir. 
Ceux  d’entre  les  compétens  qui  étoient  jugés  dignes  de  recevoir 
le  baptême  , étoient  nommés  ilus.  Comme  le  baptême  fe  don- 
noit  par  immerfion  , il  étoit  nécertaire  d’avoir  recours  au  miuif- 
tere  des  diaconijjes , afin  que  les  femmes  ne  panifient  point  dan» 
un  état  indécent  aux  yeux  des  Prêtres.  Ces  diaconifles  recevoicnt 
l’impofition  des  mains , 8c  étoient  comptées  entre  le  clergé , parce 
qu’elles  exerçoient  à l’égard  des  femmes  une  partie  des  fondions 
des  Diacres. 

Le  baptême  ne  s’adminiftroit  régulièrement  que  la  veille  de 
Pâques  ou  de  la  Pentecôte  ; mais  ç’ëtoit  la  nuit  de  Pâques  qu’ou 
voyoit  le  plus  grand  nombre  de  nouveaux  baptifés  ; les  fidèles 
étoient  dans  l’ulage  de  partier  cette  fainte  nuit  dans  les  églifes  , 8c 
on  y célébroit  un  office  folemnel.  Eufebe  rapporte  que  l’empe- 
reur Conftantin , pour  rendre  cette  fête  plus  éclatante , faifoic 
éclairer  non-feulement  toutes  les  églifes  de  Conftantinople  , mais 
même  toutes  les  rues  de  cette  grande  ville  , où  l’on  allumoit  par 
fon  ordre  des  colonnes  de  cire  & un  grand  nombre  de'  flambeaux. 

Bien  des  perfonnes  avoicntla  dévotion  de  recevoir  le  baptême 
dans  le  fleuve  du  Jourdain  , où  Jefus-Chrift  l’a  reçu  lui-même. 
Conftantin  déclara  lors  de  fon  baptême  , qu’il  avoit  eu  ce  deflein. 
D’autres  fc  contentoient  de  s’y  baigner,  comme  font  encore 
aujourd’hui  les  pèlerins.  Il  y a lieu  de  juger  que  ce  voyage  de  la 
Terrc-fainte  étoit  fréquent  parmi  les  Chrétiens , par  ce  qu’en 
dit  S.  Grégoire  de  Nyffe  qui  le  fit  lui-même  , & qui  en  remarqua 
des-lors  les  inconvénient.  On  trouve  un  détail  des  autres  dévotion* 
du  tems  dans  un  partage  du  Panarion  de  S.  Epiphane.  « Il  y a , 
33  dit  ce  Fcrc  , plufieurs  dévotions  particulières  obfcrvées  dans 
l’Eglife  , comme  de  s’abftcnir  de  la  chair  de  toutes  forte* 

d’animaux  , des  oeufs  , & du  fromage quelques-un* 

s’abfticnnent  du  pain  même  ou  des  fruits , ou  de  tout  ce  qui  elfc 
33  cuit  : plufieurs  couchent  à terre  , plufieurs  vont  nuds  pieds  : d’au- 
33  très  portent  un  fac  en  fecrct  & par  pénitence  ; mais  il  cft  indécent 
33  de  le  porter  à découvert , ou  d’avoir  le  cou  chargé  de  chaînes  , 
33  comme  font  quelques-uns  : la  plupart  s’abfticnnent  du  bain.  <c 
Saint  Chryfoftome  témoigne  aurtî  , qu’encore  de  fon  tems  plufieurs 
femmes  avoient  la  dévotion  de  porter  l’Evangile  à leur  col , an 
lieu  d’ornemens  mondains. 

On  voit  quelles  étoient  dès-lors  les  fuites  de  l’excommunica- 
tion , même  pour  le  commerce  de  la  vie  civile  , par  la  réponfc  que 
S.  Bafile  fit  a S.  Athanafe  , qui  lui  avoit  écrit  pour  lui  donner 
connoiflance  de  l’excommunication  par  lui  prononcée  contre  le 
Gouverneur  de  Libic.  Saint  Eafile  lui  difoit  dans  fa  réponfe  , qu’il 
avoit  publié  l’excommunication  dans  fon  égüfe  5 que  ce  malhc>j« 
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rcux  (croit  l’exécration  de  tous  les  fïdeles , Se  que  personne  n’a  ti- 
roir de  commerce  avec  lui , ni  de  feu , ni  d’eau  , ni  de  couvert. 
Il  ajoûtoit  qu’il  avoir  notiiié  cette  condamnation  à tous  les 
domeftiques  , les  amis , & les  hôtes  du  Gouverneur.  On  trouve 
suffi  dans  pluficurs  lettres  du  même  S.  Bafile , des  exemples  de 
cenfures  générales.  Une  de  ces  lettres  cft  contre  un  raviflcur  j le 
Saint  y ordonne  de  faire  rendre  la  fille  à fes  parens , d’exclure  le 
raviflcur  des  prières , & de  le  déclarer  excommunié  avec  fes 
complices  & toute  fa  maifon  , pendant  trois  ans  : il  ordonne  auffi 
d’exclure  des  prières  tout  le  peuple  de  la  bourgade  qui  a reçu  la 
perfonne  ravie  , qui  l’a  gardée  , & empêché  qu’on  ne  la  retirât. 
La  gradation  des  peines  canoniques  cil  marquée  dans  une  autre 
lettre  adreflee  à un  prêtre  nommé  Paregoire  : il  lui  ordonne 
d’éloigner  une  femme  qu’il  tenoit  auprès  de  lui  pour  le  fcrvir  ; 
s’il  reftifc  d’obéir  , il  lui  déclare  qu’i/  fera  interdit  ; 8e  s’il  ofe  faire 
les  fondions  du  facerdoce  fans  s’être  corrigé  , il  fera  anathème  à 
tout  le  peuple  , Se  ceux  qui  le  recevront  feront  excommuniée  par 
toute  l’Eglife. 
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• Ann.  401.  de  l’Ere  Chrétienne  vulgaire. 

Heophili  évêque  d’Alexandt  ic  , animé 
contre  les  moines  d’Egypte , les  fait  charter  par 
le  Préfet , fous  prétexte  d’Origenifrçic  , & iuf- 
cite  diverfes  accufations  contre  eux. 

Anaftafe  condamne  Rufin  d’Aquiléc, 
, à caufe  de  la  verfion  Latine  qu’il 
venoit  de  taire  de  quelques-uns  des  ouvrages  d’Origene  , 
avec  une  préface  dans  laquelle  il  fembloit  approuver  fes 
principes  : peu  de  tems  après  il  condamna  aufli  les  écrits 
d’Origene,  & en  défendit  la  leéture.  Tous  les  Evêques 
d’Occidcnt  fuivirent  fon  exemple. 
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Saint  Jerome  avoit  été  Iong-tems  l'intime  ami  de  Rufin; 
la  traduéfion  du  livre  des  principes  d’Origene  les  brouilla. 
Saint  Jerome  lui  en  oppofa  une  autre  de  f à façon  , où  il 
lai  (Toit  fubfifter  toutes  les  erreurs  d’Origenc  , afin  d’en 
infpirer  plus  d’horreur.  La  difpute  qui  fuivit  cette  démarche 
fut  fi  vive,  que  S.  Auguftin  n’en  parloit  qu’avec  frayeur  & 
avec  larmes. 

Concile  de  foixantc-dix  Evêques  à Ephefe  , pour  dépofer 
fix  évêques  Simoniaques.  Ce  concile  étoit  préfidé  par  S.  Jean 
Chryfoftomc,  lequel  à la  prière  du  clergé  de  cette  ville  , & 
des  Evêques  voifins  , étoit  venu  pour  reformer  cette  églife. 
De  retour  à Conftantinople  , il  reçut  une  députation  des 
moines  d’Egypte , qui  fe  juftifiérent  devant  les  préfets  nom- 
mes par  l’Empereur,  des  accufations  formées  contre  eux 
par  les  émifiaires  de  Théophile.  Saint  Chryfoftome  lui- 
même  s’étoit  attiré  l’inimitié  de  cet  Evêque  & de  tous  les 
mauvais  Eccléfiaftiques , à caufe  de  la  réforme  qu’il  s’effor- 
çoie  d’établir  parmi  le  clergé. 

Concile  de  Carthage  le  1 6.  Juin.  On  y fit  une  députation 
au  pape  Anaftafc  & aux  Evêques  d’Outremer , pour  confer- 
ver  dans  le  clergé  les  Donatiftcs  convertis. 

401. 

Théodofe  le  jeune  eft  déclaré  Auguftc  le  11.  Janvier. 

Mort  du  pape  Anaftafe  le  17.  Avril  j Innocent  premier 
lui  fuccede. 

Premier  concile  de  Mileve  en  Afrique,  le  17.  Août. 

Concile  général  d’Afrique  à Carthage  le  13.  Septembre, 
au  fujet  dos  Donatiftes. 

403. 

Théophile  afiemble  dans  le  bourg  du  Chefne , prés  de 
Calcédoine , un  concile  , dans  lequel  fur  les  accufations 
formées  par  les  ennemis  de  S.  Chryfoftome  , il  le  fait 
dépofer , fous  prétexte  de  contumace.  S.  Chryfoftomc  fut 
exilé  enfuite  par  l’empereur  Arcade  à l’inftigation  d’Eudoxia 
ù.  femme , oftènfée  d’un  difeours  qu’il  avoit  fait  contre 
les  femmes  ; mais  la  nuit  même  de  fon  exil  il  arriva 
un  tremblement  de  terre , que  l’Impcratrice  prcflèc  du 
remors  de  fa  confeience  attribua  à l’injuftice  quelle  venoit 
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PAPES  & Antipapes/  S ça  r an  s 

P A TRI  ARCHES . 1 6-  Hérétiques. \ & lllu/lres. 


PAPES. 

S.  Anaflafe  I. 
5.  Oélobre  399. 

27.  Avril  401. 
S.  Innocent  I. 

Avril  401. 
11.  Mars  417. 
Zozime  , 
Mars  417. 
*6. Décembre  418. 

Boniface  1. 
30-Décembrc4iS. 
23.  Oilobre  411. 

S.  Celeflin  I. 
{.Novembre  411. 
«.  Avril  431. 

S.  Sixte  111. 
zs.  Avril  431. 

28.  Mars  439. 

5.  Leon  le  Grand, 

1.  Scptcmbie  439. 
11.  Avril  461. 

Hilaire  , 

n.Novemb.  461. 
!7.Septembre473. 

Simplicius, 

27.Septembre473. 

2.  Mars  483, 
S.  Félix  IL 

6.  Mars  483. 
23.  Février  491. 

S.  Gelafe , 

1.  Mars  491. 
19.  Novemb.  436. 

Anadafe  II. 

14.  Novemb.  49S. 
xiî.  Novemb.  498. 

Symmaquc , 
2t.  Novemb.  498. 

Patr.iai.ches 

d’Alexandrie. 


PRINCES 

contemporain!. 


Antipapes.  S.  Epiphane  évcquc 
Eulalius,  418.  de  Salamine  en 
Laurent  ,498.  Chypre,  403. 

11  a compofé  un 
Hérétiques  grand  ouvrage  contre 
Vigilance  , les  hcréfics , qu'il  a 

406.  intitulé  Panarion.  Il 
Pelage  , 408.  aaulfi  compofé  \'An- 
Seéke  des  Celi-  cborat , où  il  explique 
coles,  409.  la  foi  de  l'Eghle  con- 
Ccledius,4ii.  tre  les  Payent , les 
Julien  , 418.  Manichéens  les 
Seéledesfemi*  Ariens  , & plulieurs 
Pelagiens , autres  ouvrages. 

417.  S.  Jean  Chryfodo 

Nedorius  , me , 407. 

418.  Rufin  prêtre  d’Aqui- 

Eutychés,448.  lée , 410. 

Pierre  le  Fou-  Il  a traduit  de  Grec 

Ion,  471.  en  Latin  les  oeuvres 
Xenaïas  ,486., de  Jofepli , l’hidoirc 
ccclédadiquc  d’Eufe- 
Le  pere  Jir-jbe , à laquelle  il  a 
mond  a publié  ajouté  deux  livres  , 
m 1643.  t’ou-  & plulieurs  ouvrages 
vvage  d'un  au-  d'Origene.  11  y a de 
Uur  anonyme , lui  des  commentants 
i»»»i«riPrjedef-  furlesprophétesOlée, 
tinatus  , parce  loël&  Amos,&  quel 
qu’il  combat  ques  autres  opufcules. 
directement  la  Pallade  d'Helenoplc 
Pridefiinatiens.  vivoit  en  410. 
M.dcTillemont  Son  hidoitc  appcl- 
croit  que  cet  an-  lée  Lanfiaque  , parce 
teur  vivoit  dam  qu’il  l’adreflà  i Laufe 
le  cinquante  fié-  fon  ami , ellforcefli- 
cle  -,  parce  qu'il  méc. 
ne  conduit  fon  S.  Jerome,  410. 
livre  de,  beréfies  11  fut  fufeité  de 
que  jufquaux  Dieu  pour  travailler 
Ne  fiaient.  fur  l'Ecriture,  8c  pour 
en  rcnouvcller  dans 
toute  l’Eglife  le  goût 
ic  l’Intelligence. 

S-  Sulpice  Severe,  413. 
Il  a écrit  en  beau  Latin  un  abrégé 
de  l'hidoire  facrée  depuis  la  création 
du  monde  jufqu’à  l’an  430.  de  Jcfus- 


Rois  d’ Italie. 
Odoacre , 495. 
Théodoric. 

Empereurs 

d’Orienr. 


Arcade , 

4»S. 

Théodofe 

11. 

430. 

Marcien  , 

417- 

Leon  I. 

474. 

Leon  II. 

474. 

Zenon , 

4?». 

Anaftalë. 
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de  commettre  contre  le  faint  Evêque}  elle  obtint  des  ordres 
pour  le  faire  revenir  aufli-tôt. 

Second  concile  général  des  provinces  d’Afrique  à Car- 
thage pour  la  réunion  des  Donatiftes.  Ce  concile  s’affcmbla 
le  zy.  Août  : on  y convint  que  chaque  Evêque  dans  fa  ville 
iroit  trouver  lui-même  l’évêque  Donatifte  pour  lui  deman- 
der une  conférence  en  préfence  des  magiitrats.  Plulieurs 
d’entre  les  Donatiftes  avoient  demandé  ces  conférences } mais 
quand  on  s’adreffa  aux  évêques  en  exécution  de  ce  concile 
de  Carthage  , ils  refuferent  les  propofitions  qu’on  leur  fit. 

Nouvelle  confpiration  contre  S.  Chryfoftome , excitée 
par  l’imperatrice  Eudoxia  : elle  s’anima  une  fécondé  fois 
contre  lui , parce  qu’il  avoit  blâmé  ceux  qui  faifoient  des 
réjouilfances  tumultueufes  à la  dédicace  d’une  ftatuë  qu’on 
venoit  d’élever  à cette  princeffe.  Elle  fit  enforte  que  l’on 
convoquât  un  nouveau  concile  compofé  de  fes  ennemis  , & 
obtint  un  ordre  de  l’Empereur  pour  le  chaiTcr  de  l’églife. 

404. 

Violences  exercées  la  nuit  de  Pâques  contre  le  peuple 
aflcmblé  dans  le  baptifterc  avec  les  Prêtres  fidèles  à S.  Chry- 
foftome. Nouveaux  ordres  de  l’Empereur  pour  le  chaffer  : 
il  quitte  Conftantinople  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte , & cft 
envoyé  à Cucufe  en  Arménie.  Après  fon  départ  les  Schif- 
matiques  mirent  à fa  place  un  prêtre  nommé  Arface. 

Troifiéme  concile  de  Carthage  au.  fujet  des  Donatiftes  , 
le  16.  Juin.  Il  fut  réfolu  dans  ce  concile,  qu’attendu  les 
violences  qu’ils  exerçoient’  fréquemment  contre  les  Catho- 
liques , on  députeroit  à l’Empereur  pour  le  prier  d’ordonner 
que  les  loix  contre  les  hérétiques  feroient  appliquées  à ceux 
d’entre  les  Donatiftes  qui  feroient  dénoncés  par  les  Catho- 
liques à caufe  de  leurs  violences. 

Conférences  publiques  de  S.  Auguftin  avec  Félix  Mani- 
chéen célébré , du  nombre  de  leurs  élus  ; S.  Auguftin  le  con- 
fond , & lui  fait  abjurer  fon  erreur. 

Différend  entre  S.  Jerome  & S.  Auguftin  au  fujet  de  l’in- 
terprétation que  le  premier  avoit  donnée  d’un  paffage  de 
l’Epître  aux  Galates,  où  il  faifoit  entendre  que  lorfque 
S.  Paul  a repris  S.  Pierre  , c’étoit  une  diffimulation  , &c 
qu’il  ne  l’aYoit  pas  cru  pour  cela  repréhcnfible.  Une  dilpute 
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PJlÎTîUAK5“ES  | Chrilt;  la  vie  de  Paint  Sais  des  Cotbs 

d Alexandrie.  Martin  de  Tours  , K.  en  El'pagne. 

Timothee  Ehire , • I quelques  opufcules.  Alaric  4n. 

depofe  en  460.  S.  Alexandre  fondateur-  a . , 

mort  en  477.  des  Accmeccs , 4;o.]AuulPhc>4'î- 

Timothee  IH.  du  S.  Auguitin  , 4jo.  Sigeric , 415. 

Salofaciole,48i.  Aucun  Pere  n'a  plus  écrit  que  ce  w,ik- 

îîî-c  Ta  a,a  > .Saint  , 8c  n’a  plus  combattu  que  lui.  Vu»  \ 4" 
cliaile  par  l'ein-  L'Eglife  a déclaré  plulicurs  fois  par  x necxioric  1. 
pereur  Zenon  la  bouche  des  Papes  8c  dans  les  con-l  . 4f>< 

Pcu  .après  fon  cilcs  , qu’il  eft  le  fidèle  interprète  de  Thorifmonu  , 
élection, en4Si.  fes  fentimens  fut  la  grâce , la  Pré-  , 4U. 

PlerreMongel4sii.  deftination  , 8cc.  Tbéodoric  II. 

Athanafe  II.  497.  S.  Paulin  évêque  de  Noie  , 441.  j-  • nfiE. 
Jean  II.  furnom-  Nousavons  fes  épîtres  8c  fes  pociies.  Evraic  * 4<4- 

me  Hcmulc.  Philoftorge  de  Cappadoce.  Alaric  II. 

* atr.!  arches  II a publié  fous  Théodofc  le  jeune] 
d Antioche.  | une  hilloire  eccléhaft.  qui  commence  fieis  de  France. 
Flavien  , 4=4-, en  J10*  ôefiniten  41^.  Il  étoit  Arien. | r-.n  ... 

A exandtc  , 4,9.  Jean  Calïïen  , 44°.L5'”,  * 

Théodore,  417.  S.  Ifidore  de  Pelufe  , 440.  " ' qUa“ 

4Î*;!  Il  a lailR  un  grand  nombre d=£Epenr  I" 
Domnus  , charte  lettres,  qui  contiennent  des  expli-lcg  "!™.  c 
par  Diofcorc  . cations  de  partages  de  l Ectiture  8c 
en.  4P.  de  queftions  rhéologiques.  'raS  0t 

Maxime , 4j«.  s.  Cyrille  d’Alexandrie , 444. 

Bartle  , 4î8.  Vincent  moine  de  Lerins|  44?.;“'  "e 

ztcace,  419-  Auteur  d’un  traité  fort  eièimé  contre  clodlon  > 4f  t. 
Martynus,  quitee  les  heréûesde  fon  tems.  Merouée  , 

_.en  . 47*.  S.  Hilaire  d’Arles,  449.  ri.  ij  • „ 

Pierre  le  Foulon  , U a comporté  des  homélies  pour  Ch  W nc  ’ ^tm 
kfrqüieincrus,  toutes  les  fêtes  de  l’année , uneexpo-  CIo'ril  I. 
cnalle  pluf.  fois,  fition  du  fymbole  8c  quelques  opuf- 
meurr  en  48c.  cules,'  8c  a écrit  un  grand  nombre  H*1*  darindales. 
iitienne  II.  479.  d’épîires.  La  plupart  de  fes  ouvrages  cn  Afrique. 
lUienne  III.  4S1.  font  perdus.  Les  vandales 

an  ion,  exilé  S.  Pierre  Chryfologue , 4 j r.  entrèrent  en  A- 

Pan\a,  °"  ? dc,  ce  Vere  * 1ui  tr,£Iue  TCK  419- 

* anaue  , 498.  ont  etc  artez  eftimés  dans  leur  tems  Ils  vinrent  de 

fiavien  II.  pour  lui  faire  donner  ce  furnom  de  l’Allemagne  par 

r atrirrches  Cbrjfùhfni , qui  lignifie  parole  d’or.  îesGaules  8c  par 
^ de  Jerufalem.  Socrate  le  Scolaftique,  .’Efpagne, 

-can  II.  4i«.  Auteur  d'une  hiftoire  eccléïiaftique  r_,n r„- 
Praile , 419.  depuis  Conftantin  julqueç  aüczr^1116^  ’ 

Juvena!  , 4,8  avant  dans  le  régne  de  ThéodofeiHunctic  > 4*4- 

Anailafe  , 477.  le  jeune  : la  manière  donc  il  parleiGontamond 

Marrytius,  48*.  des  Novatiens  , fait  juger  qu’il]  4’,* 

Salultc , 49}.  étoit  engagé  dans  cette  erreur.  /Trafaraond.  ’ 
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encre  deux  Saints  tels  que  Jerome  & Auguftin  ne  pouvoir 
avoir  de  fuice  ; l’amour  de  la  vérité  l’avoit  fait  naître  , 
la  charité  l'étouffa. 

4°y- 

L’empereur  Honorius  donne  un  édit  le  n.  Février  contre 
les  Manichéens  & les  Donatiftes  : cet  édit  fut  appelle  l 'édit 
d union  , parce  qu’il  tendoit  à réunir  tous  les  peuples  à la 
Religion  catholique.  Il  procura  effe&ivemcnt  la  réunion 
du  plus  grand  nombre  des  Donatiftes. 

Les  amis  de  S.  Chryfoftome  agiffent  à Rome  auprès  du 
Pape  : il  envoie  une  députation  à l’empereur  Honorius, 
pour  l’engager  à écrire  à ton  frère  Arcade  , & à faire  affem- 
blcr  à Tnellalonique  un  concile  d’Orient  & d’Occidcnr. 

Quatrième  concile  de  Carthage  au  fujet  des  Donatiftes , 
le  i8.  Août.  On  y prend  la  rélolution  d’écrire  aux  juges 
de  toutes  les  provinces  pour  tenir  la  main  à l’exécution 
de  ledit  d’union. 

Députation  d’Honorius  & des  Evcques  d’Occident  à 
l’empereur  Arcade  , pour  demander  le  rétabliffement  de 
S.  Chryfoftome. 

40  6. 

Tranflation  des  reliques  du  prophète  Samuel  à Conftan- 
tinople  , le  19.  Mai.  Cette  tranflation  fe  fît  avec  beaucoup 
de  pompe  : l'empereur  Arcade  marchoit  devant  les  reliques 
avec  tout  le  Sénat  ; elles  furent  d’abord  dépofées  dans  la 
grande  éelife,  & enfuite  mifes  dans  une  églife  qui  fut 
bâtie  en  l'honneur  de  ce  faint  Prophète. 

Saint  Jerome  écrit  contre  les  erreurs  de  Vigilance  , qui 
l’acrufoit  lui -même  d'Origenifme , à caufc  de  la  traduction 
qu’il  avoit  faite  de  quelques  livres  d'Origene.  Ce  Vigilance 
croit  un  prêtre  Gaulois  de  naiffance  : il  dogmatifoit  de- 
puis quelques  années  contre  les  veille^  dans  les  églifes  & 
contre  les  reliques  des  martyrs  : il  nommoit  cinéraires  & 
idolâtres  ceux  qui  les  honoroient.  On  ne  voit  point  que 
cette  heréfie  ait  eu  de  fuite. 

Violences  exercées  contre  les  députés  d’Occident  , à leur 
arrivée  en  Orient. 

Commencemens  de  Pelage. 

Saint  Sulpice  Severe  écrit  fon  hiftoirc  facréc. 

+97- 


Dtgir?  ect-by-  GoOgfe 


CINQUIÈME  SIÈCLE. 


PAPES  & .Antipapes 
Patriarches.  & Heritiques. 


S ç a y a n s 

& illuftres. 


I PRINCES 

\conttr,  iporams . 


Patriarches  j Sozumenc  le  Scolal-  Jnglficm. 

de  Conllantinople.  I tique.  Les  Saxons 

S.Je.mChryfoltome,  Auteur  d'une  hilloire  ecdélîaftique  conduits  par 
ex  lé  en  4Î4.  qui  va  depuis  l’an  314.  jufqu’i  Hengi/1  arri- 

mort  en  407.  l'an  439.  O i croit  qu'il  étoit  auifi  vent  dans  li 

Arfacc , 403.  du  parti  des  Novacicns.  grandeBreta- 

Articus,  4i<.  Théodoret  évêque  de  Cyr  , 4J7.  €ncen44o. 8c 

Silinne,  418.  Outre  fon  hilloire  ecdélîaftique  y étaMiflenc 

Neftorius  hcréliar-  qui  va  depuis  514.  iufqu'en  419.  nous  fuccelfive- 
, que,  depofé  en  4$  1.  avons  de  lui  une  hilloire  desSohcai-  ment  les  fepe 
Maxiniien  , 434.  rcs , des  commentaires  fut  l’Ecriture,  royaumes 

Produs  , 447.  8c  des  traités  contre  les  payent  & les  auxquels  on  a 

■S.  Flavicn  , 449.  hérétiques.  Scs  écrits  en  faveur  de  donné  le  nom 

Anatolius , 418.  Nellorius  & contre  S.  Cyrille  ont  d’Htptarchie. 

GcnnaJe , 471.  été  condamnés  par  le  cinquième  . 

Acace  , déport  484.  concile  général.  deKent  cS 

mort  en  489.  S.  Simeon  Sryt.ee , 4S0.  ^ 3 

Flavite,  490.  S.  Leon  pape,  4«i  eP„ 

fuphemius  , exile  Ses  écrits  prouvent  la  folidité  de  ' ' 

en  4v«.  fon  jugement,  la  beauté  de  fon  CcluîdcSuf- 

mort  en  313.  efprit  & la  grandeur  de  fon  courage,  fcx  par  Hclla 

Maccdonius.  Son  ftyle  e/l  également  noble  & en  49 1. 

élégant. 

S.  Profper  vivoit  en  483. 

Il  a écrit  pour  la  défenfe  de  la  doétrine  de  S.  Augullin  fur  la  Grâce 
& la  Prédelti  nation  contre  les  Pelagiens  8c  les  Semipelagiens.  On  ellime 
pair  entièrement  fon  poème  eonirt  Us  Ingrats. 

Vidor  d’Aquitaine,  Auteur  d'une  cycle  pafchal  , qui  commence  à 
l'an  z8.  8c  finit  en  s «9.  „ 

Orofe , 471.  Auteur  d’une  hilloire  depuis  le  coromenccmer.t  du 
monde  jufqu’â  l'an  416.  de  Jefus  Ch  ri  il. 

Mamert  Claudien  ,473.  lia  écrit  contre  Fauftc  de  Riez. 

S.  Mamert  aichevéqüc  de  Vienne  , 480. 

Salvien  prêtre  de  MarfeiUe  , 484. 

Vigile  évêque  de  Tapfe  vivoit  en  484. 

Ha  écrit  pendant  la  perfécution  d’Huneric  , 8c  pour  cacher  fon  nom 
îl  a emprunté  ceux  des  Peres  les  plus  illuftres , enforre  que  l’on  a quelque- 
fois, confondu  les  écrits  de  cer  auteur  avec  ceux  des  faints  Peres.  On  lui 
attribue  le  Symbole  Cliiicumqite  , qui  a fi  long  temps  pafl£  fous  le  nom 
de  S.  Athanafe. 

Sidoine-Apollinaire.  489.  Il  étoit  évêqne  de  Clermont  en  Auvergne. 
On  a de  lui  neuf  livres  d’épîcres . 8c  vingt-quatre  pièces  en  vers. 

Fatsfte  de  Riez  , 490.  11  relie  de  lui  des  traités  fur  l'Incarnation  8c 
fur  'a  grâce.  U étoit  Semipelagien  , 8c  donno  t dans  d'autres  erreurs. 

S.  Gclafc  pape  , 496. 

Vit tor  évêque  de  Vite  en  Afrique.  Nous  avons'  de  lui  une  hiftoire 
de  la  perfécution  dès  tois  Vandales  contré  les  Catholiques  d' Afrique. 

Tom  e I,  N 
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407. 

Concile  de  Carthage  le  13.  Juin,  qui  referve  les  conci- 
les généraux  d'Afrique  pour  des  befoins  extraordinaires  , 
& abroge  le  décret  qui  preferivoit  de  les  alTemblcr  tous  les 
ans.  Ce  concile  ordonna  auflî  que  les  éreétions  de  nouveaux 
évêchés  ne  fe  feroient  que  par  le  concile  de  la  province  , 
& du  confentement  de  l’Evêque  dioccfain. 

Mort  de  S.  Jean  Chryfollome  le  14.  Septembre.  Ses 
ennemis  avoient  obtenu  un  ordre  pour  le  faire  transférer 
à Pytionte,  lieu  defert  fur  le  bord  du  Pont-Euxin.  Il  mou- 
rut de  maladie  pendant  ce  voyage.  Après  fa  mort  l'églife 
Romaine  & tout  l’Occident  refuferent  de  communiquer 
avec  les  Evêques  Orientaux  , jufqu’à  ce  qu’ils  eulTent  réta- 
bli fa  mémoire.  Le  furnom  de  Chryfoftomc  ou  bouche  d’or 
qui  lui  a été  donné  des  fon  vivant , fait  alfez  l’éloge  de  fon 
éloquence  : il  a été  appellé  par  plufieurs  Papes  l’ Augujlin 
des  Grecs.  Il  a fait  beaucoup  d’homélies  fur  l’Ecriture 
fainte  qu’il  avoit  étudiée  dès  ta  jeuneife  & pendant  tout 
le  cours  de  fa  vie  , dans  le  filence  & dans  la  retraite.  Il 
recommande  la  leefure  de  ces  livres  facrés , comme  nécef- 
faire  à tous  les  fideles  , & nous  apprend  que  les  Syriens  , 
les  Egyptiens , les  Indiens  , les  Pertes  , les  Ethiopiens  8c 

Îilufieurs  autres  peuples  avoient  déjà  fait  traduire  en  leur 
angue  les  faints  Evangiles  & les  Epîtres  de  S.  Paul.  Saint 
Chryfoltome  a auffi  compofé  un  traité  du  Sacerdoce  , un 
de  la  Providence,  & un  livre  fur  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift  qu’il  prouve  par  la  toute-puiflance  de  fa  grâce. 

408. 

Mort  de  l’empereur  Arcade  le  1.  Mai  j Théodofc  fécond 
lui  fuccede. 

Alaric  chef  des  Goths  aflîégc  Rome , qui  fc  racheté  par 
les  richelTes. 

409. 

Saint  Paulin  eft  fait  évêque  de  Noie. 

Conftitution  d’Honorius  pour  étendre  contre  les  Celicolts 
les  peines  des  hérétiques  & des  apoftats.  Ces  Celicoles  , ou 
adorateurs  du  ciel,  profefToicnt  une  nouvelle  he  ré  fie  qui 
tenoit  du  Judaifine  & du  Paganifme,  & ils  adoroicQt  lç  ciel. 
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Alaric  vient  afliégcr  Rome  une  fécondé  fois,  & fait 
déclarer  Attalc  empereur. 

Invafion  des  Vandales , des  Alains  & des  Sucves  en 
Efpagne. 

Commencemens  de  Cclcftius. 

410. 

Concile  de  Carthage,  le  14.  Juin.  Ce  concile  envoie  à 
l’empereur  Honorius  des  députés  , qüi  obtiennent  un  ref- 
crit  pour  obliger  les  Donatiftes  à venir  à une  conférence 
publique. 

Alaric  fait  dépofer  Attale  , vient  prendre  Rome  par 
trahifon  le  14.  Août , & l’abandonne  au  pillage  , à l’excep- 
tion des  égliles  de  S.  Pierre  & S.  Paul.  On  eut  au  milieu 
de  ce  pillage  un  fpedacle  fingulicr  ; car  Alaric  ayant  appris 
qu’on  avoir  trouvé  dans  une  maifon  une  grande  quantité 
de  vafts  d’or  & d’argent  appartenant  à l’églife  de  S.  Pierre, 
il  ordonna  qu’on  les  reportât  tous  à cette  baftlique.  Ce 
tranfport  lé  fit  avec  pompe  j les  vafes  écoient  portes  un  à 
un  fur  la  tète  à découvert , Sc  des  deux  côtés  marchoient 
des  foldats  l’épée  à la  main  : les  Romains  6c  les  Barbares 
chantoient  enfemble  des  hymnes  à la  louange  de  Dieu. 

Fondation  du  monaftere  de  Lerins  par  S.  Honorât , depuis 
évêque  d’Arles  : l’île  de  Lerins  eft  fur  la  côte  de  Provence , 
& porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Honorât. 

411. 

Conférence  célébré  des  Evêques  Catholiques  & Dona- 
tiftes à Carthage  en  préfence  du  tribun  Marcellin  , nommé 
juge  par  l’empereur  Honorius.  Cette  conférence  dura  trois 
jours  entiers  5 c’cft-à-dire  , les  u 3.  6c  8.  Juin  : les  deux 
premiers  jours  fe  paflerent  en  chicanes  de  la  part  des 
Donatiftes  : le  troinéme  jour  on  vint  enfin  à difeuter  le 
fond  ; & les  Donatiftes  fe  trouvant  fans  réponfc  aux 
moyens  des  Catholiques  , le  tribun  Marcellin  prononça 
contre  eux  fa  fcntence.  Saint  Auguftin  chargé  de  parler 
polir  les  Catholiques , fit  admirer  fa  fcience , fa  pénétra- 
tion & fon  éloquence  ; mais  on  fut  encore  plus  touché  de 
fon  zélé  pour  l’unité  de  l’Eglife  , dont  il  Mjut  communi- 
quer i’ardeur  à tous  fes  collègues.  A fa  perfuafion  les 
oeux  cents  quatre-vingt-fix  Evcques  Catholiques  , qui 
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s’étoient  rendus  à la  conférence  , offrirent  tout  d’une  voix 
de  quitter  leurs  fiéges  en  faveur  des  Evêques  Donatiftes 
qui  le  feroient  réunis,  fi  le  peuple  Catholique  paroiffoic 
louffrir  avec  peine  qu’il  y eût  deux  Evêques  dans  une 
même  Eglifc. 

4ii. 

Loi  de  l’empereur  Honorius  du  30.  Janvier,  qui  foumet 
les  Donatiftes  à de  groffes  peines  , & ordonne  que  leurs 
églifcs  feront  rendues  aux  Catholiques.  L’Empereur  fit 
cette  loi  à l’occafion  de  l’appel  que  les  Donatiftes  avoient 
prétendu  interjetter  devant  lui  de  la  fentence  de  Marcellin. 
C’eft  ici  l’époque  de  la  ruine  du  fchifmc  des  Donatiftes , 
qui  depuis  ce  tems  vinrent  en  foule  fe  réunir  à l’Eglife. 

Concile  de  Carthage  , qui  condamne  CeUftius  8c  fes 
■erreurs.  Elles  fe  réduiloient  àfcptprincipales:  qu’Adama  été 
créé  mortel  j que  fon  péché  n’a  nui  qu’à  lui  feu!  ; que  les 
çnfans  qui  naiffent , font  au  même  état  où  Adam  avoic 
été  avant  fon  péché  ; que  fon  péché  n’eft  pas  caufe  de  la 
mort  de  tout  le  genre  humain  , ni  la  réfurreétion  de  Jefus- 
Çhrift  caufe  de  la  réfurre&ion  du  genre  humain  ; que  la 
Loi  envoie  au  royaume  des  cieux  comme  l’Evangile  ; que 
rpéme  avant  la  venue  de  Jefus-Chrift  il  y a eu  des  hon>- 
rpes  impeccables , c'eft-à-dire  fans  péché  ; & enfin  , que 
les  enfans  ont  la  vie  éternelle  fans  être  baptiles.  Celeftius 
étoit  eunuque  de  naillance  , d’une  famille  noble.  Après 
avoir  exercé  pendant  quelque  tems  la  profeffion  d’avocat , 
il  fe  fit  moine  , 8c  enfuite  quitta  fon  monafterc  pour  s’at- 
tacher à Pelage  , qui  depuis  quelques  années  commençoit 
à dogmatifer  contre  la  grâce  , foûtenant  que  l’homme  peut 
être  fans  péché,  8c  garder  facilement  les  commandemens 
de  Dieu  s’il  veut.  Pelage  étoit  né  dans  la  grande  Bretagne 
il  étoit  moine  , & demeura  fimple  laïc.  Il  avoir  compofé 
plufieurs  ouvrages  utiles  avant  de  tomber  dans  Pheréfie 
contre  la  grâce. 

Saint  Auguftin  commence  à écrire  contre  cette  erreur. 

41?- 

Il  entreprend  fon  grand  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu  % 
pour  répondre  aux  plaintes  des  Payens , qui  attribuoient  à 
l’établilfement  de  la  Religion  chrétienne  & à la  deftruélion  ■ 
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te  temples , les  irruptions  fréquentes  des  barbares,  & les 
autres  malheurs  de  l’Empire. 

414- 

Saint  Jerome  écrit  contre  les  Pelagiens. 

Théodofe  le  jeune  déclare  Auguftc  Pulchcrie  fa  fœur  , 

& l’aflocie  à l’Empire  , le  4.  Juillet. 

On  rapporte  à cette  année  la  fin  du  fchifme  d’Antioche  : 
cette  réunion  fut  procurée  par  les  exhortations  d’Alexandre 
évêque  de  cette  ville  , qui  joignoit  une  grande  éloquence 
à toutes  les  vertus  chrétiennes. 

41  f- 

Conférence  de  Jerufalem  , au  mois  de  Juillet,  à laquelle 
Pelage  affilie  : il  ell  accufé  d’heréfîe  par  Orofè  moine 
Elpagnol.  On  convient  d’écrire  à Rome  au  pape  Innocent , 

& de  fuivre  fa  décifion. 

Concile  de  quatorze  Evêques  à Diofpolis  en  Paleftine,  au 
mois  de  Décembre.  Pelage  y fut  abfous  de  Paccuûtion  d’he- 
rcfie  forméç  contre  lui  par  deux  évêques  , Héros  d’Arles  & 

Lazare  d’Aix.  Il  trompa  le  concile  , & parut  Catholique 
dans  les  réponfes , condamnant  fa  propre  doétrinc. 

Invention  des  reliques  de  S.  Eflienne  premier  martyr. 

Ces  reliques  furent  découvertes  par  une  révélation  faite  à 
un  faint  Prêtre  nommé  Lucien  : le  tombeau  fut  ouvert  eu 

Eéfence  de  Jean  évêque  de  Jerufalem  , qui  fit  tranfporter 
5 reliques  à l’éghfe  de  Sion  le  z 6.  Décembre.  Cette- 
tranftation  fut  accompagnée  d’un  très-grand  nombre  de 
miracles  , & il  s’en  fit  aulfi  depuis  dans  tous  les  lieux  où 
Ton  mit  des  reliques  de  ce  Saint.  Il  faut  remarquer  en 
général  qu’il  fe  faifoit  ordinairement  beaucoup  de  mira- 
cles aux  translations  des  reliques  des  martyrs  : on  voyoit 
ces  faints  perfonnages  ieffulciter  en  quelque  forte  , pour 
donner  à la  Religion  un  témoignage  auflï  éclatant  par  leurs 
miracles  que  celui  qu’ils  lui  avoient  rendu  en  verfant  tout 
leur  fang  pour  elle. 

Saint  Auguftin  achevé  fon  explication  des  Pfeaumes. 

ai  6. 

Pelage  écrit  fes  quatre  livres  du  libre  arbitre,  contre 
S Jérôme. 

N iij 
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Concile  de  foixante-dix-huit  Evêques  à Carthage  , & de 
foixante-un  Evêques  à Mileve  en  Numidie  , contre  Ica 
Pelagiens.  Ces  conciles  écrivirent  au  pape  S.  Innocent , pour 
lui  demander  la  condamnation  de  cette  heréfie. 

Ecrits  de  Théodore  évêque  de  Mopfuefte  , regardé 
comme  le  premier  auteur  de  l’heréfie  qui  conlifte  à dxftin- 
guer  deux  perfonnes  en  Jefus-Chrift. 

417.  . 

Atticus  évêque  de  Conftantinople  rétablit  la  mémoire  de 
S.  Chryfoftome.  » 

Le  pape  Innocent  répond  aux  Evêques  d’Afrique  , & 
condamue  Pelage  & Celeftius  ; il  meurt  le  1 1.  Mars  , & a 
pour  fuccefleur  Zozime  Grec  de  nation.  Peu  de  tems  avant 
fa  mort  le  pape  S.  Innocent  avoit  aulïi  écrit  à S.  Jerôme 
pour  le  confoler  des  horribles  violences  exercées  par  les 
Pelagiens  contre  les  perfonnes  pieufes  dont  il  prenoit  foin; 
plufieurs  avoient  été  tuées  , & leurs  monafteres  avoient 
été  brûlés  & pillés  par  ces  nouveaux  hérétiques. 

Les  Occidentaux  fe  trompèrent  cette  année  fur  le  jour 
de  la  Pâque  qu’ils  célébrèrent  le  zz.  Mars  ; mais  l’erreur 
fut  découverte , & Dieu  montra  par  un  miracle  que  ce  ne 
devoir  être  que  le  zz.  Avril  : les  fonts  baptifmaux  du  vil- 
lage de  Meltines  en  Sicile  qui  fe  remplifloient  d’eux- 
mêmes  tous  les  ans  la  nuit  de  Pâques  à l’heure  du  baptême  , 
ne  fe  remplirent  que  la  nuit  du  zz.  Avril,  quoique  le  zz. 
Mars  ori  eût  tout  préparé  fuivant  la  coûtume. 

Celeftius  vient  à Rome  donne  par  écrit  une  confeflion 
de  foi  qui  paroît  catholique  , & obtient  du  pape  Zozime 
la  déposition  d’Heros  & Lazare  les  accufateurs.  Pelage  de 
fon  côté  écrit  de  Jcrufalem  une  lettre  capticufe  ; le  Pape 
s'y  laide  furprendre , il  écrit  en  faveur  de  Pelage  & de 
Celeftius  aux  Evêques  d’Afrique. 

Concile  de  deux  cents  quatorze  Evêques  à Carthage  au 
mois  de  Novembre , qui  ordonne  que  la  Sentence  prononcée 
par  le  papç  Innocent  contre  Pelage  & Celeftius , fubfiltera 
jufqu’à  ce  qu’ils  anathématifentexpreffément  leurs  erreurs. 

418. 

S.  Cyrille  évêque  d’Alexandrie,  fucceiTcur  de  Théophile 
fçn  oncle  ? rétablit  la  mémoire  de  S,  Chryloftome. 
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Le  pape  Zozime  reconnoît  qu’il  a été  furpris , confirme 
le  jugement  du  pape  Innocctît , & condamne  de  nouveau 
Pehge  & Celeftius. 

Rcfcrit  de  l’empereur  Honorius  donné  le  30.  Avril  contre- 
les  Pelagiens  , qui  ordonne  que  ceux  qui  feront  convain- 
cus de  cette  erreur,  .foient  dénoncés  aux  magiftrats  , & 
envoyés  en  exil. 

Concile  général  d’Afrique  contre  les  Pelagiens , à Car- 
thage le  1.  Mai.  Ce  concile  fit  contre  le9  erreurs  des  Pela- 
giens neuf  articles  d’anathêmes , qui  furent  dreflés  par  le 
doéfeur  de  la  grâce  le  grand  S.  Auguftin  , dont  le  zélé  & 
les  talens  furent  d'une  utilité  infinie  à l’Eglife  contre  cette 
lie  relie  * d’autant  plus  pernicieufe  , qu’en  îaifant  à la  Rcli- 

Îion  une  plaie  mortelle  , elle  en  laifioit  fublifter  tout 
'extérieur  : on  fit  aufii  dans  ce  concile  quelques  canons 
couchant  la  réunion  des  Donatiftes.  - . 

Julien  , évêque  d'Eclanc  en  Campanie  , refit fc  de  fouf- 
crire  à la  condamnation  des  Pelagiens,  & lé  joint  à dix- 
fept  autres  évêques  Pelagiens  pour  faire  une  confeflion  de 
foi,  par  laquelle  ils  s’efforçoient  de  fe  juftifier.  Le  Pape , fans 
y avoir  égard  , le  condamne  avec  fes  complices.  Ce  Julien 
fe  diftingua  beaucoup  depuis  entre  les  Pelagiens  : ils  pré- 
tendoient  n’être  pas  juridiquement  condamnés,®:  dirent  qu’ils  ’ 
en  appelloient  à un  Concile  général  : mais  S.  Auguftin  fit  • 
voir  que  cet  appel  étoit  illufoire  , & que  la  caufe  étoit 
finie  , ayant  été  clairement  décidée  dans  les  conciles  d’Afri- 
que & dans  la  lettre  du  pape  Zozime.  L’empereur  Hono- 
rius fit  une  ordonnance  contre  les  Pelagiens,  & appuya  de 
fon  autorité  la  décifion  de  l’Eglife.  Les  Evêques  qui  ne 
voulurent  point  fouferire  a la  condamnation  des  Pelagiens  , 
furent  dépoféspar  les  jugemens  Ecclcfiaftiques-,  & chafTés 
de  leurs  lièges  par  l’autorité  Impériale. 

Mort  du  pape  Zozime,  le  1 6.  Décembre,  le  19.  dir 
même  mois  Eulalius  archidiacre  , qui  s’étoit  emparé  de 
leglilc  de  Latran  , s’y  fait  ordonner  par  l’Evêque  d’Oftie: 
mais  d’un  autre  côté  la  plus  grande  partie  du  clergé  & 
du  peuple  aflcmblé  dans  l’églile  de  S.  Marcel  font  ordon- 
ner le  30.  un  ancien  prêtre  nommé  Boniface.  Cette  ordina- 
tion fe  fit  avec  toutes  les  folemnités  requifes  par  neuf 
Evêques  de  diverfes  provinces. 

N iv 


✓ 


Digitized  by  Google 


1 


zoo  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

419* 

L’ctapereur  Honorius  , prévenu  par  Symmaque  préfet  Je 
Rome  favorable  au  parti  d’Eulalius , donne  un  referit  le 
3.  Janvier  pour  faire  fortir  Boniface  de  la  ville  de  Rome  : 
eufuite  fur  les  repré fentations  du  clergé , il  indique  un 
concile  pour  le  13.  Juin,  & ordonne  .à  Boniface  & à Eula- 
lius  de  fortir  de  Rome  jufqu’à  la  décifion  du  concile.  Eula- 
lius  entre  à Rome  le  18.  Mars,  malgré  les  défenfes  de 
l'Empereur  , & eft  chalfé  par  le  peuple  : l’Empereur 
approuve  l’aétion  du  peuple , ordonne  à Boniface  de  ren- 
trer dans  Rome  pour  y prendre  le  gouvernement  de  l’Eglife, 
& contremande  les  Evêques  convoqués  au  concile. 

Sixième  concile  de  Carthage  le  ij.  Mai.  A ce  concile 
affiHerent  deux  cents  dix-fept  Evêques  Africains*  & les 
Légats  envoyés  l’année  précédente  par  le  pape  Zozime 
pour  inftruire  l’affaire  d’Apiarius  prêtre  de  la  ville  de 
Sieque  ep  Mauritanie  , qui  ayant  été  excommunié  par 
Urbain  fon  évêque , s’étoit  pourvu  devant  le  Pape  : ces 
Légats  étoient  chargés  d’une  inftrucfion  contenant  plu- 
lïeurs  chefs  , qui  furent  conteflés  par  les  Evêques  d’Afri- 
que ; fçavoir , celui  qui  concernoit  les  appellations  des 
Evêques  à Rome , & celui  qui  vouloit  que  les  caufcs  des 
clercs  fufTcnt  portées  devant  les  Evêques  voilins,  en  cas 
que  leur  Evêque  les  eût  excommuniés  mal-à-propos.  Comme 
le  Pape  pour  les  appuyer  aileguoit  les  canons  de  Nicéc  , 
& que  ces  canons  ne  fe  trouvoient  point  dans  les  exem- 
plaires Grecs  , on  réfolut  dans  le  concile  de  déférer  aux 
prétentions  du  Pape  en  attendant  qu’on  fut  mieux  inftruit , 
& cependant  d’envoyer  aux  Evêques  d’Antioche,  d’Alexan- 
drie , & de  Conftantinoplc , pour  confulter  les  originaux 
du  concile  de  Nicée.  Le  concile  de  Carthage  tint  une  autre 
féance  le  30.  Mai,  qui  eft  comptée  par  quelques-uns  pour 
le  feptiéme  concile  de  cette  ville. 

Il  y eut  cette  année  un  violent  tremblement  de  terre  en 
Paleftine,  qui  abattit  plusieurs  villes.  On  vit  au(Ti  plu  (leurs 
prodiges  : Jefus-Chrift  apparut  dans  une  nuée  fur  le  mont 
des  Olives;  les  Paycns  virent  fur  leurs  habits  des  croix 
éclatantes.  Ces  évenemens  firent  croire  à plulicursperfonncs 
que  la  fin  du  monde  approchoit , & procurèrent  un  grand 
nombre  de  conyerfions. 
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410. 

Pluficurs  Donatiftes  Te  brûlent  de  défcfpoir. 

Mort  de  S.  Jerome,  le  }o.  Septembre j il  étoit  âge  de 
quatre-vingts  ans.  Ce  Saint  eft  celui  de  tous  les  Pcres  Latins 
qui  a eu  le  plus  d’érudition  : il  fçavoit  parfaitement  le  Grec 
& l’Hebreu  ; il  avoit  appris  cette  dernière  langue  dans  la 
vue'  de  faire  une  vcrfion  Latine  de  l’Ecriture  fur  l’Hcbreu  : 
il  a effectivement  exécuté  ce  travail  pendant  fa  retraite. 
C’en  cette  vcrfion  que  l’Eglife  Latine  a depuis  adoptée  & 
déclarée  authentique  fous  le  nom  de  Vulgate.  Il  a fait  aufli 
des  commentaires  fur  pluficurs  livres  de  l’ancien  5c  du  nou- 
veau Tcflament , quelques  traités  polémiques  contre  les 
hérétiques  , un  catalogue  des  Ecrivains  ecclefiaftiques , une 
continuation  de  la  Chronique  d’Eufebe , 8c  quelques  vies 
de  Saints.  Scs  lettres  contiennent  des  éloges  , des  inftruc- 
tions  morales , & des  réflexions  ou  difçumons  critiques  fur 
la  Bible.  On  a reproché  à ce  faint  Doéicur  d’avoir  eu  dans 
le  caradcre  un  peu  d’aigreur  5c  de  dureté , qu’il  tenoit  fans 
doute  de  la  folitude  où  il  a toujours  vécu  : car  Jcrôme  fut  un 
fervent  folitaire  meme  au  milieu  du  monde  , où  fa  charité 
l’appclla  quelquefois.  On  lui  a reproché  aufli  fa  vivacité  , 
qui  lui  fit  porter  quelques  jugemens  précipités.  Mais  ces 
reproches  difparoiffcnt  devant  les  grands  éloges  qu’il  a 
mérités , par  fes  pénibles  ouvrages  entrepris  pour  l'utilité 
de  l’Eglife  , par  les  mortifications  incroyables  , fon  amour 
pour  la  retraite  5c  pour  la  pauvreté  , fon  humilité  , fon 
zélé  pour  la  vérité  , enfin  par  fon  ardente  charité  qui  l’a 
fait  comparer  à S.  Paul  par  le  grand  Auguftin. 

411. 

Conftantius  déclaré  empereur  par  Honorius  fon  beau- 
ftere  le  8.  Février,  meurt  au  bout  de  fix  mois  de  régne. 

Pelage  , fur  l’accufation  d’Hcros  8c  de  Lazare  , eu  con- 
vaincu d’heréfic  dans  un  concile  préfidé  par  Théodore 
évêque  d’Antioche  , 8c  chaffé  des  faints  lieux  de  Jerufalcm. 
On  peut  rapporter  fa  mort  à ce  tcms-ci  ; car  il  étoit  très- 
vieux  , 8c  depuis  cet  événement  on  ne  trouve  plus  rien  de 
lui  dans  l’hilfoire.  Julien,  fon  plus  fameux  feflatcur , fut 
aufli  condamné  vers  le  même  tems  dans  un  concile  de  Cilicic, 
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Conftitution  de  l’empereur  Théodofe  du  14.  Juillet,  qur 
ordonne  que  s'il  arrive  quelque  difficulté  dans  lTllyrie, 
elle  Toit  réfervée  à l’afTemblée  des  Evêques , avec  la  parti- 
cipation de  l'Evêque  de  la  ville  de  Conftantinople  , qui 
jouit  ( dit  cette  conftitution  ) de  la  prérogative  de  L'ancienne 
Rome.  Le  pape  Boniface  s’oppofe  avec  vigueur  à cetec 
nouveauté  , & obtient  de  l'empereur  Honorius  qu’il  en 
écrive  à Théodofe. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Pcrfes,  & rem- 
portent fur  eux  une  grande  viéloire  au  mois  de  Septembre. 
Cette  guerre  fut  occafionnée  par  la  perfécution  que  fouf- 
froient  alors  les  Chrétiens  dans  ce  royaume  , & qui  dura 
encore  plus  de  trente  ans  après  : le  Roi  de  Perfe  ayant 
envoyé  redemander  les  Chrétiens  fugitifs  , on  fit  refus  de 
les  Ijvrer  ; ce  qui  caufa  une  rupture  entre  les  deux  empires. 
Les  noms  de  tant  de  martyrs  qui  périrent  dans  cette  lon- 
gue perfécution,  font  peu  connus. 

4ix. 

Théodofe  révoque  la  conftitution  du  14.  Juillet  de  l’an- 
née précédente  , & ordonne  que  les  anciens  privilèges  de 
l’églife  Romaine  feront  obfètvés  félon  les  canons. 

Mort  du  pape  Boniface  le  if.  Oétobre  ; Celeftin,  Romain 
de  naifTance  , lui  fucccdc  le  3.  Novembre. 

415. 

Mort  de  l’empereur  Honorius  le  13.  Août:  Jean,  fôû* 
tenu  parCaftin  maître  de  la  milice,  fè  fait  déclarer  empe- 
reur à Ravcnne. 

Cette  année  le  célébré  S.  Siméon  Stylite  commença  à 
habiter  fur  une  colonne  d’où  lui  vint  ce  furnom  de  Styiite  , 
donné  auffi  à tous  ceux  qui  l'imitèrent  depuis.  La  colonne 
1 fur  laquelle  il  habitoit,  avoit  trente-lix  coudées  de  hau- 
teur,.& étoit  environnée  d’une  baluftrade  fur  laquelle  il 
s’appuyoit.  Là  il  pratiquoit  une  pénitence  rigoureufe  , ne 
mangeant  qu’une  fois  la  femaine,  & partant  le  carême, 
entier  fans  prendre  aucune  nourriture.  Saint  Siméon  avoit 
été  obligé  de  recourir  à cette  habitation  fi  étr-nge  , pour 
fe  dérober  à la  foule  d’un  peuple  innombrable  qui  l’entou- 
roit  continuellement , attiré  par  les  miracles  fréquens  que 
Dieu  opéroit  par  fon  minillerc. 
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414. 

Les  Evêques  d’Afrique,  apres  avoir  reçu  une  copie  authen- 
tique des  canons  de  Nicée , envoient  au  pape  S.  Celeftin 
une  lettre  fynodale  , par  laquelle  ils  déclarent  qu’ils  ne 
veulent  plus  fouffrir  les  appellations  outre-mer. 

4M- 

Théodofe  envoie  des  troupes  en  Italie  contre  Jean , qui 
eft  défait  & tué  au  mois  de  Juillet.  Valentinien  III.  neveu 
d’Honorius  eft  reconnu  empereur  d’Occident. 

Guérifons  miraculeufesdc  Paul&  de  Palladia  Ta  fœur  par 
l’interceflion  de  S.  Efticnne  , a Hippone.  Ces  miracles  arri- 
vèrent pendant  les  fêtes  de  Pâque  en  prcfencc  de  S.  Au- 
guftin. 

Fondation  du  monaftcrc  de  Condat  en  Franche-Comté 
par  S.  Romain  : ce  monaftere  a pris  depuis  le  nom  de 
S.  Claude  évêque  de  Befançon  , qui  s’y  retira  en  j8i* 
Ç’eft  aujourd’hui  un  fiége  épifcopal. 

416. 

Le  pape  Celeftin  rétablit  le  prêtre  Apiarius , & le  ren- 
voie en  Afrique  : les  Evêques  de  cette  province  aflcmblés 
en  concile  s’oppofent  à ce  rétablilfement  ; ils  écrivent  au 
Pape  pour  le  prier  de  ne  plus  recevoir  à fa  communion 
ceux  qu’ils  auront  excommuniés  , & déclarent  que  les 
Evêques  doivent  être  jugés  par  les  Evêques  de  leur  pro- 
vince. 

4M- 

On  peut  rapporter  à ce  tems  la  fondation  de  plufieurs 
monafteres  à Marfcille  par  Jean  Caflicn  , célébré  par  fes 
inftitutions  monaftiques , fes  conférences  Si  les  voyages 
qu’il  fit  en  Egypte  pour  y vifiter  les  monafteres  : il  étoit 
Scythe  de  nation  , d’une  famille  riche  , & embrafla  la  viç 
monaftique  en  Paleftine.  Après  fes  voyages  en  Egypte  il 
demeura  quelque  tems  à Conftantinople  ? & vint  enfuite 
à Marfeille  , où  il  fonda  un  monaftere  d nommes  , & un 
de  filles.  On  le  rcconnoît  pour  le  fondateur  de  l’abbaye  de 
S.  Viélor  de  Marleille  : il  eut  fous  lui  jufqu’à  cinc^  mille 
moines.  La  doétrinc  de  Calfien  n’étoit  pas  conforme  a celle 
de  l’Eglife  fur  la  grâce  , en  quelques  points  : il  avoit  peine 
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à goûter  celle  de  S.  Auguftin  ; il  trouvoit  qu’elle  avett 
des  conféquenccs  fàcheufes  contre  la  bonté  de  Dieu,  & la 
liberté  de  l’homme  , & croyoit  qu’au  moins  le  commence- 
ment du  mérite  vient  de  nous  : c’cft  la  doélrine  des  femi- 
Pelagicrs , contre  lefquels  S.  Auguftin  écrivit  alors  fes 
deux  livres  de  la  prédeftination  des  Saints.  Cependant  CaC 
lien  étabülloit  fuivant  la  foi  de  l’Eglife , que  Dieu  eft  le 
commencement  de  toute  bo/ine  œuvre  , & de  toute  bonne 
penfée.  Scs  conférences  où  fe  trouvent  quelques  propor- 
tions favorables  aux  Pclagicns , ne  laident  pas , ainfi  que 
fes  autres  livres.,  d’être  entre  les  mains  des  perfonnes  de 
piété  , à caufc  de  leur  haute  fpiritualité  s & de  la  faine 
doéfrinc  contenue  dans  tout  le  refte. 

418. 

Neflorws  évêque  de  Conftantinople  commence  à publier 
fon  neréfie  : elle  confiftok  à foûtenir  que  la  fainte  Vierge 
n’eft  point  merc  de  Dieu , mais  feulement  mere  du  Chrift  ; 
que  le  Verbe  s’eft  incarné  en  s’uniflant  à la  chair  du' 
Chrift , qu’il  a pris  comme  un  temple  pour  y habiter  j 
mais  qu’il  n’eft  point  mort , & a rdlufcité  celui  dans.lequcl 
il  s’eft  incarnés  cn  un  mot  qu’il  y a deux  perfonnes  e» 
Jefus-Chrift  , le  Dieu  & l’homme  , au  lieu  que  la  foi  de 
l’Eglifê  eft  que  les  deux  natures  , cn  Jefus-Chrift  , ne 
font  qu’une  feule  perforine.  Ncftorius  qui  prcchoit  cette 
doctrine  , avoir  fouvent  employé  fon  éloquence  à décla- 
mer contre  les  hérétiques  , contre  lefquels  on  peut  dire  qu’il 
était  plutôt  emporté , que  zélé  : il  avoit  fçu  fe  faire  une 
grande  réputation  de  doctrine  8c  de  vertu  , par  fon  appli- 
cation continuelle  à l’étude , 8c  fon  extérieur  (impie  8c 
compote.  Il  étoit  natif  de  Germanicie.  Après  avoir  prati- 
qué la  vie  monaftique  dans  fa  jcunelfc  , il  fin  ordonné 
prêtre  par  I’évêquc  Théodotc , qui  lui  donna  l’emploi  de 
catéchiirc  à Antioche  , doù  il  fut  appcllé  à Conftantinople 
au  mois'  d’Avril  de  cette  année  pour  cn  eue  Evêque. 

Ravages  des  Vandales  cn  Afrique. 

4J> 

On  s’élève  contre  la  nouvelle  hcréfie.  Eufebe  avocat  à 
Conftantinople , & pour-lors  (impie  laïc  , fait  une  protefta- 
non  au  nom  des  Catholiques.  S.  Cyrille  éveque  d’ Alexandrie 
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■écrit  aux  folitaircs  d’Egypte  pour  les  prémunir  contre  cette 
doctrine.  Bafile  & Thalaflms  préfentent  a l’Empereur  au 
nom  de  tous  les  moines  , une  requête  contre  Neftorius  , 
& demandent  un  concile  œcuménique.  Plulicurs  du  clergé 
de  Conftantinoplc  fc  leparent  de  Neftorius,  qui  emploie 
contre  eux  toutes  fortes  de  mauvais  iraitcracns  & <Je 
violences. 

Les  Evêques  des  Gaules  aflcmblés  en  concile  envoient 
S.  Germain  d’Auxerre  & S.  Loup  de  Troyes  dans  la  grande 
Bretagne , pour  s’oppofer  aux  Pelagicns.  Ces  faints  Evêques 
firent  en  peu  de  tems  de  grands  progrès  par  la  force  de 
leurs  exhortations  ; mais  ce  qui  contribua  plus  que  tout  le 
refte  à la  converfion  des  hérétiques , ce  fut  la  guéri  (en  d’une 
fille  aveugle  , operée  par  S.  Germain  en  préfcncc  des 
Pelagicns. 

430. 

Le  pape  S.  Celcftin  fiait  écrire  par  Jean  Caflien  un  traité 
de  l’Incarnation  contre  Neftorius  : il  allcmbie  à Rome  vers 
le  mois  d’Août  un  concile  qui  condamne  la  dodrinc  de 
cet  heréfiarque  , & charge  S.  Cyrille  du  pouvoir  de  l’ex- 
communier & de  le  dépoter  , fi  au  bout  de  dix  jours  il  n’ana- 
thématifoit  fon  impiété. 

Mort  de  S.  Auguftin , le  z8.  Août  : il  étoit  âgé  de 
foixante-feize  ans , dont  il  avoit  pall'é  quarante  dans  la 
cléricature.  Ce  faint  Evêque  a été  une  des  plus  grandes  lu  - 
mières de  l’Eglifc;  fon  éloquence  & fes  fublimcs  talcns 
qui  lui  ont  acquis  une  réputation  fi  bien  méritée  , Rirent 
toujours  confacrés  à l’utilité  de  la  Religion.  Poflidius  évê- 
que de  Calame , fon  ami  familier  , qui  a écrit  Ci  vie  , 
compte  mille  trente  de  fes  ouvrages , tant  livres  que  fer- 
mons & litres  ; il  raconte  aulfi  pluficurs  de  fes  miracles. 
5aint  Auguftin  vivoit  en  communauté  avec  fes  clercs  , 

Î|u’il  avoit  engagés  à n’avoir  aucun  bien  en  propre  : fa 
orur  gouvernoit  autfi  une  communauté  de  Religicufes  , 
aufquelles  il  écrivit  une  lettre , dans  laquelle  il  les  exhorte 
à la  foumifïîon  pour  leur  fupéricurc , & leur  donne  des 
régies  pour  tout  le  détail  de  leur  conduite.  C’eft  cette  lettre 
de  S.  Auguftin  qu’on  appelle  communément  là  téglç  , & 
qui  depuis  a été  appliqué»  aux  hommes. 
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Saint  Cyrille  aflcmble  un  concile  à Alexandrie , & en 
■vertu  des  pouvoirs  à lui  donnés  par  le  Pape  il  fait  fom- 
mer  Neftorius  par  une  lettre  fynodalc , d’anathématifer  fes 
erreurs  : à la  fin  de  cette  lettre  étoient  ' douze  anathèmes 
contre  toutes  les  propofirions  hérétiques  que  Neftorius  avoit 
avancées.  Neftorius  répondit  à ces  douze  auathèmes  , par 
douze  autres  qu’il  propofa  de  fon  côté. 

Vers  cette  année  mourut  S.  Alexandre,  fondateur  du 
fameux  inftitut  des  Acemetes , c’cft-à-dirc.  V cillons  , ainfi 
nommés  parce  qu’il  y avoit  toujours  une  partie  de  leur 
communauté  qui  vcilloit  pour  chanter  des  pfeaumes.  Ces 
moines  étoient  divifés  en  plufïcurs  chœurs,  qui  fe  fuccé- 
dant  les  uns  aux  autres , entretenoient  une  pfalmodie  per- 
pétuelle. Saint  Alexandre  avoit  eu  une  charge  dans  le  palais 
de  l’Empereur;  il  la  quitta,  de  meme  que  tous  fes  autres 
biens,  pour  aller  en  Syrie  fe  dévouer  à la  vie  monaftique  : 
il  fonda  enfuite  un  monafterc  fur  le  bord  de  l’Euphrate , & 
alla  depuis  en  divers  lieux , où  il  fut  toujours  maltraité 
& perfécuté  comme  un  moine  vagabond.  Enfin  il  vint  à 
Conftantinople , & y fonda  un  monaftere  de  fon  inftitut  , 
dans  lequel  on  vit  jufqu’à  trois  cents  moines  ; mais  ils 
furent  chafTés  peu  de  tems  après , & fe  retirèrent  vers 
l’embouchure  du  Pont-Euxin , où  ils  établirent  un  nouveau 
monaftere. 

451. 

Mort  de  S.  Paulin  évêque  de  Noie. 

André  évêque  de  Samofate , &:  Théodoret  évêque  de  Cyr 
écrivent  contre  les  douze  anathèmes  de  S.  Cyrille,  par 
ordre  de  Jean  évêque  d’Antioche. 

Loi  de  Théodofe,  du  13.  Mars,  concernant  les  afyles 
dans  les  églifes  : elle  porte  que  les  temples  de  Dieu  doivent 
être  ouverts  à ceux  qui  font  en  péril , & qu’ils  feront  en 
fureté  non-feulement  près  de  l’autel  , mais  dans  tous  les 
bâtimens  qui  dépendent  de  l’églife , pourvu  qu’ils  y entrent 
fans  armes.  Cette  loi  fut  donnée  à l’occafion  d’une  profana- 
tion arrivée  depuis  peu  dans  une  églife  à Conftantinople  : une 
troupe  d’efclaves  s'y  réfugièrent  près  du  fan&uaire , & s’y 
maintinrent  les  armes  à la  main  pendant  pluficurs  jours , 
au  bout  defqucls  ils  s’égorgèrent  eux-mêmes. 
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Concile  d’Ephefe  contre  Neftorius,  troifiéme  œcuméni- 
que. Ce  concile  s’affcmbla  par  ordre  de  l’empereur  Théo- 
dofe  j Saint  Cyrille  qui  y préfidoit  au  nom  du  Pape , voyant 
que  le  terme  marqué  par  l’Empereur  étoit  expiré  depuis 
quinze  jours,  fit  tenir  la  première  feffion  le  îz.  Juin, 
nonobftant  l’oppofition  du  comte  Candidien  modérateur  du 
concile,  & la  proteftation  de  Neftorius  & de  foixantc-huit 
Evoques  de  Ton  parti , qui  vouloient  qu’on  attendît  Jean 
évêque  d’Antioche  & les  autres  Evêque  favorables  à Neftorius 
qui  n’étoient  pas  encore  arrivés.  Dans  cette  première  fclïion 
on  examina  la  doétrine  de  Neftorius  , qui  fut  condamnée  ; 
& enfuite  après  trois  citations  juridiques  on  prononça 
contre  lui-même  une  fentcnce  de  dépofition  , qui  fut  louf- 
critc  par  tous  les  Evêques  au  nombre  de  cent  quatre-vingt- 
dix-huit.  Le  lendemain  elle  fut  lignifiée  à Neftorius  , 8c 
Candidien  de  fon  côté  fit  afficher  une  proteftation  contre 
ce  qui  s’étoit  fait  le  jour  précèdent. 

Conciliabule  de  Jean  d’Antioche  8c  des  autres  Evêques 
du  parti  de  Neftorius , le  17.  Juin.  Cette  aflcmblée  fc  tint 
à Ephefe  le  jour  même  de  l’arrivée  de  Jean  ; on  y dépofa 
S.  Cyrille  & Mcmnon  évêque  d’Ephefe.  L’Empereur  pré- 
venu par  Candidien,  donne  le  19.  Juin  un  relcrit qui  dé- 
claroit  nulle  la  dépofition  de  Neftorius. 

Seconde  felfion  du  concile  œcuménique  le  10.  Juillet;  clic 
fut  tenue  à l’arrivée  des  Légats  du  Pape  , qui  apportoienc 
une  lettre  au  concile.  Troifiémc  fclTicn  le  U.  dans  laquelle 
les  Légats  confirment  la  dépofition  de  Neftorius.  Quatrième 
feffion  le  1 6.  S.  Cyrille  & Memnon  portent  leurs  plaintes 
au  concile,  de  la  prétendue  fcntencc  de  dépofition  pronon- 
cée contre  eux.  Cinquième  feffion  le  17.  Le  concile  après 
trois  citations  excommunie  Jean  d’Antioche  & les  Evêques 
fes  adherens  , déclare  nulle  la  fentençe  de  dépofition  par 
eux  prononcée  contre  Cyrille  & Memnon  , & écrit  à 
S.  Ccléftin  une  lettre  fynodale , dans  laquelle  entr’autres 
chofes  il  confirme  le  jugement  du  l’apc  contre  les  Pcla- 
giens.  Sixième  feffion  le  zz.  Le  concile  défend  d’écrire  ou 
de  propofer  à ceux  qui  voudroient  fc  convertir,  aucune  autre 
profclfion  de  foi  que  celle  de  Nicéc.  Septième  8c  dernière 
ièffion  le  dernier  jour  de  Juillet  : elle  fut  employée  à 
régler  quelques  affaires  particulières,  Le  concile  d’Ephefe 
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fît  aufTî  quelques  canons , tous  relatifs  aux  affaires  qui  âtti- 
roient  pour-lors  l’attention  de  l’Eglife. 

• Le  comte  Jean  envoyé  par  l’Empereur  fait  arrêter  Nef- 
torius , S.  Cyrille  & Memnon.  Saint  Dalmace  , chef  des 
monaftercs  de  Conftantinople , va  chez  l'Empereur  procef- 
fîonnellement  à la  tête  de  tous  les  moines , & obtient  de 
lui  qu’il  entende  les  députés.  L’Empereur  apres  avoir  ouï 
ceux  des  deux  partis  , envoie  Neftorius  dans  un  mo- 
naftere  , commande  aux  Catholiques  d’ordonner  un  autre 
Evêque  pour  Conftantinople , rend  S.  Cyrille  & Memnon  à 
leurs  églifes.  Si  vers  le  commencement  d’Oétobre  il  donne 
fes  ordres  pour  la  fépararion  du  concile  d’Ephcfc. 

Les  Evêques  s’affemblcnt  en  concile  à Conftantinople 
avec  les  Légats  du  Pape  , le  Dimanche  zj.  Oétobre  , & 
ordonnent  à la  place  de  Neftorius  Maximicn  prêtre  &c 
moine. 

Vers  la  fin  de  cette  année  le  Pape  écrivit  aux  Evêques 
des  Gaules  pour  la  défenfe  de  S.  Auguftin  , dont  quelques 
prêtres  Gaulois  attaquoient  la  doiftrinc  après  fa  mort.  A la 
fin  de  fa  lettre  font  neuf  articles  touchant  la  grâce , précé- 
dés d’un  avertiflement , qui  porte  que  ces  articles  ont  été 
les  uns  définis , les  autres  adoptés  par  les  Papes. 

4U. 

Mort  du  pape  S.  Celeftin  le  6.  Avril  ; Sixte  III.  lui  fuc- 
cede  le  z 6.  du  même  mois.  Peu  de  tems  avant  fa  mort  faint 
Celeftin  avoir  envoyé  en  Irlande  S.  Patrice , après  l’avoir 
ordonné  évêque  : il  y foutint  fa  prédication  par  un  grand 
nombre  de  miracles.  Il  eft  reconnu  pour  l’Apôtre  de  cette 
ifle  , où  il  fonda  le  monaftere  de  Sabas  & l’églife  d’Armach 
métropolitaine  du  pays. 

Troubles  dans  l’Eglife  d’Oricnt.  Jean  évêque  d’Antioche 
aflemble  dans  cette  ville  un  concile , qui  confirme  la  dépo- 
fition  de  S.  Cyrille.  Théodorct  évêque  de  Cyr  écrit  cinq 
livres  de  l’Incarnation  , contre  la  doéfrine  du  concile 
d’Ephefe.  On  chafle  de  leurs  fiéges  plufieurs  Evêques  fehif- 
matiques.  L’Empereur , pour  faire  celfer  ces  divifions , écrit 
à S.  Cyrille  & à Jean  d’Antioche , & les  exhorte  à fe  récon- 
cilier. Saint  Cyrille  écrit  aux  Evêques  fehifmatiques  une 
lettre  qui  fatisfaic  le  plus  grand  nombre  ; ils  envoient  à 

Alexandrie 
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Alexandrie  Paul  évêque  d'Emefc  , qui  conféré  avec  faint 
Cyrille,  & foufcric  la  condamnation  de  Neftorius  & de  les 
dogmes. 

433- 

Jean  d’Antioche  ânathematife  les  erreurs  de  Neftorius , 
approuve  fa  dépofition  & l’ordination  de  Maximicn , & le 
réconcilie  avec  S.  Cyrille.  Les  Evêques  fehifmatiques  écri* 
Vent  au  Pape  , pour  le  prier  de  revoir  & examiner  de  nou-* 
Veau  l'affaire  de  Neftorius. 

Écrits  de  Vincent  de  Lcrins. 

434- 

L’Empereur  ordonne  que  les  Evêques  qui  ne  communi- 
queront point  aVcc  Jean  d’Antioche  , feront  chalîés  de  leurs 
lièges  : un  grand  nombre  de  fehifmatiques  embralfent  la 
communion  de  Jean  ; Théodoret  eft  de  ce  nombre , mais 
fans  fouferire  à la  condamnation  pcrfonnelle  de  Neftorius. 
Plulîeurs  Evêques  fehifmatiques  font  chaffés  de  leurs  lièges  , 
d’autres  les  abandonnent  volontairement» 

43f‘ 

Loi  du  3.  Août,  qui  ordonne  que  les  fedateurs  de  NeA 
torius  feront  nommés  Simoniens , comme  imitateurs  dt 
Simon  le  magicien  , & que  fes  livres  feront  fupprimés  St 
brûlés  publiquement. 

r 43 6- 

L’empereur  Théodofe  envoie  Neftorius  en  exil  dans  le 
défert  d’Oafis  , où  il  meurt.  Il  y avoit  lieu  d’cfpérer  que 
fon  hcréfie  périroit  avec  lui , mais  elle  lui  furvit  encore 
aujourd’hui  & fubfifte  en  plüfieurs  endroits  de  l’Orient. 
Neftorius  & les  Evêques  fes  adhérens  firent  toujours  paroî- 
tre  dans  la  défenfe  de  leur  ca,ufe  une  fermeté  inébranlable, 
& même  une  forte  de  générofité  , qui  contribua  beaucoup 
fans  doute  à leur  faire  de  zélés  fedateurs  ; d’autant  plus 
qu’on  reprochoit  à S.  Cyrille  leur  adverfairc  des  procédés 
trop  hauts  & trop  impérieux  , qui  lailferoicnt  une  taché 
à fa  mémoire , fi  cette  tache  n’avoit  été  effacée  par  les 
vertus  éminentes  qui  ont  landifié  cet  illuftre  défendeur  de 
la  vérité. 

Tome  /*  O ' ' 
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437- 


Le  pape  S.  Sixte  écrit  pour  foûtenir  fa  jurifdi&ion  fui 
rillyric. 


438. 


Tranflation  des  reliques  de  S.  Jean  Chryfoftome  à Conf- 
tantinople , le  17.  Janvier.  Tout  le  peuple  de  cette  grande 
ville  s’empreila  d’aller  au  devant  du  corps  de  fon  faint 
Paftcur  . qu’il  avoir  toujours  tendrement  aimé.  Tout  le 
détroit  fut  ert  ce  moment  couvert  de  barques,  & éclairé  de 
flambeaux.  Ce  fut  pour  la  mémoire  du  faint  Evêque  un 
' triomphe  égal  à celui  dont  il  avoir  joui  lui-même  lors  de 
fon  rappel. 

Publication  du  code  Théodofien  : c’efl:  le  recueil  des 
conftitutions  des  Empereurs  chrétiens  , ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  fut  fait  par  l’ordre  de  Théodofe  le  jeune. 


439- 

L’imperatrice  Eudocia  va  en  Palcftine  vifiter  les  faints 
lieux  , pour  accomplir  un  vœu. 

G inferic  , roi  des  Vandales  , furprend  Carthage  le  19. 
Odobre.  Il  s'efforce  d établir  l’Arianifmc  en  Afrique  , &c 
fait  fouftiir  le  martyre  à plufieurs  Catholiques. 

Concile  de  Riez  en  Provence  le  19,  Novembre  , qui 
permet  aux  Prêtres  de  donner  la  bénédiction  dans  les  mai- 
fons  particulières  & à la  campagne  , mais  non  dans  l’éjglife. 

Mort  du  pape  S.  Sixte  le  18.  Mars  : il  eut  pour  fuccef- 
feur  S.  Leon  archidiacre  de  l’églifc  Romaine  , qui  fut  élu 
d’un  confentement  unanime. 


440. 

Genfcric  pafle  en  Sicile  , la  ravage  , & perfécute  les 
Catholiques. 

Écrirs  de  Salvicn.  On  l’a  appellé  le  Jerémie  du  cinquième 
fiécle  , parce  que  dans  toutes  les  occafîons  il  relevoit  les 
défordres  8c  paroifloit  fcnfiblcment  touché  du  trifte  état  de 
l’Eglifc.  On  l’appclloit  aufli  le  maître  des  Evêques  , parce 
qu’il  avoit  compofé  beaucoup  d’homélies  pour  ceux  d’en- 
tr’eux  qui  manquoient  de  rems  ou  de  capacité.  Son  prin- 
cipal ouvrage  elt  fur  la  providence  3 plufieurs  font  perdus. 


Digitized  by  Goe^Ii 


1 1 1 


CINQUIÈME  SIÈCLE. 

44 

Premier  concile  d'Orange,  le  8.  Novembre.  Ce  concile 
fit  trente  canons  de  difeipline  : le  dixiéme  veut  qu’un  Evê- 
que qui  bâtit  une  églife  dans  le  diocéfc  d'un  autre  , ob- 
tienne Ci  permiifion  , lui  laillê  la  confécration  & tout  le 
gouvernement  de  la  nouvelle. églife , & lui  falle  ordonner  les 
clercs  qu’il  defire  y avoir.  On  voit  en  ce  canon  les  commcn- 
cemens  du  droit  de  patronage  , en  ce  que  l'Evêque  fondateur 

feut  préfeuter  au  diocéfain  les  clercs  qu’il  veut  avoir  dans 
églife  qu’il  a fondée.  Le  vingtième  porte  , qu’on  n’ordon- 
nera point  à l’avenir  de  diacre  marié , à moins  qu’il  ne 
promette  de  g'arder  la  continence  fous  pci:;c  d’être  dépolc. 
Le  vingt-fixiémé  défend  d'ordonner  des  diaconiiles. 

Concile  de  Vaifon  , le  i}.  Novembre.  On  y fit  neuf 
canons  : le  fixiéme  veut  qu’on  évite  non-feulement  ceux 
que  l’Evêque  a excommuniés  nommément,  mais  encore 
ceux  dont  il  témoigne , fans  le  dire  , n’être  pas  latif- 
fait. 

443- 

Saint  Leon  découvre  à Rome  qn  grand  nombre  de  Ma- 
nichéens ; il  fait  contre  eux  une  information  juridique  & 
publique  , met  au  jour  les  infamies  de  leurs  myfteres , 3c 
livre  les  plus  opiniâtres  aux  juges  féculiers  , qui  les  con- 
damnent au  banuillemcnt  perpétuel. 

• 444- 

Mort  de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  , le  9.  Juin.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  d’écrits,  entr’autres  des  homélies  2c 
des  commentaires  fur  plulieurs  livres  de  l’ancien  & du 
nouveau  Teftamcnt.  Le  ftylc  de  ce  faint  Pere  cit  fans  élé- 
gance , & même  quelquefois  fans  clarté  j mais  il  a expli;- 
qué  8c  développé  la  doctrine  de  l’Eglife  avec  tant  de  foli- 
dité  , que  les  conciles  ont  regardé  plufieurs  de  fes  lettres 
comme  faifanr  régie  de  toi.  Le  dernier  de  fes  ouvrages  cft 
contre  l’erreur  de  quelques  moines  qui  étoient  Anrropo- 
morphites  : ces  moines  paroilfoient  croire  aullî  que  l’Eu» 
cliariftie  ne  fer  voit  de  rien  pour  la  fànélification  , quand 
die  étoic  gardée  du  jour  au  leudcjuum 
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Seconde  mi  dion  de  S.  Germain  dans  la  grande  Bretagne. 
En  pailânt  a Paris  il  fait  connoître  l'innocence  de  fainte 
Geneviève  , que  fa  piété  extraordinaire  avoit  expofée  à 
de  grandes  calomnies.  Elle  avoit  confacré  à Dieu  fa  vir- 
ginité dès  le  premier  voyage  de  S.  Germain , qui  avoit 
tait  lui  même  la  cérémonie  de  cette  consécration.  Plufieurs 
miracles  éclatans  attirent  à ce  Saint  la  confiance  des  peu- 
ples , & procurent  la  convcrfion  de  ce  qui  reftoit  de  Pela- 
giens.  Les  Anglois  Saxons  s’étoient  rendus  maîtres  de  la 
plus  grande  partie  de  ce  pays  ; ce  fut  ce  qui  obligea  les 
anciens  habitans  à palier  cette  meme  année  dans  la  Gaule 
Armorique  : ils  donnèrent  leur  nom  à cette  partie  de  la 
Gaule , qui  depuis  s’eft  appelléc  Bretagne. 

44t. 

•S  s . 

Le  pape  S.  Leon  artemble  à Rome  un  concile  pour  jugée 
iaftàire  de  Celidonius  évêque  Gaulois,  qui  ayant  été  dépofé 
dans  un  concile  par  S.  Hilaire  évêque  d’Arles  pour  caufe 
d’irrégularité  , en  avoit  appcllé  au  Pape.  Ce  concile  jugea 
Celidonius  innocent  de  l’irrégularité  pour  laquelle  il  avoit 
été  condamné  , & le  rétablit  dans  fon  fiége  : le  concile  alla 
plus  loin  ; car  fur  les  accufations  formées  contre  S.  Hilaire 
lui-même  , il  le  priva  de  l’autorité  qu'il  avoit  fur  la  pro- 
vince de  Vienne  , lui  défendit  d’alïïftcr  à aucune  ordina- 
tion , & le  déclara  retranché  de  la  communion  du  S.  Siège. 
On  accufoit  S.  Hilaire  d’aller  par  les  provinces  accom- 
pagné d’une  troupe  de  gens  armés  pour  donner  des  Evê- 
ques aux  églifes  vacantes  , & de  troubler  les  droits  des 
Métropolitains.  Saint  Leon  reconnut  dans  la  fuite  combien 
il  s’étoit  trompé  dans  les  préventions  qu’il  avoit  conçues 
contre  ce  faint  Evcque. 

Rcfcrit  de  l’empereur  Valentinien , du  6.  Juin , qui 
défend  d'employer  les  armes  pour  les  affaires  eccléfiafti- 

3ues,  ordonne  que  les  Evêques  ne  puilTent  rien  entrepren- 
rc  contre  l’ancienne  coutume  fans  l’autorité  du  Pape  ; & 
que  ceux  qui  étant  appcllés  à fon  jugement  auront  négligé 
d’y  venir  , y foient  contraints  par  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Ce  referit  fut  donné  a l’occafion  de  l'affaire  de  S.  Hi- 
laire , qui  y cft  même  compris  nommément. 
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Députation  des  Evêques  de  Syrie  à Conftantinople  , pour 
la  défenfe  des  Evêques  orientaux  accufés  par  quelques 
moines  de  divifer  Jcfus-Chuft,  & d'en  faire  deux  Fils. 


Mon  de  S.  Germain  d’Auxerre. 

Commenccmcns  de  rheréfiarque  Eutychés  : il  étoit  prêtre 
& abbé  d’un  monaftere  près  de  Conftantinople.  Il  s’étoit 
montré  très-zélé  contre  l’herélie  de  Neftonus , mais  il 
tomba  lui-même  dans  une  hcréiie  contraire  ; car  il  foûte- 
noit  que  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  St  fon  humanité  ne 
font  qu’une  nature  depuis  l’incarnation , & attribuoit  les 
fouffrances  à la  divinité.  Cette  hcréiie  fut  encore  plus 
funefte  que  le  Ncftorianifmc  par  les  pcrfécutions  qu’elle 
excita  , & elle  fublîftc  encore  aujourd’hui  dans  une  portion 
de  l’E^life  Grecque.  Eufebe  ésêque  de  Dorilée  , le  même 
qui  netant  que  laïc  & avocat  s’étoit  élevé  contre  Ncfto- 
rius  j fit  pluficurs  monitions  à Eutychés  avec  lequel  il  étoit 
lié  d amitié;  mais  le  trouvant  toujours  obltiné , il  fc  rendit 
fon  accufateur  dans  un  concile  de  trente  Evêques  à Conf- 
tantinople  , préfidé  par  S.  Flavien  évêque  de  cette  ville  , 
dont  la  première  feffion  fe  tint  le  8.  Novembre.  Eutychés 
y fut  citéplufieurs  fois  , & refufa  d’abord  d’y  comparoîtrcc 
enfin  il  fe  préfenta  à la  feptiéme  & dernière  felfion  , le  i8. 
du  même  mois  ; & ayant  avoué  fa  doctrine  , il  fut  con- 
damné , dépofé  du  faccrdocc  8c  du  gouvernement  de  foa 
monaftere,  & excommunié.  Sa  fentcncc  fut  fouferite  par 
tous  les  Evêques  du  concile  , 8c  par  vingt-trois  Abbés  : 
comme  elle  venoit  d’être  prononcée  , Eutychés  dit  tout 
bas  au  patrice  Florentius , qu’il  en  appelloit  aux  conciles 
de  Rome,  d’Egypte  & de  Jcrufalem  ; ce  mot  lui  fervic 
de  prétexte  pour  foûtenir  qu’il  en  avoit  appelle  au  Pape 
auquel  il  écrivit  en  effet. 


44?- 

Eutychés  obtient  de  l’empereur  Théodofê  la  revifion  de 
aéles  du  concile  de  Conftantinople  , le  8.  Avril , 8c  la  con- 
vocation d’un  concile  univcrlel  pour  le  premier  Août. 

O iij 
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L'Empereur  s’étant  laifTé  furprendre  par  l’eunuque  Chryfa- 
phius  donna  la  préfidence  du  concile  à Diofcore  évêque 
d’Alexandrie  , favorable  aux  Eutychéens  : il  ordonna  que 
ïlavien  de  Conftantinople  & ceux  qui  avoient  jugé  Euty- 
chés , feroient  cea tés  accufateurs  & n’aur  oient  point  de 
voix  j enfin  , pour  exclure  les  autres  Abbés  , il  donna 
féance  & voix  délibérative  à l’abbé  Barfumas  ami  de  cet 
hérétique.  • *' 

Ouverture  du  faux  concile  d’Ephcfc  , connu  fous  le 
rom  de  brigandage  d’Ephefe  , le  8.  Août.  Tout  fc  palla 
contre  les  régies  dans  cette  féditieufe  affemblée.  On  n’eut 
point  d’égard  à la  demande  des  Légats  envoyés  par  le  pape 
S.  Leon  , qui  vouloient  faire  ledurc  de  la  lettre  dont  ils 
étoiént  chargés  pour  le  concile.  On  en  rcfùfa  l’entrée  à 
Eufcbe  de  Doriléc  aCcufateur  , quoiqu'Eutychés  y fût 
admis  : enfin,  fans  autre  ■‘explication  de  la  part  d’Eutychés 
qu’une  requête  , dans  laquelle  il  déclaroit  qu’il  s’en 
tenoit  à la  foi  de  Nicée  confirmée  dans  le  concile  œcumé- 
nique d’Ephefe,  & qu’il  anathématifoit  toutes  les  herélies, 
on  fit  fouferire  tous  les  Evêques  à fon  rétabliflemcnt,  & a 
la  dépofîtion  de  Flavien  de  Conftantinople  & d’Eufebe. 
Comme  pluficurs  Evêques  faifoient  refus  de  fouferire  , 
Diofcore  pour  les  intimider  fit  appcllcr  les  commillaircs 
de  l’Empereur,  qui  entrèrent  aufli-tôt  avec  une  grande 
troupe  de  foldats  les  armes  à la  main  : toutefois  les  Légats 
du  Pape  ne  fouferivirent  point  ; & la  proteftation  de 
l’archidiacre  Hilarus , l’un  d’entr’eqx  , fut  inférée  dans  les 
^ ades.  Après  le  concile  , Diofcore  prononça  contre  le  pape 
S.  Leon  une  excommunication  qu’il  fit  fouferire  par  envi- 
ron dix  Evêques  ; Eufcbe  fut  mis  en  prifon.  Saint  Flavien 
qui  appclla  au  Pape  fut  envoyé  en  exil  , où  il  mourut  au 
bout  de  quelques  jours,  des  coups  de  pieds  & d’autrcs  mau- 
vais traitemens  qu’il  avoir  reçus  de  Diofcore  & de  Barfumas  : 
l’Eglife  l’honore  comme  martyr.  On  ordonna  à fa  place 
Anatolius  diacre  d’Alexandrie. 

Théodofe  donne  un  édit  pour  l’approbation  de  ce  concile  ; 
il  fut  au  contraire  condamné  formellement  .par  le  concile 
de  Rome  tenu  au  mois  d’Odobre  fuivant.  Saint  Leon  écrit 
à Théodofe  & à faime  Pulchcrie  fa  fœur  , pour  obtenir  la 
convocation  d’un  concile  univerfel  en  Italie. 
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L’empereur  Valentinien  écrit  à Théodofe  pour  l’engager 
à indiquer  un  concile  général. 

Mort  de  Théodofe  le  z?.  Juillet  ; Pukherie  fa  fœur  fait 
élire  empereur  le  14.  Août  Marcicn  Catholique  xélé  , 8c 
Iepoufe  à condition  de  demeurer  vierge. 

Loi  de  Marcien  qui  condamne  aux  peines  prononcées 
contre  les  hérétiques  , ceux  qui  fuivront  les  erreurs  d’Eu- 
tychés. 

Anatolius  évêque  de  Conftantinople  affemble  un  concile  , 
dit  anathème  à Eutychés  en  préfencc  des  Légats  du  Pape  , 
8c  entre  dans  la  communion  du  Cainr  Siège.  Ce  concilç 
réduifit  à la  communion  de  leurs  églifes  les  Evcques  qui 
par  foiblclTe  avoient  fouferit  à la  condamnation  de  faint 
Flavien. 

Attila  roi  des  Huns  entre  en  Gaule  à la  tête  de  cinq  cents 
mille  hommes  , 8c  y fait  de  grands  ravages. 

L’empereur  Marcien  aifemble  le  8.  Octobre  Un  concile 
oecuménique  , à Calcédoine  près  de  Conftantinople  : cc 
concile  fut  compofé  de  trois  cents  foixantc  Evêques  , 8c 
préfidé  par  les  quatre  Légats  du  pape  S.  Leon  ; il  s’y  trouva 
auffi  dix-neuf  des  principaux  officiers  de  l’Empire,  comme 
modérateurs  du  concile.  La  première  feffion  fut  employée 
à entendre  les  plaintes  des  Evêques  que  Diofcore  8c  les 
partifans  avoient  obligés  de  foulcrire  au  faux  concile 
d’Ephefe  8c  à la  dépolîtion  de  Flavien  8c  d’Eufebc , qui  fut 
reconnue  irrégulière.  Seconde  feffion  le  10.  le  concile  ap- 
prouve une  lettre  du  Pape  contenant  l’explication  de  la 
doétrine  catholique  fur  l’Incarnation.  Troiliéme  feffion  le 
13.  pluheurs  perfonnes  préfentent  des  requêtes  contenant 
des  accufations  de  crimes  atroces  contre  Diofcore  3 le  con- 
cile lui  fait  faire  trois  citations  , 8c  fur  fon  refus  de  com- 
paroître  le  dépofe  comme  contumace.  Les  officiers  de  l’Em- 
pire n’affifterent  point  à cette  feffion,  qui  n’étoit  qu'un 
jugement  canonique.  Quatrième  feffion  le  16.  le  concile 
approuve  de  nouveau  la  lettre  de  S.  Leon  : remontrance 
de  pluficurs  Evêques  Égyptiens  favorables  à Diofcore  ; 
requête  des  Abbés  fehifmatiques  , pour  Diofcore.  11  y eut 
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le  ic.  une  fdlîon  particulière,  dans  laquelle  on  accorda  ^ 
<es  Abbés  un  délai  pour  délibérer  : on  ordonna  Suffi  dans 
cette  feffion  que  les  affaires  concernant  la  jurifdidion  des 
Evêques  feroient  réglées  fuivant  les  canons  , & non  fuivant 
des  lettres  impériales  & les  pragmatiques.  Cinquième  feffion 
le  11.  Anatolius  de  Conftantinople  , les  quatre  Légats  du 
J?ape  , & dix-fept  Evêques  nommés  commiffaires  dreffent 
«ne  définition  de  foi  que  le  concile  approuve.  Sixième 
feffion  le  ij.  l’Empereur  vient  au  concile , y prononce  un 
dificours  , & fait  fouferire  aux  Evêques  la  définition  de 
foi  dreffée  dans  la  feffion  précédente.  L'Empereur  pro- 
pofa  enfuite  au  concile  trois  articles  de  dilciplinc  ; le 
premier  , pour  défendre  de  bâtir  aucun  monaftere  fans 
le  confentement  de  l’Evêque  de  la  ville  & du  proprié- 
taire de  la  terre  , & ordonner  que  les  moines  tant  des 
villes  que  de  la  campagne  foient  fournis  à l’Evêque  : le 
fécond  , pour  défendre  aux  clercs  & aux  moines  d’être 
fermiers , ou  de  fe  charger  d’une  intendance  : le  troifiémq, 
pour  empêcher  que  les  clercs  qui  fervent  une  églife  , ne 
paffent  au  fcrvice  d’une  autre.  Après  que  le  concile  eut 
approuvé  ces  articles , l’Empereur  accorda  à la  ville  de 
Calcédoine  le  nom  de  métropole , mais  fans  préjudicier 
aux  droits  de  la  métropole  de  Nicomedic.  A la  fin  de  la 
feffion  les  Evêques  ayant  fupplié  l’Empereur  de  les  ren- 
voyer chez  eux  , il  leur  demanda  encore  trois  ou  quatre 
jours  pour  régler  quelques  affaires  : mais  on  a toujours 
fai:  depuis  une  grande  différence  entre  ces  fix  premières 
feffions  & les  fuivantes  , où  il  n’étoit  plus  queftion  de  la 
foi  , mais  feulemçnt  de  juger  les  affaires  particulières 
portées  au  concile.  Après  qu'elles,  furent  terminées  , les 
Magiftrats.  & les  Légats  fc  retirèrent  : on  ne  laiffa  pas  de 
renir  le  dernier  Odobre  une  feffion  , qui  fut  la  quin- 
ziéme. On  y fit  un  canon  qui  artribuc  à l’Evêque  de 
Conftantinople  le  fécond  rang  après  celui  de  Rome  , & 
lui  donne  le  droit  d’ordonner  les  Métropolitains  des  provin- 
ces de  Pont,  de  Thrace  & d’Afie  : les  Grecs  ont  joint 
depuis  à ce  canon  lçs  vingt-fépt  autres  que  le  concile  a 
faits , & qui  font  reçus  de  toute  l’Eglife  ; mais  les  anciens 
exemplaires  les  mettoient  enfuite  de  la  fixiéme  feffion. 

Le  lendemaiu  i.  Novembre  , les  Légats  firent  leur  çro- 
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teftation  devant  les  Magiftracs  touchant  les  nouvelles  pré- 
rogatives attribuées  à l’églife  de  Conftannnople  ; mais  le 
concile  confirma  ce  qui  avoit  été  fait  la  veille , & telle 
fut  la  feiziéme  & dernière  feffion.  On  11e  trouve  point  dans 
les  aétes  de  ce  concile  ce  que  dit  le  pape  S.  Grégoire  dans 
fes  lettres , qu'il  offrit  au  Pape  le  titre  d ‘Evêque  œcuménique 
ou  univerfel.  Baronius  croit  que  ce  titre  fe  trouvait  donné 
au  Pape  dans  l’infeription  de  la  lettre  qui  lui  fut  adrclfée 
par  le  concile. 

4fi. 

Marcien  envoie  Diofcorc  eu  exil , fait  plufieurs  Ioix 
pour  défendre  de  difputer  publiquement  fur  la  Religion, 
& ordonner  l’obfervation  du  concile  de  Calcédoine. 

Loi  de  Valentinien,  du  ij.  Avril,  qui  ordonne  que 
l'Evêque  n’aura  pouvoir  de  juger  , même  les  clercs , que 
de  leur  confentcmcnt  & en  vertu  d’un  compromis. 

Le  Pape  écrit  le  11.  Mai  à Marcien  & à rulchcrie, 
contre  les  entreprifes  de  l’Lvêquc  de  Conftantinople  , ÔC 
menace  de  l’excommunier. 

Théodofe  moine  décrié  pour  fes  crimes  , fouleve  les 
fehifmatiques  contre  Juvenal  évêque  de  Jerufalcm  , fe  fait 
ordonner  à fa  place  , & perfécute  violemment  ceux  qui 
demeurent  fidèles  à leur  Evcquc  : le  diacre  Athanafe  auquel 
il  fit  couper  la  tête , eft  honoré  comme  martyr. 

4JÎ- 

Marcien  fait  rentrer  Juvenal  dans  fon  fiége , & punit 
les  moines  fehifmatiques. 

Mort  de  l’impcratrice  faintc  Pulcherie  : elle  avoit  fait 
un  teftament , par  lequel  elle  laifloit  tous  lès  biens  aux 
pauvres. 

On  peut  rapporter  à ce  tems  le  fécond  concile  d’Arles, 
dont  on  compte  jufqu’à  cinquante-fix  canons  : le  vingt- 
deuxième  porte , Qu’on  ne  peut  donner  la  pénitence  aux 
gens  maries  que  de  leur  contentement  mutuel.  La  dtfpofi- 
tion  de  ce  canon  étoit  fondée  fur  ce  que  l’état  de  pénitent 
ebligeoit  à la  continence. 

4f4- 

Loi  de  Marcien  , qui  révoque  toutes  les  pragmatiques 
accordées  par  lûrprife  au  préjudice  des  canons. 
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4î  f- 

Mort  de  l'empereur  Valentinien  , le  17.  Mars  ; il  fut  tué 
par  les  émiflaires  du  patrice  Maxime  , ' qui  fut  aufli-tôt 
reconnu  empereur,  & époufa  Eudoxia  veuve  de  Valenti- 
nien r mais  il  fut  tué  lui-même  au  bout  de  deux  mois  & 
demi  de  régne,  le  îz.  Juin. 

Genfcric  roi  des  Vandales  vient  furprendre  Rome  , & 
l’abandonne  au  pillage  : il  dura  quatorze  jours  $ mais  le 
pape  S.  Leon  obtint  qu'on  ne  commcttroit  ni  meurtres  ni 
incendies.  Avitus  , maître  de  la  milice  , eft  élu  empereur 
en  Gaule. 

416. 

L’empereur  Avitus  vaincu  par  le  patrice  Ricimer  en  Ita- 
lie, eft  ordonné  évêque  de  Plaifance  , & meurt  peu  après. 

457- 

Mort  de  l’empereur  Marcien  ; Leon  furnommé  Maccla 
lui  fqccede  le  7.  Février  : peu  après  , Majorien  eft  reconnu 
empereur  en  Occident  du  confentement  de  Leon. 

Entreprifc  de  Timothée  Elure  à Alexandrie.  Ce  Timo- 
thée étoit  un  moine  effronté  & intriguant , qui  dogmati- 
foit  contre  le  concile  de  Calcédoine.  Après  la  mort  de 
Marcien  il  forma  le  projet  de  fe  faire  évêque  d’Alexan- 
drie : pour  y rénllir,  il  alloit  de  nuit  aux  cellules  des  moi- 
nes, & leur  crioit  au  travers  d’une  canne  creufc , qu’il  étoit 
im  ange  envoyé  pour  leur  ordonner  de  mettre  Timothée 
fur  le  fiége  d’Alexandrie.  Quand  il  fe  vit  un  certain  nom- 
bre de  partifans  , il  s’empara  de  la  grande  églife  d’Alexan- 
drie , Sc  s’y  fit  ordonner  par  deux  Evêques  condamnés  &c 
exilés.  Protcrius  évêque  d’Alexandrie  fut  la  viétime  de 
l’ambition  de  ce  moine,  qui  le  fit  affailincr  par  fes  émiflaires 
le  jour  du  Vendredi  faint  19.  Mars , comme  il  prioit  dans 
le  baptifterc  de  l’églife  : fix  autres  perfonnes  furent  aufli 
tuées  en  cette  occanon. 

L’empereur  Leon  confultc  tous  les  Evêques  fur  le  concile 
de  Calcédoine  & l’ordination  de  Timothée  : les  réponfes 
des  Evêques  furent  toutes  conformes , & tinrent  lieu  d’un 
concile  œcuménique  que  Leon  vouloit  aflemblcr  à ce  fujet. 
Ces  réponfes  connrmoient  le  concile , 8c  rejettoient  l’ordi- 
nation de  Timothée.  -•  •;  ■ - • . 
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458. 

Loi  de  l’empereur  Majorien  , du  1 6.  Octobre , qui  défend 

Sue  les  filles  reçoivent  le  voile  de  la  virginité  avant  l’âge 
e quarante  ans , & qui  condamne  à une  amende  du  tiers 
de  leur  bien  les  parens  qui  les  fcroicnt  confacrer  avant  cet 
âge. 

4?9- 

L’empereur  Leon  fait  chalTer  d’Alexandrie  Timothée 
Elurc , & le  relégué  dans  la  Chcrfoncfc. 

Le  Pape  ordonne  d’abolir  une  coutume  qui  s'introduisit 
en  quelques  endroits  , de  lire  publiquement  les  péchés  de 
ceux  que  l'on  mettoit  en  pénitence  : le  Pape  déclare  qu’il 
fuffit  de  confeflcr  fes  lautes  à Dieu  & au  Prêtre  par  une 
confdlion  fecrctte. 

460. 

On  peut  rapporter  à cette  année  le  troifiéme  concile 
d’Arles.  Il  ordonna  que  l’çvcque  d'Arles  feul  auroit  le  droit 
d'ordonner  les  minières  de  l'autel  pour  le  monafterc  de 
Lerins , & d’y  confirmer  les  néophytes , & que  les  clercs 
étrangers  n’y  feroient  point  reçus  fans  fon  ordre  : mais 
il  fut  dit  en  même  tems  que  toute  la  multitude  laïque  du 
monaflere  feroit  fous  la  conduite  de  l’Abbé  qu’elle  auroit 
élu , fans  que  l’Evêque  s’y  attribuât  aucun  droit.  On  voit 
ici  le  commencement  des  exemptions  } fondé  fur  ce  que  le 
corps  de  la  communauté  étoit  compofé  de  laïcs  qui  fe 
choilîiloicnt  un  fupérieur. 

461. 

Mort  du  pape  S.  Leon  , le  11.  Avril.  C’eft  le  premier 
Pape  dont  nous  ayons  un  eorps  d’ouvrages  : il  nous  relie 
de  lui  quatre-vingt-feize  fermons , & cent  quarantc-unc 
lettres.  Plufieurs  Sçavans  lui  attribuent  aulfi  les  livres  de 
la  vocation  des  Gentils  & l’épître  à Démctriadc  : mais  le 
pape  Gelafe  , qui  vivoit  à la  fin  de  ce  fiécle , cite  ces 
livres  comme  étant  d’un  Doéleur  de  l’Eglife , fans  les  attri- 
buer à S.  Leon.  Les  belles  qualités  & les  aélions  illuftres 
de  ce  faint  Pape  lui  ont  fait  donner  le  furnom  de  Grand. 

Le  patrice  Ricimcr  oblige  Majorien  à quitter  l’Empire 
le  z.  Août , & le  fait  tuer  le  7.  _ 
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Mort  de  S.  Siméon  Stylite. 

Mort  de  l'impératrice  Eudocia  veuve  de  Théodofo  le 

I'eune  , le  10.  Oétobre.  Cette  pieufe  princelTe  avoir  dévoué 
’ufage  de  fes  talens  a la  Religion  : elle  mit  en  vers  héroï- 
ques Grecs  les  huit  premiers  livres  de  l’Écriture  , & les 
prophètes  Zacharie  & Daniel.  Elle  avoit  auflî  compofé  en 
vers  l’hiftoire  de  S.  Cyprien , & celle  de  fainte  Juftrne  ; mais 
tous  ces  ouvrages  font  perdus. 

Éleélion  du  pape  Hilarus  le  n.  Novembre;  Severc  cft 
proclamé  empereur  d'Occident  le  19.  du  même  mois. 

461. 

On  rapporte  à ce  tems  le  concile  de  Vannes , qui  fit 
treize  canons  : le  dernier  porte,Que  celui  qui  fe  fera  eny  vré, 
fera  féparé  de  la  communion  pendant  trente  jours , ou 
puni  corporellement. 

46  f. 

L’empereur  Severe  meurt  empoifonné,  le  ij.  Août. 
Concile  de  Rome  le  17.  Novembre.  On  y fit  cinq  canons, 
dont  le  dernier  eft  contre  les  Evêques  qui  defignent  en 
mourant  leurs  fuccefleurs.  Cet  abus 'de  leguer,  pour  ainft 
dire  j les  évêchés  par  teftament,  commençait  à s’introduire 
peu-a-peu. 

4 66. 

Leon  défend  par  une  loi  du  dernier  jour  de  Février  de 
tirer  perfonne  des  églifes  , ni  d’inquiéter  les  Evêques  & 
les  oeconomes  pour  les  dettes  des  réfugiés;  car  on  les  en 
rendait  refponfables  , fuivant  la  loi  d’ Arcade  : celle-ci  le 
défend  fous  peine  capitale. 

467* 

Anthemius  cft  reconnu  empereur  d’Occident  au  mois 
d’Août. 

Mort  du  pape  Hilarus  le  17.  Septembre  ; le  17.  du  même 
mois  Simplicius  lui  fuccede. 

On  rapporte  à cette  année  l’inftitution  de  la  proceffion  des 
Rogations,  par  S.  Mamert  évêque  de  Vienne  en  Gaule. 

Loi  de  l’empereur  Leon,  du  dernier  Juillet,  qui  défend 


CINQUIÈME  SIÈCLE.  au 

de  faire  la  fonction  d’Avocat,  à quiconque  n’eft  pas  Catho- 
lique , fous  peine  de  banniflement. 

NaifTance  de  S.  Fulgence. 

4 &9- 

Autre  loi  du  13.  Décembre  pour  défendre  les  combats 
des  bêtes  & les  fpedades  du  théâtre  & du  cirque  les  jours 
de  Dimanche  , comme  au/Ii  tout  ade  judiciaire. 

470. 

L‘empereur  Leon  fait  couper  la  tête  au  patricc  Afper  & à 
fon  fils  Ardabure  , Ariens  déclarés  , convaincus  d’avoit 
formé  une  confpiration  pour  donner  l’Empire  a Bafilifquc  , 
& établir  l’Arianiûne. 

471. 

Pierre  le  Foulon  hérétique  , intrus  à Antioche  : il  avoit 
été  moine  dans  un  monaftere  d’Accmetes  , & y avoit  exercé 
le  métier  de  foulon  , dont  le  furnom  lui  refta.  Comme  il 
rejettoit  le  concile  de  Calcédoine  , il  fut  chailé  de  fon 
monaftere  j & vint  à Antioche  avec  Zenon  proche  parent  de 
l’Empereur,  dont  il  avoit  fçû  s’attirer  les  bonnes  grâces. 
Appuyé  d’une  fi  puifiantc  protedion  , il  commença  à mettre 
tout  en  oeuvre  pour  s’emparer  du  fiége  du  patriarche  Mar- 
tyrius  pendant  fon  abfence  : mais  auili-tôt  que  Marryrius 
fut  de  retour , il  renonça  de  lui-même  à l'épifcopat.  Pierre 
ne  trouvant  plus  d’obftade , fe  fit  auffi-tôt  reconnoîtrc 
patriarche  d’Antioche  : fa  fortune  ne  fut  pas  de  longue 
durée  ; le  patriarche  de  Conftantinoplc  ayant  appris  toutes 
fes  mauvaifes  manœuvres,  en  donna  avis  à l’Empereur  , 
qui  auffi-tôt  le  relégua  dans  le  défert  d’Oafis.  Pierre  avoir 
ajouté  au  Trifagion  , Vous  qui  avez  été  crucifié  pour  nous  , 
ayeç  pitié  de  nous  y attribuant  ainu  la  paffien  à toutes  les 
trois  perfonnes  de  la  Trinité. 

471* 

L’empereur  Anthcmius  eft  tué  à Rome  le  11.  Juillet, 
& a pour  fuccefleur  Anicius  Olibrius,  qui  meurt  le  13# 
Odobre. 

47b 

Clicerius  prend  le  titre  d’empereur  , le  j.  Mars, 
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•*-  474- 

Mort  de  l’empereur  Leon  au  mois  de  Janvier;  Leon  le 
jeune  fon  petit-fils  lui  fucccdc  au  mois  de  Février.  Glice- 
rius  eft  dépofé  , 8c  ordonné  évêque  de  Salonc  ; on  élit  à fa 
place  , le  14.  Juin  , Julius  Nepos.  Leon  le  jeune  meurt  au 
mois  de  Novembre , Zenon  Ion  pere  lui  fuccede. 

475- 

Julius  Nepos  eft  dépofé  le  18.  Août;  Romulus  Auguftulus 
eft  déclaré  empereur  d’Occidcnt  le  dernier  Octobre. 

Bafilifque  fc  fait  rcconnoître  empercûr  d’Oricnt  ; Zenon 
prend  la  fuite  , 8c  fe  retire  en  Ifauric. 

Le  prêtre  Lucide  eft  acculé  par  Faufte,  évêque  de  Riez, 
d’erreurs  fur  la  prédeftination , dans  un  concile  tenu  a 
Arles  vers  cette  année  : il  fe  rét radie  , &:  donne  une  pro- 
feflion  de  foi  conforme  à la  décilion  du  concile.  Il  enfei-* 

fnoit  entr’autres  chofes,  qu’un  fidèle. qui  tombe  après  fon 
apteme , périt  par  le  péché  originel  : que  l’homme  eft 
précipité  dans  la  mort  par  la  prefcicncc  de  Dieu  : que  celui 
qui  périt , eût-il  été  baptifé , n’a  pas  reçu  le  pouvoir  de 
fc  fauver  : que  Jefus-Chrift  n’eft  pas  mort  pour  tous,  & 11e 
veut  pas  que  tous  les  hommes  fuient  fauves.  Cette  herélie 
fut  étouffée-  dès  fa  naiflance  ; mais  Faufte  qui  la  comba- 
tit , tomba  dans  un  excès  oppofé.  • ; 


Fin  de  l’empire  d’Occidcnt  ; Odoacre  roi  des  Turcilin- 
gues  8c  des  Herulcs  fe  rend  maître  de  Rome  le  15.  Août  , 
8c  prend  le  titre  de  Roi  d’Italie.  Le  refte  de  l’Occident 
étoit  fous  la  domination  de  divers  Rois  barbares  : l’Afrique 
obéidoit  aux  Vandales  ; l’Efpagne  & la  plus  grande  partie 
de  la  Gaule , aux  Goths  ; le  refte  de  la  Gaule  aux  Bour- 
guignons & aux  Francs  ; partie  de  la  grande  Bretagne  , aux 
Anglois  Saxons  : tous  ces  peuples  étoient  Ariens , a l’excep- 
tion des  Anglois  & des  Francs , qui  étoient  idolâtres. 

Le  tyran  Bafilifquc  rappelle  Timothée  Elurc  & Pierre  le 
Foulon , 8c  ordonne  à tous  les  Evêques  par  une  lettre  cir- 
culaire d’anathématifer  la  lettre  de  S.  Leon,  8c  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  -au ‘concile  de  Calcédoine;  fon  prétexte  étoit 
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de  procurer  la  réunion  de  l’Eglife  , & de  confbrvcr  les 
décrets  des  conciles  œcuméniques  de  Nicéc,  de  Conftan- 
tinople  & d’Ephefe  : on  comptoit  environ  cinq  cents  Evê- 
ques qui  fouferivirent. 

477- 

Bafilifque  rétra&c  fa  lettre  circulaire.  L’empereur  Zenon 
rentre  dans  Conftantinople  , & envoie  Baiilifque  avec  (a. 
femme  & fon  fils  en  Cappadocc , dans  un  château  dont  il 
fait  murer  les  portes  3 pour  les  y faire  mourir  de  faim. 

478.  ;■ 

Concile  de  Conftantinople , qui  condamne  Pierre  le  Fou- 
lon. Mort  de  Timothée  Elure. 

479- 

Acace  patriarche  de  Conftantinople  ordonne  un  Evêque 
pour  le  fiéga  d’Antioche  , à la  prière  de  l’Empereur  & d(> 
habitans  de  la  ville  , à la  place  d'Eitienue  tué  dans  l’églifc 
par  les  hérétiques.  Le  Pape  approuve  cette  ordination  faite 
contre  les  droits  du  Métropolitain  ; mais  eu  égard  aux 
circonftanccs , Sc  fans  tirer  à conféquencc.  L’Empereur 
relegue  Pierre  le  Foulon  à Pityoncc  , fur  la  frontière  de 
l’Empire. 

Mort  de  S.  Loup  évêque  de  Troycs. 

480. 

Réunion  des  moines  fehifmatiques  à Jcrufalcm.  Cette 
réunion  fe  fit  d’une  manière  finguliérc  : l’abbé  Marcien 
leur  chef  les  aficmbla  tous  dans  fon  monaftcrc  de  Bethléem  ; 
& comme  s’il  eût  été  infpiré  de  Dieu , il  leur  propofa 
d’imiter  les  Apôtres , & de  tirer  au  fort  entre  les  Evêques 
& les  moines  : fon  avis  fut  fuivi , le  fort  tomba  far  les 
Evêques , & auffi-rôt  les  moines  communiquèrent  avec  le 
Patriarche  & les  autres  Evêques  , croyant  que  c’étoit  l’or- 
dre de  Dieu. 

„ 481. 

Henotique  de  l’empereur  Zenon.  L’Empereur  fit  cet  édit 
dans  la  vue  de  réunir  ceux  qui  rejettoicnt  le  concile  de 
Calcédoine  ; on  l’a  nommé  l’Édit  d’union  , en  Grec  Henoti- 
con.  Le  venia  de  cct  édit  eft  qu’il  ne  reçoit  pas  le  concile 
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de  Calcédoine  comme  les  trois  autres  conciles  œcumcni^ 
ques  , & femble  au  contraire  lui  attribuer  des  erreurs. 

483. 

Acace  patriarche  de  Conftantinople  fait  chaiïer  d’Alexan- 
drie le  patriarche  Jean  Talaia  , & mer  fur  ce  fiége  Pierre 
Monge  Eutychéen  déclaré  : il  fs  brouille  à ce  fujet  avec 
le  Pape. 

Mort  du  pape  Simplicius  le  1.  Mars  ; Félix  lui  fuccede. 

Huncric  roi  des  Vandales  commence  à perfécutcr  les 
Catholiques  en  Afrique  ; il  en  envoie  en  exil  dans  le  délerc 
quatre  mille  neuf  cents  foixante-feize  , entre  lefqucls  il  y 
avoir  un  grand  nombre  d’Evêques  & de  Prêtres  : pour  don- 
ner quelque  couleur  de  juflice  à fa  pcrfécution , il  indique 
une  conférence  publique  à Carthage  entre  les  Evêques 
Catholiques  & Ariens , pour  le  1.  Février  484. 

48+- 

Les  Evêques  s’affemblent  à Cârthage  au  jour  marqué  t 
les  Ariens  rompent  la  conférence  fous  un  mauvais  prétexte. 
Huneric  fait  enaifer  de  la  ville  les  Evêques  catholiques  , 
& les  envoie  en  exil  : ils  s’étoient  affemblés  au  nombre  de 
quatre  cents  foixante-fix.  Il  y en  eut  vingt-huit  qui  prirent 
la  fuite  ; quatre-vingt-huiî  moururent  } les  autres  furent 
relégués  , partie  en  Corfe  pour  y être  employés  à couper 
du  bois  pour  la  conftruétion  des  vailfeaux  , & le  relie  en 
divers  lieux  où  on  leur  donna  des  terres  à cultiver  comme 
ferfs.  Voici  l’artifice  dont  ufa  Huncric  pour  mettre  en 
apparence  le  bon  droit  de  fon  côté.  Il  promit  aux  Evêques 
de  les  renvoyer  à leurs  églifes  , à condition  qu’ils  jure- 
roient  deux  chofes  ; l’une  , que  leur  defir  étoit  qu’après  fa 
mort  fon  fils  lui  fuccédât  j l’autre , qu’ils  n’enverroient 
point  de  lettres  outre-mer.  La  plupart  crurent  qu’ils  pou- 
voient  faire  ce  ferment  ; les  autres  le  refuferent  : mais 
Huneric  les  condamna  tous  également  3 les  premiers  , 
comme  réfraélaircs  au  précepte  de  l’Évangile  qui  défend 
de  jurer;  les  autres,  comme  infidèles  à ce  qu’ils  dévoient 
à leur  Roi  en  la  perfonne  de  fon  fils.  Il  donna  peu  apres 
des  ordres  pour  rendre  la  pcrfécution  générale.  Les  évêques 
Ariens  marchoient  les  armes  à la  main  , & rebaptifoient 

par 


"Digitized  by  ÊToogf 


1 


CINQUIÈME  SIÈCLE.  n; 

t»ar  force  tout  ce  qu’ils  rencontraient  de  Catholiques.  A 
Carthage  on  Ht  fouftrir  le  tourment  des  coups  de  fouet 
& de  bâton  à tout  le  clergé  compofé  de  plus  de  cinq  cents 
perfonnes , après  quoi  on  les  bannit.  A Typafe  en  Mau- 
ritanie , la  plupart  des  Catholiques  s’embarquèrent  pouf 
palier  en  Efpagne  : Huneric  l’ayant  appris  , ht  couper  la 
main  droite  & la  langue  à tous  ceux  qui  n’avoient  pii 
s’embarquer.  Dieu  fit  un  éclatant  miracle  en  cette  occa- 
lion  ; car  tous  ceux  qui  fouffrirent  ce  fupplice  , ne  lailTe- 
rent  pas  d’avoir  l’ufage  de  la  parole  comme  auparavant  : 
ce  fait  eft  atrefté  comme  étant  de  notoriété  publique  , par 
plufieurs  hiftoriens  contemporains  & témoins  oculaires. 
On  peut  joindre  à leur  témoignage  celui  de  l’empereur 
Juftinien  , qui  dans  une  conllitution  inferée  au  Code , 
titre  17.  liv.  1.  où  il  raconte  en  abrégé  cette  pcrfécution 
d’Huneric  , dit  qu'il  a vu  plufieurs  de  ces  hommes  refpeclables 
qui  racontoient  eux-mêmes  leurs  tourmens  , quoiqu’on  leur  eût 
coupé  la  langue  jufqu’a  la  racine. 

Les  Légats  envoyés  par  le  pape  Félix  à Conftantinoplc  , 
communiquent  malgré  fa  défenfe  avec  Acace  & Pierre 
Monge  : à leur  retour  le  Pape  les  dépofe  dans  un  concile, 

& écrit  une  lettre  fynodale  à Acace  pour  l’averrir  de  chan- 
ger de  conduite. 

Le  Pape  apprenant  qu’Acace  he  cefloit  point  de  commu- 
niquer avec  Pierre  Monge,  aflcmble  un  concile  de  foixantc-  . 
fept  Évêques , & prononce  contre  lui  une  fcntence  de  dé- 
polition  & d’excommunication.  Cette  fentence  fut  attachée 
au  manteau  d’ Acace  par  des  moines  Acemetes  , comme  il 
entroit  dans  l’éelife  un  jour  de  Dimanche  : ce  zélé  coûta  la 
vie  à plufieurs  a’entr’eux  ; les  autres  en  furent  quittes  pour 
la  prifon.  Acace  ne  fe  mit  pas  fort  en  peine  de  cette  ex- 
communication , & continua  d’offrir  le  Paint  facrifice  ; mais 
depuis  ce  jour  il  devint  grand  ennemi  des  Évêques  catholi- 
ques, dont  il  fit  dépofer  un  grand  nombre  pour  avoir  rcfufé 
l'Henotique  de  Zenon  ; il  donna  fon  confentcment  au  réta- 
blifiemcnt  de  Pierre  le  Foulon  tant  de  fois  condamné. 

Mort  d’Huneric  roi  des  Vandales.  Elle  fut  regardée  par 
les  Catholiques  comme  une  punition  divine.  Huneric 
mourut  d’une  maladie  de  corruption  , tout  couvert  de  ver- 
mine & tombant  par  pièces. 

Tome  I,  P 
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48  f- 

Gontamond  , fucccffcur  d’Huneric  , fait  celfer  la  perfé- 
cution  contre  les  Catholiques  , & rappelle  les  exiles. 

486. 

Xcnaïas  , autrement  Philoxcne  , évêque  d’Hicraple , 
dogmatife  contre  les  images.  Ce  Xcnaïas  avoit  été  ordonné 
par  Pierre  le  Foulon  : il  étoit  Pcrlan  d’origine  , & avoit 
été  efclave. 

487. 

Le  pape  Félix  alTcmble  un  concile  de  quarante  Evêques 
à Rome  : on  y fait  un  réglement  touchant  la  pénitence  de 
ceux  qui  s’étoient  lailTé  rebaptifer  en  Afrique  pendant  la 
perfécution. 

488.  487* 

On  rapporte  à ce  tems  l’invention  des  reliques  de 
S.  Barnabe  : fon  corps  fut  trouvé  fous  un  arbre  proche 
Salamine  en  Chypre  ; il  avoit  fur  fa  poitrine  l’évangile 
de  S.  Matthieu  écrit  de  fa  main.  Cet  événement  fut  favo- 
rable à Anthemius  évêque  de  cette  ville , à caufe  de  la  con- 
teftation  qu’il  avoit  avec  Pierre  le  Foulon  qui  prétendoit 
l'aflujettir  à fon  patriarchat  : Anthemius  prétendit  prouver 
par  l’invention  du  corps  de  S.  Barnabé  , que  fon  liège 
avoit  été  fondé  par  un  Apôtre  comme  celui  d’Antioche  , 
& fut  maintenu  dans  fon  exemption. 

Mort  d’Acace  : fon  fucceïïeur  Flavita  envoie  une  lettre 
fynodale  au  Pape  , qui  chalfe  fes  députés  , ayant  appris 
qu’il  en  avoit  aulli  envoyé  à Pierre  Monge. 

490. 

Flavita  meurt , 8c  a pour  fucceflcur  Euphemius  prêtre 
catholique  , qui  fc  féparc  de  la  communion  de  Pierre 
Monge  , & envoie  à Rome  des  lettres  fynodales  : le  Pape 
les  reçut , mais  fans  lui  accorder  fa  communion  ; parce 

3u’il  n’avoit  pas  effacé  des  Dyptiques  les  noms  d’Acace  & 
e Flavita.  Les  Dyptiques  étoient  un  catalogue  des  défunts 
dont  on  faifoit  mémoire  à la  Melfe  ; on  y voyoit  aufïi  les 
noms  des  vivans , fur-tout  des  Evêques  , qui  tenoient  le 
premier  rang  dans  ces  Dyptiques  ou  tables, 
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491. 

Mort  de  l’empereur  Zenon  le  6.  Avril  ; Anaftafe  lui 
fucccdc.  Comme  Anaftafe  palloit  pour  hérétique,  Euphe- 
mius  différa  de  le  couronner , julqu’à  ce  qu’il  eût  donné 
par  écrit  la  confelliou  de  foi,  portant  qu’il  recevoit  le 
concile  de  Calcédoine. 

4 9*~ 

Mort  du  pape  S.  Félix  le  ij.  Février  j Gclafe,  Africaid 
de  naillance  , lui  fuccéda  le  1 . Mars. 

49Î-, 

Thcodoric  roi  des  Goths  s’empare  de  la  ville  de  Ra- 
Venne  , dans  laquelle  il  tenoit  Oaoacre  affiégé  depuis  trois 
ans  : il  prend  le  titre  de  Roi  d’Italie  , Se  fait  mourir  ce 
prince.  Theodoric  étoit  entre  en  Italie  des  489..  fie  avoic 
remporté  plulicurs  grandes  viétoires  fur  Odoacre. 

494-  ■> 

Concile  de  foixante-dix  Evêques  à Rome  , préfidé  pa£ 
le  pape  Gclafe.  On  y fit  un  décret  touchant  la  diftinéliou 
des  livres  authentiques  Se  apocryphes  : il  contient  le  cata- 
logue des  Écritures  faintes , conforme  à celui  que  l'Eglifé 
catholique  reçoit  aujourd’hui;  il  eft  dit  enfuitc  > que  l’Eglilè 
Romaine  reçoit  les  quatre  conciles  œcuméniques  ; les  ou- 
vrages de  tous  les  Peres  qui  font  morts  dans  la  commu- 
nion de  l’Églife  Romaine  , & les  décrétales  des  Papes. 
Entre  les  Peres  on  trouve  nommés  avec  diftinélion  ceux 
que  fa  vénération  qu’on  a pour  leur  doélrine  a fait  depuis 
nommer  Peres  de  l'Eglifé  ,■  Içavoir , S.  Cyprien , S.  Atha- 
nafe , S.  Grégoire  de  Ndzianze  , S.  Bafile  , S.  Cyrille 
d'Alexandrie  , S.  Jean  ChiyCoftome,  S.  Hilaire  , S;  AmJ 
broife  , S.  Auguftin  , S.  Jerome  , S.  Profper  ; auxquels  le 
décret  joint  S.  Leon , à caufc  de  fa  lettre  à Flavien.  Le 
Pape  S.  Gclafe  y parle  ainfi  de  la  diftinélion  des  deux  puif- 
fauccs  : Dieu  a Jïparé  les  fondions  de  lune  & l'autre  puif- 
fance  , afin  que  les  Empereurs  chrétiens  eujfent  befoin  des  Pon- 
tifes pour  la  vie  étemelle , 6*  que  les  Pontifes  fuivijfent  les 
ordonnances  des  Empereurs  pour  Us  ckofes  temporelles.  A 
l’égard  des  âéles  des  martyrs  , il  eft  dit  que  l’ancienne 
aoutunie  de  l’Églife  Romaine  eft  du  ne  les  point  lire,  par 
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Précaution  ; parce  que  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  écrits 
iont  entièrement  inconnus , 8c  qu'ils  ont  été  altérés  par  des 
infidèles  ou  par  des  ignorans  : enfuitc  vient  la  cenfure  des 
livres  apocryphes  , 8c  des  ouvrages  des  hérétiques. 

-•  ••  491- 

L’empereur  Analtafe  fait  dépofer  8c  excommunier  Euphc- 
mius  patriarche  de  Conllanrinople  : on  met  à fa  place 
Macedomus , qui  fouferit  l’Henotique  de  Zenon. 

496. 

Mort  du  pape  Gelafe  , le  19.  Novembre.  Ce  faint  Pape 
entr’autres  écrits  avoir  fait  un  traité  contre  Eutychés  8c 
Ncftorius , que  nous  avons  : il  avoir  aulfi  compofé  des 
hymnes,  des  préfaces,  8c  des  oraifons  pour  le  faint  facri- 
1 îce  8c  'pour  l’adminiftration  des  facrcmens  ; ce  qui  fait 
qu’on  lui' attribue  un  ancien  facramentaire  de  l’Eglife  Ro- 
maine , qui  contient  les  Méfiés  de  toute  l’année  , 8c  les 
formules  de  tous  les  facrcmens.  Saint  Gelafe  eut  pour  fuc- 
cefieur  Anaftafe  fécond. 

Clovis  roi  des  François  eft  baptifé  à Reims  le  jour  de 
Noël , par  S.  Rcmi  évéque  de  certe  ville.  Ce  prince  étoic 
follicité  depuis  long-tems  par  fa  femme  Clotilde , chrétienne 
8c  catholique  , de  renoncer  à l’idolâtrie , 8c  d’embraffer  le 
Chriftianifme  : il  différa  toujours , jufqu’à  ce  qu’enfin  fe 
yoyant  en  péril  dans  une  bataille  qu’il  livra  cette  aimé» 
aux  Allemans  , il  fit  voeu  de  fe  faire  Chrétien  s’il  rempor- 
toit  la  victoire  II  eut  effectivement  l’avantage  , 8c  accom- 
plit fon  vœu.  Avec  Clovis  S.  Remi  baptifa  plus  de  trois 
mille  François.  Cette  nation,  Germanique  d’origine  , avoit 
un  établiiîemcnt  en  Gajilç  depuis  plus  de  deux  cents  ans  ; 
mais  Clovis  eft  le  premier  de  leurs  Rois  qui  ait  bien 
affermi  leur  domination. 

Trafamond  fuccede  à ;fon:  frere  Gontamond  roi  des 
Vandales,  8c.  défend  les  ordinations  des  Evêques  catholi- 
ques. 

498. 

Mort  du  pape  Anaftafe,  le  16.  Novembre  : on  élut  pour 
Jui  fuccéder  le  diacre  Symmaque  ; mais  d’un  autre  côté 
l’archiprêcre  Laurent  £ê  fit  aufii  ordonner  le  même  jour. 
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Ce  fchifme  ne,  dura  pas  long-tems , & fut  terminé  par  le 
jugement  du  roi  Theodoric  , auquel  on  s’en  rapporta , 
quoiqu  il  fut  Arien.  Theodoric  prononça  qu’on  dévoie 
rcconnoitre  pour -Pape  légitime  celui  qui  avoit  été  ordonné 
e premier  , ou  qui  avoit  pour  lui  le  plus  grand  nombre  : 
rut  reconnu  que  Symmaque  avoit  été  élu  par  la  plus 
grande  partie  du  clergé,  & décidé  qu’il  devoit  demeurée 
lur  le  faint  Siège. 

” j 

4pp. 

Le  pape  Symmaque  alfcmble  à Rome  , le  r.  Mars,  un 
concile  de  foixante-douzc  Evêques  : on  y fait  plufieurs 

reglemens  pour  empêcher  les  brigues  lors  de  l’éledion  dm 
Pape. 

500. 

Les  partifans  de  larchiprêtre  Laurent  renouvellent  1er 
lcnilme,  & luborneat  des  faux  témoins  pour  accufer  le 
Pape  auprès  du  roi  Theodoric  , & demander  un  Evêque 
yditeur  , comme  on  avoit  coutume  d’en  envoyer  aux 
eglilcs  vacantes  t Theodoric  y envoie  Pierre  évêque  d'Al- 
tuio , qui  le  joint  aux  Ichifmatiques. 


REMARQUES  PARTICULIERES. 


SI  la  liberté  de  l’Eglife  produific  de  grands  biens  à la  Religion  , 
il  faut  avouer  auilî  qu’elle  fat  une  occafion  de  relàchemene 
pour  un  nombre  confiderable  de  Chrétiens.  On  a vù  que  dès  le 
tems  des  perfécutions  la  ferveur  diminuoit  notablement  dans  les 
intervalles  de  la  paix  : la  crainte  du  martyre  faifant  regarder  la 
mort  comme  toujours  préfcncc  ou  prochaiue  parmi  les  premier* 
Chré  iens , c’étoit  pour  eux  un  pui fiant  motif  de  veiller,  exaéle- 
ment  lur  leur  conduite.  Sous  les  Empereurs  Chrétiens  au  con- 
traire , la  leciuité  devint  entière  : On  étoit  Chrétien  non-feulement 
fans  péril , dit  M.  Fleury  , mais  même  avec  honneur.  D’ailleurs  les 
Chrétiens  n’étoient  plus  divil'és  d’avec  les  infidèles  , comme  dit 
rems  des  perfécutions  ; ils  vivoient  plus  familièrement  avec  ce  s 
Romains  fi  corrompus  , dont  les  défordres  & les  débauches  ne  fo 
lifent  qu’avec  étonnement  dans  les  auteurs  qui  les  ont  décrites. 

Le  nombre  des  Chrétiens  vicieux  étoit  fi  grand  dès  le  commen- 
cement de  cc  fiécle  , que  S.  Auguftin  fc  croyoit  obligé  d’ci* 
, P itj. 
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avertir  les  Payens  qui  vouloient  fe  convertir  , afin  qu’ils  en  fut- 
fent  moins  l'urpris  8c  moins  fcaudalifés.  Le  relâchement  s’étoit 
«liil'é  jufques  dans  le  Clergé.  S.  Jcrôme  difoit  des  Eccléfiaftiques 
3c  Rome:  « Il  y en  a parmi  eux  qd  briguent  la  prétrife  ou  le 
33  diaconat  pour  voir  les  femmes  plus  librement  ; tout  leur  foin 
33  çft  dans  leurs  habits  , d’ètre  chauffés  proprement  , d’être 
33  parfumés  ; ils  frifent  leurs  cheveux  avec  le  fer  ; les  anneaux 
33  brillent  à leurs  doigts  j ils  marchent  du  bout  du  pied  : vous 
»3  les  prendriez  pour  de  jeunes  fiancés , plutôt  que  pour  des 
33  clercs.  Il  y en  a d’autres  dont  toute  l’occupation  eft  de  fqavoir 
33  les  noms  & les  demeures  des  femmes  de  qualité  , & de  con- 
î»  noitre  leurs  inclinations.  « Il  leur  reprochoit  auffi  leur  avarice  , 
qui  les  excitoit  à extorquer  des  prefens  , & à rendre  les  fervices 
les  plus  bas  8c  les  plus  indignes  à des  perfonnes  âgées  & fans** 
enfant , pour  s’attirer  leur  lucceffion.  Saint  Jean  Chryfoftome 
trouva  beaucoup  à réformer  dans  la  conduite  des  Eccléfiaftiques 
de  ConÀantinoplc  , 8c  s’attira  leur  haine  par  les  difeours  véhe- 
fnens  qu’il  fit  pour  les  obliger  à quitter  leurs  habitudes  vicieufes. 
ic  même  S.  Chryfoftome  n’étant  encore  que  prêtre  d’Antioche  , 
fe  plaignait  de  l’abus  qui  régnoit  des-lors  , de  fe  précautionner 
contre  le  jeune  du  Carême  par  de  grands  repas  avant  que  d’y 
entrer:  il  blàmoit  auili  ceux  qui  fe'réjbuiffoicnt  comme  d’une 
grande  victoire  de  ce  que  la  moitié  du  Carême  étoit  pafféc  , 
& ceux  qui  s’inquiétoient  par  avance  du  Carême  de  l’année 
fuivantc. 

Salvien  nous  a laiffé  une  peinture  fort  défavantageufe  de  la 
vie  des  Chrétiens  d’Afrique  , lors  de  la  prife  de  Carthage  par 
Genleric  roi  des  Vandales  en  45  9.  « Rien  n’étoit  fi  corrompu  , 
33  dit-il , même  au  milieu  des  barbares  : on  entendoit  les  cris 
x>  infenfés  des  Chrétiens  de  çctrc  ville  dans  le  cirque  , 8c  leur* 
« infâmes  bouffonneries  dans  le  théâtre , en  même  tems  quç 
>3  les  murailles  de  la  ville  retentiffoient  du  bruit  des  ennemis 
33  qui  les  environnoient  de  toutes  parts  : pendant  qu’on  égorgeoit 
33  les  uns  au  dehors , les  autres  s’abandonnoient  au  dedans  aux 

crimes  de  l’impureté.....  le  btuif  des  fpcclacles  dans  la  ville, 
33  8c  le  fon  des  armes  au  dehors;  les  cris  des-  mourans  d’un 
33  côté  , 8c  de  l’autre  les  clameurs  des  baladins  8c  de  leurs  fpccta- 
s>  tcurs  fe  çonfondoient  de  telle  forte , qu’on  avoit  peine  à 
*>  difeerner  les  lamentations  de  ceux  qui  périffoient  dans  le 
33  combat , du  bruit  que  faifoit  le  peuple  en  criant  dans  le  cirque.  « 
Salvien  fe  plaint  aufti  de  ce  qu’il  y avoit  encore  bien  des  reftes 
d’idolâtrie,  8c  de  ce  que  la  plupart  n’étaient  Chrétiens  a 11c  de 
I & pires  que  les  barbares.  Le  pape  Gclal'e  à 4 fin  de  çe 
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Cécle  fut  obligé  de  faire  uae  défenfc  expre^'ede  célébrer  les  jeiuc 
nommés  LuptrcaUs  : il  fe  trouvoit  des  Chrétiens  qui  foû  te  noient 
publiquement  que  la  caulc  des  maladies  étoit  qu’on  n’appailo  t 
pas  le  dieu  Februarius.  Ce  faim  Pape  reprochoit  à ces  foibles 
Chrétiens  de  n’étre  ni  Chrétiens , ni  Payons.  , 

Ce  relâchement  fi  fcnfible  n* étoit  pas  le  feul  mal  que  l’Eglife 
eût  à déplorer.  Elle  vit  naître  en  Orient  deux  heréfics  plus 
funeftes  encore  que  celles  qui  avoient  déchiré  Ion  fein  dans  le 
fiéde  précèdent.  L’une  avoit  pour  chef  un  Evêque  illullrc  par 
l'es  talens  8c  par  les  victoires  fur  les  Ariens , fur  les  Qjarto- 
decimans  , 8c  fur  les  Novations.  L’autre  eut  pour  auteur  un 
moine  peu  éclairé  , mais  dont  te  zélé  aveugle  avoit  allez  de 
chaleur  pour  fuppléer  à ce  qui  lui  manquoit  du  côté  de  ix 
fciencc  8c  des  talens.  Ces  deux  hcréfies  fi  oppofées  en  elles- 
mêmes  y eurent  cependant  cette  ma'.heurcufc  rcuemblance  , 
qu’elles  firent  l’une  8c  l’autre  des  plaies  profondes  , que  ni  le 
tems  ni  les  remèdes  les  plus  efficaces  n’ont  pû  guérir  entièrement.. 
En  Occident  l’Eglifc  fut  attaquée  par  le  Pelagianifmc , ennemi 
d’autant  plus  à craindre  , qu’il  étoit  adroit  , infinuant , & qu’il 
eut  prefque  toujours  l’art  de  cacher  fes  attentats  fous  une  appa- 
rence de  modération.  On  ne  le  vit  point  recourir  aux  noirs 
complots  8c  aux  calomnies  atroces , comme  avoir  fait  l’Aria- 
nifmc  ; mais  on  devoir  tout  appréhender  de  fes  intrigues  fecré- 
tes  8c  de  fes  apologies  capticufcs.  Heurcufement  la  Providence 
avoit  armé  pour  la  défenfe  de  la  vérité  pl.ificurs  faints  doc- 
teurs , à la  tète  defqucls  on  comptera  toujours  le  grand  Au- 
guftin.  11  repouflè  les  traits  des  Pclagiens , il  leur  en  lance  de 
mortels , il  pourfuit  cette  heréfie  jufqucs  dans  les  derniers 
ictranchemcns  des  Scmi-petagiens.  Serti  il  liiffit  contre  tous  les 
ennemis  de  l’Eglifc  ; il  coufond  les  Manichéens  , il  tcrralfc  les 
Donatiftes  y il  convertit  les  Paycns.  „ 

Le  cinquième  fiéde  fut  fécond  en  convcrfions  , non-fculc» 
ment  d’idolâtres , mais  de  Juifs  & d’Herétiqucs.  En  Pcrfc  les 
travaux  apoftoliques  de  S.  Maruthas  produifirent  les  fruits  les 
plus  abondons  ; la  femcncc  de  la  divine  parole  y devint  fi  fer- 
tile, que  le  roi  Ifdcgardc  fc  convertit  au  Chriftianifmc..  En 
Angleterre  8c  en  Irlande  , S.  Germain  d’Auxerre  , S.  Loup 
de  Troycs  , & S.  Patrice  , avancèrent  infiniment  l’ouvrage  du 
falut  chez  les  peuples  barbares  qui  habrtoient  ces  contrées..  En- 
Allemagne  S.  Sevcrin , regardé  comme  l’apôtre  de  l’Autriche  , 
n’eut  pas  des  fucccs  moins  éclatons.  Dans  l’idc  de  ALinorque  ,. 
cinq  cents  quarante  Juifs  fc  convertirent  * 8c  voulurent  bâtir 
une  Eglifc  de  leurs  propres  mains.  Tous  ceux  d’entre  les  Chré- 
tiens qui  le  trouvoient  fournis  à des  Princes  hérétiques  y tri- 
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vaillerent  à convertir  leurs  maîtres , & la  plupart  eurent  la 
confolation  d’y  réuflir. 

Tous  ccs  triomphes  de  la  Religion  furent  accompagnés  d’épreuvet 
& de  traverfes.Mais  les  forces  du  Chriitianifme  ne  paroiffent  jamais 
avec  plus  d’étendue  , que  lorfqu’il  a des  perfécutions  à foû tenir. 
Celle  que  l’on  éprouva  en  Perfe  par  une  luite  du  zélé  indiferet 
d’un  Evêque  , qui  avoit  abattu  un  des  temples  où  les  Idolâtres- 
adoroient  le  feu  , ne  lervit  qu’à  faire  voir  que  le  bras  de  Dieu 
n’étoit  point  raccourci.  Le  fang  des  fidèles  coula  comme  dans 
les  premiers  tems  du  Chriftianilme  , & il  devint  comme  autre- 
fois une  fcinence  de  nouveaux  Chrétiens.  On  doit  dire  la 
même  chofe  des  maux  que  les  Vandales  Ariens  firent  fouffrir 
aux  Catholiques  en  Afrique.  Dieu  proportionna  les  lccours  à 
la  rigueur  des  épreuves , & l’on  vit  parmi  les  véritables  fcrvi- 
teuts  un  renouvellement  des  merveilles  qu’on  avoit  admirées 
dans  les  premiers  fiéclcs  du  Chriftianifmc. 

Il  faut  compter  audi  au  nombre  des  faveurs  que  Dieu  accorda 
à l'on  Eglife  , les  grands  exemples  qui  furent  donnés  par  faint 
Alexanctre  fondateur  d’un  inftitut  , dont  le  but  étoit  d’entre- 
tenir une • pfalmodie  perpétuelle  en  l’honneur  du  Très-haut; 
par  S.  Siméon  , S.  Daniel  & les  autres  Stylites  qui  donnèrent 
a l’univers  un  fpcctacle  plus  édifiant  encore  qu’il  n’étoit  fur- 
prenant  ; par  S.  Nilammon  , dont  l’humilité  fut  telle,  qu’il 
préfera  la  mort  à l’Epifcopat  ; par  trois  cents  Evêques  , qui 
étoient  tout  difpofés  à làcrifier  leur  dignité  au  falut  des  Do- 


natiftes.  , 

Enfin  ce  qui  achevé  de  prouver  que  le  cinquième  fiéele  doit 
être  regardé  comme  un  des  beaux  fiéclcs  de  l’Eglife , c’eft  que 
les  dons  luruaturels  y étojent  encore  allez  fréquens.  Saint  Au- 
guftin  raconte  jufqu’à  vingt-deux  miracles  dont  il  avoit  une 
connoiflancc  particulière  ; finit  pour  les  avoir  vus  lui-mème  , 
foit  pour  les  avoir  appris  de  témoins  dignes  de  foi  : il  dé- 
clare même  qu’il  en  omet  un  nombre  fans  comparaifon  plus 
grand. 

Ce  que  Socrare  & Sozomenc  rapportent  des  différentes  cou- 
tumes des  églifes  dans  ce  fiéele  , prouve  que  les  ulàges  & les 
c rémonics  avoient  une  variété  infinie  félon  les  lieux.  En 
Ulyrie  , en  Grèce  , en  Afrique  & en  Palcftine  , on  commcn- 
^qoit  le  jeune  du  Carême  fix  fcmaincs  avant  Pâques  : à Conf- 
Çantinoplc  8c  dans  les  provinces  circonvoilînes  on  le  commen- 
oit  fept  fcmaincs  avant  ; mais  il  y avoit  des  perfonnes  qui 
de  ccs  fix  ou  fept  lemaines  n’en  jeûnoient  que  trois  par  inter- 
valles , & cinq  jours  feulement  par  chaque  femaine.  Pendant  le 
Çarème  les  uns  s’abftenoien.t  de  toutes  fortes  d’animaux  , d’autres 
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mangcoient  du  poiflon , d’autres  y joignoicnt  la  volaille  ; 
d’autres  s’abftenoicnt  des  œufs  & des  fruits;  quelques-uns  ne 
mangcoient  que  du  pain  fcc  , d’autres  pas  meme  du  pain  : 
mais  par-tout  on  nommoit  également  quarantaine  ou  carême  le 
tems  du  jeûne , qui  préecdoit  la  fête  de  râque. 

A Alexandrie  on  étoit  dans  l’ufage  de  faire  des  catéchumè- 
nes lecteurs  ou  chantres  , contre  la  coutume  univerlclle  qui 
étoit  de  n’ordonner  que  des  fidèles.  A Antioche  l’autel  étoit 
tourné  à l’Occident , au  lieu  qu’on  étoit  dans  l’habitude  par- 
tout ailleurs  de  tourner  l’autel  a l’Orient , pour  fe  conformée 
à l’ufage  des  fïdeles  qui  prioient  tournés  vers  l’Orient.  A Rome 
il  n’y  avoit  que  fept  Diacres  j ailleurs  le  nombre  n’en  étoit 
point  déterminé. 

On  trouve  auffi  des  preuves  de  cette  divcrfîtc  de  coutumes 
dans  les  réponfes  de  S.  Auguftin  à Janvier , qui  l’avoit  confulté 
fur  les  divers  ufa  es  des  égliles.  Après  avoir  obfcrvé  que  la 
célébration  annuelle  de  la  paflion  , de  la  réfurreclion  , de  l’af. 
ccnfion  de  Jelus-Chrift  & de  la  dcfccntc  du  Saint-Efprir  a lieu 
par  toute  la  terre  par  une  tradition  unanime  , il  parte  à ce  qui 
s’obfervc  différemment  en  divers  lieux  , comme  de  jeûner  le 
Samedi  , ou  non  ; de  communier  tous  les  jours , ou  à certains 
jours  feulement  ; d’offrir  tous  les  jours , ou  bien  le  Samedi  & 
le  Dimanche,  ou  le  Dimanche  feulement  : il  dit  qu’on  cfl 
libre  fur  ces  chofes  , 8c  que  la  meilleure  régie  eft  de  fuivre 
celle  qu’op  voit  pratiquer  dans  l’églife  ou  l’on  fc  trouve.  Il 
approuve  ceux  qui  ne  communient  pas  tous  les  jours  par  rcfpccf  , 
& ceux  qui  communient  tous  les  jours  par  d’autres  motifs  de 
refpecf  , pourvû  qu’ils  ne  communient  pas  dans  le  tems  où  l’on 
doit  s’éloigner  de  l’autel  pour  faire  pénitence  par  l’autorité  du 
paflcur  ; mais  il  approuve  encore  plus  celui  qui  les  exhorreroit 
a demeurer  en  paix  , nonobftant  la  diverfité  de  leur  conduite. 
Il  marque  enfuite  différons  ufages  des  églifes  : en  quelque* 
lieux  on  ne  jeûnoit  point  les  jeudis  de  Carême  : quclques-un* 
offroient  deux  fois  le  facrifice  le  Jcudi-faint  , le  marin  , & le 
foir  après  fouler  ; hors  ce  fcul  cas  la  coûtume  de  recevoir 
l’Euchariftic  a jeûn  étoit  dès-lors  univcrfcllc. 

Dans  une  autre  lettre  au  même  Janvier  , S.  AugufUn  dit 
qu’on  obfervc  par  toute  l’Eglifc  le  jeûne  de  quarante  jour* 
avant  Pâques  , & les  cinquante  jours  de  joie  jufqu’i  la  Pen- 
tecôte , pendant  lcfquels  on  ne  jeûne  point;  on  chante  alLcltùa  , 
& on  prie  debout.  Il  dit  auffi  que  le  lavemeut  des  pieds  étoit 
en  ufage  à l’imitation  de  notre  Seigneur  : mais  quelques-uns 
n’avoient  pas  voulu  le  recevoir  , de  peur  qu’il  ne  fût  regardé 
Comme  partie  du  baptême  ; d’autres  l’avoient  aboli  par  la 
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même  rai  Ton  : le  chant  des  hymnes  & des  pfeaumes  était 
divcrlcmcnt  pratiqué  , & les  eglifes  d’Afrique  s’y  appliqaoient 
moins.  11  ajoute  enluite  : « Je  ne  puis  approuver  les  nouvelles 
» pratiques  qu’on  introduit  quali  comme  des  facrcmcns  , qooi- 

que  je  n’ol'e  les  délaprouver  trop  librement , pour  ne  Ican- 
»>  dalifer  peridnne  : mais  je  fuis  fenfiblement  afHigé  que  l’on 

néglige  tant  de  préceptes  fi  falutaires  des  livres  divins  , & 
» que  tant  foit  plein  d’inftitutions  humaines. . ...  . . . Toutes 
5s  ces  pratiques  qui  ne  font  ni  contenues  dans  l’Ecriture  , ni 
55  ordonnées  par  les  conciles , ni  confirmées  par  l’ufage  univer- 
55  fel  de  l’EgUfe,  & dont  on  ne  voit  point  de  raifon  ; j’eftime 
55  iâns  aucune  difficulté  qu’elles  doivent  être  retranchées  : car 
55  encore  qu’on  ne  puitTe  montrer  en  quoi  elles  font  contraires 
55  à la  foi , c’eft  a (Ter  qu’elles  chargent  de  pratiques  fcrviles  la 
» Religion  que  Dieu  par  fa  miféricorde  a voulu  rendre  libre  ; 
5>  enfortc  que  la  condition  des  Juifs  eft  plus  tolérable  , pui (qu’au 
55  moins  ils  font  aflujettis  à la  Loi  de  Dieu  , & non  a des 
55  inftitutions  humaines.  « Cepaflàge  fcmblc  prouver  qu’il  s’étoit 
introduit  dès-lors  bien  des  pratiques  fuperftitieufcs. 

Oa  peut  recueillir  des  ouvrages  de  faint  Auguftin  pluficuts 
autres  obfcrvations  fur  les  ufages  de  ce  tems.  Dans  la  con- 
férence de  Carthage  avec  les  évêques  Donatiftcs  , il  qualifie 
Emeritus  3c  Petilien  de  très  fairus  ; ce  qui  prouve  qu’on  donnoic 
alors  ce  titre  à tous  les  Evêques , puilque  S..  Auguftin  l’em- 
ployoit  même  à l’égard  des  hérétiques.  M.  Fleury  obfcrvc  auftï 
qu’on  traitoit  dès-iors  les  Evêques  de  Seigneurs  , & que  rien 
n’étoit  fi  commun  dès  le  quatrième  & le  cinquième  fiécles 
que  ces  fuferiptions  aux  lettres  : Au  feigneur  le  très  jaint  , très - 
pieux  , & très  vénérable  N.  évêque.  Il  ajoute  qu’il  étoit  ordinaire 
de  fc  proftemer  devant  Cux  , & de  leur  baifer  les  pieds. 

Dans  les  actes  de  la  défignation  d’E radius  proposé  par  S.  Au- 
guftin pour  être  fon  fucce  fleur  , on  trouve  l’ufagc  des  acclama - 
tions  dans  les  églifes  , lequel  venoit  des  aflemblces  du  peuple 
Romain. 

Le  battement  des  mains  y étoit  auffi  d’ufage  en  certaines  occa- 
fions.  Lorfquc  S.  Grégoire  de  Nazianzc  préenoit  à Conftantino- 
ple  , il  étoit  fouvent  interrompu  par  le  peuple  qui  battoit  des 
mains  pour  lui  applaudir  , & faifoit  des  acclamations  à fa  louange  t 
on  remarque,  la  même  chofc  de  S.  Jean  Chryfoftomc  > & de 
pluficurs  autres.  • 


■Di  )i  izc  by  Googte 


Frocc/Uitn  i/e,r  R outillons. 

ABRÉGÉ 


CHRONOLOGIQUE 

DE  LHISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 

SIXIÈME  SIÈCLE. 

Ann.  foi.  de  l’Érc  Chrétienne  vulgaire. 

Oncile  de  foixante-feize  Evêques  à Rome  , 
qui  décharge  le  pape  Symmaque  des  accufations 
formées  contre  lui  : ce  jugement  fut  prononcé 
e 13.  Octobre.  Il  y atoit  eu  précédemment 
rois  autres  féances  dans  lefquelles  les  Évêques 
avoient  témoigné  une  extrême  répugnance  à juger  le  Chef 
de  1 Eglifc  ; mais  enfin  ils  y procédèrent  après  que  le  Pape 
leur  eut  témoigné  lui-même  qu’il  le  défîroit  ; ce  concile  eft 
connu  fous  le  nom  de  concile  de  la  Palme. 

Conférence  à Lyon  entre  les  Evêques  catholiques  & 
Atiçns.  Gondebaud  roi  des  Bourguignons,  qui  avoit  permis. 
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que  cette  conférence  fe  tînt  dans  fes  états  , y alfifta  > SC 
fentit  fi  bien  toute  la  foiblclTe  de  fon  parti . qu'il  pria 
S.  Avit  de  lui  donner  l’onélion  du  faint  Chrême  pour  le 
réunir  à l’Eglife  ; mais  comme  il  vouloir  que  cette  aéiion 
fe  fit  fecrétement , S.  Avit  le  refufa. 

jor. 

Concile  à Rome , le  6.  Novembre  : il  y alïïfta  quatre^ 
vingts  Evcques , qui  firent  un  décret  pour  empêcher  l’alié^ 
nation  des  biens  de  l’églifc  Romaine  : ce  décret  laifle 
toutefois  au  Pape  la  liberté  d'accorder  aux  clercs  , aux 
captifs  ou  aux  étrangers , l’ufufruit  des  héritages  qui  appar- 
tiennent a 1 eglife. 

pj. 

Le  Pape  fait  approuver  dans  un  concile  un  écrit  pour 
fâ  défenfe  contre  les  fehifmatiques  : cet  écrit  fut  compofé 
par  Ennodius  diacre  de  l'églife  Romaine , qui  foiitenoic 
* que  le  faint  Siège  rend  impeccables  ceux  qui  y montent  , 
ou  plutôt  que  Dieu  n’en  permet  l’entrée  qu’à  ceux  qu'il  a 
prédeftinés  pour  être  faints.  La  plupart  des  Papes  qui  avoient 
été  jufqu  alors  , avoient  vécu  Ji  faintement  (dit  M.  Fleury) 
ou  ils  vouvoient  donner  lieu  a cette  venfée.  Quoi  qu'il  en 
foit , les  Evêques  approuvèrent  cet  écrit  tout  d’une  voix  ÿ 
& le  Pape  ordonna  qu’il  fur  mis  au  nombre  des  décrets 
apoftoliques.  On  approuva  enfuite  deux  autres  décrets  pro- 
pofés  par  le  Pape  5 le  premier  porte , Que  fuivant  les 
anciens  canons  les  ouailles  ne  doivent  point  accufcr  leur 
pafteur , s’il  n’erre  contre  la  foi , ou  s’il  ne  leur  a fait 
tort  en  particulier  ; le  fécond  , qu’un  Evcque  dépouillé  de 
fon  bien  , ou  chafle  de  fon  liège  , doit  être  réintégré  &: 
toutes  chofes  rétablies  en  leur  entier , avant  qu’il  puilïe 
être  appcllé  en  jugement. 

y°4* 

Le  Pape  écrit  une  apologie  pour  répondre  à un  libelle 
publié  contre  lui  par  l’empereur  Anaftafe  , dans  lequel  il 
i'accufoit  d'être  Manichéen.  Anaftafe  éroit  de  la  feéte  de 
ceux  qu’on  nomma  Acéphales  , c’eft-à  dire  fans  chef,  ou 
hefuans , parce  qu’ils  nétoient  décidés  pour  aucun  parti. 
Cet  Empereur  vouloit  que  chaque  égjifc  demeurât  dans  la. 
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PAPES  & 

Patriarches. 


PAPES. 
Symmaquc , 
U.  Novemb.^yS 
19.  Juillec  {14, 

Hormifdas  , 
17.  Juillet  414 

6.  Août  513. 

Jean  I. 

13.  Août  315. 
*7.  Mai  416. 

Félix  III. 

11.  Juillet  416. 
11.  Octobre  519. 

Boni  face  II. 
if.  O&obre  419. 
Décembre  431 

Jean  II. 

11.  Janvier  431 
K.  Avril  454 
Agapit  , 

4.  Mai  . 434 

il.  Avril  ; 3*. 

Sylvere , 

5.  Juin  f;t. 

10.  Juillet  438 

Vigile , 

ao.  Juillet  458 
10.  Janvier  fff. 

Pelage  I 
16.  Avril 
1.  Mars 

Jean  III, 
Mars 
13.  Juillet 
Benoifl  I. 

Ifi.  Mai  473. 
3 1.  Juillet  477. 
Pelage  II. 
Juillec  477, 
8.  Février  490 
Saint  Grégoire 
le  Grand. 

3.  Septembre  490. 


fit. 

m- 

4 19. 
47* 


Antipapes 
& Hérétiques. 


Antipapes. 
Diofcore,f  30, 

Vigile,  4 37- 
devient  en 
fuite  Pape 
légitime. 

Heretiques 
[üeuterius,fo6 
Il  pervertir , 
Toit  la  formule] 
du  baptême, Se 
difoir:/»  nomi- 
ne  Patris  , per] 
Filium , in  Spi- 
ritu  fatiUo.  Ni- 
cephore  rap 
,portcquecom 
me  il  baptifoit 
un  jour  un 
|nommé  Far- 
bas  , l'eau  des 
jfonrs  baptif- 
maux  difparut 
tout-à-coup. 

Severe  chef| 
des  Acépha- 
les , 411 

Themiftius  , 
diacre  d’Ale 
xandrie,  chef] 
desAgnoïtes, 
430. 

Ces  héréti- 
ques foûre- 
noient  que  J. 
C.  avoit  igno 
ré  le  jour  du 
jugement  auf- 
fi  - bien  que 
nous,  & qu’il 
n’avoit  point 
eu  connoif- 
fancc  des  myf- 
teres, 


S Ç.A  V A N S 
& illuftres. 


EnnoJius  évêque  de 
Parie,  411. 

Il  a lai  (Té  un  grand 
nombre  de  lettres  A 
plufieurs  opufculcs  , 
dont  quelques  - uns 
font  des  morceaux 
d’hiftoirc. 

Boece  , _ 414. 

Il  étoit  d’une  an 
cienne  famille  Ro 
maine , & fut  premier 
miniltre  deTlieodo- 
ric  roi  des  Goths  en 
Italie,  qui  lui  fit  tran 
cher  la  tête , fur  le 
foupçon  qu’il  entre 
renoit  quelque  intcl 
ligei.ee  avec  l'cmpe 
reur  Juftin.  Il  ccm 
pofa  dans  fa  prifon] 
fon  beau  traité  de  la 
confblation  de  la 
Philofophie  : il  a 
aufii  compefé  ,quoi 
qu’il  ne  fût  point  cc 
cléfiaifique.dcux  trai- 
tés de  Théologie , l'un 
des  deux  natures  en 
cfus-Chrift  , l’autre 
de  la  Trinité. 

S.  Fulgcnce  évêque 
de  Rufpc  , 433.1 

Il  a lai  (Te  des  lettres] 
fus  la  Grâce  & l’In 
carnation.  Il  eft  re 
gardé  comme  celui  di 
tous  les  difciples  de 
S.  Augullin  , qui  a 
le  mieux  compris  6 1 
développé  la  doâtinc 
de  ce  grand  Do&eur. 
Denys  le  petit,  moine 
& abbé , Scythe  de 
nation , vers  440. 

_ Il  a fait  une  collec- 
tion de  canons  fie 


P RINCES 

Cor.  tftnr » 


Rois  u'Itauf. 
rhcodoric,  41e. 
Atalaric,  434. 
Amala fonte  , 

4 J 4- 

Theodat,  436. 
Vitigés , 440. 

Thcodebalde  , 

14»- 

Alaric,  44  ï 

Totila  , 4 42. 

Teias  . dernier 
roi  des  Goths. 

Empereurs 

d'Orjent. 

Anaftafe  ,418. 
J iftin  I.  417. 
Juilinien , 4 6f. 
Juftin  II.  578. 
Tibere  II.  486. 
Maurice. 

l^ois  des  Goths 
en  Efpagne. 

Alaric , 407. 

Gcfalric  , 411. 
Amalaric,  451. 
Theuda , 448. 

Theudegifille . 

44?-- 

Agila,  441. 

Arhanagilde  , 

4*7 

Liuba , 4 78. 

Lerigilde , 484. 
Recaredc. 


’ bigitized  by  Google 


158  histoire  ecclesiastique. 

polfelfion  où  elle  écoit  de  recevoir  ou  rejetter  le  concile 
de  Calcédoine , 8c  qu’on  s’en  tînt  à l’Henotique  de  Zenon. 

Concile  d’Agde  le  n.  Septembre  : on  y fit  quarante-huit 
canons.  Le  feptiéme  défend  aux  Evêques  d’alicner  les  biens 
de  l’églife , fi  ce  n’eft  en  cas  de  néceflué  , & après  examen 
fait  par  deux  ou  trois  Evêques  voifins  : le  douzième  per  - 
met  aux  prêtres  & aux  clercs , foit  de  la  ville , foit  du 
diocéfe  , de  retenir  les  biens  de  l’églife  , fuivant  la  per- 
milfion  de  l’Evêque  , fauf  le  droit  de  l’églife  , & fans  pou- 
voir les  vendre  ou  les  donner  , fous  peine  d’indemnifer 
l’églife  de  leur  bien  propre , 8c  d’être  privés  de  la  com- 
fn union.  Ce  canon  eu  conforme  au  décret  du  concile  tenu- 
à Rome  en  joz.  8c  montre  qu’on  commençoit  dès -lors  à 
donner  aux  clercs  des  fonds  en  ufufruit  ; c’elt  l’origine  des 
bénéfices.  Le  canon  XLII.  cft  contre  un  abus  qui  s’intro- 
duifoit  fous  prétexte  de  religion  i c’étoit  d’ouvrir  quelque 
livre  de  l’Écriture  , 8c  de  prendre  pour  préfage  de  l’avenir 
les  premières  paroles  que  l’on  rencontroit  à 1 ouverture  du 
livre.  La  plupart  des  conciles  préccdcns  avoient  proferit  la 
magie  8c  toutes  les  efpeces  de  divination  qui  étoient  de» 
reftes  de  l’idolâtrie  : mais  l’idée  de  pouvoir  fonder  les 
fecrcts  de  l’avenir  a quelque  choie  de  fi  flateur  , qu’on  vit 
bientôt  reparoître  la  divination  couverte  du  manteau  de 
la  religion.  Cet  abus  avoir  déjà  lieu  du  tems  de  S.  Augus- 
tin , qui  l’avoit  Condamné  : il  s’établit  de  plus  en  plus  par 
la  fuite  , nonobftant  les  défenfes  des  conciles.  On  appel- 
loit  cette  méthode  de  confultcr  l’avenir,  les  fions  des  fiaints. 
Un  autre  canon  porte  que  les  féculiers  qui  ne  communie- 
ront point  àNo'e'î , à Pâque  8c tà  la  Pentecôte  b ne  feront  pas 
tenus  pour  catholiques.  Le  concile  d’Agde  s’afiembla  par 
la  permilfion  d’Alaric  roi  des  Vifigoths  , qui  étoit  maître 
de  cette  partie  de  la  Gaule  , 8c  qui  quoiqu’Arien  traitoic 
humainement  les  Catholiques  : il  s’y  trouva  vingt-quatre 
Evêques,  8c  dix  députés  d’Evêques  abfens. 

1°7- 

Lçs  Catholiques  d’Afrique  élifent  des  Evêques  pour  plu- 
ficurs  églifes,  nonobftant  la  défenfe  de  Trafamond,  qui 
l’ayant  appris  exile  en  Sardaigne  tous  ces  nouveaux  Evêques» 
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PAPES  & 
Patriarches 


PATRIARCHES 
d’Alexandrie. 
Jean  II.  furnom- 
mé  Hc-mule,506 
Jean  111.  du  Ni 
ceote , 517 

Diofrorell.  fis 
Timothée  IV.535 
Théodol'e  charte 
par  Gainas ,mort 
en  567 

Paul,  537. 

Zoile , dépofé  en 

Apollinaire , 570 
Jean  IV.  581. 
Euloge. 

Patriarches 

d’Antioche. 

Flavien  II.  511. 
Scvere  chef  des 
Acéphales  , dé- 
poté en  519. 
Paul  II.  511. 
luphrafius,  5 16. 
Ephrem , 546. 

IJomnus  III.  561. 
Analtaté  exilé  , 
meure  en  599. 
Anailaté  II. 

Patriarches 
de  Jerufalem. 

Elie  , chaiTé  par 
l’herétiqut  Seve- 
re,  en  514. 
Jean  III.  515. 


Antipapes 

S ç A y A N S 1 

& Herétiqu.s 

(f  Illuflres.  I 

Pierre  , 


U* 


Macairetl.  charte 
en  55t. 

Etiiiochius  , 561. 
Macaire  II-  réta- 
bli, mort  en  571. 
Jean  IV.  595. 

éiamos.  1 


H I R ETIQUES 
sette  des  Bar- 
ianiensou  St 
midulites,535 . 

Us  foûte- 
noient  que  Je-| 
fus-ChnU  n'a 
voit  foufFert 
qu’en  appa- 
rence , 8c  fai- 
foient  confîf- 
rer  leur  facri- 
hce  à prendre 


uncdcsdecrétales  des 
Papes  depuis  Siricc 
iulqu’i  Anartafe. 
C’elt  lui  qui  a intro 
|duit  le  premier  la 
manière  décompter 
les  années  depuis  la| 
nairtance  de  J.  C- 
S.  Benoirt  , 543 

Arator,  foudi  acre  de 
i’églife  Romaine. 

Il  a mis  en  vers] 
l’hiltoire  des  aües 
il 

de  fleur  de  fa-  Vigile  ch  544.  Nous 
nne  qu’ilspor-, avons  cet  ouvrage, 
toienc  à leutjFcrrand  , diacre  de 
bouche.  I Carthage. 
Jacques  Zan-  Nous  avons  de  lui 
zale  , 535.  une biblioihéquedcs 

Il  étoit  5y-  Peres,une  colleftion 
rien,  8c  enfei-  abrégée  des  canons  „ 
gnou  cnir’au-]8c  quelques  opufeu- 


au  bout  dujdes  Apôtres  , qu’i 
doigt  un  pcu'préfenta  au  pap 


très  erreurs 
qu'il  falloir! 
baptifer  par  le 
feu.  Scs  difei 
pies  ont  été 
nommés  Jaco- 
bites , 8c  ont 
enchéri  fur  fes 
erreurs. 

Jean  Philopo- 
ne  chef  des 
Tdthéitcs  , 

Ces  héréti- 
ques ont  été 
ainli  nommés, 
parce  qu’ils 
admectoient 
trois  dieux 
dans  la  Trim 
té. 

Les  Origenif 
t«*  JH- 


les. 

S-  Cefairc  arclievê 
que  d’Arles,  54a. 
Il  a taillé  des  ho 
tnélies  6c  plulîeurs 
traités  de  piété. 
Cartîodore , 561 

Après  avoir  exercé 
lesplusgrandcschar 
ges  i la  cour  des  rois 
d’Italie , il  fe  retira 
dans  un  monaitcrc 
où  il  compofa  un 
grand  nombre  d’ou- 
vrages, tant  dePhilo- 
fophie  que  de  Théo 
logie  : if  fit  aullî  tra- 
duire de  Grec  en  La- 
tin les  hifloires  de 
Socrare  , Sozomene 
8c  Theodorer  , 8c 
rangea  les  faits  rap- 
portés pat  ces  trois 


PRINCES 

contemporains . 
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558. 


partage 


Rois  ot  France. 
Clovis  I.  511. 

Le  royaume  fe 
partage  entre  fes 
quatre  fils  j Sa- 
voir , 

Thierri  â" 

Metz  , 

Clodorair 
à Orléans,  I 
Chilticbcrc , 
à Paris , 

Clotaire  I.  ' 
àSoi  lions, 

Serond 

du  royaume  entre 
les  quatre  fils  de 
Clotaire  I.fçavoir, 
Chtrebctt 
à Paris  , 

Contran  il 
Orléans  , ' 
Chilpericl. 
à Soi  rtons, 
Sigebcrt  a 
Metz  , 

Clotaire  11. 

J^eisdts  ytmUtis. 

en  Afrique. 
iTrafamond,  513. 
Hilderic,  530. 
|Gilitnec , défait  8c 
pris  par  Bclifaire 
général  dejuili- 
nieu.en  534. 
L'Afrique  rentre 
ous  ia  domina- 
tion des  Empe- 
reurs d’Orienr. 

Angleterre, 

Le  royaume  de 
[Vertex  établi  par 
'Cerdick,  en  519. 

Celui  i'Eflex  par 
Ercenwin,en  517. 


1 17J* 


Digitized  by  Google 


a4o  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

Clovis  livre  bataille  à Alaric  près  de  Vouillé  en  Poitou, 
& le  tue  de  fa  main  ; cette  viétoire  fut  fuivie  de  la  con- 
quête de  prefquc  toute  l'Aquitaine.  Un  des  motifs  qui 
avoient  fait  entreprendre  cette  conquête  à Clovis , écoit  de 
détruire  l’Arianifme  dans  les  Gaules.  Avant  de  partir  pour 
cette  expédition , il  avoir  commencé  le  bâtiment  de  l’églife 
de  S.  Pierre  &:  S.  Paul  à Paris , par  le  confeil  de  faintc 
Geneviève  , pour  attirer  la  bénédiction  de  Dieu  fur  fes 
armes.  Sainte  Geneviève  mourut  peu  après , vers  l’an  fit. 
fon  tombeau  devint  extrêmement  célèbre  par  les  miracles  ; 
& l’églife  de  S.  Pierre  & S.  Paul  où  elle  fut  enterrée  , a 
depuis  pris  le  nom  de  cette  Sainte  , & le  porte  encore  au- 
jourd’hui : fa  réputation  étoit  fi  grande  , même  long-tcms 
avant  fa  mort , que  S.  Siméon  Stylite  avoir  coutume  d’en 
demander  des  nouvelles  à ceux  qui,  venoient  de  Gaule. 

508. 

Saint  Ccfaire  fonda  vers  ce  tems  un  monaftere  de  filles 
à Arles  dont  il  étoit  évêque  , & y bâtit  une  églife  qui 
porte  aujourd’hui  fon  nom  : il  donna  à ces  Religieufes  une 
régie  qui  a depuis  été  reçue  en  plufieurs  autres  monafte- 
res  : un  des  articles  ordonne  la  flagellation  ou  discipline 
contre  les  Religieufes  indociles.  Les  Evêques  commcnçoient 
à ufer  de  cette  cfpccc  de  corrcélion  ; & l’on  remarque 
comme  une  preuve  finguliére  de  la  douceur  de  S.  Cefaire, 
qu’il  ne  failoit  jamais  donner  plus  de  trente-neuf  coups 
de  fouet , conformément  à la  loi  de  Moyfe. 

S°  9- 

Troubles  des  fehifmatiques  en  Orient  : l’Empereur  excité 
par  leur  cabale  fait  fouferire  l’Henotique  par  Flavien  d’An- 
tioche & par  plufieurs  Evêques;  Elie  patriarche  de  Jerufalcm 
rejette  le  concile  de  Calcédoine , mais  en  des  termes  qui 
ne  fatisfont  pas  l’Empereur. 

fil. 

Les  Evêques  s’afifemblent  en  concile  le  10.  Juillet  à 
Orléans , par  ordre  de  Clovis , & font  trente-un  canons 
qu’ils  envoient  au  Roi , le  priant  de  les  appuyer  de  fon 
autorité.  Le  quatrième  défend  d’ordonner  aucun  féculier 
fans  le  commandement  du  Roi  ou  le  confentement  du  Juge  ; 
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Patriarches 
de  Coniiantinople. 
Macedonius  , dé- 


pofé  en 
meurr  en 
Timothée 
que, 

Jean  II. 
Epiphane  , 
Anthime  , 
en 

Mennas , 
Eutychius  , 
en 


fif. 

heréti- 

W7* 

Vio- 

m- 

dépofe 

T)6. 

exilé 

I6f. 


Jean  III.  intrus 
Ï7«- 

Eutychius  rétabli , 

t8i 

Jean  IV>  dit  le  jeû- 
neur , jys, 

Cyciaque. 


Antipapes 
6-  Hérétiques. 


HERETIQUES 
Se&e  des  In- 
corruptibles, 
î«4 


S Ç A VANS 
& llluftres 


hiiionenSjfelon  l'or 
dre  chronologique 
Cette  colleftion  eit 
connue  fous  le  nom 
d ’bijhire  tripartite. 
Libérât  , diacre  de 
Caithage. 

Nous  avons  l’hif- 
toire  abrégée  qu’il  a 
faite  du  Neftorianif- 
me  fie  de  l'Eutychéif 
Ime. 

|Vi&or  évéque  de 
Tunnone  en  Afri- 
que, t69, 

Il  elt  auteur  d’une 


P RINCES 

conttmporains . 
Angleterre. 

Le  royaume  de 
N'orthumbre  par 
Ida , en  <47. 

Celui,  d'Eflan- 
glie  par  Huifa, 
en  V7«. 

Celui  de  Mcr- 
cie  par  Crida  , 
en  {84. 

Rois  des  Lom'ardt 

Entrés  en  Ita- 
lie en  ;68. 
Alboin,  571» 
défis , V7J* 


Antharis,  {5.0. 
Agilulfe. 

Exarques 
de  Ravenne. 
Longin  , ■)84. 

Smaragde  , 587- 
Romain , 598. 

Callinique. 


chronique  qui  com- 
mence en  444.  Sc 
finie  en  \6\. 

Jean  le  Scholafti- 
que,  patriarche  de 
Coniiantinople  , 

V78. 

Il  a fait  un»  col- 
leftion  de  canons  , 
qu'il  a rangés  Cli- 
vant l'ordre  des  ma- 
tières. 

S.  Martin  évêque  de 
Durae , f8o. 

Evagre  le  Scholaftique. 

Apre#  avoir  exercé  la  profelfion  d'avocat  à Antioche , il  fut  em- 
ployé à la  cour  de  l’empereur  Tibere  II.  Il  a écrit  une  hiftoire 
cccléfiaiiique  en  fax  livres,  qui  commence  en  4U-  8c  finit  en  ^94. 
Il  a donné  aulfi  un  autre  volume  de  pièces  pour  fervir  à l’hiftoire. 
Les  empereurs  Tibere  Sc  Maurice  le  récompenferent  de  çes  ouvrages  > 
en  lui  donnant  quelques  charges  honorables. 

S.  Siméon  Stylite  le  jeune, 

Jean  le  jeûneur  , patriarche  de  Coniiantinople  , 196. 

Il  a laifté  des  homélies  8c  deux  pénitentiels. 

• S.  Grégoire  évêque  de  Tours  r f9«. 

Il  a écrit  l’hiftoire  des  François  en  dix  livres , que  nous  avons  : on  y 
rrouve  rhiftoixe  ecclèlîaftique  8c  profane  depuis  l'écablilTemenr  du 
Chriftianifrae  dans  les  Gaules  jufqu’à  l'an  fÿf.  Nous  avons  aulli  fe# 
huit  livres  de  la  vie  8c  des  miracles  de  différons  Saints  : on  lui  reproche 
d’avoir  été  trop  crédule  fur  le  faic  des  miracles , 8c  d'avoir  mis  dans 
fan  hiftoire  bien  des  faits  incertains  ou  fabuleux- 
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le  cinquième  deftinc  les  fruits  des  terres  que  les  églifes 
tiennent  de  la  libéralité  du  Roi , aux  réparations  de?  édifices 
facrés  , à la  nourriture  des  prêtres  &.dcs  pauvres  , & à la 
rédemption  des  captifs  : le  vingt-feptiémc  ordonne  que  les 
Rogations  feront  célébrées  dans  toutes  les  Eglifcs  , & que 
pendant  ces  trois  jours  les  efclavcs  feront  exemts  du  travail. 
Plulieurs  de  ces  canons  contiennent  aufli  des  réglemens 
touchant  la  difciplinc  monaftique. 

L'empereur  Anaftafe  fait  enlever  S.  Macedonius  patriar- 
che de  Conftantinoplc  , l’envoie  en  exil , & fait  ordonner 
à fa  place  un  prêtre  nommé  Timothée. 

Concile  de  Sidon , préfidé  par  Xenaïas  & Soteric  de 
Céfarée  , grands  ennemis  du  concile  de  Calcédoine  : il  vint 
à ce  concile  environ  quatre-vingts  Evêques  d'Orient  & de 
Paleftine  par  les  ordres  d’ Anaftafe  5 mais  il  fe  féparcreut 
fans  rien  décider. 

. S11- 

-,  Les  Evêque^  d’Orient  écrivent  au  Pape  pour  lui  deman* 
* der  la  communion  de  l’Eglifc  Romaine  : le  Pape  refufe  de 
la  leur  accorder  , à moins  qu’ils  ne  fe  féparent  de  la  com^ 
munion  des  Eutychécns. 

Anaftafe  irrité  du  mauvais  luccès  du  concile  de  Sidon  , 
fait  chalfer  d’Antioche  le  patri^chc  Plavien,  &fait  ordon- 
ner à fa  place  Severe  chef  des  moines  fchifmatiqücs,  qui 
en  viennent  aux  mains  avec  les  moines  catholiques.  • 

. S*}- 

Le  pape  Symmaquc  donne  le  Palliufn  à S.  Cefaire  arche- 
vêque d’Arles,  & le  fait  fon  vicaire  dans  les  Gaules,  avec 
pouvoir  d’aflemblcr  les  conciles.  On  ne  voit  point  qu’aucun 
prélat  d’Occident  ait  porté  le  Pallium  avant  ce  rems  ci. 

514. 

Mort  du  pape  Symmaque  le  19.  Juillet,  le  diacre  Hor- 
mifdas  lui  luccedc  fept  jours  après. 

J 1 f* 

Anaftafe  prefie  par  Vitalien  qui  venoit  de  conquérir  la 
Thracc  , la  Scythie  & la  Myfie , & menaçoit  Conltantino- 
ple  à la  tête  d’une  armée  de  Catholiques  révoltés  à caufc 
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de  la  perfécution  , écrit  au  pape  Hormifdas , feignant  de 
délirer  la  réunion  avec  l'Eglile  Romaine  , & de  vouloir 
aflcmblcr  un  concile  à Heracléc  à ce  fujet.  Le  Pape  lui 
envoie  des  Légats  avec  une  ample  inftruétion,  qui  elt  la 
plus  ancienne  pièce  de  ce  genre  qui  nous  refte  ; l'Empereur 
les  paye  de  paroles  artificieufcs. 

ji  6. 

Les  Evêques  d’Illyrie  fe  réunifient  au  Pape. 

Concile  de  Tarragone  en  Efpagnc  le  6.  Novembre  : on 
y fit  treize  canons  , dont  le  fixiéme  ordonne  que  les  Evê- 
ques ne  pourront  s’abfenter  des  conciles  que  pour  caufe  de 
maladie.  Le  feptiéme  porte  que  l’obfcrvation  du  Dimanche 
commencera  dès  le  Samedi  ; d’où  eft  venue  en  Efpagrie  la 
coutume  de  s’abftenir  de  toute  oeuvre  fervile  le  Samedi 
vers  le  foir. 

5*7* 

Seconde  légation  à Conftantinople  , aufii  malheureulc 
que  la  première.  L’Empereur  refufe  le  formulaire  de  réunior/ 
envoyé  par  le  Pape , & renvoie , fans  rien  faire  , deux  cents 
Evêques  venus  pour  le  concile  qu’il  difoit  vouloir  aficm- 
bler  a Heraclée  : les  Légats  répandent  fur  leur  route  des  pro- 
teftations  contre  ce  qui  venoit  de  fc  pafier. 

Olympius  duc  de  Paleftine  chafie  de  Jerufalem  , par 
ordre  d’Anaftafe  , Elie  patriarche  de  cette  ville. 

Concile  d’Epaone,  le  ij.  Septembre  : il  y afiilla  vingt- 
cinq  Evê<£ies , & on  y fit  quarante  canons  : le  quatrième 
porte  : Que  les  clercs  peuvent  plaider  devant  les  juges 
féculicrs  en  défendant , mais  non  en  demandant , fi  ce  n eft 
par  ordre  de  l’Evêque  : le  trente-deuxième  défend  à la 
veuve  d'un  prêtre  ou  d’un  diacre  de  fe  remarier.  Ce  concile 
défendit  aufii  d’appliquer  à de  faints  ufage^  les  églifes  des 
hérétiques  : mais  le  concile  d’Orléans  avoit  décidé  qu’il 
falloit  s’en  fervir  après  les  avoir  purifiées , & c’eft  la  pra- 
tique confiante  de  toute  l’Eglife.  Il  fe  tint  encore  cette 
année  un  concile  à Girone  en  Efpagne , qui  fit  dix  canons. 

<,  jt8. 

Mort  de  l’empereur  Anaftafe,  le  9.  Juillet.  On  remarque 
à fa  louange  qu’il  avoit  aboli  le  fpeélacle  des  combats 

Qij 
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d’hommes  contre  des  bêtes.  Juftin  zélé  catholique  lui  fuc- 
ccde  le  même  jour. 

Jean  patriarche  de  Conftantinople  prefle  par  les  accla- 
mations du  peuple  aflcmblé  dans  la  grande  églife  le  if- 
Juillet , fait  annoncer  pour  le  lendemain  la  célébration  de 
la  fête  du  concile  de  Calcédoine.  Nouvelles  acclamations 
le  16.  qui  obligent  le  Patriarche  à mettre  dans  les  Glypti- 
ques les  quatre  conciles  œcuméniques  , & les  noms  des 
patriarches  Euphemius  & Maccdomus , & du  pape  S.  Leon. 
Concile  de  quarante  Evêques  le  10.  qui  confirme  ce  qui 
s'étoit  paflé  le  if.  & le  1 6.  L’empereur  Juftin  rappelle  les 
exilés , & envoie  des  ordres  à tous  les  Métropolitains  pour 
mettre  le  concile  de  Calcédoine  dans  les  dyptiques  : les 
églifes  de  Jerufalem , de  Tyr  & plufieurs  autres  fe  décla- 
rèrent aufli-tôt  pour  le  concile  de  Calcédoine  ; on  compte 
jufqu’à  deux  mille  cinq  cents  Evêques  qui  le  confirmèrent 
par  leurs  lettres  , fous  le  régne  de  l’empereur  Juftin. 

Fondation  de  l’abbaye  d’Agaune  , autrement  S.  Maurice  , 
dans  le  Valais,  par  S.  Sigifmond  roi  de  Bourgogne,  qui  la 
fait  confirmer  dans  un  concile  de  foixante  Evêques. 

Ji?* 

Troifiéme  légation  du  P;\pe  à Conftantinople  pour  la 
réunion.  Cette  légation  eut  enfin  un  heureux  iuccès , & fit 
ce  (Ter  le  fchifme  qui  féparoit  l’églife  de  Conftantinople  de 
celle  de  Rome  depuis  la  condamnation  d’Acace.  Les  Légats 
croient  chargés  d’un  formulaire,  qui  fut  ligné  par  le  pa- 
triarche Jean.  Il  contenoit  entr’autres  conditions,  qu’on 
rayer  oie  des  dyptiques  le  nom  d’Acace  & de  fes  fucceflours 
jufqu’à  Jean  , & ceux  des  empereurs  Zenon  & Anaftafe  ; 
ce  qui  fut  exécuté  : &c  l’Empereur  envoya  aufli-tôt  en  exil 
Xenaïas  d’Hicraple  & tous  fes  complices.  On  vit  à l’occa- 
lion  de  cette  réunion , que  le  peuple  de  Conftantinople 
fouffroit  avec  peine  de  fe  voir  feparé  de  la  communion  du 
faint  Siège  ; il  fit  éclater  une  joie  fi  extraordinaire  , qu’on 
ne  fe  fouvenoit  de  rien  de  femblable. 

Difpute  excitée  par  les  moines  de  Scythie  au  fujet  de 
cette  propofition  avancée  par  quelques-uns  d’eux  : Un  de 
la  Trinité  a été  crucifié. 

Les  Légats  du  Pape  reçoivent  plufieurs  mauvais  traite- 

» ^ «• 
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temcns  à Theflalonique  : le  peuple  excité  par  l’évêque 
Dorothée  tue  plufieurs  petfonnes  de  leur  fuite  > & attenta 
à leur  vie. 

fio. 

Députation  des  moines  Scythes  à Rome  pour  tâcher  d’y 
faireapprouver  leur  propofition  : ils  s’en  retournent  mal 
fatisfaits  du  Pape. 

5zi.  t 

Converfion  de  Zathe  roi  des  Lazes  : ce  peupls  habitoit 
l’ancienne  Colchidé  , & étoit  fujet  des  Perfes  , qui  lui 
donnoient  des  rois. 

Perfécution  contre  les  Chrétiens  chez  les  Honierites  en 
Arabie  : ce  peuple  étoit  alors  gouverné  par  uri  roi  Juif, 
qui  ayant  pris  la  ville  de  Nageran  dont  tous  les  habitans 
ctoicnt  Chrétiens , fit  allumer  un  grand  bûcher  où  l'on 
jetta  tous  les  prêtres , les  moines  & les  religieufes  ; il  fit 
aufTi  couper  la  tête  à Arethas  gouverneur  de  la  ville. 

Saint  Fulgence  ordonné  évêque  de  Rufpe  en  fo8.  8c  exilé 
avec  plus  de  deux  cents  autres  Evêques  d’Afrique  en  Sar- 
daigne , prend  avec  eux  la  , défenfe  des  vérités  de  la  grâce 
contre  les  Semi-Pelagicns. 

f1?* 

Mort  du  pape  Hormifdas  k 6.  Août  ; Jean  lui  fucccdt 
le  15. 

Hildcric , fucÆflcur  de  Tralâmond  roi  des  Vandales 
rappelle  les  Evêques  catholiques  exilés  en  Sardaigne  , 8c 
fait  rouvrir  les  églifes  en  Afrique  : ce  prince  étoit  Arien.. 
Mais  les  hiltoriens  remarquent  qu’il  étoit  d’une  fi  grande 
bonté  j qu’il  ne  pouvoit  lailTcr  dans  le  malheur  aucun  de  ’’ 
ceux  que  fes  ordres  en  pouvoient  tirer. 

Cabafe  roi  des  Perfes  fait  mettre  en  pièces  par  fon  armée 
une  grande  multitude  de  Manichéens . & donne  des  ordres 
par-tout  fon  royaume  pour  tuer  & brûler  tous  ceux  de 
cette  fede. 

Mort  de  fainte  B rigide. 

514. 

Quatsiéme  concile  d’Arles  le  6.  Juin  : il  y aflîfta  douze 
Evêques  , qui  firent  quatre  canons  touchant  les  ordinations. 

Il  y eut  auili  cette  année  deux  conciles  en  Efpagne  j un  de 

Q ii> 
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huit  Evêques  à Lerida , qui  fit  feize  canons  , dont  le  pre- 
mier porte , Que  ceux  qui  fervent  à l'autel , doivent  s'abfte- 
nir  de  répandre  le  fang  humain  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  meme  de  défendre  une  ville  alïiégée  : les  clercs 
tombés  dans  ce  malheur  feront  deux  ans  de  pénitence , fans 
pouvoir  jamais  être  promus  aux  ordres  fupérieurs.  L’autre 
concile  fut  tenu  à Valence  ; on  y fit  fix  canons  , dont  le 
cinquième  eft  contre  les  clercs  vagabonds , & défend  d’en 
ordonner  aucun  qui  ne  promette  d’être  local , c’eft-à-dirc 
ftable  dans  le  lieu  de  fon  fervice. 

PL  ' . 

Les  Evêques  d’Afrique  profitent  de  la  liberté  de  l'Eglifc  , 
pour  afiembler  un  concile  général  le  Février  : ce  concile 
lut  compofé  de  foixante  Evêques  , qui  entr’autres  réçle- 
mens  firent  un  décret' pour  maintenir  les  monafteres  daus 
leurs  exemptions. 

Theodoric  roi  d’Italie  oblige  le  pape  Jean  d'aller  en 
amballade  à Conftantinople  pour  engager  l’empereur  Juftin 
à quitter  le  deflein  qu’il  avoit  formé  aobliger  les  Ariens  a fc 
convertir  j & à fairç  confacrer  leurs  églifespour  l'ufage  des 
Catholiques  ; menaçant  de  traiter  de  même  les  Catholiques 
en  Italie  & de  la  remplir  de  carnage , fi  ces  ordres  n’étoient 
révoqués.  Le  Pape  rendit  la  vue  a un  aveugle  en  entrant  à 
Conftantinople  : il  y reçut  de  très-grands  honneurs  ; toute 
la  ville  alla  au  devant  de  lui  jufqu’à  douée  mille  avec  des 
croix  & des  cierges  ; l’Empereur  fe  profterna  devant  lui  , 
& Voulut  être  couronné  de  fa  main  une  fécondé  fois.  Le 
Pape  eut  aulïî  la  fatisfaélior:  de  réulfir  dans  fit  négociation  : 
mais  il  en  fut  fort  mal  recompenfé  -,  car  à fon  arrivée  en 
Italie  on  l’arrêta  à Ravenne  avec  quatre  Sénateurs  qui 
l’avoient  accompagné  dans  fon  ambaflade.  Theodoric 
jaloux  d'aggrandir  fon  pouvoir , fé  perfuadoit  que  le  Pape 
étoit  d'intelligence  avec  les  Sénateurs  pour  s'oppofer  à les 
entreprifes. 

' ji4. 

Le  pape  Jean  meurt  dans  fa  prifon  le  17.  Mai , Félix  III. 
lui  fuccedc  le  iz.  Juillet. 

*17‘ 

Juftin  déclare  Augufte  fon  neveu  Juftinicn,  8:  le  fait 
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couronner  avec  fa  femme  Theodora  le  i.  Avril  :,.il  meurt 
le  i.  Août. 

518. 

L'empereur  Juftinien  défend  aux  Evêques , par  une  loi 
du  ii.  Février,  de  venir  à la  cour  fans  un  ordre  particu- 
lier, leur  permettant  feulement  d’y  envoyer  des  clercs  pour 
folliciter  leurs  affaires.  Cette  loi  eft  ad  reliée  au  Patriarche 
de  Conftantinople  , & lui  ordonne  de  prononcer  l’excom- 
munication contre  les  contrevenans.  Autre  loi  du  i.  Mars, 
qui  réglé  ce  qui  doit  être  fait  après  la  mort  d'un  Evêque. 

-Elle  ordonne  auffi  aux  clercs  de  chanter  eux-mêmes  les 
offices  de  la  nuit,  du  matin , & du  foir  j car  il  eft  honteux , 
dit  l’Empereur , de  voir  des  mercenaires  chanter  a la  -place 
des  clercs , tandis  que  quantité  de  laïcs  font  foigneux  de  Je 
joindre  à la  pfalmodie  par  dévotion.  Atalaric,  fucceflèur  de 
Thcodoric  roi  d’Italie , fit  auffi  cette  année  une  loi  pour 
confirmer  la  jurifdiétion  du  Pape  fur  les  clercs  en  défendant. 

Converfion  de  Graitis  roi  des  Hcrulcs  , & de  Gordas  roi 
des  Huns  : ce  fut  l’empereur  Juftinien  qui  les  leva  tous  les 
deux  des  fonts  de  baptême. 


î1?* 


Publication  du  Code  de  Juftinien,  le  1 6.  Avril  : c’eft  le 
recueil  des  conftitutions  des  Empereurs. 

Concile  d’Orange  le  3.  Juillet  ; il  s’afTembla  à l’occafion 
de  la  dédicace  d’une  églife  bâtie  dans  cette  ville  par  Libéré 
préfet  du  prétoire  , qui  avoir  invité  les  Evêques  à cette 
folemnité.  Il  s’y  en  trouva  treize  qui  fouferivirent  vingt- 
lept  articles  fur  la  doétrine  de  la  grâce  ; ils  jugèrent  ^ 
propos  de  les  faire  fouferire  auffi  par  Libéré  lui-même , Sc 
par  fept  autres  perfonnes  illuftres  qui  avoient  affifté  à la 
dédicace.  Leur  motif  étoit  de  défàbufer  bien  des  geus  qui  fe 
laiffoient  entraîner  à de  mauvais  fentimens  fur  cette  matière 


fi  délicate  : Nous  avons  appris , difent  les  Peres  du  concile  , 
que  quelques-uns  par  ftmplicité  ont  des  fentimens  touchant  la 
grâce  & le  libre  arbitre  , qui  ne  font  pas  conformes  a la  foi 
catholique  ; ceft  pourquoi  nous  avons  jugé  raifonnable  de  pro- 
pofer  & fouferire  quelques  articles  qui  nous  ont  été  envoyés  du 
faint  Siège  , tirés  des  faintes  Ecritures  par  les  anciens  Peres 
fur  ce  fujet.  Enfuite  font  les  vingt-cinq  articles  dont  les  huit. 

Q iv 
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premiers  font  en  forme  de  canons,  les  dix-fept  autres  font 
des  fentences  tirées  de  S.  Auguftin  & de  S.  Profper  , ten- 
dantes à prouver  la  néceflité  de  la  grâce  prévenante.  Le 
concile  y établit  folidement  le  dogme  du  péché  originel  , 
la  gratuité  de  la  grâce , & de  la  foi  : que  l'homme  depuis 
le  péché  d’Adam  n’a  rien  de  lui-même  que  le  péché  & le 
menfonge  : que  perfonne  ne  peut  aimer  Dieu,  croire  en 
lui , ou  faire  le  bien , s’il  n’eu  prévenu  par  la  grâce , &c. 

Mort  du  pape  Félix  III.  le  ii.  Odobre  : Bomface  fécond 
du  nom  lui  luccede  le  15.  Le  même  jour  on  ordonna  un 
nommé  Diofcore  5 mais  il  mourut  au  bout  d'un  mois  : fa  . 
mort  n’éteignit  pas  l’animofité  de  Boniface  , qui  fit  condam- 
ner & anatnématifer  fa  mémoire. 

Concile  de  Vaifon  le  7.  Novembre  ; les  douze  Evêques 
qui  y affifterent , firent  cinq  canons  : le  deuxième  pour 
l’utilité  du  peuple  permet  aux  prêtres  de  prêcher  non-feu- 
lement dans  les  villes  , mais  dans  toutes'.les  paroilfes  de 
la  campagne.  • 

On  rapporte  à ce  tems  la  fondation  du  fameux  monaf- 
tere  du  mont-CafTin  par  S.  Benoît.  Depuis  long-tems  il 
faifoit  profeffion  de  la  vie  monaftique,  qu’il  avoit  embraf- 
fée  dès  fa  plus  tendre  jeunefle,  renonçant  aux  établilfe- 
mens  avantageux  que  fa  nailfance  illuftre  lui  permettoit 
d’cfperer.  Sa  première  demeure  fut  une  caverne  fort  étroite, 
dans  laquelle  il  fe  retira  à quarante  milles  de  Rome  ; il  y 
fut  découvert  au  bout  de  plufieurs  années  ; fes  vertus  & fes 
miracles  le  rendirent  célébré  en  peu  de  tems,  & il  vint 
une  fi  grande  quantité  de  perfonnes  fe  ranger  fous  fa  con- 
duite , qu’il  fut  obligé  de  bâtir  jufqu’à  douze  monafteres 
différens.  L’envie  le  vint  attaquer  dans  cette  fainte  retraite  : 
il  céda  fans  peine , & vint  à Caflin , petite  ville  fur  le 
penchant  d’une  haute  montagne  dans  le  pays  des  Samnites. 
Il  trouva  les  payfans  de  ce  lieu  encore  idolâtres , & dans 
l’habitude  de  facrifier  dans  un  ancien  temple  d’Apollon 
placé  fur  la  montagne  : mais  tout  changea  de  face  à fon 
arrivée  3 les  payfàns  fe  convertirent , le  temple  devint  un 
oratoire  , & on  y vit  s’élever  un  monaftere  qui  devint  le 
plus  célèbre  de  tous  ceux  que  S.  Benoît  a fondés.  La  régie 
qu’il  donna  à fes  moines , a été  trouvée  fi  fage,  qu’elle  a été 
depuis  adoptée  prefque  par  tous  les  monafteres  d’Occidcnt  : 
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le  travail  des  mains  y eft  ordonné  ; les  moines  y dcvoient 
employer  fcpt  heures. par  jour.  La  nourriture  qu’elle  leur 
preferit , eft  très-frugale  : il  femble  cependant  que  S.  Benoît 
trouvoit  que  de  fon  tems  la  difeipline  monaftique  s’étoit 
déjà  beaucoup  relâchée  fur  cet  article  , lorfqu'il  dit  : Quoi- 
que nous  lijions  que  le  vin  ne  convient  point  du  tout  aux  moines , 
toutefois  comme  dans  notre  tems  il  nejl  pas  pojfible  de  le  leur 
perjuader , au  moins  gardons  la  tempérance  nécefaire.  L’habit 
de  ces  moines  étoit  le  méme^jue  celui  des  pauvres  & 
des  payfans  ; c’eft-à-dirc  . une  tunique , une  cuculle  & un 
fcapulaire  pour  le  travail  ; ils  s’en  fervoient  pour  garnir 
leurs  épaules , afin  de  garantir  la  tunique  lorfqu’ils  portoient 
des  fardeaux.  Leur  lit  étoit  compofé  d’une  natte  , un  drap 
de  ferge  , une  couverture  & un  chevet.  On  trouve  dans 
cette  régie  la  punition  corporelle  ordonnée  contre  les 
moines  défobéilfans  ; c’étoit  des  jeûnes  ou  des  coups  de 
fouet , mais  on  n’y  avoit  recours  qu’après  les  réprimandes 
& l’excommunication , c’eft-à-dire  la  ièparation  d’avec  la 
communauté.  Au  refte  , bicn-loin  de  chercher  à s’attirer 
des  profélytes , S.  Benoît  étoit  dans  l’habitude  de  lai  fier 
les  portulans  fraper  à la  porte  pendant  plufieurs  jours  t fi 
on  leur  répondoit , ce  n’étoit  que  pour  leur  faire  des  diffi- 
cultés & les  maltraiter.  Ceux  qui  réfiftoient  à toutes  ces 
épreuves  , étoient  enfin  admis  ; & au  bout  d’un  an  ils  fai- 
foient  la  profclïion,  qui  confiftoit  à promettre  la  fiabilité, 
la  converlion  de  fes  moeurs  . & l’obéifiance  : cette  promdlc 
fe  faifoit  par  un  écrit  que  le  nouveau  moine  depofoit  fur 
l’autel.  Alors  on  le  revétoit  de  l’habit  du  monaftere  , & 
on  gardoit  le  lien  pour  le  lui  tendre  , s’il  arrivoit  qu  il 
voulût  quitter. 

îjo- 

Juftinien  fait  faire  une  grande  recherche  des  payens  Sc 
des  hérétiques  , & confifquc  leurs  biens  : les  uns  fe  conver- 
tirent de  bonne  foi , d’autres  feignirent  feulement  de  le 
convertir  ; un  grand  nombre  palla  en  pays  étranger.  D’un 
autre  côté  les  Samaritains  voyant  qu’on  les  traitoit  comme 
les  hérétiques,  fe  révoltèrent  fous  la  conduite  d’un  tontine 
Julien  qu'ils  couronnèrent  empereur  à Samaric  , après  s’étre 
rendus  maîtres  de  cette  ville  3 & avo*f  tué  l’Evéque.  Leur 
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révolte  dégénéra  en  brigandage  : ils  pilloicnt  & brûloient 
les  cglifes  & les  villages  entiers , failant  fouffrir  les  plus 
cruels  tourmens  aux  Chrétiens  qui  avoient  le  malheur  de 
tomber  entre  leurs  mains.  Ceshoftilités  ne  ceflerent  qu'après 
un  combat  où  les  troupes  de  Jultinien  eurent  l’avantage, 
& tuèrent  un  grand  nombre  de  ces  révoltés , entr’autres 
Julien  leur  chef. 

53 1- 

Concile  de  Tolède  le  ^7.  Mai.  Ce  concile  étendit  la 
défenfe  du  mariage  entre  pacexrs , tant  que  la  parenté  fc 
peut  connoître.  A la  fin  de  ce  concile  Tolède  eft  nommée 
Métropole  , &c  c’clt  la  première  fois  qu'on  lui  voit  donner 
ce  titre. 

Mort  du  pape  Boniface  II.  au  mois  de  Décembre.  Il  avoit 
forcé  les  Evêques  aflemblés  en  concile  dans  la  bafilique  de 
S.  Pierre  , à l’autorifer  , par  un  décret , pour  défigner  fon 
fuccefleur  ; & il  avoit  extorqué  un  écrit  confirmé  par  fer- 
ment, par  lequel  ils  convcnoient  que  ce  feroit  le  diacre 
Vigile  qui  lui  fuccéderoit  : mais  ils  caflèrent  peu  de  tems 
après  dans  un  autre  concile  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  le 
premier  ; ainli  on  n’y  eut  aucun  égard , & on  élut  après  la 
mort  de  Boniface  Jean  furnommé  Mercure,  prêtre  du  titre 
de  S.  Clcment. 

Jean  II.  monte  fur  le  faint  Siège  le  zz.  Janvier. 

Cette  même  année  S.  Medard  évêque  de  Noyon  fut  élu 
pour  fuccéder  à S.  Elcutherc  évêque  de  Tournai  : il  fc  char- 
gea du  gouvernement  de  cette  féconde  églife  fans  quitter  la 
première  : elles  demeurèrent  unies  depuis  pendant  plus  de 
lix  cents  ans,  fans  confufion  des  diocéfes,  ni  fupprelîïon  de 
Tune  ni  de  l’autre  cathédrale. 

533-  » • 

Mort  de  S.  Fulgence. 

Mort  de  S.  Rcmi. 

Jultinien  publie  le  13.  Mars  un  édit  contenant  fa  pro- 
feifion  de  foi , avec  anathème  contre  Neltorius  , Eutychés 
& Apollinaire  , & le  fait  Toufcrire  par  le  Patriarche  de 
Conmntinople  & tous  les  Métropolitains. 

Second  concile  d'Orléans  le  13.  Juin.  Il  y affûta  vingt- lut 
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Evêques  & cinq  Prêtres  députés  , qui  fouferivirent  vingt- 
fix  canons , dont  le  dix-huitiémc  défend  de  donner  à l’ave- 
nir à des  femmes  la  bénédiction  de  diaconiflcs  , à caufe  de 
la  fragilité  du  fexe. 

Publication  du  Digefte  le  ?o.  Décembre.  On  nomme  ainfi 
le  recueil  que  Juftinien  fît  faire  des  dédiions  les  plus  utiles 
des  anciens  Jurilconfultcs. 

J34- 

Le  Pape  écrit  à Juftinien  le  if.  Mars,  pour  approuver 
l’édit  qu’il  avoit  propofé  fur  la  foi , du  confentement  des 
Evêques.  Dans  cette  lettre  le  Pape  infère  celle  que  l’Empe- 
reur lui  avoit  écrite  au  fujet  de  quelques  moines  Aceme- 
tes , qui  étoient  venus  à Rome  foutenir  qu’on  ne  doit  pas 
dire  que  la  fainte  Vierge  Marie  foit  vraiment  & propre- 
ment merc  de  Dieu , & qu’un  de  la#Trinité  fc  foit  incarné  : 
le  Pape  les  condamna , & approuva  cette  propofition  , Un 
de  la  Trinité  a fouffert , mais  de  la  manière  que  l’Empe- 
reur l’avoit  énoncée  , c'eft-à-dire  après  avoir  expliqué  la 
foi  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation,  & en  y ajoutant 
qu'il  a fouffert  dans  fa  chair. 

Belifairc,  général  de  Juftinien,  reprend  l’Afrique  fur  les 
Vandales,  cent  fept  ans  après  la  conquête  qu’ils  en  avoient 
faite.  Reparat  évêque  de  Carthage  affemblc  auffi-tôt  un 
concile  général  d’Afrique  compofe  de  deux  cents  dix-fept 
Evêques.  La  conquête  de  l’Afrique  occafionna  la  converlion 
de  pluficurs  peuples  barbares,  qui  fe  firent  Chrétiens  par  les 
foins  de  Juftinien. 

JJf* 

Mort  du  pape  Jean  II.  le  1 6.  Avril  ; Agapicfai  fuccedc 
le  4.  Mai. 

Concile  de  quinze  Evêques  à Clermont  en  Auvergne  , 
le  8.  Novembre  : on  y fit  feize  canons , dont  le  fécond  etc 
pour  prévenir  l’abus  qui  commcnçoit  à s’introduire  d’obtenir 
les  évêchés  par  la  faveur  des  Rois.  De  fon  côté  l’empereur 
Juftinien  fit  plufieurs  loix  pour  l’Eglife , qui  font  compri- 
fes  entre  les  Novelles  , comme  poltéricures  à la  publica- 
cation  du  Code.  La  plupart  de  ces  loix  (ont  faites  en  con- 
formité des  canons  des  conciles  : entre  les  autres  o peut 
remarquer  celles  qui  portent , Que  les  Novices  demeure  - 
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ront  trois  ans  avant  de  prendre  l’habit  & faire  profelïibn  r 
que  les  biens  du  moine  font  acquis  au  monaftere  , & que 
s’il  en  fort  il  n’en  pourra  rien  retirer  ; pour  lui,  il  fera 
réduit  à fervir  les  magiftrats  dans  leurs  fondions  publi- 
ques , de  même  que  le  clerc  qui  quittera  l’habit  & la  vie  clé- 
ricale : que  les  clercs  & les  moines  en  matière  civile  doivent 
d’abord  être  pourfuivis  devant  l’Evêque  : qu’en  matière 
criminelle  les  clercs  peuvent  être  pourfuivis  devant  l’Evê- 
que, ou  devant  le  juge  féculier,  au  choix  de  l’accufateur  ; 
mais  fi  l’on  commence  par  fc  pourvoir  devant  l’Evêque  , 
le  juge  féculier  fera  prendre  l’accufé  , après  qu’il  fera  con- 
vaincu & dépofé , & le  jugera  félon  les  loix.  Si  l’on 
s’adreife  d’abord  au  tribunal  féculier  , l'accufé  étant  con- 
vaincu , le  juge  communiquera  le  procès  à l’Evêque.  Cette 
concurrence  des  deux  jurifdiétions  pour  le  criminel  eft: 
trcs-rcmarquablc.  • 

L’impératrice  Thcodora , favorable  au  parti  des  Acépha- 
les , fait  transférer  au  fiége  de  Conftantinople  Anthime  évê- 
que de  Trebifonde  , qui  foûtenoit  fecretement  l’heréfie 
d’Eutychés. 

Si6- 

Le  pape  Agapit  entreprend  le  voyage  de  Conftantinople 
par  ordre  du  roi  Thcodat , pour  détourner  Juftinien  du 
deifein  qu’il  avoit  formé  de  porter  la  guerre  en  Italie.  A 
fon  arrivée  à Conllantinople  , le  Tape  ne  voulut  point 
communiquer  avec  Anthime  ; & fur  fon  refus  de  com- 
paroître  dans  un  concile  qu’il  allembla  pour  le  juger  * 
il  le  dépofa , & ordonna  à fa  place  Mennas  choili  par 
l’Empereur,  du  cpnfcntcment  du  clergé  & du  peuple.  Aga- 
pit te  dil^tofoit  à quitter  Conftantinople  fans  avoir  pû 
réulfir  dans  fa  négociation  , lorfqu’il  tomba  malade  , &c 
mourut  le  n.  Avril  : fon  corps  fut  rapporté  à Rome. 

Concile  de  Conftantinople  le  x.  Mai , qui  confirme  le 
jugement  du  pape  Agapit , & prive  Anthime  de  l’évêché 
de  Trebifonde  & du  nom  de  Catholique. 

Élection  du  pape  Silvcrius  à Rome  , le  8.  Juin. 

î57‘ 

Le  diacre  Vigile  aidé  de  la  protertion  & de  l’argent  de 
l’impératrice  Thcodora,  à laquelle  il  avoit  promis  d’abolir 
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le  concile  de  Calcédoine  , & de  communiquer  avec  Anthi- 
me  & fes  feélatcurs , fait  enlever  le  pape  Silvcrius  par 
Belifaire  , qui  l’envoie  en  exil  à Patarc  en  Lycic  , & fait 
ordonner  Vigile  le  11.  Novembre. 

538. 

Vigile  communique  fecrétement  avec  Anthime  & ceux  de 
fon  parti. 

Juftinicn  donne  des  ordres  pour  faire  rentrer  le  pape  Si.1- 
verius  à Rome  : mais  Belifaire  gagnç  par  prefens  le  livre 
aux  émiflaires  de  Vigile  , qui  le  mènent  dans  111e  Palmaria, 
où  il  meurt  de  faim  le  10.  Juillet. 

Troifiémc  concile  d’Orléans  le  7.  Mai  : il  fit  trente-trois 
canons  , dont  le  vingt-neuvième  défend  d’affifter  aux  offices 
avec  des  armes. 

Édit  de  Juftinienpourla  condamnation  d’Origenc&dc  fa 
do&rine.  Cet  édit  portoit  défenfe  d’ordonner  ni  Evêques  ni 
Abbés , qu’ils  n’eullcnt  anathématifé  Origcne  avec  tous  les 
hérétiques.  • 

34°. 

Le  pape  Vigile,  les  quatre  Patriarches,  plufieurs  Métro- 
politains , les  Evêques  de  Palcftine  , & tous  les  Abbés  du 
défère  fouferivent  l’édit  contre  Origcne.  • 

341. 

Quatrième  concile  d’Orléans  , compofé  de  trente -huit 
Evêques  & douze  députés.  Les  canons  qui  furent  fouferits 
dans  ce  concile  , font  au  nombre  de  trente-huit  : la  difciplinc 
en  eft  allez  conforme  à celle  d’Orient , que  nous  voyons 
dans  les  loix  de  Juftinicn.  Cet  empereur  en  publia  plufieurs 
cette  année , entre  lcfqucllcs  on  remarque  dans  la  novcllc 
cent  vingt-trois  , celle  qui  défend  la  fimonie , permettant  “ 
toutefois  au  Pape* & aux  quatre  Patriarches  de  donner  pour 
leur  confécration  jufqu’à  vingt  livres  d’or  j les  Métropoli- 
tains & autres  Evêques  peuvent  donner  cent  fols -d  or  pour 
leur  intronifation  ; & il  cft  permis  aux  clercs  de  donner  aux 
miniftres  de  l’Evêque  qui  les  ordonne  , jufqu’a  concurrence 
d’une  année  de  leur  revenu.  On  peut  regarder  ceci  comme 
l’origine  des  Annotes.  On  trouve  dans  la  même  novelle 
une  loi  qui  défend  aux  Evêques  ôc  aux  clercs  déjouer  ou 
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de  regarder  jouer  aux  tables  , & d’aflîftcr  à aucun  fpe&a- 
clc  , Tous  peine  de  trois  ans  d’interdiélion. 

541' 

Le  fécond  jour  de  Février  de  cette  année  , on  commença 
à célébrer  à Conftantinople  la  fête  de  la  Purification. 

Mort  de  S.  Cefaire  d’Arles. 

» 54  b 

Monde  S.  Benoît,  le  11.  Mars.  On  remarque  qu’il  fc 
fit  porter  à l’Eglife  pour  y mourir.,  & l’on  trouve  depuis 
plufieurs  autres  exemples  de  cette  dévotion.  Quelques  mois 
auparavant  celle  de  S.  Benoît  étoit  morte  fa  ferur  Ste  Scho- 
laftique  : elle  avoir  pafTé  fa  vie  dans  un  monaftere  peu  éloi- 
gné de  celui  de  fon  frere.  Peu  de  tems  avant  fa  mort  il 
avoir  envoyé  en  France  S.  Maur  fon  difciplc , qui  fonda  le 
monaftere  de  Glanfcuil , dans  le  diocéfe  d’Angers. 

544- 

Les  ;noincs  Origeniftes  en  viennent  aux  mains  avec  lc9 
Catholiques  en  Paleftine. 

54*- , 

Édit  de  Juftinicn  pour  la  condamnation  des  trois  Chapi- 
tres , c’eft-à-dire  , les  écrits  de  Théodore  évêque  de  Mop- 
fuefte  , la  lettre  d’Ibas  évêque  d’Edellc , & l’écrit  de  Theo- 
dorct  contre  les  douze  anathèmes  de  S.  Cyrille.  Théodore 
de  Mopfueftc  paflbir  pour  avoir  été  le  maître  de  Nefto- 
rius  , & fes  écrits  contenoienr  des  erreurs  conformes  à 
celles  de  cet  heréfiarque  ; mais  il  étoit  mort  avant  la  con- 
damnation de  ces  dogmes.  A l’égard  de  la  lettre  d’Ibas  , 
elle  paroilfoit  favorable  à Neftorius , & injurieufe  à faine 
Cyrille  : il  avoir  écrit  cette  lettre  lors  de  la  réconciliation 
de  Jean  d’Antioche  avec  S.  Cyrille  j depuis  , le  concile  de 
Calcédoine  avoit  déclaré  Ibas  orthodoxe , après  lui  avoir 
fait  anathématifer  Neftorius  & fa  doétrine.  Le  concile  en 
avoit  ufé  de  même  à l’égard  de  Theodoret.  C’étoit  Théo- 
dore évêque  de  Céfaréc  en  Cappadoce  & l’impératrice 
Thcodora  qui  avoient  excité  l’Empereur  à donner  cet  édit  : 
ils  cfpéroient  par  ce  moyen  donner  atteinte  à l’autorité 
du  concile  de  Calcédoine,  S:  relever  le  parti  des  Acéphales. 
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Juftinien  fc  flatant  au  contraire  de  pouvoir  réunir  les 
fehifmatiques , donna  des  ordres  rigoureux  pour  faire  fouf- 
crire  fou  édit  à tous  les  Evêques  : on  prodiguoit  les  récom- 
penfes  à ceux  qui  fouferivoient  5 ceux  qui  refufoient,  étoienc 
dépofés  ou  envoyés  en  exil  : en  un  mot  le  lcandalc  üit  tel 
que  Théodore  difoit  lui-même  depuis  , qu'il  méritoit  d'être 
brûlé  vif  pour  l'avoir  excité.  Ce  qui  choquoit  bien  dfs  per- 
fonnes  dans  cet  édit , c'étoit  qu’on  y anatliématifoic  la 
perfonne  de  Théodore  dcMopluefte,  le  condamnant  ainli 
après  fa  mort.  * 

Prifc  & pillage  de  Rome  par  Totiïa  roi  des  Goths , le 
ï-j.  Décembre.  # 

Î47* 

Le  pape  Vigile  va  à Conftantinoplc  par  ordre  de  l’Em- 
pereur. A fon  arrivée  il  fufpendit  de  fa  communion  Men- 
nas  patriarche  de  cccte  ville  , à caufc  qu’il  avoit  foulent 
la  condamnation  des  trois  Chapitres  : il  alla  même  jufqu  a 
publier  une  fcntence  de  condamnation  contre  l’impératrice 
Theodora  & les  Acéphales  j mais  peu  de  tems  après  il  com- 
muniqua avec  Mcnnas,  à la  prière  de  l’Impératrice.  Il  allcm- 
bla  enfuirc  un  concile  de  foixante-dix  Evêques , fie  le 
rompit  après  quelques  felfions  ; il  aima  mieux  prier  les 
Evêques  de  donner  leur  avis  par  écrit , fie  il  envoya  tous 
ces  écrits  au  palais.  Il  en  agifloit  amii , difoit-il  , pont 
éviter  qu'on  ne  trouvât  quelque  jour  dans  les  archives  de 
l’églife  Romaine  ces  réponfes  contraires  au  concile  de  Cal- 
cédoine. On  doit  remarquer  que  le  Pape  n’étoit  pas  libre 
à Conftantinoplc  : on  le  voit  par  une  proteftation  qu’il  fit 
dans  une  aflcmbléc , où  fc  voyant  preifé  avec  la  dernière 
violence  de  condamner  les  trois  Chapitres , il  s’écria  : 
Je  vous  déclare  que  quoique  vous  me  tenie £ captif , vous  ne 
teneç  pas  S.  Pierre. 

Cette  année  S.  Aurelien  évêque  d’Arles,  aidé  des  libéra- 
lités du  roi  Childebert , fonda  dans  fa  ville  un  monaftcrc 
d’hommes,  auxquels  il  donna  une  régie  très-auftére , leur 
ordonnant  une  clôture  craéle  jufqu’a  leur  défendre  *de 
recevoir  aucun  laïc  dans  leur  mai  fon,  ou  leur  églife  , mais 
feulement  au  parloir  : à l'égard  des  femmes  , ils  n’en  dé- 
voient jamais  voir.  Cette  régie  ordonne  la  dilcipiine  contre 
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les  moines  trouvés  en  faute  ; mais  elle  défend  de  leur  en 
donner  plus  de  trente -neuf  coups  , fuivaut  la  loi  de 
Moyfe. 

Î48. 

Facundus , évêque  Africain , écrit  pour  la  défenfe  des 
trois  Chapitres. 

Le  Pape  donne  le  n.  Avril  fon  jugement,  dans  lequel 
il  les  condamne,  mais  fans  préjudice  du  concile  de  Cal- 
cédoine , & à la  charge  que  perfonne  ne  parlera  plus  de 
cette  queftion  ni  de  ^ive  voix  ni  par  écrit.  Il  efpéroit  par-là 
làtisfaire  les  deux  partis  ; mais  il  arriva  tout  le  contraire  , 
car  il  les  offenfa  également  : les  Evêques  d’Illyrie  , de 
Dalmatic  & d’Afrique  qui  s'étoient  déclarés  pour  les  trois 
Chapitres,  fe  retirèrent  aufli-tôt  de  fa  communion. 

14  9> 

Ruftiquc  & Sebafticn  diacres  de  l’églife  Romaine  fc  dé- 
clarent contre  le  judicatum  du  Pape  , &.  font  courir  le  bruit 
qu’il  avoir  abandonné  le  concile  de  Calcédoine. 

Cinquième  concile  d'Orléans  , le  i8.  Oétobre  : il  fut 
très-nombreux  ; il  y vint  cinquante  Evêques  & vingt-un 
députés  , qui  nient  vingt-quatre  canons.  Le  fécond  défend 
aux  Evêques  d’excommunier  légèrement , leur  permettant 
de  le  faire  feulement  pour  les  caufes  portées  par  les 
canons  : le  dixiéme  défend  d’acheter  l’épilcopat , & porte 
que  l’Evêque  doit  être  confacré  par  le  Métropolitain  & fes 
comprovinciaux  , fuivant  l’éledion  du  clergé  & du  peuple  , 
avec  le  confentement  du  Roi.  Le  onzième  porte  , Qu’on 
n’obligera  point  le  peuple  à recevoir  un  Evcque  par  l’op- 
preflion  des  perfonnes  puilfantes.  Ces  deux  derniers  canons 
étoient  pour  maintenir  la  liberté  des  éleétions  , à laquelle 
les  barbares  commençoicnt  à donner  atteinte. 

Totila  fe  rend  maître  de  Rome  , pour  la  fécondé  fois. 

fjo. 

Le  Pape  donne  une  fentence  de  dépofition  contre  les 
diacres  Ruftique  & Sebaftien  & leurs  àdherens  : il  retire 
fon  judicatum  & les  réponfes  par  écrit  des  Evêques  Grecs.  En 
retirant  ce  judicatum , le  Pape  donna  un  écrit  à l’Empereur, 
par  lequel  il  s’engageoit  par  ferment  à concourir  avec  lui 

pour 
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pour  faire  anathématifer  les  trois  Chapitres  j mais  il  lui  fit 
promettre  que  ce  ferment  demeureroit  fecret. 

Les  Evêques  d’Afrique  allcmblés  en  concile  excommu- 
nient le  pape  Vigile.  Juftinicn  lui  promet  la  convocation 
d'un  concile  univerfel,  8c  s’engage  à ne  rien  faire  de  nou- 
veau au  fujet  des  trois  Chapitres  jufqu’à  la  décifion  du 
concile.  Au  préjudice  de  cette  furféancc  , Théodore  de 
Céfarée  engagea  l’Empereur  à faire  afficher  de  nouveau 
fon  édit  par  toute  la  ville  de  Conftantinople;  ce  qui  obli- 
gea lé  Pape  à fe  retirer  de  la  communion  des  Orientaux. 
Cette  a&ion  irrita  l’Empereur  à tel  point , qu’il  envoya 
le  préteur  pour  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Pape , & le 
tirer  par  force  du  palais  d’Hormifda  dépendant  de  VégliCe 
de  S.  Pierre  , dans  lequel  il  s’étoit  retiré.  Le  Pape  à l’arri  - 
vée  du  préteur  fe  réfugia  fous  l’autel  ; mais  les  foldats  le 
tirant  avec  violence , alloient  l’arracher  de  cet  afyle  , 
lorfquc  le  peuple  accourut  au  bruit , 8c  les  obligea  de  fe 
retirer.  Peu  de  jours  après  , le  Pape  retourna  à fa  demeure 
ordinaire,  après'qu’on  lui  eut  fait  ferment  de  ne  rien  entre- 
prendre contre  lui  : mais  comme  il  s’apperçut  qu'on  gardoit 
toutes  les  entrées  de  fon  palais  , il  prit  le  parti  de  s’enfuir 
de  nuit , apres  avoir  mis  entre  les  mains  d’une  perfonne 
affidée  une  fcntence  par  laquelle  il  dépofoit  Théodore  , 

& fufpcndoit  de  fa  communion  Mennas  de  Conftantinople 
& les  autres  complices  de  Théodore  , jufqu’à  ce  qu’ils 
fatisfifTent. 

On  rapporte  à cette  année  le  fécond  concile  de  Paris  , 
qui  dépota  pour  crimes  Saffarac  évêque  de  cette  ville  : il 
fut  compofé  de  vingt-fept  Evêques. 

fî*- 

Le  Pape  s’étant  réfugié  dans  l’églife  de  faintc-Euphémic  à 
Calcédoine  , Juftinien  envoie  plufieurs  patrices  pour  lui 
propofer  de  revenir  à Conftantinople  fous  leurs  fermens  : 
le  Pape  le  refuie , & quelque  tems  après  reçoit  les  fou-  . 
miffions  de  Théodore  , de  Mennas,  & des  autres  Evê- 
ques de  leur  parci.  Ils  lui  adrcflènt  une  profeffion  de  foi , 
dans  laquelle  ils  déclarent  qu’ils  reçoivent  les  quatre  conci- 
les generaux  , & promettent  de  iurvre  inviolablement  -tout 
Terne  I.  \ K / 
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ce  qui  y a été  décidé  du  confentement  des  Légats  &des 
Vicaires  du  faint  Siège  ; par  iejquels , ajoutent-ils , Us  Papes 
y ont  préjidé  chacun  en  leur  tems.  Le  Pape  , après  avoir 
reçu  cette  profeiïion  de  foi , quitta  fainte-Eupnémie  , Ôc 
retourna  à Conftantinople. 

Reparat  évêque  de  Carthage  eft  dépofé  fur  une  accu- 
fation  calomnieufc  , & enfuite  envoyé  en  exil  : le  vrai 
motif  étoit  qu’il  avoit  refufé  de  confentir  à la  condamna- 
tion des  trois  Chapitres.  Primafe  fon  diacre  les  ayant 
condamnes  , fut  ordonné  à fa  place  & intronifé  malgré  la 
réfiftance  du  clergé  & du  peuple  i ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans 
répandre  beaucoup  de  fang. 

ffî* 

Concile  de  Conftantinople  , cinquième  œcumniquc. 
L’ouverture  de  ce  concile  fe  fit  le  4.  Mai , nonobftant  les 
repréfentations  du  Pape , qui  avoit  demandé  que  les  Evê- 
ques Latins  y fufient  appellés.  On  étoit  aufli  convenu  avec 
lui  que  les  Evêques  tant  Grecs  que  Latins  , qui  fe  trou- 
voient  à Conftantinople  , conféreroicnt  en  nombre  égal  fur 
les  trois  Chapitres  : mais  comme  il  vit  qu’on  ne  remplif- 
foit  point  cette  convention  , il  jugea  à propos  de  ne  point 
aflifter  au  concile , & déclara  qu’il  donneroit  fon  avis 
féparément.  Le  concile  lui  envoya  une  députation  de  dix-huit 
Evêques  , entre  lefquels  étoient  trois  Patriarches  & plu- 
fieurs  Métropolitains.  On  lui  fit  de  la  part  du  concile  une 
requifirion  d’y  venir  prendre  féance  , & fur  fon  refus  on 
termina  cette  première  conférence  ; c’eft  ainfi  qu’on  nomme 
les  féances  de  ce  concile.  Seconde  conférence  le  8.  dans 
laquelle  on  rend  compte  d’une  nouvelle  députation  faite 
au  Pape  le  6.  Troifiémc  conférence  le  9.  le  concile  déclare 
qu’il  tient  la  foi  des  quatre  conciles  généraux  & des  Peres 
orthodoxes.  Quatrième  conférence  le  11.  on  y examine 
la  doétrine  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Le  Pape  fait  fon 
Conjiitùtum  fur  les  trois  Chapitres  : dans  cet  écrit  il  défend 
de  condamner  Théodore  de  Mopfuefte  ; il  ordonne  la 
même  ehofe  à l’égard  de  Thcodorct , au  fujet  duquel  il 
ajoute  : Nous  condamnons  les  écrits  qui  portent  fon  nom , & 
de  qui  que  ce  foit , qui  font  conformes  aux  erreurs  de  Neftorius 
eu  de  quelquautrc  hérétique.  Quant  à la  lettre  d’ibas  , il 
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ordonne  que  le  jugement  du  concile  de  Calcédoine  de-- 
meure  en  fon  entier  à cet  égard,  comme  à l’égard  de  tout, 
le  relie.  Il  finit  par  révoquer  ce  qui  fe  trouve  contre  les 
trois  Chapitres  dans  fon  Judicatum.  Avec  le  Pape  , feize 
Evêques  & trois  Diacres  foufcrivircnt  ce  Confticutum.  Cin- 
quième conférence  le  17.  on  y fait  ledure  de  plufieurs  piè- 
ces contre  Théodore  de  Mopfuefte  ; on  y traite  la  queftion 
s'il  ejl  permis  de  condamner  les  morts  : la  féancc  finit  par 
l’examen  de  la  dodrine  de  Theodoret.  Sixième  conférence 
le  19.  le  concile  examine  la  lettre  d’Ibas.  Le  if.  le  Paj  e 
envoie  fon  Conftuutum  à l’Empcreür.  Septième  conférence 
le  z 6.  le  quefteur  Conftantin  envoyé  par  l’Empereur , fait 
lire  dans  le  concile  le  ferment  du  Pape  , & toutes  les  pièces 
qui  prouvoient  qu’il  avoit  condamné  les  trois  Chapitres. 
Huitième  conférence  Ici.  Juin  : le  concile  prononce  contre 
les  trois  Chapitres,  condamnant  Théodore  de  Mopfuefte 
& fes  écrits  impies , les  impiétés  écrites  par  Theodoret 
contre  la  vraie  foi  & contre  les  douze  chapitres  de  S.  Cy- 
rille , & la  lettre  impie  d’Ibas  a Maris.  Cette  fentcnce  fut 
fouferite  par  cent  foixante-cinq  Evêques.  C’eft  ainli  que 
l’affaire  des  trois  Chapitres  fut  terminée  : l’autorité  du, 
concile  de  Calcédoine  ne  reçut  aucune  atteinte  de  cette 
condamnation  , puifque  les  trois  Chapitres  n’y  furent 
point  approuvés.  Cette  affaire  étant  finie , l’Empereur  > 
a la  requfition  de  plufieurs  Abbés  de  Paleftine , envoya 
une  lettre  avec  fon  édit , & plufieurs  autres  pièces  contre 
Origene  : le  concile  les  ayant  reçus , condamna  tout  d'une 
voix  Origene  & fes  fedateurs.  Six  mois  après  la  fin  du 
concile  le  Pape  revint  à l’avis  des  Evêques  qui  avoient 
condamné  les  trois  Chapitres  , & les  condamna  lui-même 
dans  une  lettre  du  8.  Décembre  adrcflec  au  Patriarche  de 
Conftantinopie. 

ÎÎ4- 

Le  Pape  fait  une  nouvelle  conftitution  le  ij.  Février  , 
pour  la  condamnation  des  trois  Chapitres  : depuis  ce  tems 
il  ne  refta  plus  de  prétexte  pour  combatre  la  définition  du 
concile  de  Conftantinopie.  Cependant  le  nombre  des  défen- 
feurs  des  trois  Chapitres  continua  d’être  très-confidérable  , 
&c  l'on  en  diftingue  trois  dalles.  Les  hérétiques , qui  d«- 
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mcurant  d’accord  que  lfis  trois  Chapitres  étoient  infeété* 
des  erreurs  de  Neftorius  , prétendoient  que  Tes  fentimens 
avoient  été  approuvés  par  le  concile  de  Calcédoine , puis- 
qu’il n’avoit  pas  condamné  ces  trois  écrits.  Les  fehifmati- 
ques , qui  fc  perfuadant  que  le  cinquième  concile  étoit 
oppolé  à celui  de  Calcédoine  , le  rejetteront  comme 
fehifmatique  , & Se  Séparèrent  de  la  communion  des  Papes 
& des  Orientaux.  Enfin  les  Catholiques , qui  étant  dans 
la  même  perfuafion  , rejetteront  aufli  la  décifion  du  cin- 
quième concile  , mais  ne  rompirent  point  l’unité  , & ne 
furent  point  Séparés  de  la  communion  de  l’EgliSe.  D'un 
autre  côté  la  condamnation  d’Origcne  irrita  fi  fort  les  moi- 
nes Origeniftcs  de  Paleftine  , qu’ils  Se  Séparèrent  entière- 
ment de  la  communion  de  l’EgliSe  catholique  ; enSorte  que 
le  patriarche  Euftochius  Se  crut  obligé  de  recourir  aux 
ordres  de  l'Empereur  pour  les  faire  chailer  de  leurs  monaf- 
teres  & de  la  province. 

Cinquième  concile  d’Arles,  le  19.  Juin  : il  y affilia  onze 
Evêques  & huit  députés , qui  firent  Sept  canons  , dont  le 
fïxiéme  défend  aux  clercs  de  dégrader  les  fonds  dont  l’Evè- 
que  leur  a accordé  l'ufage  , Sous  peine  de  diScipline. 

Sff- 

Le  pape  Vigile  s’étant  mis  en  chemin  pour  revenir  à 
Rome,  meurt  à SyracuSc  en  Sicile  . le  10.  Janvier.  Le  16. 
Avril  Suivant , Pelage  fut  ordonné  à Rome  j mais  comme 
il  voyoit  les  plus  gens  de  bien  Se  Séparer  de  Sa  communion, 
parce  qu’il  étoit  Soupçonné  d’avoir  eu  part  à la  mort  de 
Vigile,  il  s’en  purgea  par  un  Serment  Solemnel  dans l’égliSe 
de  S.  Pierre  , où  il  vint  proceffionnellement  à cet  effet. 

SS 7v 

Le  pape  Pelage  envoie  au  roi  Childebert  Sa  confeffion 
de  foi , pour  calmer  les  inquiétudes  de  ceux  qui  s’imagi- 
noient  qu’on  avoit  donné  atteinte  à la  foi  dans  le  dernier 
concile  de  Conllantinople. 

On  rapporte  à cette  année  le  troifiéme  concile  de  Paris  :• 
il  fut  compofé  de  quinze  Evêques  , qui  firent  dix  canons  j 
tendans  principalement  ;à  empêcher  l’ufurpation  du  bien 
de  l’églifc  , & a Soutenir  la  liberté  des  élections  des  Evê- 
ques. 
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Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Medard  de  Soldons  , par  le 
roi  Clotaire. 

. * 

Dédicace  de  l’églife  de  S.  Vincent  à Paris , le  z).  Décem- 
bre : elle  avoir  été  fondée  & dotée  magnifiquement  par  le 
roi  Childebert  qui  en  avoit  bâti  plufieurs  autres  , & avoit 
aulfi  fondé  plufieurs  monaftercs,  fuivant  en  cela  la  dévo- 
tion de  fon  liécle.  Il  mourut  ce  même  jour  , & fur  enterré 
dans  cette  nouvelle  églife  : il  y avoit  mis  entr’autres  reli- 
ques l’étolc  de  S.  Vincent  qu’il  avoit  rapportée  d’Efpagnc. 
La  dédicace  en  fut  faite  par  S.  Germain  évêque  de  Paris  , 
qui  y avoit  mis  une  communauté  de  moines  : c’eft  aujour- 
d hui  S.  Germain  des  Prés.  " ' 

5 Si- 

Mort  du  pape  Pelage  le  z.  Mars  ; Jean  III.  lui  fuccede. 

Vers  ce  tems  arriva  la  converfion  des  Sucves  , peuple 
Arien  établi  en  Galice.  Cette  converfion  fut  occafionnée^ 
par  la  guérifon  du  fils  de  leur  roi  Theodemir  , qui  avoit  eu 
recours  aux  reliques  de  S.  Martin  attiré  par  la  renommée 
des  miracles  qui  s’opéroient  fouvent  à Tours  par  l’intercef- 
fion  de  qe  faint  Evêque. 

Mort  de  S.  Cloud  ou  Clodoald  , prêtre , fils  du  roi  Clo- 
dorair.  C’eft  le  premier  Saint  de  la  race  des  Rois  de  France  , 

f6z. 

Les  Evêques  de  Galice  s’afiemblent  en  concile  à Lugo  : k- 
la  requifition  du  Roi  ils  érigent  cette  ville  en  métropole , &c 
établifient  plufieurs  nouveaux  évêchés  , l’un  defquels  fut  le 
monafterc  de  Dume , fondé  fous  la  régie  de  S.  Benoît  par 
l’abbé  Martin  , qui  en  fut  le  premier  Evêque  : on  vit  dans 
la  fuite  un  a fiez  grand  nombre  de  ces  éreéhons  de  monafte- 
res  en  évêchés.  \ 

16). 

Concile  de  Brague,le  i.  Mai  : il  y afltfta  huit  Evêques  4 
qui  firent  vingt -deux  canons,  dont  la  plupart  regardent 
les  cérémonies. 

..  R iÿ 
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1*4- 

L’empereur  Juftinicn  qui  avoit  embralTé  depuis  quelqne 
tems  Terreur  des  Incorruptibles  , donne  un  édit  pour  faire 
approuver  cette  doétrine.  On  appèlloit  Incorruptibles  ou 
P hantajiafles  ceux  qui  croyoicnt  que  dès  que  le  corps  de 
Jcfus-Chrift  fut  formé  dans  le  fein  de  fa  mere,  il  n’éto.it 
fufccptible  d’aucune  altéfation  , pas  même  des  pallions 
naturelles  & innocentes,  comme  la  faim  & la  foif;  enforre 
qu’avant  fa  mort  il  mangeoit  fans  befoin  comme  depuis  fa 
réfurreétion  : les  Incorruptibles  r.ommoient  Corrupticoles 
ceux  qui  étoient  de  l’opinion  contraire. 

Saint  Eutychius  , patriarche  de  Conftantinople  , refufe 
de  ligner  l’édit  de  Juftinicn.  Ce  prince  l’envoie  en  exil, 
& fait  ordonner  à fa  place  Jean  le  Scholaftique.  Eutychius 
ne  fut  pas  le  feul  qui  refifta  a l’Empereur  en  cette  occa- 
fion  ; les  autres  Patriarches  & la  plupart  des  Evêques  firent 
a même  chofe,  & combarircnt  fa  doéfrinc  dans  leurs  con- 
ciles & dans  leurs  écrits.  Juftinicn  en  envoya  plufieurs 
en  exil. 

Mort  de  Juftinicn  , le  14.  Novembre.  Cet  empereur  dut 
fa  gloire  aux  grands  hommes  qui  vécurent  fous  fon  régne. 
Tribonien  fon  quefteur  faifoit  fleurir  les  loix  dans  le  lein 
de  l’Empire , tandis  que  Belifaire  fon  général  en  étendoit 
les  limites  par  la  profperité  de  fes  armes.  Juftinien  au 
contraire  , au  lieu  de  s'appliquer  à la  guerre  , s'amufoit  ( dit 
Procopc  ) a de  vaines  Jpéculatipns  & à des  curiofités  fur  la 
nature  divine.  Son  inquiétude  à cet  égard  étoit  extrême  : il 
aimoit  à décider  fur  les  matières  de  religion;  il  einployoit 
prefque  tout  fon  tems  à les  examiner.  On  le  trouvoit  fou- 
vent  au  milieu  de  la  nuit  environné  de  fes  livres  , & de 
vieux  Evêques  dont  il  s’appliquoit  à terminer  les  difputes. 
La  vivacité  de  fon  tempérament  faifoit  qu’il  dormoit  très- 
peu  ; il  mangeoit  encore  moins,  ne  prenant  de  la  nour- 
riture que  de  deux  jours  l’un  pendant  le  Carême  , encore 
. n’étoit-cc  que  des  herbes  fauvages  qu’il  mangeoit  fans  pain. 
Il  avoit  fait  bâtir  plus  de  foixante  églifes  , dix  hôpitaux, 
& vingt-trois  monafteres.  Enfin  , après  avoir  fait  paroître 
pendant  toute  fa  vie  un  grand  zélé  pour  la  religion , il 
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mourut  malheureufement  dans,  l'erreur  qu’il  fcmbloit  avoir 
cherchée  par  fa  curiofité  iufatiablc.  Juftimen  eut  pour  fuc- 
celfeur  Juftin  fon  neveu  , qui  auffi-tôt  rappclla  les  Evêques 
exilés  , à la  réferve  de  S.  Eutychius. 

Mort  de  S.  Malo  ou  Maclou  premier  évoque  de  la  ville 
d’Aleth  , qui  depuis  a pris  le  nom  de  ce  Saint. 

J 66. 

Concile  de  neuf  Evêques  à Tours  , le  17.  Novembre  : 
on  y fit  vingt-fept  canons.  Le  quinziéme  défexid  aux  moi- 
nes de  quitter  leur  monaftere  , &c  ajoute  que  fi  quelqu’un 
d’eux  fe  marie , il  fera  excommunié  & fépaxé  de  fa  pré- 
tendue femme,  même  par  le  fecours  du  juge  féculier.  La 
même  chofe  eft  ordonnée  à l'égard  des  Religieufes.  Le 
dix-neuviéme  porte  , que  le  Prêtre  , le  Diacre  ou  Sou- 
diacre  qui  aura  été  trouvé  avec  fa  femme  , fera  interdit 
pendant  un  an.  Le  vingt-cinquième  eft  contre  les  ufurpa- 
tcurs  des  biens  des  églifes  ; il  y eft  dit  : S’ils  perftjlent  dans 
leur  ufurpation  apres  trois  admonitions , il  faut  nous  ajfem- 
bler  tous  de  concert  avec  nos  abbés  , nos  prêtres , & notre 
clergé  ; & puifque  nous  n avons  point  £ autres  armes  , pronon- 
cer dans  le  chœur  de  l’églife  le  Pfeaume  108.  contre  le  meur- 
trier des  pauvres , pour  attirer  fur  lui  la  malédiction  de  Judas  , 
enforte  qu’il  meure  non-feulement  excommunié  , mais  anathé- 
matifé.  On  voit  ici  la  différence  entre  l’anathéme  & l’ex- 
communication ; l'anathême  éroit  l’abandonnement  au  dé- 
mon y la  fimple  excommunication  confiftoit  à ne  plus 
communiquer  avec  l’excommunié.  Il  fe  tint  aulfi  à Lyon, 
cette  année  un  concile  , qui  fit  fix  canons. 

Fondation  du  monaftere  de  fainte  Croix  à Poitiers  par 
iàinte  Radegonde  , époufe  du  roi  Clotaire. 

y68. 

C’eft  ici  le  teras  de  l’établifiement  des  Lombards  en 
Italie  : ils  y entrèrent  par  la  Vcnetie.  Après  s’être  emparés 
de  cette  prov  ince , ils  allèrent  en  Ligurie,  & fe  rendirent 
maîtres  de  tout  le  pays  jufqu’en  Tofcane  , excepté  de 
Rome  & de  Ravenne.  Ces  peuples  étoient  Germains  d’ori- 
gine , & venoient  de  Pannonie  où  ils  avoient  en  un  éta- 
bli ü ornent  pendant  quatre  cents  ans  : ils  faifoient  profelfton 
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de  l’Afianifme , cnforte  que  les  Catholiques  fouff'rircnt 
beaucoup  fous  leur  domination.  C’eft  auffi  le  tems  où  le 
Gouverneur  d'Italie  pour  l’Empereur  , refident  à Ravénnc, 
commença  à prendre  le  nom  d’Exarque  : le  premier  fut 
Longin. 

Nailfance  de  Mahomet. 

571- 

‘ Conciles  de  Brague  & de  Lugo  en  Galice  : le  premier 
fe  tint  le  i.  Juin,  & fit  dix  canons  : dans  le  fécond  le  Roi 
confirma  la  nouvelle  divifion  des  diocéfes  faite  à l’occafion 
de  la  converfion  de  ces  peuples.  • 

Mort  du  pape  Jean  III.  le  13.  Juillet;  le  faint  Siège 
•vaque  dix  mois  , à caufe  des  troubles  d’Italie  caufés  par 
les  ravages  des  Lombards. 

Î73- 

Le  pape  Benoît  I.  monte  fur  le  faint  Siège,  le  16.  Mai.  ' 
Quatrième  concile  de  Paris , au  mois  de  Septembre. 
Ravages  des  Perfes  en  Orient. 

174; 

Les  Lombards  continuent  de  ravager  l’Italie,  dètruilênt 
le  monaftere  du  mont  Caffin  , & viennent  afliéger  Rome. 

S?  S- 

Mort  de  S.  Magloire  évêque  de  Dol.  Le  fiége  épifcopal 
de  cette  ville  qui  d’abord  ne  fut  qu’un  monaftere,  avoit 
été  établi  par  S.  Samfon  parént  de  S.  Magloire  & fou 
prédécelfeur.  On  remarque  qu’il  faifoit  porter  devant  lui 
une  croix  , comme  font  aujourd’hui  les  Archevêques. 

■ J7*. 

Mort  de  S.  Germain  évêque  de  Paris.  Le  roi  Chilpeiic  lui 
fit  une  épitaphe  en  vers  Latins. 

J77- 

Mort  du  pape  Benoît,  le  31.  juillet  : fon  fuccefTeur  fut 
Pelage  fécond , qui  fut  confacré  fans  attendre  le  confente- 
ment  de  l’Empereur , à caufe  -du  fiége  de  Rome. 

Prétextât  évêque  de  Rouen,  accule  par  le  roi  Chilperù? 
d’avoir  youIu  mettre  Meroüéc  fils  de  ce  Prince  fur  le 
thrpnc  , eft  dépofé  dans  un  concile  de  43  Evêques  a Paris  ; 
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On  compte  ce  concile  pour  le  cinquième  de  cette  ville. 
Cette  année  il  y eut  ditpute  fur  le  jour  de  la  Pâque.  Rome 
avec  l’Orient  la  célébra  le  zy.  Avril  ; la  plus  grande  partie 
des  Gaules  le  18.  les  Efpagnols  le  n.  Mars. 

j78. 

Juftin  déclare  Tibere  empereur  le  1 6.  Septembre  , Sc 
meurt  le  y.  Oftobrc  fuivant  : cet  Empereur  étoit  attaqué 
d’une  phrénefie  qui  l’avoit  obligé  à déclarer  Tibere  Cefar 
des  l’année  y 74. 

HP- 

Concile  de  Châlons  fur  Saône  , qui  dépofe  de  l’épifeopat 
Salonius  évêque  d’Embrun  , & Sagittaire  évêque  de  Gap. 
Ces  deux  freres  étoient  coupables  de  plufieurs  homicides  , 
d’adultères , & du  crime  de  léze-majefté  3 ils  furent  condam- 
nés à la  pourfuite  du  roi  Gontran. 

y8o. 

Concile  de  Braine  : il  s'aflcmbla  par  les  ordres  du  roi 
Chilperic,  pour  juger  Grégoire  évêque  de  Tours,  accufé 
d’avoir  dit  que  la  reine  ïredegonde  commettoit  adultère 
avec  Bertrand  évêque  de  Bordeaux.  On  convint  dans  le 
concile  que  .Grégoire  après  avoir  dit  la  Mcffc  fur  trois 
autels  fe  purgeroit  par  ferment.  Quoique  cette  manière  de 
fe  juftifierfût  contraire  aux  canons  , on  la  pratiqua  a caufe 
de  t intérêt  du  Roi  : c’eft  ce  qu’en  dit  Grégoire  de  Tours 
lui-même.  On  admira  dans  ce  concile  la  modération  du 
Roi , qui  avant  le  jugement  dit  aux  Evêques  : Si  vous 
croye £ que  ton  doive  entendre  des  témoins  contre' un  Evcque , les 
voici  tous  prêts  : fi  vous  croye ç gu  il  s’en  faille  rapporter  d fa 
confidence,  dites-Ie  ,je  fuis  prêt  a vous  écouter.  On  peut  dou- 
ter cependant  que  le  Roi  en  eût  agi  de  la  forte , fi  l’autorité 
que  les  Evêques  s’étoient  attirée  alors  lui  eût  paru  moins 
'redoutable  3 car  Grégoire  de  Tours  dit  ailleurs , parlant  de 
ce  prince  : Il  médifoit  volontiers  des  Evêques  , & les  tour- 
noie en  ridicule  en  fon  particulier  ; il  fe  plaignoit  qu’il  n’y 
avoit  qu’eux  qui  régnoient , & qui  s’ attiraient  toute  l’auto- 
rité , & que  l’Eghfe  pojfedoit  toutes  les  richeffes.  Peut  - être 
auflîla  haine  de  Chilperic  contre  les  Evêques  étoi;-elle  fon- 
dée fur  ce  qu’il  les  avoit  fouvent  trouvés  oppofés  à tes  def- 
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feins  : il  n'avoir  pû  réuflir  à leur  faire  approuver  un  écrie 
qu’il  avoir  fait  pour  ordonner  qu'on  nommât  la  Trinité  ( 
Amplement  Dieu  fans  diftinéfion  des  perfonnes  ; il  avoit 
aulli  compofé  des  Hymnes  & des  Meifes,  qui  ne  furent 
point  approuvées. 

Levigilde  roi  des  Vifigots  en  Efpagnc  , irrité  de  la 
converlion  de  S.  Hermenegilde  fon  fils  , perfécute  les 
Catholiques.  ( 

Mort  de  S.  Martin  premier  évêque  de  Dume , & enfujte 
archevêque  de  Prague.  Dume  , comme  nous  avons  vu  , ne 
fut  d’abord1  qu’un  monaftere  de  l’ordre  de  S.  Benoît , fondé 
par  ce  même  S.  Martin.  Il  eft  auteur  d'une  colleétion  de 
canons  , qui  a depuis  été  très-célébre  ; elle  eft  divifée  en 
deux  parties , dont  la  première  regarde  le  clergé  , & la 
féconde  les  laïcs. 

. 581.. 

Premier  concile  de  Mâcon,  le  1.  Novembre.  Vingt-un 
Evêques  artifterent  à ce  concile  , qui  fit  dix-neuf  canons  : 
le  cinquième  défend  aux  juges  léculiers,  fous  peine  d’ex- 
communication , de  pourfuivre  aucun  clerc  ou  le  faire 
emprifonner  , excepté  pour  crime.  Le  huitième  porte 
défenfe  aux  clercs  de  s’accufer  l’un  l’autre  devant  le  juge 
fcculicr,  fous  peine  aux  moindres  clercs  de  trente-neuf 
coup  de  difeipline  , aux  clercs  majeurs  de  trente  jours  de 
priu>n.  Depuis  la  S.  Martin  julqu’à  Noël  on  doit  jeûner 
le  Lundi , le  Mercredi  & le  Samedi  : on  voit  ici.  l'origine 
de  l’Avent. 

J8‘- 

Tibere  fait  couronner  empereur  Maurice  fon  gendre  > 
le  ij.  Août. 

*8  J. 

T roifiéme  concile  de  Lyon  : on  y fit  fix  canons  , dont 
le  dernier  porte  que  les  lépreux  de  chaque  cité  doivent 
être  nourris  & entretenus  aux  dépens  de  l’Eglifé  par  les 
foins  de  l’Evêque , Æn  qu’ils  ne  foient  poiut  vagabonds. 

: ’ . 184. 

Prétextât  rentre  dans  fon  fiége  par  l’avis  des  Evêques  , 
après  la  mort  de  Chilperic. 
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Le  roi  Gontran  fait  bâtir  l'abbaye  de  S.  Marcel  à Châlons. 
fur  Saône:  il  y mit  des  moines,  qui  dévoient  fuivrel’infti- 
tut  établi  à S.  Maurice  par  le  roi  Sigifmond,  & par  un 
concile.  Cette  abbaye  elt  devenue  aujourd'hui  un  prieuré 
de  l’Ordre  de  Cluni. 

Second  concile  de  Mâcon,  le  ij.  Oéfobrc.  Ce  concile 
qui  s’aflcmbla  par  ordre  du  roi  Gontran  pour  juger  les 
Evêques  accufés  d'avoir  fuivi  la  révolte*  de  Gondcbaud, 
fut  compofé  de  quarante-trois  Evêques  & de  quinze  dé- 
putés pour  les  abfens  : on  y fit  vingt  canons.  Le  cinquième 
ordonne  de  payer  les  dixmes  aux  minières  de  l'Eglife  , 
fuivant  la  loi  de  Dieu  & la  coutume  immémoriale  des 
Chrétiéns,  fous  peine  d'excommunication.  Le  quinziéme 
porte,  que  les  laïcs  honoreront  les  clercs  majeurs:  Quand 
ils  fe  rencontreront , fi  l un  & f autre  eft  a 'cheval  , le 
laïc  ôtera  fon  chapeau  ; fi  le  clerc  eft  a pied  , le  laie  def 
cendra  de  cheval  pour  le  fialuer.  On  appelloit  clercs  ma- 
jeurs ceux  qui  avoient  reçu  l'ordre  de  Soudiaconat  & au 
deflus.  Le  feiziéme  défend  aux  veuves,'  même  des  moin- 
dres clercs  , de  fe  remarie*  : le  dix-huitiéme  défend  aux 
clercs  d’affifter  aux  jugemens  de  mort  & aux  exécutions. 
Le  roi  Gontran  confirma  les  canons  de  ce  concile  par  une 
ordonnance  du  io.  .Novembre. 

j8  6. 

Fredegonde  , veuve  de  Chilperic  , fait  afiafïiner  Prétextât 
dans  fon  églife.  Lcudovalde  évêque  de  Bayeux , alors  la 
première  eglifede  cette  province,  ayant  appris  ce  meur- 
tre, mit  toutes  les  eglifes  de  Rouen  en  interdit,  défen- 
dant d’y  célébrer  le  fervice  divin  jufqu’à  ce  qu’on  eut 
trouvé  l’auteur  de  ce  crin\e. 

Levigilde  fait  tuer  fon  fils  Hermenigilde  dans  la  prifon 
le  ij.  Avril  , jour  auquel  l'Eglife  honore  fa  mémoire 
comme  martyr. 

Mort  de  l'empereur  Tibère  à Conftantinople.  Il  avoir 
rappcllé  le  patriarche  S.  Eutychius  , ap»ès  douze  ans 
d’exil  dans  le  Pont. 

587. 

Recarcdc  fucccde  à Levigilde  fon  pcrc  , & fe  fait 
Catholique. 
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*88. 

Les  Vifigoths  fuivent  l’exemple  de  leur  Roi  , & fe  con- 
vertirent a la  Religion  catholique.  L'herélte  Arienne 
dominoit  en  Efpagne  depuis  l’invalion  des  Vifigoths  en  414» 

J8i>- 

Recarede  afTemble  le  6.  Mai  un  concile  à Tolède, 
pour  affermir  la  converfion  des  Goths  : ce  concile  qui  eft 
compté  pour  le  troifiéme  de  Tolède  , fut  compofé  de 
foixante-douze  Evêques.  Après  que  le  Roi  qui  y étoit 
préfent , eut  fait  fa  profdlion  de  foi',  on  fit  fouferire 
aux  évêques  Ariens  convertis  les  définitions  des  conciles 
généraux  , pluficurs-  anathèmes  contre  les  erreurs  des 
Ariens,  & la  condamnation  du  concile  de  Rimini  : en- 
fuite  on  ht  vingt-trois  canons.  Le  feptiéme  ordonne  qu’on 
fera  toujours  lcéturc  de  l'Ecriture  fiainte  à la  table  des 
Evêques.  Par  le  dix-huitiéme  il  eft  enjoint  aux  Métro^ 
politains  d’affemblcr  un  concile  tous  les  ans  , 8c  aux 
juges  des  lieux  & intendans  des  domaines  du  Roi  , de 
s'y  trouver  pour  apprendre  là  manière  dont  ils  doivent 
gouverner  les  peuples  , de  Ü bouche  des  Evêques  qui 
leur  font  donnés  pour  infpeéleurs.  Les  décrets  de  ce 
concile  furent  confirmés  par  une  ordonnance  du  Roi. 

Concile  de  Narbonne  le  1.  Novembre.  Entre  les  quinze 
canons  qu’on  y fit  , le  quatrième  eft  remarquable  : il 
défend  tout  travail  le  Dimanche  , fous  peine  a l’homme 
libre  de  payer  lix  fols  d’or  , 8c  à l’efclave  d’avoir  cent 
coups  de  fouet  ; ces  peines  temporelles  décernées  par  le 
- concile  font  voir  que  les  juges  féculiers  y affiffoicnr , en 
exécution  du  canon  dix-huitiéme  du  concile  de  Tolède. 

Le  pape  Pelage  fait  défenfc  à Laurent  fon  nonce  à 
Conftantinople  d alïiftcr  à la  Mcffe  avec  Jean  le  Jeûneur 
patriarche  de  cette  ville  , qui  prenoit  par  entreprife  le 
titre  à'Evcque  univerfcl.  Nous  voyons  toutefois  que 
Juftinien  , dans  fes  conftitutions  adreflées  à Epiphane 
évêque  de  Conftantinople , lui  donnoit  le  titre  de  Pa- 
triarche œcuménique  ; ce  qui  peut  faire  croire  que  dès- 
lors. les  Evêques  de  Conffantiuoplc  prenoient  ce  titre. 
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Le  pape  Pelage  meurt  le  8.  Février  d’une  perte  qui 
avoir  attaqué  Rome  dès  le  mois  de  Janvier  : on  élut 
d’un  confentement  unanime  le  diacre  Grégoire  pour  lui 
fucceder  ; mais  il  ne  fut  confacré  que  le  3.  Septembre 
fuivant , parce  que  fon  humilité  le  porta  à ufer  de 
tous  les  moyens  imaginables  pour  éviter  l'on  ordination. 
Il  avoit  d’abord  écrit  a l’Empereur  pour  le  prier  de  ne 
point  approuver  fou  éleéfion  j cnluite  il  fc  fit  enlever 
par  des  marchands  , déguifé  & enfermé  dans  une  manne 
d’ofier  ; enfin  il  fc  cacha  dans  des  bois  & des  cavernes , 
mais  il  y fut  découvert  parades  indices  miraculeux.  Il 
céda  enfin  , quoiqu’en  tremblant , comme  on  le  voit  dans 
fon  Pajloral  ou  traité  des  devoire  des  Evcques , qu’il 
compola  peu  de  tems  après  fa  confécration.  Saint  Grégoire 
fit  faire  à Rome,  à l’occafion  de  la  perte,  une  proccllion 
générale-,  d’où  l’on  croit  qu’eft  venue  celle  du  jour  de 
S.  Marc  , apportée  encore  la  gr  ande  Litanie. 

Concile  de  Poitiers  allembié  par  ordre  des  rois  G011- 
tran  & Childcbert , pour  juger  l’aftaire  de  plulieurs  Rc- 
ligieufes  de  fainte  Croix  révoltées  contre  leur  Abbelle. 
Ces  filles  avoient  quitté  leur  monaftere  dès  le  mois  de 
Février  de  l’année  précédente  , fous  la  conduite  de  Chro- 
dieldc  fille  du  roi  Cherebcrt  , & de  Bafine  fille  du  roi 
Chilpcric,  qui  prétendoient  avoir  de  juftes  fujets  de  plainte 
contre  l’abbdle  Leuboiiere  : mais  elle  répondit  pertincm-: 
ment  à toutes  leurs  accufatiqns  devant  le  concile  , & fit 
repréfenter  au  contraire  plufieurs  des  Religicufcs  révol- 
tées qui  étoient  tombées  dans  des  fautes  énormes  contre 
la  pureté.  Comme  ces  filles  s’étoient  portées  d’ailleurs 
aux  plus  grands  excès  , jufqn’à  faire  chalfcr  à coups  de 
bâton  les  EvêqueS  qui  s’étoient  aflemblés  à leur  fuiet 
dans  l’églife  de  S.  Hilaire,  & à faire  enlever  l’AbbcIlè 
par  des  fcélcrats  qui  avoient.pillé  le  monnrtere  ; le  con- 
cile les  déclara  excommuniées  , & maintint  Lcuboiic  c 
dans  le  gouvernement  du  monaftere.  Ces  Religieufcs  ne 
fe  rendirent  point  alors  , mais  elles,  fc  fournirent  & ob- 
tinrent leur  abfoiution  dans  un  autre  concile  , tenu  au 
mois  d’Oétobre  pour  la  dépohtion  de  Gilles  évequu  de 
Reims  a convaincu  de  haute  trahifon. 
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Concile  .de  Séville  le  4.  Novembre.  Les  Evêques  qui 
s’y  alfemblcrent  au  nombre  de  huit , ordonnèrent  én- 
tr  autres  chofes , que  fi  les  Prêtres  étant  avertis  par  leur 
Evêque  , n’éloignoient  pas  d’avec  eux  les  femmes  étrangères, 
les  juges  feroient  en  droit  de  s’attribuer  ces  mêmes  fem- 
mes comme  efclaves. 

Fondation  du  monaftere  de  Luxeu  en  Gaule  , par 
S.  Colomban.  Il  en  avoit  établi  un  autre  quelque  tems 
auparavant,  dans  un  lieu  nommé  Anagrates  , aujourd'hui 
Anegray  : mais  la  multitude  de  fes  moines  l’obligea  de 
fonder  celui  de  Luxeu  , qui  fut  bientôt  rempli  ; de  forte 
qu’il  fut  contraint  d’en  établir  un  troiliémc  nommé  Fon- 
taines, à caufe  de  l’abondance  des  eaux  qui  fe  trouvoient 
dans  ce  lieu.  Saint  Colomban  donna  à fes  moines  une 
régie  , qui  fut  long-tems  pratiquée  dans  les  Gaules. 
Il  paroît  par  fon  pénitentiel , qu’ils  portoient  ordinai- 
rement fur  eux  l’Euchariftie.  Ils  célébroient  la  Pâque  le 
quatorzième  de  la  lune,  fuivant  la  coutume  d’Irlande, 
partie  de  S.  Colomban  , qui  eut  beaucoup  à fouffrir  pour  le 
maintenir  dans  cet  ufage  contraire  a celui  de  l’Eglile. 

, jyl. 

Maurice  alfocie  à l’Empire  fon  fils  Théodofe  le  14. 
Avril. 

Vers  ce  tems,  il  parut  en  Gaule  un  impofteur  qui  fe 
difoit  leChrift,  menant  avec  lui  une  femme  qu’il  appcl- 
loit  Marie.  Il  prétendoit  faire  des  prédirions  & des 
miracles  : le’  peuple  , fuivant  fa  crédulité  ordinaire  , 
lui  amenoit  grand  nombre  de  malades  , & lui  pro- 
diguoit  les  prefens.  Il  diftribuoit  aux  pauvres  ce  qu’on 
lui  donnoit  j & pour  reqdre  fes  aumônes  plus  abon- 
dantes , fon  zélé  alloit  jufqu’à-  détroulTcr  les  pafTans. 
Enfin  voyant  le  nombre  de  Les  feéfateurs  accru  jufqua 
plus  de  trois  mille  , il  commencoit  à méditer  des  con-. 
quêtes , & marchoit  en  ordre  de  bataille  pour  aller  atta- 
quer Aurelius  évêque  dans  le  Velay , lor fqu’il  -fut  malfacré. 
Grégoire  de  Tours  dit  qu’il  y’  eut  par  toutes  les  Gaules  des 
impofteurs  fcmblableS,  accompagnés  de  femmes. 

59?- 

Le  Pape  rétablit  Adrien  évêque  de  Thebcs  injuftement 
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dcpofé  , cafTe  la  fcntencc  de  Jean  primat  d’IUyric  , 8c 
le  condamne  à trente  jours  de  pénitence. 

Concile  de  Sarragoce  le  i.  Novembre  : on  y fit  trois 
canons , dont  le  fécond  porte  que  les  reliques  trouvées 
chez  les  Ariens  feront  prefentées  aux  Evêques,  & éprou- 
vées par  le  feu. 

1*3- 

Saint  Grégoire  écrit  fes  dialogues  , qui  contiennent 
l’iiiftoire  des  miracles  de  plufieurs  Saints  d'Italie.  Quel- 
ques critiques  modernes  ont  avance  que  faint  Grégoire 
s'elf  un  peu  trop  livré  dans  fes  dialogues  au  goût  domi- 
nant de  fon  fiéele  pour  le  merveilleux  : mais  ce  iàint 
Pape  ne  peut  être  foupçonné  ni  de  foibleife  d'elprit , ni 
d'artifice. 

594-  v 

^ Saint  Grégoire  envoie  en  Sardaigne  l’évêque  Félix  8c 
l'abbé  Cyriaque  , pour  travailler  à la  converfion  des  ido- 
lâtres qui  y étoient  encore  en  grand  nombre  , fur-tout 
parmi  les pay fans.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fujee 
à l'évêque  de  Caillari  , il  lui  dit  , parlant  des  pay  fan» 
lerfs  des  églifes  : Si  le  pavfan  demeure  obfiinc  dans  fait 
* infidélité  , il  faut  le  charger  d’une  fi  forte  impujitio.n  , 
quelle  l'oblige  à entendre  rai  fon.  Nous  voyons  ailleurs,  que 
S.  Grégoire  employoit  aufli  les  récompcnfes  pour  procu- 
rer des  convenions  • fon  motif  étoit , comme  il  le  difoit 
lui-même,  que  quoique  ces  perfonnes  ne  fe  convertiflcnc 
pas  toujours  allez  fincéremcnr  , leurs  enfans  feroient 
baptifés  dans  de  meilleures  difpofitions. 

Grand  différend  entre  le  Pape  & Jean  patriarche  de 
Conffantinople  , au  fujet  du  titre  d’Evêquc  univcrfcl  que 
celui-ci  s’attribuoit.  Le  Pape  , après  lui  avoir  fait  parler 
deux  fois  inutilement  par  fon  nonce , lui  écrivit  le  i. 
Janvier  une  lettre  très- vive,  où  il  traite  de  nom  plein 
et  extravagante  & d’orgueil  ce  titre  d'Evcque  univerfel,  &, 
le  conjure  d’abandonner  cetrc  entreprife.  Saint  Grégoire 
écrivit  aufïï  aux  autres  Patriarches , pour  les  exhorter  a 
s’oppofer  à cette  nouveauté. 
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Concile  de  Rome  le  f.  Juillet  : il  fut  compofé  de  vingt- 
trois  Evêques  8c  de  trente-trois  Pretres  qui  prirent  feancc 
avec  les  Evêques.  On  y fit  fix  canons-propofcs  par  S.  Gré- 
goire: le  cinquième  eft  contre  un  abus  qui  s croit  introduit 
a Rome  par  la  grande  vénération  qu’on  y portoit  aux  I apes. 
Quand  on  portoit  leurs  corps  en  terre  , le  peuple  les 
couvroit  de  dalmatiques,  qu’on  partageoit  cnfuitc  comme 
des  reliques.  Ce  canon  , pour  faire  celler  cette  coutume, 
défend  de  couvrir  d’aucun  habillement  le  brancard^  ou 
l’on  porte  le  corps  d’un  Evêque  de  Rome.  Dans  cc*meme 
concile  furent  jugés  8c  abfous  les  pretres  Jean  & Atha- 
nafe  accufés  d’heréfie  ; le  patriarche  de  Conftant.nople 
avoir  envoyé  à Rome  fes  députés  charges  de  pièces  & de 
plufieurs  lettres  concernant  cette  affaire  : il  elt  remarqua- 
ble qu’il  fe  foit  ainli  fournis  a la  jurifdnftion  du  Tape  , 
dans  le  tems  où  il  prenoit  hïi-même  le  titre  d Eveque 
unïverfel.  • 

" S9*’ 

Million  de  S.  Auguftin  en  Angleterre  : il  étoit  prévôt 
du  monaftere  de  S.  André  fondé  a Rome  par  le  pape 
S Grégoire  qui  lui  afiocia  pour  cette  entrcpnte  quelques 
autres  moines  du  même  mpnaftere.  Saint  Grégoire  faifoit 
élever  en  même  tems  de  jeunes  Anglois , qu  il  deltinoit  a 
travailler  un  jour  à cette  million. 

597- 

Concile  de  Tolède  le  17.  Mai  : on  n’y  fit  que  deux 
canons  , dont  le  premier  porte  que  les  Eveques  feront 
obferver  la  continence  aux  Prêtres  & aux  Diacres , 6c 
pourront  dépofer  8c  enfermer  les  contrevenans  pour 

faire  pénitence.  _ , ,, 

Progrès  des  millionnaires  en  Angleterre  : Ethelbert  roi 

de  Kent  cmbralfe  le  Chriftianifme  , & leur  donne  un 
établillèment  a Doroverne  , aujourd  hui  Cantorben. 
Saint  Auguftin  pafle.  en  France,  & reçoit  de  Virgile 
archevêque  d’Arles  l’ordination  de  lepifeopat  pour  la 
nation  des  Anglois.  A fon  retour  il  baptifa*plus  de  dix 
mille  perfonnes  le  jour  de  Noël.  Ces  fucces  fi  rapides 
des  milfionaircs  paroîtront  moins  furprenans  , ù 1 on 
confidére  que  Dieu  leur  avoir  accordé  le  don  des  tm- 

racles  % 
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racles  , comme  nous  le  voyons  dans  une  lettre  écrite 
l’année  fuivante  par  S.  Grégoire  à S.  Euloge  d’Alexan- 
drie , dans  laquelle  il  dit  parlant  de  S.  Augullin  & des 
autres  millionnaires  : Il  fait  tant  de  miracles , lui  & ceux 
qui  l’ont  accompagné  i qu’ils  femblent  approcher  de  ceux  des 
Apôtres. 

J98. 

Concile  d’Huefca  en  Efpagne.  Des  deux  canons  que  fie 
ce  concile,  le  premier  ordonne  aux  Evêques  d’ailemblcc 
tous  les  ans  les  Abbés  , les  Prêtres  & les  Diacres  de  leurs 
diocéfes  , pour  leur  enfeigner  la  régie  de  vie  qu’ils  doi- 
vent fuivre , principalement  la  frugalité  & la  continence- 
Ce  qui  obligeoit  ces  conciles  d’Efpagnc  à faire  taïit  de 
réglemens  fur  l’article  de  la  continence  des  clercs , c’elb  que 
les  clercs  Ariens  vivoient  maritalement  avec  leurs  femmes:, 
habitude  qu’on  eut  bien  de  la  peine  à leur  faire  quitter  y. 
lorfqu’ils  le  furent  faits  Catholiques. 

Î99- 

Saint  Grégoire  fait  fori  Sacramentairc  , & réforme 
l’office  de  l’églife  Romaine.  Cet  illuftre  Pape  avoïc 
étendu  fes  foins  jufqu’à  fonder  à Rome  une  école  pour, 
le  chant  de  l'Eglife  : le  moine  S.  Auguftin  , lorfqu’il  partie 
pour  l’Angleterre  , emmena  des  chantres  de  cette  école , 
qui  inftruifirent  auifi  les  Gaulois  en  pailant  par  leuc 
pays.. 

600. 

Le  Pape  , dans  un  concile  tenu  à Rome  le  j.  Oélobre  * 
accorde  difpenfe  à Probus  abbé  du  monaftere  de  S.  An- 
dré, pour  pouvoir  dilpofer  de  fes  biens  par  teftamenc 
en  faveur  de  fon  fils  : le  motif  de  la  difpenfe  étoit  que 
Probus  avoit  été  fait  abbé  malgré  lui. 


RE  MA  R QU  ES  PARTICULIÈRES. 

LEs  mœurs  de  l’Eglife  d’Occidcnt  Ce  reflentoient  notablement, 
dès  le  commencement  de  ce  fiée  le  , du  mélange  des  barbares 
qui  l’inondoient  depuis  quelque  tems  : ces  nations  farouches  , 
que  l’efpérancc  du  pillage  Sc  le  defix  de  fe  former  des  établiflemcas 
Tome  I.  S 
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J>ar  la  violence  des  armes  avoient  fait  lbrtir  de  leur  pays  « 
n’etoient  guércs  propres  à faire  de  parfaits  Chrétiens.  La  férocité 
& la  cruauté  font  généralement  reprochées  a toutes  ces  nations 
par  les  hiftoriens  $ l’empreinte  de  ces  vices  paroilToit  jufques 
dans  leurs  loix  , qui  ordonnoient  le  duel  en  certains  cas  , 8c 
permettoient , pour  ainfi  dire  , d’acheter  le  droit  d’être  homi- 
cide impunément , puifqu’elles  ne  foumettoient  les  meurtriers 
qu’à  des  peines  pécuniaires.  D’ailleurs  l’éloignement  qu’ils  avoient 
pour  les  lettres  & les  arts  , les  rendoit  ignorans  8c  crédules  s 
de-lâ  cette  dévotion  mal  foûtenue  & peu  éclairée  , qui  fait 
voir  une  contradiction  perpétuelle  dans  les  actions  de  nos  pre- 
miers Rois  Chrétiens , qui  ont  fondé  tant  de  monafteres  , &£ 
donné  tant  d’autres  marques  de  télé  & de  refpect  pour  la  Reli- 
gion , 8c  en  même  tems  fe  font  abandonnes  à l’injufticc , à la 
cruauté , & à l’impureté. 

Les  Ecclélîaltiqucs , 8c  principalement  les  Evêques , commen- 
cèrent dès-lots  à jouir  d’un  grand  crédit  : les  clercs  choifîs  pour 
la  plupart  entre  les  Romains , c’eft-à-dirc  les  anciens  habitant  , 
avoient  plus  de  politefle  & de  fclencc  : les  Rois  ne  trouvoient 
guércs  de  miniltrcs  plus  fidèles  8c  plus  habiles.  La  fainteté  de 
leur  vie  étoit  d’autant  plus  remarquable  , que  les  peuples  parmi 
lcfquels  ils  vivoient  étoient  plus  vicieux.  On  ne  peut  diflimulcr 
cependant  que  l’ambition  conduifoit  une  partie  de  ces  Eccléfialti- 
ques  : Grégoire  de  Tours  auteur  contemporain  dit  politivement  , 
que  la  mauvaise  coutume  commençait  à s'introduire  dès-lors  , que  les 
Rois  vendaient  l'ipifeopat , ou  les  clcr-cs  l' achetaient.  On  voit  aufiï 
par  les  lettres  du  pape  S.  Grégoire  le  Grand  , que  la  fimonie  ne 
régnoit  pas  moins  en  Orient , 8c  qu’il'  fe  plaignoit  de  ce  qu’un 
grand  nombre  des  Chrétiens  fréquentant  les  Eglifes , ne  laifToienc 
pas  de  rendre  un  culte  aux  démons  , immolant  aux  idoles  , 
honorant  des  arbres , 8c  facrifiant  des  têtes  d’animaux.  On  voit 
dans  les  mêmes  lettres , qu’il  fe  trouvoir  encore  de  ces  Idolâ- 
tres jufques  auprès  de  Rome. 

Ainfi  quoique  les  conquêtes  fpirituellcs  de  Jefus-Chrift  s’éren- 
di fient  de  jour  en  jour  , il  eft  certain  que  même  les  contrées 
les  plus  policées  ne  s’étoient  pas  encore  entièrement  foumifes 
à fes  faintes  loix.  D’un  autre  côté , parmi  ceux  qui  avoient 
embrafl'é  fincéremcnt  le  Chriftianifme  , il  s’en  trouvoit  qui  en 
avoient  déjà  oublié  l’efprit.  Quelle  douleur  pour  l’Eglife  , par 
exemple , de  voir  une  multitude  de  Catholiques  s’unir  à Vita- 
licn  dans  la  guerre  qu’il'  fit  à l’empereur  Anallafc , pour  arrê- 
ter fa  perfécutiorî  ! Pouvoit-cllc  rcconnoître  fes  enfans  dans  ces 
hommes  audacieux  2c  fanguinaires  ? elle  qui  ne  leur  prêchoit 
que  U paix , la  douceur  , l’humilité  > l’obéiflâncc  aux  Souyc- 


1 


SIXIÈME  SIÈCLE.  ' i7j 

tains  même  méchans.  Le  titre  a’Evèque  univerfel  que  Jean  lé 
Jeûneur  patriarche  de  Conftantinople  prétendit  s’arroger  , fût 
encore  une  entreprife  dictée  par  l’orgueil  8c  par  l’efprit  de 
révolte.  Elle  jetta  les  femcnces  du  lchifme  malheureux  qui 
entraîna  peu-a-peu  toute  l’Eglife  Grecque  ÿ 8c  qui  la  féparé 
encore  aujourd’hui  de  la  communion  Romaine.  Celui  qu’occl- 
fionna  l'affaire  des  trois  Chapitres  , quoique  moins  funefte , fut 
cependant  pour  l’Eglife  un  jufte  fujet  d’affliction  ; 8c  elle  dût 
être  pénétrée  de  la  plus  vive  amertume  , à la  vue  des  fcandaleS 
de  divers  genres , dont  nous  avons  rendu  compte  fuceinteincnt* 
Mais  elle  reçut  d’abondantes  coirfolations . 

Les  Catholiques  d’Afrique  , expofés  à une  pcrfécution  beau- 
coup plus  cruelle  que  ceux  qui  fe  révoltèrent  contre  l’empereur 
Anallafe  , furent  animés  d’un  efprït  bien  différent-.  Ils  le  fou- 
vinrent  toujours  que  , comme  Chrétiens  , ils  dévoient  fouffrif 
fans  murmure  , avec  réfignation  , avec  joie , 8c  n’oppofer  à la 
violence  la  plus  marquée  qu’une  patience  à toute  épreuve.  Dé 
fi  faintes  difpofitions  furent  récompenfées  : Dieu  permit  que  lé 
roi  Hildcric  , quoiqu’ Arien  , accordât  l’exercice  libre  de  la  Reli- 
gion catholique , après  foixante  & fix  ans  d’interruption  depuis 
la  pcrfécution  de  GCnfcric.  peu  de  tems  après , l’empereur  Jufti- 
«icn  s’étant  rendu  maitre  de  cette  province , par  les  armes  dé 
Bélifaire  fon  général , le  régne  de  la  vérité  s’y  trouva  affermi 
plus  folidement  que  jamais. 

La  même  chofe  arriva  en  Efpagnc;  L’Eglife  qui , depuis 
deux  cents  ans , gémi  (Toit  fous  l’oppicffion  des  barbares  8c  de 
l’heréfic  Arienne  , recouvra  tout-à-coup  fa  liberté  , par  la  con- 
verfion  de  Theodomir  roi  des  Suévcs  , & par  celle  de  Rcca- 
rede  roi  des  Viûgoths , dont  le  frere  avoit  eu  le  bonheur  dé 
mourir  polir  la  foi.  En  Italie  S.  Benoît  fonda  un  monaftere  , 
fourcc  d’une  multitude  d’autres , deftinés  à être  dans  les  tems 
les  plus  difficiles  les  afylcs  du  fçavoir  8c  de  la  piété  , les  dépo- 
fitaircs  & les  rcftauratcurî  des  plus  précieux  monumens  de  la' 
tradition  de  l’Églife. 

La  difciplinê  monaftique  étoit  dans  une  très-grande  vigueur 
pendant  ce  fiécle  en  Occident.  Les  monaftercs  s’y  écoient 
déjà  beaucoup  multipliés , & la  plûpart  étoient  devenus  fort 
riches , non-feulement  par  les  donations  confidérables  des  fonde- 
teurs  , mais  encore  plus  par  celles  des  particuliers , qui  fuivant 
l’ufage  de  ce  tems  , donnoient  tous  leurs  biens  au  monaftere 
dans  lequel  ils  entroient.  Ce  n’étoient  pas  feulement  des  moines 
qui  remplifloient  les  monafteres  ; c’étoicnt  des  perfohnes  de  tout 
âge  & de  toute  condition  : on  y trouvoit  des  cil  fans  que  leurs 
parens  -y  avoient  offerts  pour  leur  faire  donner  une  éducation 
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chrétienne  $ des  perfonnes  dégoûtées  dn  monde  , qui  s’y  confi- 
Croient  à la  retraite  ; des  gens  mariés  , qui  de  concert  embraf- 
l'oient  la  continence  8c  la  vie  contemplative  ; des  pénitens  , qui 
y vendent  paffer  le  tems  de  la  pénitence  canonique.  On  y 
voyoit  aulfi  des  Ecclélialbiqucs  8c  même  des  laïcs  condamnes 
par  leurs  lupérieuis  à y relier  comme  dans  une  cfpcce  de  prifon  , 
jOU  d’exil. 

On  commence  à trouver  dans  l’hifloirc  de  ce  tems  quelque 
mention  des  Evêques  8c  Prêtres  Cardinaux  ; on  nommoic  ainli 
lors  les  Evêques,  les  Prêtres,  & même  les  Diacres  titulaires  , 
c’cll-à-dire  attachés  à des  églifcs  , à la  différence  de  ceux 
qui  ne  les  fervoient  qu’en  paflant  8c  par  commiflion.  II  ell  fait 
mention  auili  dans  l’hiftoirc  de  la  vie  de  S.  Ccl'airc  d’Arles  , du 
bâton  paltorai  de  l’Evêque  : les  auteurs  de  cette  hifloirc  mar- 
quent que  la.  fonction  de  porter  ce  baron  appartenoit  au  no- 
taire. On  trouve  ailleurs , qu’on  portoic  devant  les  Evêques  une 
croix  bénite  , ornée  d’or  & d’argent , comme  on  fait  encore 
aujourd’hui  devant  les  Archevêques. 

Par  le  détail  des  cérémonies  8c  des  prières  de  la  Liturgie  qui 
fe  lit  daus  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  , & dans  les  plus 
anciens  ordres  Romains  qu’on  rapporte  à ce  fiécle  , on  voit  qu’on 
ne  difoit  point  encore  alors  le  Symbole  à la  Melle  dans  l’églife 
Romaine  : le  Pape  préchoit  apres  l’évangile  ; tout  le  monde 
offroit  du  pain  & du  vin  pour  le  facrificc  , même  le  clergé  8c 
le  Pape  , à qui  fon  offrande  étoit  préfentée  par  l’Archidiacre. 
Xcs  pains  offerts  étoient  de  figure  ronde  , & l’ufagc  étoit  que 
chacun  les  fit  foi-même.  Après  la  confécration  l’Archidiacre 
donnoit  le  ba:fer  de  paix  au  premier  Evêque  , qui  le  donnoit 
au  fuivant  , & enfuitc  tour  le  clergé  fuivoit  par  ordre  : le 
peuple  en  fâifoit  de  même  , les  hommes  8c  les  femmes  féparé- 
ment  ; car  les  hommes  étoient  placés  à la  droite , 8c  les  fem- 
mes à la  gauche  : l’Euchariftie  fe  diftribuoit  enfuite  fous  les  deux 
efpcccs , les  prêtres  adminiftrant  celle  du  pain  , 8c  les  Diacres 
celle  du  vin  ; on  la  donnoit  même  aux  enfans , & on  faifoit 
diftribuer  à ceux  qui  ne  communioient  pas  ce  qui  refloit  de* 
pains  offerts  & non  contactés  , d’où  e(l  venu  l’ufagc  de  la 
diflribution  du  pain  béni. 

Les  habits  dont  les  Prêtres  fc  fervoient  à l’églife  , étoient  les 
mêmes  que  ceux  dont  on  fc  fervoit  communément.  M.  Fleury 
remarque  que  , » la  chafuble  étoit  un  habit  vulgaire  du  tems  de 
” S.  Augullin  ; la  dalmatique  étoit  en  ufage  dès  le  tems  de 
>>  l’empereur  Valerien  ; l’étole  étoit  un  manteau  commun,  même 
»»  aux  femmes  : nous  l’avons  confondue  avec  Vorarium  , qui  étoit 
une  baude  de  linge  dont  fe  fervoient  tous  ceux  qui  vouloienc 
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» être  propres  , pour  arrêter  la  fucur  autour  dsl  col  ou  du 
>j  vifage  : enfih  le  manipule  , en  Latin  Mapula  , n’étoit  qu’une 
sa  ferviette  fur  le  bras  , pour  fervir  à la  fainte  table.  L 'ai.be 
>3  même  , c’eft-à-dire  la  robe  blanche  de  laine  ou  de  lin  , n’étoit 
33  pas  du  commencement  un  habit  particulier  aux  clercs , puif- 
33  que  l’empereur  Aurelicn  fit  au  peuple  Romain  des  largefl'e* 
33  de  ces  fortes  de  tuniques,  ce  Mais  ces  habits  commencèrent 
à devenir  particuliers  aux  Eccléfiaftiques  depuis  l’établi  Cernent 
des  nations  barbares  , parce'  que  les  clercs  gardèrent  l’habit 
Romain  ; c’eft  ce  qui  fait  que  le  pape  S.  Grégoire  nomme 
dans  fes  lettres  habit  de  religion  cet  habit  qui  commcnçoit  à 
devenir  particulier  aux  Eccléliafliques.  A l’égard  de  la  tonfurc 
cléricale  , on  peut  juger  qu’elle  étoit  en  ulagc  des  ce  tems- 
ci  , par  ce  qui  eft  dit  dans  Tes  hiftoriens  contemporains  , de 
S.  Nicet  , qui  parut  deftiné  dès  fa  naiflance  à la  cléricature  , 
parce  qu’il  vint  au  monde  avec  une  ceinture  de  cheveux  autour 
de  la  tête. 

Cette  réflexion  fur  l’habillement  des  Prêtses  nous  conduit  à 


dire  quelque  chofe  de  celui  des  moines.  On  a vû  que  S.  Benoit 
vouloit  qu’ils  fc  contenraflcnt  d’une  tunique  avec  une  cucullc  y 
& un  fcapulaire  pour  le  travail.  La  tunique  fans  manteau  étoit 
depuis  long-tcms  l’habit  des  gens  du  commun  , & la  cucullc 
étoit  un  capot  que  portoient  les  payfans  & les  pauvres.  Le 
fcapulaire  étoit  beaucoup  plus  large  Sc  plus  court  qu’il  n’elfc 
aujourd’hui , il  avoit  fon  capucc  comme  \i  cucelle  > & le* 
moines  portoient  ces  deux  vétemens  léperament  ; le  fcapulaire 
pendant  le  travail , la  cucullc  à l’églife  ou  hors  de  la  maifon. 
Depuis  ils  ont  regardé  le  fcapulaire  comme  la  partie  la  plus 
efleariclle  de  leur  habit  ; ils  ne  le  quittent  point , & mettent 
le  froc  ou  la  cuculle  par-deflus.  Ce  détail  fait  voir  que  S.  Benoit 
a donné  à fes  moines  les  habits  les  plus  conformes  à l’humilité 
volontaire  de  leur  état  : ils  n’étoient  guéres  diftingués  que  par 
l’uniformité  entière  , qui  étoit  néceflaire  afin  que  les  habits 
puflent  fervir  indifféremment  à tous  les  ‘ moines  du  même  cou- 
vent qui  les  prévoient  à un  vettiairc  commun.  Or  on  ne 
33  doit  pas  s’étonner  , dit  M.  "Fleury  , fi  depuis  près  de  douze 
»3  cents  ans  il  s’ell  introduit  quelque  diverfite  pour  la  couleur  8c  » 
33  la  forme  des  habits  entre  les  moines  qui  fuivent  la  régie  de 
33  S.  Benoit , félon  les  pays  & les  diverfes  réformes.  Quant  aux 
33  Ordres  religieux  qui  le  font  établis  depuis  cinq  cents  ans 
33  ils  ont  coniervé  les  habits  qu’ils  ont  trouvés  en  ufage. 

La  coutume  de  partager  les  reliques  n’avoit  point  encore  lieu 
dans  l’Eglife  Latine:  S.  Gre  oire  rcfufa  d’envoyer  à l’impéra- 
trice Conllan tinc  le  chef  de  S.  Paul , qu’elle  lui  avoit  f&ic 
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demander  pour  le  mettr^ffliiis  l’églife  qu’on  bâtiffoit  à l’honneu* 
idc  cc  làinr  Apôtre  dans  le  palais  de  ConlUntinople.  S.  Gregoirè 
s’exeufoie  de  Ion  refus  fur  ce  que  les  corps  des  Apôtres  S.  Pierre 
& S,  Paui  écoient  11  terribles  pat  leurs  miracles  , qu’on  ne  pou- 
voit  en  approcher  , même  pour  prier  , fans  être  laifi  d’une 
grande  crainte  ; il  rapportoit  enluitc  pluüeurs  de  ces  miracles 
comme  témoin  oculaire  , & ajoûteit  : w Quand  les  Romains 
u donnent  des  reliques  des  Saints , ils  ne  touchent  pas  aux 
» corps  ; ils  mettent  feulement  dans  une  bocte  un  linge  que 
33  l’on  dépofe  auprès  du  corps  faint  , puis  on  l’en  retire  , & on 
33  l’enferme  avec  la  vénération  convenable  dans  l’églife  que  l’on 
V doit  dédier  ; & il  s’y  fait  autant  de  miracles  que  li  l’on  y 
>3  avoit  transféré  le  corps.  • 

Les  conditions  requil’es  pour  recevoir  le  Pallium  fe  trouvent 
expliquées  dans  la  lettre  de  S,  Grégoire  à la  reine  Brûnchaut  , 
qui  le  lui  avoit  demandé  pour  Syagrius  évêque  d’Autun.  Ces 
cond  tions  étoient  la  demande  inftante  de  l’impétrant  , le  CQn- 
fçntcment  du  Roi  ÿc  même  de  l’£mpercux. 
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SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Ann.  6oi.  de  l'Êre  Chrétienne  vulgaire. 

E s nouveaux  Chrétiens  s’étant  beaucoup  mul- 
tipliés en  Angleterre  , le  Pape  y envoie  une 
fécondé  million  avec  des  ordres  adrelTés  à 
S.  Auguftin  pour  établir  plulieurs  nouveaux 

^ évêchés , dont  il  le  rend  métropolitain  , lui 

accordant  en  même  tems  l’ufagc  du  Pallium.  Ces  moines 
croient  aufïi  chargés  de  plulieurs  réglemens  pour  cette 
églife  naiflanre.  Saint  Grégoire  y recommandoit  de  ne 
point  abattre  les  temples  des  Anglois  , mais  de  les  confacrer 
à l’ufage  de  l’Eglife , & de  permettre  aux  nouveaux  coa-* 

& iv 


Digitized  by  Google 


1*0  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

vertis  de  Faire  des  fcuillécs  autour  de  ces  temples  changes 
en  eglifes  , pour  y célébrer  les  fêtes  par  des  repas  modef- 
tes , au  lieu  d’immoler  des  animaux  aux  idoles.  Il  ejl  im- 
pojjiblc  , difoit  ce  faint  Pape , doter  a des  efprits  durs  toutes 
leurs  coutumes  a la  fois  ; on  ne  s'élève  pas  en  un  lieu  haut 
en  fautant  ,'On  y monte  pas  a pas.  Saint  Grégoire  Fournir 
au(fi  à S.  Augultin  tous  les  Evêques  des  Bretons  , anciens 
habitans  de  l’île  : ils  étoient  dans  le  fchifme  , faifant  la 
Pâque  le  quatorzième  de  la  lune  , & avoient  plulieurs 
autres  pratiques  contraires  à l’unité  de  l*Eglife. 

Concile  de  Rome  touchant  les  privilèges  des  moines  : il 
fut  rompofé  de  vingt-un  Evêques  & feize  Prêtres , qui  fouf- 
crivirent  plufieurs  réglemens  propofés  par  le  pape  S.  Gré- 
goire. Ils  portent  entr’autres  chotes  , i°.  Qu’aprèsla  mort 
de  l’Abbé  , le  fuccefleur  fera  choiu  par  le  contentement 
libre  & unanime  de  la  communauté , & tiré  de  fon  corps , à 
moins  qu’il  ne  s’y  eu  trouve  point  de  capable  : i°.  Que 
celui  qui  aura  pâlie  à l’état  ecclefîaftiquc  , ne  pourra  plus 
demeurer  dans  le  monaftere.  30.  Il  y cil  dit  que  l’Evêque 
11e  pourra  faire  aucun  réglement  pour  un  monaftere  , finon 
à la  prière  de  l’Ahbé  , qui  doit  toujours  avoir  les  moines  en. 
fa  puillance. 

- 601. 

Le  centurion  Phocas  proclamé  par  les  foldats  te  fait  cou- 
xonner  empereur  par  Cyriaque  patriarche  de  Conftantino- 
ple  le  13.  Novembre  , & fait  égorger  l’empereur  Maurice 
avec  fes  enfans,  fon  frere,  & plufieurs^  autres  perfonnes 
confidérables.  Nicephore  dit  que  ce  fut  l'empereur  Maurice 

Îui  ordonna  le  premier  de  fêter  par  tout  l’Empire  d’Orient 
l mort  de  la  fainte*  Vierge  le  13.  Août.  . ^ 

603. 

Saint  Didier  évêque  de  Vienne  eft  dépofé  dans  un  concile 
tenu  à Châlons  fur  Saône  , & enfuite  relégué  dans  une  île 
par  les  intrigues  d’Aridius  évêque  dé  Lyon  , & de  la  reine 
Brunehaut. 

• £04. 

. . . 

Mort  de  S.  Grégoire  le  n.  Mars  : fes  fublimes  vertus  & 
fes  autres,  grandes  qualités  lui  ont  fait  donner  le  furnom. 
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PAPES  & 

Patriarches. 

PAPES. 

Saine  Grégoire 
le  Grand. 

3.  Septembre  390. 
11.  Mars  604. 

Sabinien  , 

1.  Septembre  604 

I.  Février  603 
Boniface  III. 

13.  Février  60 6. 

II.  Novemb.  «06. 
Boniface  IV. 

18.  Septembre  607 

15.  Mai  «14. 

Dcufdedit , 

15. Novemb.  614 
8.  O&obrc  «17, 
Boniface  V. 

19.  Décembre  617, 

15.  OÜobre  61  \ 
Honorius 

14.  Mai  616 
11.  Oftobre  638 

Severin 

18.  Mai  640, 

I.  Août  «40, 

Jean  IV. 

14. Décembre  640 

II.  Octobre  641 
Théodore  , 

14.  Novemb.  641 
13.  Mai  649 
S.  Martin  I. 

3.  Juillet  649, 

16.  Septembre  6 3 3 

Eugène  I.  «34- 

I.  Juin  638. 
Vitalicn  , 

30.  Juillet  638 

17.  Janvier  671 
Adeodat  , 

II.  Avril  «7i 
17.  Juin  676. 

Donus , 

I.  Novembre  676 

II.  Avril  «7 9 


NTIPAPES- 
?afchal  , 687. 

Théodore  , 
687. 

Her.etiq.ues 

Mahomet , 
809 

Hcféfie  des 
Monotheli- 
tes  , c 6 30, 


1 NTIPAPES 
Hérétiques. 


S Ç A VANS 
& llluftrCs- 


P RINCES 

contemporains . 


. Jean  Climaque  , 
abbé  du  mont  iinaï, 
vers  60  6» 

Le  furnom  de  Cli- 
naque  lui  a été  don 
né  à caufe  de  Ton  livre 
ntitulé  Climat r , ou 
.'échelle  des  vertus) 
cnréticnnes  8e  reli- 
gieul'es. 

Fortunat , vers  «09 
Quelques  - uns  le 
fonc-cvêque  de  Poi 
tiers  : il  a écrit  la  vie 
de  S.  Martin  envers, 
pluûeurs  autres  poé 

mes,  & des  hymnes , 
entr’autres  celle  Vt- 
xilla  regis  prodeunt. 

S.  Colomban  , 6 1 3 
Il  a laill'é  une  régie 
8cdcs  canons  péniten 
ciels  pour  les  moines, 
avec  quelques  pièces 
de  poélïe  6c  des  1er 
très. 

Antiochus  vivoit  en 
«16 

Il  éroit  abbé,  de  la 
[Laure  de  S.  Sabas , & 
]a  latflé  un  ouvrage 
fur  les  devoirs  des 
[Chrétiens  , intitulé 
Pandeéles  de  l Ecriture 
| fainte.  On  le  croit 
Taufti  auteur  d'un  au 
tre  ouvrage  intitulé 
De  vitiofis  cogitationi 
[bus. 

Jean  Mofch , prêtre) 
8c  folitairc  , 619 
Il  a fait  un  livre 
[intitulé  , le  pré  fpiri 

met , fur  les  vies  desl 
Pcrcsdes  défères,  qui 


Empereurs 
d’Orient. 
Maurice  , 601. 

hocas  , 610. 

Hcratlius  , 641. 
Conftamin,£4i. 
Heraclconas  , 

641. 
Confiant , 668. 
Conllantin  Po- 
gonat , «83. 

Julhnien  II. 

Rois  des  Goths 
en  Efpagne. 

ifebut , «il. 
RccarcdeII.611. 
Suintila , 631. 

Sinenand,  636. 
Chintila , 640. 
Tulga  , 641. 

Cindevind , 649. 
Kefefuind  , 671. 
Vamba  , 6Xts. 
Ervige , 687. 

Egica. 

Rois  de  France. 


Clotaire  II.  618. 
Dagobert  I.  638. 
Sigebert  } 

II.  > CI4- 

ClovisII.  J 660. 
Clo'aireIII.668. 
Childeridl.673- 
Dagobert"} 

II.  ( «79* 
Thierti  l 

III.  J «90. 
Clovis  III.  693. 
Childebert  III. 

Angleterre. 

Hcptarchie. 


N 
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de  Grand , titre  bien  mérité  par  tant  d’illuftres  travaux. 
Saint  Grégoire  eft  de  tous  les  Papes  celui  dont  il  nous 
reftc  le  plus  d'écrits  ; outre  fon  Paltoral , Ton  Sacrarnen- 
taire  , & fes  quatre  livres  de  dialogues , il  avoir  fait  des 
morales  fur  Job  , divifées  en  trente -cinq  livres , vingt- 
deux  homélies  fur  Ezéchiel , quarante  fur  les  évangiles. 
Nous  voyons  par  lis  lettres  , que  nous  avons  au  nombre 
de  huit  cents  quarante  , dans  quels  prodigieux  détails  loti 
exaétitude  le  faifoit  entrer  , & combien  il  avoit  de  zélo 
pour  foutenir  l’autorité  du  Paint  Siège , quoiqu’il  fut  lui- 
même  d’une  fi  grande  humilité , qu’il  le  donna  le  nom  de 
ferviteur  des  fervitews  de  Jefus-Chrijl  ; titre  qui  a été  adopté 
par  les  fuccelTcurs  de  S.  Grégoire , & a pâlie  en  formule. 

Il  paroît  aulfi  qu’il  vivoit  bien  Amplement , nonobllant  les 
immenfes  richelfcs  que  pofiedoit  déjà  lcglife  Romaine. 
Dans  une  lettre  écrite  au  foudiacrc  Pierre  , reéteur  du 
patrimoine  de  Sicile  , il  lui  difoit  : Vous  mave[  envoyé  un 
mauvais  cheval  & cinq  bons  ânes  ; je  ne  puis  monter  le  che~  < 
val) parce  quil  eft  mauvais  ; ni  les  ânes , parce  que  ce  fora  des 
ânes  : fi  vous  voule £ aider  a notre  entretien , envoyer -nous 
des  chofes  qui  nous  conviennent.  Ces  paroles  font  juger  que 
l’écurie  de  ce  grand  Pape  netoit  pas  bien  magnifique. 
Après  fa  mort  le  Paint  Siège  vaqua  cinq  mois  & demi  , 8c 
le  i .Septembre  fuivant,  le  diacre  Sabinien  fut  ordonné  Pape. 
Le  perc  Pagi  fait  remarquer  que. dans  l’éleélion  d’un  Pape  * 
le  choix  tomboit  plus  fouvent  alors  fur  un  Diacre  que  fur 
tm  Prêtre  ; parce  que  les  Diacres  étant  chargés  de  tout  le 
temporel  de  l’Eglife  , joui lloient  d’un  très-grand  crédit.  . 

En  Angleterre , S.  Auguftin  envoie  à Londres  un  de  fes 
millionnaires  nommé  Mcllit.,  pour  être  évêque  de  cette 
ville  j où  le  roi  Ethelbert  fit  bâtir  une  églife  fous  l’invôca- 
tion  de  S.  Paul  pour  en  être  la  cathédrale , comme  elle  l’elt 
encore  aujourd’hui.  Saint  Auguftin  donna  aulfi  l’ordina- 
tion de  l’épifeopat  à Juftc  , qui  fut  évêque  de  Rochefter* 
où  le  même  Roi  fit  bâtir  une  églife  dédiée  à S.  André. 

éoj. 

Mort  du  pape  Sabinien  , le  z.  Février  : le  Paint  Siège 
vaque  le  refte  de  l’année. 

On  rapporte  jt  ce  tems  le  commencement  du  fchifmc 
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PAPES  & 
Patriarches. 


Antiraves 
& Hérétiques. 


S f A V A N S 
& llluflres. 


PRINCES 

I contemporains. 


PAPES. 
Agachon , 

26.  Juin  «79. 
jo.  Janvier  6ïx. 

Leon  II. 

17.  Août  681. 

aï.  Juin  68). 

Benoît  II. 

16.  Juin  684. 

8.  Mai  685. 
Jean  V. 

13.  Juillet  68). 

x.  Août  686. 

Conon , 

xr.Oâobre  686. 
il. Septembre  687. 
Scrgius , 

l).  Décembre  687. 

PATRIARCHES 
Melquites 
d’Alexandrie, 
luloge  , 606. 

Théodore  Scri- 
bon  , 609. 

S.  Jean  l’aumô- 
nier, 618. 

Il  eut  Georges 
pour  fuccefTeur  ; 
mais  depuis  ce 
tems  la  fuite  des 
Patriarches  Mel-  t 
quites  n’ell  gucres 
connue.  Georges 
mourut  en  640. 

8 c eut  pour  fuccef- 
feur  Cyrus,  auquel 
fuccéda  Pierre  qui 
mourut  en  630. 

Patriarches 


Jacobites 

d’Alexandrie. 


Benjamin  , 

649. 

Agachon , 

668. 

Jean  , 

677- 

Ifaac  , 

«8o.; 

Simon. 

1 

contient  bien  des  hif- 
toires  miraculcufcs 
8t  extraordinaires. 
M.  Arnaud  d’Andilly 
l’a  traduit  en  Fran- 
çois , & en  a retran- 
ché beaucoup  de  cho- 
fes. 

Georges  patriarche 
d’Alexandrie , 630. 
Il  a écric  la  vie  de 
S.Jean  Chryfollome, 
8c  quelques  autres 
ouvrages. 

$.  Ifidore  de  Seville , 

6)6. 

Il  a fait  des  com- 
mentaires fur  les  li- 
vres hiiloriques  de 
l'ancien  Tcllament  , 
une  chronique  , un 
ouvrage  intitulé  Des 
origines  , ou  l Etimo- 
logicon  fur  les  fcicnccs 
profanes  ,une  hiitoi- 
re  des  Goths  8c  des 
Vandales , quelques 
commentaires  fur 
l’Ecriture  faintc,  8c 
des  traités  de  morale. 
S.  lfidore  cfl  reconnu 
pour  le  principal  au 
teur  de  la  Liturgie 
mofa rabique  , qui  eif 
l’ancienne  Liturgie 
d’Efpagnc. 

Sophrone  patriarche 
de Jcrufalem , 6 )6. 
Il  a lailîé  une  lettre 
fynodique  , 8c  quel- 
ques fermons. 
Braulion  évêque  de 
SarragoiTe.vers  646. 
Il  a achevé  le  livre 
des  origines  de  l’hif-, 
toire  de  S.  IiîJore 


Rois  des  L_m • 
lards 
en  Italie. 
Agilulfe  , 616. 

Adaloalde  , 6X6. 

Ariovaldc  ,638. 

Rotharis , 634. 

Rodoalde  , 639. 

Aripcrt,  661. 

Gondipcrt , 66x. 

Gtimoald,  67;. 

Garibald  , 673. 

Pertarit,  691. 

Cunibett. 

Exarques 
de  Ravenne. 
Callinique,  601, 

Smaragdus,  6it. 

Lemigius,  616. 

Eleuthcr,  619. 

Ifaac,  641. 

Théodore  8cCal- 
liopas  , 630. 

Olympe  , 633. 

Théodore  8c  Cal- 
liopas  dere- 
chef , 687. 

Platina  , dernier 
Exarque. 
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d’Aquiléc.  Severe  patriarche  de  cette  ville  étant  mort  ÿ 
l’abbé  Jean  fut  ordonné  à fa  place  ; mais  d'un  autre  côté  lés 
Romains  ordonnèrent  un  nommé  Candidien  à Grade  „ 
petite  ville  dans  une  île  du  même  nom  , où  les  Evêques 
d’Aquiléc  s’étoient  réfugiés  à caufe  de  l’invalion  des  barba- 
res. Depuis  ce  tems  il  y eut  deux  Patriarches. 

606. 


Le  pape  Boniface  III.  monte  fur  le  S.  Siège  le  15.  Février  : 
il  meurt  le  iz.  Novembre  fuivant,  après  avoir  aflemblé 
à Rome  un  concile  de  foixante-douze  Evêques  & de  tout 
le  clergé  : on  y défendit  fous  peine  d’anathême  de  parler 
du  fucceflcur  du  Pape , ou  d'aucun  autre  Evêque  pendant 
fa  vie.  Quelques  auteurs  difent  que  Boniface  III.  par  le 
defïr  d‘  entretenir  la  paix  , accorda  le  fécond  rang  aux 
Patriarches  de  Conftantinople. 


607. 

Mort  de  S.  Auguftin  de  Cantorberi , le  2 6.  Mai  : quelque 
tems  avant  il  avoit  ordonné  Laurent  pour  lui  fucceder  dans 
ce  fïege.  Ce  Saint  crut  pouvoir  fe  difpenfer  de  la  rigueur 
des  canons  en  cette  occafion,  pour  éviter  de  Iaifler  un  fêul 
moment  fans  évêque  fon  églife  encore  nouvelle.  Le  18. 
Septembre  fuivant,  on  élut  a Rome  le  pape  Boniface  IV. 

Thierri , roi  de  Bourgogne  , fait  lapider  S.  Didier , par 
le  confcil  d’Aridius  & de  la  reine  Brunehaut  : l’Egiifç 
l’honoré  comme  martyr. 


609. 

Théodore  Scribon , patriarche  d’Alexandrie , eft  égorgé 
par  les  hérétiques.  ** 

610. 

Concile  de  Rome  le  17.  Février,  pour  le  réglement  des 
affaires  de  1 églile  d Angleterre  & des  moines  de  ce  royaume 
Saint  Mellit  eveque  de  Londres  afTifta  à ce  concile  dont 
tl  rapporta  les  décrets  en  Angleterre,  où  quelque  tems  apres 
il  jetta  les  fondemens  du  monaftere  de  eftminftcr  près 
Londres.  * 

Sédition  des  Juifs  à Antioche  : ils  maffacrent  Anaftafe 
patriarche  de  cette  ville  , & pluficurs  des  principaux 


/ 
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P RINCÉS 


PAPES  & Antipapes 
Patriarches.  &Herit.ques. 


Patriarche  s 
d’Antioche.  i 
Anaftaic  II.  6o8. 
Anaftafc  m.  640. 
Macedomus  intrus. 
Macaite , dépofé  en 
68 1 • 

Theophane,  68t. 
Alexandre  II  après 
lequel  le  fiége  va- 
qua long-têtus. 

Patriarches 
de  Jerufalem. 
Hamos , 6et. 

Hcfychius , ûcj. 
Zacharie. 

Modefte  vicaire. 
Sophrone  , 636. 

Jerufalem  ayant 
été  prtfe  par  les  Mu- 
fulmans,  on  ne  trou-] 
ve  point  la  fuite  des 
Patriarches  pendant 
le  refte  de  ce  liécle. 

Patriarches 
de  Conftantinople. 
Cyriaque  , 606. 

Thomas , 610. 

Sergius , C)9 

Pytrus  quitte  en  641, 
Paul  IL 

Pierre , 660. 

Thomas  II.  <671 
Jean  V.  <74- 

Conftantin,  676 

Théodore  chafle  , 
678. 

Georges , «84. 

Paul  III.  «9}. 

Callinique, 


S f A VANS 
& llluftres. 


de  àeville  , dont  il  a 
écrit  l’éloge  , & les] 
vies  de  S Emil'.en  & 
de  fainte  Leocadie., 

S.  Eugène  de  Tolè- 
de , «i7- 

Auteur  d’un  traité  de 
la  Trinité  , fie  de | 
plulieurs  poches. 

S.  Eloi  , <19- , 

Il  a biffé  quelques  I 
homélies. 

Marculfe  , moine 
François  , vivoit  ] 
en  660. 

Nous  avons  Ion 
recueil  de  formules  ] 
eccléfialtiques  , ou 
modèles  des  lettres  fie 
autres  ailes. 

S.  Maxime,  6St. 

S.  Ildefonfe  évêque 
de  Tolède  , 667. 1 

11  a fait  un  livre  | 
des  écrivains  ecclé- 
fiaftiques , pour  fet- 
vir  de  continuation  i 
«lui  d’Ihdote  , fie 
pluheurs  autres  ou- 
vrages , dont  il  né 
nous  refte  que  fon 
traité  de  la  Virginité 
perpétuelle  deMarie, 
fie  quelques  lettres  fie 
fermons. 

S.  Fruâueux  de  Brague , vers  670. 

S.  Benoît  Bffcop , 690. 

I S.  Julien  de  Tolède , 690. 

Auteur  de  pluheurs  traités  , dont  il  nous  en  refte 
quelques-uns  tant  fur  la  morale  que  fur  l'hiftoire. 
S.  Théodore , archevêque  de  Cantorberi , 63e- 
1 II  eft  le  premier  d'entre  les  Latins  qui  ait  fait  un 
[livre  pénitenticl  : nous  n’en  avons  plus  que  de* 
[fragment.  * 

Crefconius , évêque  Africain , vivoit  en  6oy. 
[Auteur  d'une  collettion  de  canons  connue  fous  le 
nom  de  Cancerd*  des  canons. 
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citoyens  , dont  ils  biûlent  les  corps.  Ces  meurtres  étoicitt 
des  fuites  de  la  foiblerte  du  gouvernement  de  l'empereur 
Phocas , qui  en  fut  enfin  lui-même  la  victime  : les  conju- 
rations s’érant  multipliées  de  tous  côtés,  il  fuccomba  fous 
celle  d’Hcraclius  fils  du  gouverneur  d’Afrique , qui  le  fit 
tuer  le  j.  O&obrc. 

Les  Evêques  de  la  province  de  Carthagene  en  Efpagne 
s’afTemblent  à Tolède  le  13.  Octobre , & reconnoiflent 
l’Evêque  de  cette  ville  pour  leur  métropolitain  : le  roi 
Gondemar  confirma  ce  décret , qui  fut  fouferit  par  vingt- 
fix  Evêques,  Le  motif  de  cette  conftitution  en  faveur  de  la 
ville  de  Tolède , étoit  que  les  rois  Gorhs  y faifoient  leur 
réfidence. 

611. 

Fondation  du  monaftere  de  Bregcnts  par  S.  Colomban. 
Cet  abbé  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  dans  les  états  du  roi 
Theodebcrt,  pour  fe  mettre  à couvert  de  la  perfécutîon 
de  Thierri , auquel  il  s’étoit  rendu  odieux  à caufe  des  répri- 
mandes qu’il  lui  faifoit  fur  fès  débauches.  Il  fut  fuivi  dans 
fa  retraite  par  plufieurs  de  fes  moines  de  Luxcu  , entr’au- 
tres  par  S.  Gai , qui  bâtir  enfuite  près  de  ce  lieu  un  autre 
monaftere  qui  porte  encore  fon  nom  : S.  Colomban  aidé 
de  fes  compagnons  convertit  un  grand  nombre  des  habi- 
tans  de  ces  contrées  , qui  étoient  idolâtres. 

611. 

Thierri  s’étant  rendu  maître  des  États  de  Thcodobert  , 
S.  Colomban  fe  retire  auprès  d’Agilulfe  roi  des  Lombards  , 
qui  lui  donne  un  étqblitfcment  à Bobio  , lieu  fertile  dans 
l’Apennin  , où  il  y avoit  une  églife  de  S.  Pierre , célèbre 
par  les  miracles  qui  s’y  opéroient  : S.  Colomban  y bâtit  un 
monaftere  , qui  lubfifte  encore  aujourd’hui. 

* < 613. 

Mort  du  pape  Bonifacc  IV.  le  if.  Mai  j Deufdedit  lui 
fuccede  le  13.  Novembre.  Ce  fut  le  pape  Bonifacc  IV:  qui 
changea  en  églife  le  temple  nommé  Panthéon  à Rome  : ce 
temple  étoit  dédié  à tous  les  dieux  ; l’églife  fut  dédiée  à la 
fainte  Vierge  & à tous  les  Martyrs  ; de  cette  dédicace  cft 
venue  la  fête  de  tous  les  Saints  le  r.  jour  de  Novembre, 
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t^ui  étoit  auparavant  un  jour  de  jeûne.  Cette  églife  fubfiftc 
encore  à Rome , fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Raton - 
<U , qui  lui  a été  donné  à caufc  de  la  figure  de  l'édifice  qui 
eft  rond. 

Prife  de  Jcrufalcm  par  les  Pcrfes  , au  mois  de  Juin. 
Ces  peuples  ravageoient  l’Empire  d’Orient  depuis  pluficurs 
années  5 il  s’étoient  ouvert  un  chemin  jufyu’cn  Palcftine, 
par  la  prife  des  villes  d'Edcffc  , Apamec,  Céfaréc  de 
Cappadoce , & Damas.  Ils  commirent  de  grands  excès 
lors  de  la  prife  de  Jcrufalcm  : ne  fe  contentant  pas  du 
pillage  des  églifes,  qu’ils  brûlèrent  après  en  avoir  emporté 
toutes  les  ricncffcs  & les  reliques  , entre  lefqucllcs  étoit  le 
bois  de  la  vraie  Croix  , ils  firent  un  carnage  horrible 
des  Chrétiens  : les  clercs,  les  moines,  les  Rcligieufcs 
& les  Vierges  y furent  mnffacrées  par  milliers  ; le  patriar- 
che Zacharie  fut  emmené  captif  avec  une  grande  partie 
des  habitans  , qui  furent  les  viélimes  de  l’avarice  & de 
la  cruauté.  Un  grand  nombre  de  ces  infortunés  furent  ven- 
dus aux  Juifs,  qui  les  achctoient  pour  fc  procurer  le 
déreftable  plailïr  de  les  tuer  de  fang  froid  : on  en  comptoit 
jufqu’à  quatre-vingt  dix  mille  qui  périrent  de  la  forte. 
Saint  Jean  patriarche  d'Alexandrie  , fur  nommé  l’Aumô- 
nier , fut  le  refuge  de  ceux  qui  échapercnt  à la  fureur 
des  Perfes  : la  réputation  de  fa  charité  les  attira  tous 
auprès  de  lui.  Il  ne  démentit  point  ce  que  la  renommée 
avoit  publié  de  lui  , & leur  donna  libéralement  toutes 
les  chofes  dont  ils  pouvoient  avoir  befoin. 

Les  moines  du  défert  furent  enveloppés  dans  les  mal- 
heurs de  cette  année  : les  Arabes  profitant  du  trouble  de 
l’Empire,  pouffèrent  leurs  courfes  plus  loin  qu'à  l'ordinai- 
re ; & étant  venus  jufqu’à  la  Laure  de  S.  Sabas , ils  n’y 
trouvèrent  pour  tout  butin  que  quarante-quatre  vieillards 
qui  s’étoient  fait  un  point  de' religion  de  ne  point  quitter 
leur  monaftcrc  , même  dans  un  péril  fi  prcllànt.  Les 
Arabes  croyant  qu’il  pourroient  tirer  d’eux  des  indications 
de  quelques  richcffcs  cachées,  les  mirent  à la  torture  pendant 
pluueurs  jours  ; & enfin  lallés  de  leur  conftancc,.  ils  les 
taillèrent  en  pièces.  Après  le  départ  des  Arabes,  les  reliques 
de  ces  faints  moines  furent  recueillies  & enterrées  par 
Modeftç  abbé  du  monaftcrc  de  faiut  Théodofc  , qui 
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pendant  l'abfencc  du  patriarche  Zacharie  prit  foin  des 
affaires  du  diocéfe , 8c  des  monaftcres  du  défert  : il  reçut 
de  fi  grands  fccours  de  S.  Jean  l'aumônier  , qu’il  fe  vit 
en  état  de  faire  rebâtir  les  églilés  de  Jerufalcm. 

En  France  , Clotaire  ayant  réuni  dans  fa  perfonne  * 
toute  la  monarchie  par  la  mort  des  rois  Theodcberc  8c 
Thierri , fait  aflcmbler  à Paris , le  18.  Oélobre  , un 
concile  de  toutes  les  provinces  des  Gaules  : il  fut  plus 
nombreux  que  tous  ceux  qu’on  y avoit  tenus  jufqu'alors  j 
il  s'y  trouva  foixante-dix-neuf  Evêques  , qui  foufcri- 
virent  quinze  canons  en  préfence  du  Roi  8c  des  Grands, 
comme  il  eft  dit  dans  ledit  de  confirmation.  Le  pre- 
mier canon  porte , Qu’ après  la  mort  d’un  Evêque  on 
ordonnera  gratuitement  celui  qui  fera  choifi  par  le 
Métropolitain  avec  fes  comprovinciaux  , le  clergé  8c  le 
peuple  de  la  ville  -,  8c  que  s’il  arrive  autrement  par  la 
puiffance  de  quelqu’un  ou  par  négligence  , l’éleétion  fera 
nulle.  Le  quatrième  défend  aux  juges  de  punir  ou  con- 
damner un  clerc  fans  le  confentemcnt  de  fon  Evêque. 
Dans  le  feptiéme  il  eft  dit , Qu’ après  la  mort  d’un  Evêque  , 
d’un  Prêtre  ou  d’un  autre  clerc,  perfonne  ne  touchera 
aux  biens  de  l’églife  , ou  à leurs  biens  propres  , ni 
par  ordre  du  prince , ni  par  autorité  du  juge  -,  mais  ils 
feront  confervés  par  l’archidiacre  & le  clergé , jufqu’à  ce 
que  l’on  connoific  comment  il  en  a difpofé.  L’édit  donné 
pour  confirmation  y met  quelques  modifications , & porte 
que  l’Evêque,  élu  par  les  Evêques,  le  clergé  & le  peuple, 
lcra  ordonné  par  ordre  du  prince.  Il  fe  trouve  plufieurs 
autres  canons  expliqués  plus  au  long  dans  cet  édit , 
dans  lequel  on  voit  auflï  quelques  difpofitions  qui  ne 
regardent  que  les  affaires  temporelles.  On  tint  peu  de 
tems  après  un  autre  concile  , dans  lequel  ces  canons  8c 
cet  édit  furent  approuvés  ; mais  on  n’en  fçait  ni  lé  tems 
précis  ni  le  lieu. 

6 if. 

Mort  de  S.  Colomban  , le  ir.  Novembre.  Ce  faint 
Abbé  avoit  écrit  au  pape  Boniface  IV.  quelque  tems 
avant  fa  mort  une  lettre , dans  laquelle  fuppofant  que  le 
pape  Vigile  étoit  mort  hérétique  à caufe  de  l’approbation 
qu’il  avoit  donnée  au  cinquième  concile  , il  exhortoit 

le 


Digitized  by  Google 


SEPTIÈME  SIÈCLE.  \ *8* 

le  Pape  à fe  purger  du  foupçon  d’heréfie  lui  & fon  églife  , 
en  allcmblant  un  concile  pour  y faire  une  cxpolition 
précife  de  fa  foi.  Saint  Colomban  rejettoit  le  cinquième 
concile,  croyant  qu’il  eut  approuvé  l’erreur  d’Eutychésj 
il  s’étoit  lailTé  furprendre  par  les  fehifmatiques  défen- 
feurs  des  trois  Chapitres  , qui  étoient  fort  protégés  par 
le  roi  Agilulfe.  ; •> 

' . 6it. 

La  nouvelle  Eglife  d’Angleterre  fe  trouve  en  péril 
par  la  mon  de  S.  Ethelberr  roi  de  Kent , & de  Saba  roi 
des  Saxons  orientaux.  Ethelbcrt  eut  pour  fuccclTcuf  fon 
fils  Ebdald  , payen  & déréglé  dans  fes  mœurs , jufqu’au 
point  d’entretenir  un  mauvais  commerce  avec  la  femme 
de  fon  pere.  On  vit  alors  revenir  en  foule  à l’idolâtrie 
tous  ceux  qui  n’avoient  embrafic  le  Chriftianifmc  que 
par  politique  fous  le  régne  precedent.  D’un  autre  coté 
Saba  avoit  lailTé  trois  fils  qui  étoient  demeurés  payons 
dans  le  cœur  ; de  forte  qu’aulfi-tôt  qu’ils  fe  virent  en 
liberté  par  fa  mort , ils  permirent  à leurs  fujets  l’exercice 
public  du  culte  des  idoles , & chafferent  S.  Mellit  évêque 
de  Londres  : il  pafla  en  Gaule  avec  S.  Jufte  qui  fe  crut 
aulfi  obligé  de  fe  retirer. 

6i7- 

Mort  du  pape  Deufdedit , le  8.  Novembre  j Boniface  V. 
lui  fuccede  le  ij>.  Décembre. 

<$i8. 

La  converfion  du  /pi  Ebdald  & la  mort  des,  trois  fils 
du  roi  Saba  donnent  occafion  au  retour  de  S.  Alcllit  SC 
de  S.  Jufte. 

On  peut  rapporter  à cette  année  la  morr  de  S.  Jean 
l’aumônier  : il  mourut  comme  il  avoit  vécu,  c’eft-à-dire 
plein  de  fentimens  de  charité  , comme  on  le  voit  par  fon 
teftament  qui  cft  aulfi  édifiant  qu’il  eft  court } le  voici  : 
Je  vous  rend,  grâces , mon  Dieu , de  ce  que  vous  aveç  exaucé 
ma  prière  y & qu'il  ne  me  re/le  quun  tiers  de  fou  ; quoi- 
que mon  ordination  j'aie  trouvé  dans  la  maifon  cpifcopale 
d Alexandrie  environ  quatre  mille  livres  d’or  , outre  les 
fommes  innombrables  que  j'ai  repues  des  amis  de  Je/us -Ckrijl. 

Tome  I,  T 
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C-eft  pourquoi  j'ordonne  que  ce  peu  qui  rejle  , / oit  donné  à 
vos  ferviteurs.  Ce  teftament  nous  tait  voir  quelles  étoicnc 
lés  riçhefles  de  l'Eglile  d’ Alexandrie  je  Sc  rend  plus  vrai- 
femblable  ce  qu'on  dit  des  aumônes  immeufes  du  patriar- 
che Jean.  Nous  voyons:  ailleurs  ■,  que  faint  Jean  l’aumo- 
nier  fit  une  ordonnance  pou»  empêcher  que  par  toute  la 
ville  d’Alexandrie  on  usât  de  faux  poids  ou  de  faulTes 
mefures  , fous  peine  de  oonfifeation  de  tous  les  biens 
des  contreYenans  au  profit  des  pauvres  ; ce  qui^  prouve 
que  le  patriarche  d'Alexandrie  avoit  aufii  quclqu'autorite 
lui  le  temporel. 

Jean  Mofch  écrit  fon  Pré  fpirituel. 

' -“-t’i  » r • • ' * * < 

1 a!  . - j 6 19.  - « > . 

Second  concile  de  Sévill'c  , le  13.  Novembre.  Le  clergé  de 
la  ville  alïifta  à ce  concile,  compofé  de  huit  Evêques  : on  y 
fit  plufieurs  décrets , qui  fopt  divifés  en  treize  aélions  ou 
jehapitres.  Dans  le  feptiéme  il  eft  dit , Que  les  Prêtres  ne 
peuvent , même  par  commiffion  de  l’Evêque  , .confacrer  des 
autels  ou  des  églifes non  plus  qu’ordonner  des  prêtres  ou 
des  diacres,  confacrer  des  vierges , impofer  les  mains  aux 
fideles  baptifés  ou  convertis  de  l’heréfie , 8c  leur  donner  le 
S.  Efprit , faire  le  faint  Chrême , ou  en  marquer  les  baptifés 
fur  le  front  , réconcilier  publiquement  un  pénitent  à la 
Melfe  , donner  des  lettres;  formées  ou  eceléûaftiques } 
toutes  ces  fondions  étoient  réfervées  aux  Evêques.  Nous 
voyons  qu’aujourd’hui  quelques-unes  font  communiquées 
aux  Prêtres.  Le  dixjéme  Sc  le  onzième  contiennent  des 
fié'd'etnens  pour  les*  monafteres  : ceux  de  filles  doivent 
être  gouvernés  par  des  moines  mais  à la  charge  que 
leurs  demeures  leropt  éloignées  , que  les  moitiés  ire  vien- 
dront pas  même  au  veftibule  des  ^eligieufés  , hors  l’Abbé 
ou  celui  qui  fera  leur  füpérieur  ; encore  ne  pourra-t-il  parle,r 
qu’à  la  (upérieuré  & en  préfence  de  deux  ou  trois  fœurs  j, 
enforte  que  les  vifites  foient  rares,  Sc  les  converfations 
courtes.  Ces  réglemcns  furent  faits  à la  prière  des  Abbés 
de  plufieurs  monafteres  nouvellement  fondés  dans  la 
province  Betique.  Saiht  Ifidore  archevêque  de  Séville 
écrivit  pour  celui  d’Honori  une  régie,  dans  laquelle  il 
preferit  au»  moines  fix  heures  de  travail  chaque  jour  , 5c 
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trois  heures  de  leéture:  il  ne  leur  permet  depuis  le  com- 
mencement  de  l’automne  jufqu’à  la  Pentecôte  qu’ja  feul 
repas , qui  eft  le  fouper  ; le  Careme  il  ordonne  de 
jeûner  au  pain  & à l’eau  : à l’égard  de  l'habillement,  U leur 
défend  1’ufage  du  linge , & leur  recommande  de  n affréter 
ni  propreté , ni  négligence  dans  leurs  habits.  Mais  l’arcicle 
le  plus  remarquable  de  la  régie  de  S.  llidore  , cft  celui 
où  il  ordonne  que  ceux  que  leurs  parens  auront  donnés 
au  monaftere  , y feront  engagés  pour  toujours. 

6 10. 

Troubles  excités  dans  plulîeurs  monafteres  des  Gaules  par 
Agreftin  moine  fehifmatique  : il  avoit  été  pendant  quel- 
que tems  fecrétaire  du  roi  Thierri  , &;  enfuitc  avoit 
embrafle  la  vie  monaftique  fous  la  conduite  de  S.  Euftafe  , 
fuccefTeur  de  S.  Colomban  à Luxeu  ; mais  fon  inquiétude 
naturelle  lui  ayant  fait  quitter  fon  monaftere  fous  prétexte 
d’aller  travailler  à la  convcrfion  des  idolâtres  , il  alla 
jufqu’en  Bavière  , & dc-la  à Aquilée  où  il  s’engagea  dans 
le  fchifme  des  trois  Chapitres  : c’eft  à quoi  fc  borna  le 
fruit  de  fa  million.  Quand  il  fut  de  retour  à Luxeu, 
S.  Euftafe  voyant  qu’il  étoit  opiniâtre  dans  fon  erreur  , 
& qu’il  ne  cherchoit  qu’à  troubler  la  paix  des  monafteres 
pour  s’attirer  des  partifans,  fe  crut  obligé  de  le  chalTer 
de  la  communauté.  Piqué  de  cet  affront , Agreftin  pout 
fe  venger  attaqua  la  régie  de  S.  Colomban  ; & par  les 
intrigues  d’Abellen  évêque  de  Genève  fon  parent , il 
obtint  de  Clotaire  la  convocation  d’un  concile  , qui  s’af- 
fembla  au  fauxbourg  de  Mâcon  ; mais  il  n’y  parut  que 
pour  être  confondu.  Saint  Euftafe  fit  voir  combien  fies 
prétendus  griefs  étoient  deftitués  de  fondement  j ils  fe 
réduifoient  à reprocher  à S.  Colomban  d’avoir  preferit 
à fes  moines  de  faire  le  ligne  de  la  croix  fur  leur  cuillère 
en  mangeant,  d'avoir  multiplié  à la  McfTe  le  nombre 
des  oraifons,  & de  leur  avoir  fait  un  devoir  de  plufieucs 
autres  obfervances , qu’il  prétendoit  être  fuperflues  , Sc 
contraires  aux  canons.  Mais  comme  il  alla  jufqu’a  accufcr 
faint  Colomban  d’avoir  été  hérétique  ; famt  Euikafe  ne 
pouvant  réfifter  à l’ardeur  de  fon  zcle  , s’écria  Mai 
qui  fuis  le  dijaple  U fuccefut  de  celui  dont  tu  condamnes 
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f inftitut , je  te  cite  au  jugement  de  Dieu  dans  cette  année  pour 
plaider  ta  caufe  devant  lui.  Les  Evêques  ne  voyant  rien 
de  folide  dans  les  reproches  d'Agreftin,  l'exhorterent 
à demander  la  paix  à S.  Euftafe , qui  le  reçut  au  baifer. 
Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; Agreftin  com- 
mençoit  à remuer  de  nouveau , lorfque  l'accompliffement 
de  la  prédidion  de  S.  Euftafe  mit  fin  à fes  entreprifes. 
Ce  malheureux  fut  tué  d’un  coup  de  hache  par  fon 
valet  , qui  avoit  découvert  qu’il  entretenoit  un  mauvais 
commerce  avec  fa  femme.  Agreftin  avoit  eu  l’adrelTe 
d’attirer  à fon  parti  faint  Romaric  qui  venoit  de  fonder 
l’abbaye  de  Remiremont , ainfi  appellée  de  fon  nom  Ro- 
marici  mons  : cette  abbaye  étoit  double  , d’hommes  & de 
filles  , fous  la  régie  de  S.  Colomban.  De  ce  même  mo- 
nafterc  de  Luxeu  lortirent  vers  ce  tems-ci  pluficurs  autres 
fondateurs  de  monafteres  ; S.  Dcicole  plus  connu  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  faint  Dié,  qui  fonda  dans  le  diocéfe 
de  Befançon  le  monaftcrc  de  Lutte  ou  Lure  ; S.  Valeri  8c 
faint  Valdolen,  qui  fondèrent  en  Neuftric  le  monaftcrc 
qui  fubfiftc  encore  aujourd’hui  fous  le  nom  de  S.  Valeri; 
S.  Donat  évêque  de  Befançon  , qui  fonda  dans  cette  ville 
le  monaftcrc  de  S.  Paul  fous  la  régie  de  S.  Benoît  & de 
S.  Colomban. 

611. 

Ici  commence  l’Ere  des  Mahometans  , qui  comptent 
leurs  années  depuis  l'Hégire  , c’eft-à-dire  la  perfécution 
qui  obligea  cette  année  leur  prophète  Mahomet  d’abandon- 
ner la  Méque  fa  patrie  , pour  fe  retirer  à Medine.  Maho- 
met ne  paroifloit  pas  né  pour  remplir  l’univers  de  fon  nom. 
Ayant  perdu  fon  pere  Abdalla  à l’âge  de  deux  ans  , il 
demeuroit  expofé  aux  mifércs  de  la  plus  extrême  pauvreté, 
lorfqu'Aboutalib  fon  oncle  paternel  prit  foin  de  fon  éduca- 
tion : il  le  fit  voyager  pendant  fa  jeunelTe , il  le  mit  enfuite 
dans  le  commerce.  Une  riche  veuve  nommée  Cadija  le  prit 
pour  fon  fadeur,  8c  lepoufa  quelques annés  après.  Il  avoit 
environ  quarante  ans  lorfqu’il  s’avifa  de  vouloir  fe  faire 
palTer  pour  prophète  : fes  premiers  profélytes  furent 
Cadija  fa  femme,  Zeidc  fon  efclave  , Ali  fon  coufin, 
& un  nommé  Aboubccre  homme  riche  8c  de  réputation. 
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Mahomet  prétendoit  que  la  religion  qu’il  cnfeignoit 
n’étoit  pas  nouvelle  , mais  celle  d’Abraham  & d’Ifmael  , 
plus  ancienne , difoit-il , que  celle  des  Juifs  & des  Chrétiens  >. 
& que  Dieu  l'avoit  chargé  de  la  rétablir.  Outre  les  Prophètes 
de  l’ancien  teftament  & quelques  Arabes,  il  reconnoifloit. 
Jefus  fils  de  Marie  , né  d’elle  quoique  vierge  ; Mef- 
fie  , Verbe  & Efprit  de  Dieu  , mais  non  pas  fon  Fils- 
Il  reconnoifloit  pour  faints  les  Apôtres  &c  les  Martyrs 
& convenoit  de  la  divinité  des  écritures  de  l’ancien  & du 
nouveau  Tellament  ; mais  il  prétendoit  qu’on  les  avoir 
corrompues.  La  circoncifion  , la  purification  , la  prière 
cinq  fois  le  jour  ; l’abftincnce  du  vin , du  fang , de  la 
chair  de  porc;  le  jeûne  du  mois  Ramadan,  & la  fanéti- 
fication  du  Vendredi  étoient  les  pratiques  extérieures  de  fa 
religion  : il  recommandoit  aufli  le  pèlerinage  de  la  Mé- 
que,  pour  y vifiter  un  temple  quiétoit  dès-lors  en  grande 
vénération  chez  les  Arabes , parce  qu’ils  en  attribuoient  la 
fondation  à Abraham.  Mahomet  eut  grand  foin  de  ne  rien 
preferire  à fes  fcélateurs  qui  leur  fiât  abfolument  étranger. 
La  plupart  des  Arabes  étoient  Juifs  ou  Chrétiens;  les  autres 
étoient  idolâtres  Sabiens , qui  reconnoifloient  un  premier 
Etre  fouverainement  parfait.  Il  afluroit  le  paradis  à tous 
ceux  qui  mourroient  en  combatant  pour  la  défenfe  de  fa 
religion  , ou  contre  les  idolâtres  : ce  paradis  étoit 
d’ailleurs  très-propre  à flater  l’imagination  des  Arabes  ; 
ce  devoir  être  un  jardin  délicieux  ou  tous  les  fens  feroient 
également  fiâtes  : fur-tout  on  y devoit  trouver  quantité 
de  femmes.  Mahomet  laifla  aux  Arabes  la  liberté  dans, 
laquelle  ils  étoient  d’avoir  plufieurs  femmes,  de  les  répu- 
dier & de  les  reprendre , & autant  de  concubines  qu’ils 
voudroienr  ; c’étoit  le  moyen  de  faire  goûter  fes  extra- 
vagances à ce  peuple  groflîer.  Il  eut  cependant  de  gran  - 
des  contradiélions  à efluyer  de  la  part  des  habitans  de  la 
Méquc , fur-tout  de  ceux  de  fa  tribu  nommés  Coraifites 
ou  Corifiens  , qui  en  vinrent  cette  année  jufqu’à  le 
proferire  avec  toute  fa  famille  par  un  écrit  qu’ils  firent 
afficher  dans  le  temple  de  la  Méque.  Mahomet  trouva 
une  retraite  aflurée  dans  la  ville  d’Yatrib,  à foixante 
lieues  de  la  Méque,  où  il  étoit  défiré  : il  y arriva  le  1 6. 
Juillet:  depuis  ce  tems  fes  fcélateurs  la  nommèrent  M&- 
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dinat-al-Ncbi , la  ville  du  prophète  ; elle  eft  connue  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Medine. 

L’empereur  Heraclius  défait  les  Perfes  en  Arménie  : ccs 
peuples  depuis  la  prife  de  Jerufalem  avoient  toujours  eu 
de  nouveaux  fuccès,  & s’étoient  avancés  jufques  près  de 
Conftantinoplc,  après  avoir  pris  Calcédoine.  Dans  une  fi 
grande  extrémité  Heraclius  leur  fît  offrir  une  paix  avan- 
tageufe;  mais  Cofroës  leur  roi,  grand  ennemi  des  Chré- 
tiens , la  rcfufa  avec  hauteur,  & répondit  aux  ambailadeurs 
qu’il  n’épargneroit  point  les  Romains  , jufqu’a  ce  qu’ils  rç- 
non gaffent  au  Crucifié  pour  adorer  le  Soleil.  Cette  réponfe 
caufa  la  perte  de  Cofroës  ; Heraclius  s’en  fervit  pour 
exciter  fes  foldats  à tout  entreprendre  : il  marcha  à leur 
tête  le  jour  du  combat  , portant  entre  fes  mains  une 
image  de  Jefus-Chrift  , fur  laquelle  il  leur  avoit  juré 
de  combatre  avec  eux  jufqu’a  la  mort,  & il  remporta  une 
viétoire  complette. 

61 3. 

Heraclius  profite  de  fes  avantages  pour  pénétrer  jufques 
dans  la  Perle  ; il  prend  la  ville  de  Gazac  où  étoit  le 
temple  du  Feu,  objet  du  culte  de  ces  peuples  : il  le  fait 
brûler  avec  le  palais  du  roi  & toute  la  ville.  On  re- 
marque que  cet  empereur  , pour  fçavoir  où  il  devoir  faire 
hiverner  fes  troupes,  les  fit  purifier  pendant  trois  jours; 
après  quoi  ayant  ouvert  le  livre  des  Evangiles,  il  trouva 

Sue  ce  devoit  être  en  Albanie.  Ceci  prouve  que  lafupcr- 
:ition  des  forts  des  Saints  n’avoit  pas  moins  lieu  en  Orient 
qu’en  Occident. 

Mort  de  S.  Leu  archevêque  de  Sens  : il  étoit  d’une 
famille  alliée  aux  Rois  de  France, 

614. 

Heraclius  continue  la  guerre  avec  avantage. 

Cofroés  irrité  du  fuccès  des  Chétiens , fait  enlever  les 
tréfors  de  toutes  les  églifès  fujettes  des  Pcrfès  , & donne 
des  ordres  pour  obliger  les  Chrétiens  à embrafler  leNelfo- 
namfme , efpérant  par-là  chagriner  l’Empereur. 
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. Concile  national  de  France  à Reims  :il  y affilia  plus  de 

Îjuarame  Evêques  , qui  firent  vingt-cinq  canons.  Le  troi- 
îéme  ordonne  l’oblervation  de  ceux  du  dernier  concile 
de  Paris , qui  cft  qualifié  general ,,  apparemment  à caufe 
qu’il  y avoit  alfifté  des  Evêques  de  toutes  les  provinces  des 
Gaules.  Le  quatorzième  défend  d’obferver  les  augures 
ou  les  cérémonies  des  Payens . de  manger  avec  eux  des 
viandes  fupcrftiticufcs  , ou  d’affifter  à leurs  facrificcs  ; 
ce  qui  montre  qu’il  reftoit  encore  des  Idolâtres  en  quel- 
ques provinces  de  France. 

Mort  du  Pape  Boniface  V.  le  ij.  Oétobre  : le  S.  Siège 
vaque  fix  mois  & dix -huit  jours. 


616. 


r 


Honorius  monte  fur  le  S.  Siège , le  14.  Mai. 

En  Orient,  Zarbazara  général  de  Cofroës,  s’étant  joint 
avec  le  Kan  des  Avares  , donne  l’afiaut  a la  ville  de 
Conftantinoplc , au  mois  de  Juillet  : il  efl  repouflè  avec 
perte.  Cette  délivrance  fur  regardée  comme  miraculcufc  , 
& attribuée  par  les  Romains  aux  prières  de  la  faintc 
Vierge. 

62. 7.  .• 

Edouin  , roi  de  Northumbre  en  Angleterre,  reçoit  le 
baptême  le  jour  de  Pâques  11.  Avril  dans  la  ville  d’E- 
borac  ou  Yorc.  Ce  prince  avoit  fait  vœu  d’embrafler  le 
Chriftianifine , s’il  remportoit  la  vi&oirc  furie  roi  des 
Saxons  occidentaux , qui  avoit  voulu  le  faire  afïaffiner 
l’année  précédente  : il  fut  fidèle  à fa  promefle  , & if  eut 
la  fatisfaélion  de  voir  que  fon  exemple  fut  fuivi  de 
toute  la  noblefle , & d’une  grande  quantité  de  peuple. 

Mahomet  ayant  défait  en  plufieurs  rencontres  les  Juifs 
& les  Confiais,  les  oblige  à faire  une  trêve:  fèsfeéla- 
teurs  le  reconnoidcnt  pour  leur  prince , & en  font  la  cé- 
rémonie fous  un  arbre. 

618. 

. c • « 4**  < 4 

Saint  Anaftafc  moine  & foixante-dix  autres  Chrétiens, 
font  étranglés  le  1.  Janvier ;,  par  ordre  de  Cofroës.  Ce 
malheureux  prince  fut  bientôt  puni  de  fa  cruauté  ; tout 
fe  réunit  en  même  rems  contre  lui.  Zarbazara  fon  gc~ 
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néral  ayant  appris  qu’il  vouloit  le  faire  mourir,  traita 
avec  les  Romains  ; Siroës  fon  fils  imita  cet  exemple  , irrité 
de  ce  qu’il  vouloit  faire  couronner  à fon  préjudice  Mar- 
defan  fon  frere  puîné.  Cofrocs  fut  pris  & enfermé  dans 
une  obfcure  prifon  , ou  Siroës  fit  égorger  en  fa  préfence 
Mardefan  le  plus  cher  de  fes  fils  & tous  fes  autres  enfans  : 
il  envoya  tous  les  Satrapes  lui  faire  infulte  & cracher 
fur  lui.  Les  tourmens  étoient  joints  à tant  d’outrages  : on  le 
piquoit  avec  des  flèches  pour  le  faire  mourir  peu-à-peu , 
& on  avoit  ordre  de  ne  lui  adminiftrer  qu’autant  d'alimens 
qu’il  en  falloit  pour  empêcher  la  mort  de  venir  le  déli- 
vrer de  tant  de  peines.  Ce  que  les  hiftoriens  racontent 
de  l’avarice  & de  la  cruauté  de  Cofroës  , peut  juftifier 
l’énormité  du  fupplice  qu'on  lui  fit  fouffrir  : mais  cela  ne 
juftifie  point  fon  fils  ; c’étoit  punir  de  grands  crimes  par 
un  crime  encore  plus  grand.  Aufli-tôt  que  Siroës  fut  fur  le 
thrône , il  fit  avec  les  Romains  une  folide  paix,  dont  une 
des  conditions  fut  la  reftitution  de  tous  les  captifs  Chrétiens 
& de  la  vraie  Croix. 

6i9. 

L’empereur  Heraclius  rapporte  à Jcrufalem  le  bois  de 
h Croix  , & rétablit  dans  fon  fiége  le  patriarche  Zacharie  , 
emmené  en  captivité  par  les  Perles  quatorze  ans  aupara- 
vant : on  célébra  comme  un  jour  de  fête  celui  auquel  la 
fainre  Çroix  fut  remife  à fa  place  : le  Patriarche  ouvrit 
l’étui  dans  lequel  elle  étoit  enfermée  , & la  fit  adorer  à 
tout  le  peuple.  L’Eglifc  Latine  célébré  la  mémoire  de  cet 
événement  le  14.  Septembre,  jour  de  l’éxaltation  de  fainte 
Croix.  Les  Grecs  font  ce  même  jour  une  fête  qu’ils  nom- 
ment aulfi  l'Exaltation  de  la  Croix;  mais  ils  n’y  font  mé- 
moire, que  de  l'apparition  de  la  Croix  miraculeufe  à Conf- 
tantip.  D’ailleurs  il  cft  certain  que  l’on  célébroit  cette 
fête  au  même  jour  , long-tems  avant  Heraelius. 

Les  Corifiens  ayant  rompu  la  trêve , Mahomet  marche 
contre  eux  à la  tête  de  dix  mille  Mpfulmans , entrq  dans 
la  Méquc,  & s'y  fait  reconnoître  pour  prophète  & pour 
fouverain  5 le  nom  de  Musulmans  vient  du  mot  Arabe 
Moflemin , nom  qu’avoient  pris  les  fcélatcurs  de  Maho- 
met. =-  ; 
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Dagobert  roi  de  France  rappelle  S.  Amand . pour  lui  Faire 
baptiler  Ton  fils  Sigebert.  S.  Amand  avoit  été  exilé  a caufe 
de  la  grande  liberté  avec  laquelle  il  reprenoit  le  Roi  de  Fa 
paflîon  pour  les  Femmes  : ce  prince  la  portoit  à un  fi  grand 
excès , qu’il  avoit  pour  lors  trois  Femmes  à titre  de  Reines  , 
& un  grand  nombre  de  concubines.  Saint  Amand  étant  ren- 
tré dans  les  bonnes  grâces  du  Roi , obtint  de  lui  un  ordre 
pour  contraindre  à recevoir  le  baptême  tous  ceux  qui  le 
reFuFeroicnt  : muni  de  cet  ordre , il  alla  prêcher  l’Evangile 
dans  le  pays  de  Gand , dont  la  plupart  des  habitans  étoient 
idolâtres.  S.  Amand- avoit  été  ordonné  évêque  en  616.  mais 
Fans  réfidence  déterminée. 

tfji. 

Fondation  du  monaftere  de  Solignac , dans  le  Limofin  , 
par  S.  Eloi  : il  y mit  des  moines  de  Luxeu  ; en  peu  de  tems 
on  en  compta  jufqu'à  cent  cinquante  de  divers  pays , qui 
éxerçoient  plufieurs  métiers  , & vi voient  dans  une  grande 
régularité  ious  la  conduite  de  S.  Remacle  , depuis  évêque 
de  Maftric.  Saint  Eloi  étoit  de  Limoges  : de  fimplc  ouvriet 
en  orFévrerie  il  s’éleva  jufqu’à  être  tréforier  du  roi  Dagobert. 
Mais  les  honneurs  furent  pour  lui  un  motif  d’embrarter  une 
vie  plus  auftére , & de  fe  livrer  à une  retraite  plus  parfaite. 
Il  la  commença  par  une  confefiion  générale  de  fes  péchés  , 
quieft  remarquée  comme  la  première  dont  il  foit  fait  men- 
tion dans  l’hiftoire.  Il  employa  Ton  art  a orner  d’or  & de 
pierreries  les  chartes  de  plufieurs  Saints  , entr’autres  celle 
de  fainte  Geneviève  & celle  de  S.  Germain  de  Paris. 

Mort  de  Mahomet  ; il  étoit  âgé  de  foixante-trois  ans , 
étant  né  en  f68.  Le  même  jour  Aboubecre  fut  reconnu 
pour  fon  fuccerteur:  il  prit  le  titre  de  Calife , qui  ligni- 
fie vicaire  ou  lieutenant , voulant  faire  entendre  qu’il  etoit 
le  vicaire  du  prophète.  Il  fit  fes  efforts  pour  mériter  ce 
nom , en  continuant  les  conquêtes  de  Mahomet , qui  s’étoit 
fournis  prefquc  toute  l’Arabie  , & avoit  étendu  fa  domi-* 
nation  à quatre  cents  lieues  de  Medine , tant  au  levant  qu’au 
midi. 

6)1. 

Les  Theodofiens  , fefte  des  Euthychécns , le  réunifient 
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à Cyrus  patriarche  d’Alexandrie.  L’aéte  de  cette  réunion 
fut  fouferit  le  4.  Mai  : il  confcnoit  neuf  articles  d’ana- 
thêmes , dont  le  feptiéme  porte  , Que  c’elt  le  même  Chrift 
& le  meme  Fils  qui  produit  les  opérations  divines  & hu- 
maines par  une  feule  opération  1 heandrique  ou  Dcivirile , 
c’eft-à-dirc  divine  & humaine  tout  cnfemble  ; enforteque 
la  diltinéhon  n’eft  que  de  la  part  de  notre  entendement. 
C’eft  l'erreur  des  Mor.othelites  : ils  furent  ainfi  nommés  de 
deux  mots  grecs.  Monos  feul  & Tkelejîs  volonté,  parce 
qu’ils  prétendoient  qu’on  ne  devoit  ateribuer  à Jefus-Chrift 
qu’une  leule  opération  & une  feule  volonté , comme  une 
fuite  de  l’unité  de  perfonne  ; erreur  capitale  qu’on  ne 
pouvoir  foûtenir  fans  nier  que  Jefus-Chrilt  fut  véritable- 
ment homme  , puifqu  elle  détruit  la  perfeétion  de  fon  hu- 
manité , en  la  fuppofant  privée  de  volonté  & d’opération. 
Théodore , évêque  de  Pharan  en  Arabie , fut  le  premier 
qui  enfeigna  cette  heréfie  : elle  fut  bientôt  après  adoptée  par 
Scrgius  patriarche  de  Conftantinople , qui  s’appuyoit  fur  un 
faux  écrit  de  Mennas  patriarche  de  la  même  ville  , adrelTc 
au  pape  Vigile  ; mais  Sergius  a été  foupçonné  d'avoir  lui- 
même  fabriqué  cette  pièce.  Cyrus  s’y  tailla  féduire , & s’unit 
à lui.  Cette  erreur  fut  aufli  fuivie  par  Athanafe  patriarche  des 
Jacobites,  qui  fe  fondoit  fur  ce  qu’en  ne  reconnoiflant  qu’une 
opération  en  Jefus-Chrift  , il  s’en  fuivoit  qu’on  n'y  recon- 
nu Uloit  aufli  qu'une  nature.  Le  moine  faint  Sophrone  fit  tous 
iesefforts  auprès  de  Cyrus  pour  obtenir  qu'il  ôtat  de  fes  arti  - 
cles le  mot  d’une  opération  après  l’union  des  natures;  il  fit  les 
mêmes  repréfentations  au  patriarche  Sergius.  Sophrone, 
après  ces  tentatives  qui  furent  inutiles , fut  élu  patriarche  de. 
Jerufalem. 

Sergius  venoit  d’écrire  au  pape  Honorius  une  lettre 
pleine  d’artifice  & de  déguifemens , où  il  failoit  toujours 
beaucoup  valoir  le  prétendu  écrit  de  Mennas  , & attribuoit 
a quelques  Pères  d’avoir enfeigné  une  feule  opération,  fans 
qu’aucun  eût  parlé  de  deux  : enfin  il  difoit  contre  la  vé- 
rité, que  Sophrone  étoit  convenu  de  garder  le  filencc  fur 
cette  queftion.  Honorius  ne  fe  défiant  d’aucune  rulc  de  la 
part  de  Sergius , lui  fit  une  réponfc  , dans  laquelle  il  dit 
entr’autres  chofes  : Nous  confejfons  une  feule  volonté  en  Jefus- 
Chrift  y farce  que  la  divinité  a pris , non  pas  notre  péché , mais 
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notre  nature  telle  quelle  a été  créée  avant  que  le  péché  leût  cor~ 
rompue.  Ét  plus  bas  : Nous  devons  rejetter  ces  mots  nouveaux 
qui  fcandalifent  les  Eglifes , de  peur  que  les  [impies  choqués  de 
Tcxprejfion  des  deux  opérations  ne  nous  croyent  Neftoriens , 
ou  ne  nous  croyent  Eutychéens , fi  nous  ne  reconnoijfons  en  J.  C. 
qu'une  feule  opération.  Cette  lettre  qui  favori  fou  l'erreur  & 
les  vues  artificicufes  de  Sergius,  n’eu  point  ad rellee  a tous  les 
fidèles , comme  le  font  la  plupart  des  lettres  dogmatiques  des 
Papes  , mais  feulement  à ce  patriarche  de  Conftantinople. 

Èdouin  , roi  de  Northumbre  en  Angleterre , ayant  été  tué 
le  13.  Odobrc  dans  un  combat  contre  Penda  prince  des 
Merciens , & Carduclla  roi  des  Bretons,  les  affaires  de  la 
Religion  changent  de  face  en  ce  royaume  : les  cruautés  de 
ces  nouveaux  maîtres  obligent  S.  Paulin  d’Yorc  à prendre  la 
fuite  avec  la  reine  accompagnée  de  fes  enfans.  Penda  étoit 
payen  ; Carduclla  faifoir  profdlîon  du  Chriftianifmc , mais 
il  n’en  traitoit  pas  mieux  pour  cela  les  Chrétiens  Anglois, 
ayant  réfolu  de  faire  tous  fes  efforts  pour  exterminer  cette 
nation. 

Sifenand  ? roi  des  Goths  en  Efpagne  , affcmble  à Tolède 
le  9.  Décembre  un  concile  national,  c’cft-à-dire  tant  de  l’Ef- 
pagne  que  des  provinces  des  Gaules  foumifes  aux  Goths: 
ce  concile  auquel  préfidoit  S.  Ifidore  de  Séville  ? fut  compofé 
de  foixantc-deux  Evêques  & fept  députés.  Silenand  y vint 
avec  pluficurs  Seigneurs  de  fa  cour  -,  & s’étant  profterne 
à terre  devant  les  Evêques  , il  leur  demanda  de  prier  Dieu 
pour  lui , & les  exhorta  enfuitc  à confcrvcr  les  droits  de 
l’Eglife,  &:  à corriger  les  abus.  Cette  démarche  n’étoitpas 
fans  deflein  : il  eft  aifé  de  voir  par  le  dernier  canon , que 
Sifenand  avoir  pour  but  de  faire  confirmer  par  les  Evêques 
fa  domination  encore  récente  ; il  n’y  avoit  que  deux  ans 
qu’il  avoit  fait  depofer  Suintila  pour  fe  mettre  lui-même 
fur  le  thrône.  Ce  canon  fait  défenfe  d'ufurper  le  royaume  ou 
d’exciter  des  féditions  , & porte  que  quand  le  Roi  fera  mort , 
les  Grands  de  toute  la  uation  & les  Evêques  lui  donneront 
un  fuccelfeur  : enfuite  le  concile  prononce  un  anathème 
terrible  contre  quiconque  ofera  violer  le  ferment  fait  au 
Roi:  Quant  a Suintila. , ajoûccnt-ils  , nous  déclarons  de 
lavis  de  la  nation , que  nous  n aurons  jamais  de  fociété  avec 
lui , fa  femme  ni  fes  enfans , &c.  Entre  les  autres  canons 
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on  en  trouve  plufieurs  remarquables  : le  quatrième  preferic 
en  détail  la  forme  de  tenir  les  conciles  : le  fixiéme  ordonne 
de  donner  le  baptême  par  une  feule  immerfion  , de  peur 
de  paroître  approuver  la  dodrine  des  Ariens , qui  faifoient 
trois  immerfions.  La  foi  de  la  Trinité , dit  le  concile,  efl  ajfe£ 
marquée  par  les  paroles.  Le  neuvième  porte , Qu’on  fera  par- 
tout la  bénédidion  du  cierge  la  veille  de  Pâques  pour  ho- 
norer la  fainte  nuit  de  la  réfurredion.  Dans  le  onzième 
il  eftdit,  qu’on  ne  chantera  point  Alléluia  pendant  le  Ca- 
rême : on  ne  le  chantera  point  non  plus  le  premier  jour 
de  Janvier  , & on  fera  abltinence  de  chair  pour  s’éloigner 
de  la  fuperrtition  des  Payens  : c’eft  que  les  Payons  célé- 
broient  ce  jour-là  par  toutes  fortes  d’excès  & de  folies, 
dont  il  étoit  jufqu’alors  relié  quelques  vertiges.  Le  dix-neu- 
vième veut  que  les  Evêques,  les  Prêtres  & les  Diacres 
ayent  des  Syncelles  , c’eft-à-dire  des  perfonnes  d’une  probi- 
té reconnue,  qui  couchent  dans  la  même  chambre  pour 
être  témoins  de  leurs  adions. 'Dès  le  fixiéme  fiécle  le  pape 
Symmaquc  avoit  fait  une  ordonnance  femblable , où  l’on 
voit  que  ceux  qui  n’avoient  pas  affez  de  bien  pour  entre- 
tenir un  tel  compagnon  , dévoient  fervir  eux-mêmes  de 
compagnons  à d’autres.  L’ufage  des  Syncelles  avoit  com- 
mencé chez  les  Prélats  orientaux  ; c’étoit  même  une  digni- 
té dans  l’églife  de  Conftantinople.  Le  vingtième  canon 
ordonne  qu  un  Evêque  ou  un  clerc  dépole , même  injufte- 
ment , ne  pourra  rentrer  dans  fes  fondions , qu’il  ne  reçoi- 
ve les  marques  folemnellement  comme  à Ion  ordination  ; 
c'efl- à-dire  pour  l’Evêque,  l’orarium  , l’anneau  & le  bâton 
partoral  ; pour  le  Prêtre  , l’orarium  & lachaluble;  pour 
le  Diacre , l’orarium  & l’aube  ; pour  le  Soudiacre , la  patè- 
ne & le  calice.  Le  trente-uniéme  défend  aux  Evêques  d’ac- 
cepter la  commilfion  d’éxaminer  les  criminels  , qu’après. 

Îp’on  leur  aura  promis  par  ferment  de  leur  faire  grâce, 
ous  peine  de  dépofition , s’ils  ont  part  à l’cfïufion  du  fang. 
Enfin  on  voit  par  le  cinquante-fixiemc  canon , qu’il  y avoit 
encore  des  veuves  confacrées  à Dieu  par  une  profelfion  pu- 
blique ÿ elles  changcoient  d’habits  en  préfence  de  l’Evêque 
fans  entrer  en  communauté  , & il  ne  leur  étoit  plus 
permis  de  fe  remarier.  Ce  concile  cft  compté  pour  le  qua- 
trième de  Tolède. 
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«34. 

Mort  d’Aboubecre , premier  Calife  : ce  fut  lui  qui  re- 
cueillit en  un  volume  i'alcoran , qui  jufque-là  n etoit  confcr- 
vé  qu'en  feuilles  volantes , ayant  été  écrit  en  divers  tems  Sc 
en  divers  lieux  ; Mahomet  le  prenonçoit  après  les  accès  d’un 
mal  convullïf  dont  il  étoit  attaqué , & qu’il  faifoit  pafier 
pour  des  extafes  pendant  lefquelles  il  prétendoit  que  l’ange 
Gabriel  venoit  conférer  avec  lui  : il  donnoit  à ces  écrits  le 
nom  général  al-corân , qui  lignifie  la  leéture.  Après  la  mort 
d’Aboubccre  on  élut  Omar  pour  fécond  Calife. 

6 3f- 

Les  Mufulmans,  après  avoir  pris  Damas,  s’avancent  juf- 
qu’en  Phcnicie  : l’empereur  Heraclius  abandonne  la  Syrie 
& fe  retire  à Conftantinople  , où  il  fait  porter  le  bois  de 
la  Croix. 

S.  Sophrone  ayant  alTemblé  un  concile  à Jerufalem,  écrit 
une  lettre  fynodale  , où  il  développoit  folidement  le  dogme 
de  l'Eglife  fur  les  deux  opérations  & les  deux  volontés  en 
Jefus-Chrift.  Cette  lettre  fut  vue  par  Honorius,  mais  il 
continua  à fc  déclarer  pour  les  Monothclites  dans  une  fécon- 
dé lettre  à Scrgius. 

636. 


Prife  de  Jerufalem  par  les  Mufulmans  : le  Calife  Omar 
qui  avoit  conduit  ce  fiége  en  perfonne , entra  dans  la  laintc 
cité  avec  toutes  les  marques  du  plus  profond  rcfpeéf  il 
étoit  vêtu  d’un  cilice  de  poil  de  chameau.  Il  ne  témoigna 
pas  moins  de  vénération  en  vifitant  le  lieu  de  Bethléem  ho- 
noré par  la  naifiance  de  Jefus-Chrift  3 il  fc  fit  conduire  à la 
grotte,  & y fit  fa  prière.  Les  habitans  de  Jerufalem  n’eurent 
point  à fe  plaindre  des  mauvais  traitemens  du  Calife;  il 
leur  accorda  une  lettre  de  fauve-garde  en  ces  termes  : De 
par  Omar  fils  de  Hittab  feureté  eft  accordée  au  peuple  de  la 
ville  d'Elia  , tant  pour  leurs  perfonnes  que  pour  leurs  enf ans  , 
leurs  femmes  , leurs  biens  y & pour  toutes  leurs  églifes , elles 
ne  feront  ni  abbatues  ni  fermées.  On  voit  par-là  qu’il  laiiTaà 
Jerufalem  le  libre  exercice  de  la  ReFigion  ; mais  en  même 
rems  il  réfolut  d’y  établir  un  lieu  de  prière  pour  ceux  de  fa 
fefte  : il  choifit , poux  bâtir  cet  édifice , la  place  où  avoit  été 
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le  temple  de  Salomon , & commença  lui-même  à tranfportcr 
les  immondices  dont  cet  endroit  étoit  rempli.  Quelques 
années  après  , il  y fit  bâtir  une  mofquée. 

Cinquième  concile  de  Tolède  : tous  les  Evêques  d’Efpagnc 
y furent  invités;  il  s’y  trouvèrent  au  nombre  de  vingt-deux, 
& deux  députés  pour  les  abfeas.  On  y fit  neuf  canons  , qui 
prefque  tous  regardent  la  feurcté  &.  l'afFermiffement  de  la 
puiflance  du  nouveau  roi  Chintilla  qui  avoit  fuccedé  cette 
année  à fon  frère  S.fenand  : il  étoit  lui-même  préfent  au 
concile  , avec  les  principaux  Seigneurs  de  fa  cour. 

Fondation  du  monaftere  de  Rebais  en  Brie , par  S.  Oüen 
référendaire  du  roi  Dagobefr:  le  premier  abbé. fut  S.  Agile, 
difciple  de  S.  Colomban.  S.  Oüen  avoit  deux  freres  ; l'un  , 
nommé  Adon , fonda  fur  la  Marne  le  monaftere  de  Jouare 
fous  la  régie  de  S.  Colomban  • on  croit  que  ce  monaftere 
étoit  double  ; celui  de  filles  fubfîftc  encore  : l’autre , nom- 
mé Radon,  fonda  le  monaftere  nommé  de  fon  nom , Reuil, 
Radolium , qui  n’cft  plus  qu’un  Prieuré. 

*38. 

Mort  de  S.  Sophronc  patriarche  de  Jerufalem. 

Sixième  concile  de  Tolède  , le  9.  Janvier  : il  fut  compofé 
de  quarante-deux  Evêques  d’Efpagnc  & des  Gaules,  & cinq 
députés.  Les  plus  remarquables  canons  de  ce  concile  font , 
le  troifiéme  par  lequel  il  fut  ordonné , du  confentement  du 
Roi  &c  des  Grands , qu’a  l’avenir  aucun  prince  qe  monteront 
fur  le  thrône , qu’en  promettant  de  canlerver  la  foi  catho„- 
lique  ; & le  feptiéme , portant  que  ceux  qui  après  avoir 
reçu  la  pénitence  publique  , la  quittent  & reprennent  l’habit 
féculier,  feront  arretés  par  l’Evêque,  fournis  malgré  eux 
aux  loix  de  la  pénitence,  & enfermes  dans  des  monafteres  : fi 
l'exécution  en  eft  difficile  à caiife  de  quelque  force  majeure  , 
ils  feront  excommuniés  fuivant  les  anciens  canons.  Il  faut 
remarquer  qu’effeélivemcnt  les  anciens  canons  n’ordon- 
noient  point  d’autre  peine  que  l’excommunication  contre  les 
pécheurs  fcandaleux,qui  ne  demandoient  point  la  pénitence, 
ou  qui  l’abandonnoient  après  l’avoir  commencée. 

Dagobert,  roi  de  France  , étant  tombé  malade  à Epinai , 
fe  fait  tranfportcr  à l’abbaye  de  S.  Dcnys , où  il  meurt  le 
18.  Janvier.  Il  avoit  fait  de  riches  offrandes  à cette  églife. 
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dans  laquelle  il  avoir  établi  la  pfalmodie  perpétuelle  : il 
avoir  aulli  donné  de  grandes  terres  au  monaffore,  dont  bien 
des  auteurs  le  regardent  comme  le  fondateur  ; il  y foc 
enterré.  La  plupart  des  Rois  les  fuccefleurs  y ont  eu  depuis 
leur  fépulcure. 

Le  pape  Honorius  mourut  aulTi  le  11.  Oéfobre  de  cette 
année,  après  avoir  réuni  à l’Eglifc  Aquilée  & route  l'Iltne, 
qui  étoient  dans  le  fchilme  des  trois  Chapitres  depuis 
foixante-dix  ans.  Ce  Pape  envoya  en  Angleterre  S.  Birm  , 
apôtre  des  Saxons  occidentaux  : leur  roi  , nommé  Ci- 
negiflc , fe  convertit  par  Tes  indru  étions , & reçut  le  bap- 
tême avec  tout  fon  peuple.  Saint  Birin  établit  Ton  fïégc 
épifcopal  dans  la  ville  de  Dorcingue,  aujourd  hui  Dorccftrc, 
où  il  bâtit  & dédia  plufieurs  éghfes.  Après  la  mort  du  pape 
Honorius , le  faint  Siège  vaqua  près  de  dix-huit  mois. 

En  Orient  les  Mul’ulmans  le  rendent  maîtres  d'Antioche 
& de  toute  la  Syrie. 

En  Angleterre  le  roi  Ofouald  fe  diftingue  par  fa  piété. 

*3  9- 

Édit  de  l’empereur  Hcraclius  pour  le  Monotbclifme  j on 
donna  à cet  édit  le  nom  d'Ecthejè , qui  lignifie  expolition  ; 
comme  fi  ce  n’eût  été  qu’une  limple  expolition  de  la  foi. 
Le  patriarche  Sergius  étoit  le  véritable  auteur  de  cet 
édit,  qui  contient  formellement  l’hcréfic  des  Monothe- 
lites.  Auflî-tôt  que  l’Eéthefe  eut  été  publiée,  Sergius  la  con- 
firma dans  un  concile  ; mais  il  mourut  peu  après.  Pyrrus 
fon  fuccclTcur  afiembla  un  autre  concile , où  il  ordonna  que 
l’Eéthefe  feroit  fouferite  par  tous  les  Evêques  tant  prélcns 
qu’abfcns  , fous  peine  d’excommunication  : Cyrus , patriar- 
che d’Alexandrie,  s’cinprefia  aulfi  de  recevoir  cet  édit. 

Les  Mululmans  pallent  l'Euphrate , s’emparent  de  toute 
la  Méfopotamie  & d’une  grande  partie  de  la  Perfe. 

640. 

Amrou  , envoyé  par  Omar  en  Egypte , fait  la  conquête 
de  cette  province  , & fe  rend  maître  d’Alexandrie  le  zz. 
Décembre  5 il  rappelle  Benjamin  patriarche  des  Jacobites  , 
qui  s’étoit  tenu  caché  depuis  dix  ans,  & lui  donne  des  let- 
tres de  fauve-garde.  Depuis  ce  tems  il  y eut  toujours  deux 
Patriarches  à Alexandrie , l’un  Jacobite  & l’autre  Melquitc y 
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ce  nom  fignifie  royal  : les  Jacobites  appelaient  ainfi  le 
Patriarche  qui  fuivort  la  religion  de  l’Empereur.  Pendant 
le  féjour  qu’Amrou  fit  à Alexandrie  , il  reçut  ordre  du 
Calife  Omar  de  détruire  les  bibliothèques  de  cette  grande 
ville  ; il  fit  porter  les  livres  dans  les  bains  publics  , & on 
les  en  chauffa  pendant  fix  mois , quoiqu’il  y en  eût  quatre 
mille.  Voici  comme  raifonnoit  le  Calife  : Si  ce  que  ces  livres 
contiennent , s'accorde  avec  le  livre  de  Dieu  , Ce  Livre  de  Dieu 
nous  fujfit  ; s’ils  contiennent  quelque  chofe  qui  y foit  contraire  , 
nous  n en  avons  pas  bejoin  , ainfi  il  faut  s'en  défaire. 

A Rome  , Scvcrin  ordonné  pape  le  18.  Mai  de  cette 
année , mourut  le  z.  Août  fuivant  : il  s’étoit  écoulé  un  allez 
long  intervalle  entre  l’éledion  de  ce  Pape  & fa  confécra- 
tion.  Ifaac  exarque  de  Ravenne,  d’intelligence  avec  le 
cartulaire  Maurice  , profita  de  ce  tems  pour  venir  à Rome 
piller  le  palais  épilcopal  de  Latran  : il  employa  huit  jours 
entiers  a enlever  le  tréfor , dont  il  envoya  une  partie 
à l’Empereur  : il  avoir  eu  la  précaution  d’éloigner  les 
chefs  du  clergé , en  les  exilant  en  différentes  villes.  Le 
pape  Severin  eut  pour  fuccefl'eur  Jean  IV.  qui  fut  ordonné 
le  14.  Décembre  : il  aflembla  aufli-tôt  un  concile  , dans 
lequel  on  condamna  l’heréfie  des  Monothdites  & l’Eélhefe 
d’Heraclius. 

Cette  année  S.  Eloi  fut  ordonné  à Rouen  pour  l’évêché 
de  Noyon  ; le  même  jour  & avec  lui  S.  Oiicn  fon  ami  fut 
ordonné  évêque  de  Rouen.  Il  y avoit  déjà  du  tems  qu’ils 
avoient  été  élus  ; mais  ils  ne  fe  lailferent  point  confacrcr  , 
qu’ils  n’eulfent  paflè  quelque  tems  dans  la  vie  cléricale. 
La  Flandre  avec  les  pays  de  Gand  & de  Courtray  dépen- 
doient  alors  du  diocéfc  de  Noyon , auquel  celui  deTournay 
étoit  uni  depuis  S.  Mcdard.  Une  grande  partie  de  ces  peuples 
étoient  encore  payens  & très-farouches  : S.  Eloi  en  attira 
le  plus  grand  nombre  à la  Religion  par  fa  douceur  &par 
la  diferetion  de  fon  zélé , foûtenue  du  don  des  miracles. 
Quelque  tems  avant  fon  élcélion  il  avoit  fait  conltruire 
proche  de  Paris  un  cimetière  pour  les  Religieufes , avec  une 
églife  dédiée  à S.  Paul  : cetre  églife  fe  trouve  aéfucllemenc 
renfermée  dans  la  ville  , dont  elle  eft  devenue  une  grande 
paroilTe.  Ce  faint  Evêque  avoit  fondé  aulfi  dans  la  même 
ville  un  monaftere,  où  il  avoit  ralfemblé  trois  cents  Reli- 
gieufes 
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gicufcs  fous  la  conduite  de  faintc  Aurc  : cette  maifou  eft 
à préfcnt  occupée  par  les  Barnabites. 

Saint  Amand  & S.  Orner  travaillent  à la  converfion  des 
infidèles  dans  les  Pays-bas. 

£41. 

Mort  de  l’empereur  Hcraclius  le  II.  Mar$  : peu  de  teins 
avant  fa  mort  il  défavoua  l’Etlhefe  dans  une  lettre  écrire 
au  pape  Jean,  où  il  déclaroit  formellement  qü’il  ne  l’avojç 
ni  diftée  ni  commandée , mais  qu’il  avoit  fim£ lement  permis* 
qu’elle  fut  publiée  en  fon  nom  avec  fa  foufcription,à  l’inflantc 
prière  du  patriarche  Sergius  qui  Cn  étoit  l’auteur  : dèpuiS 
ce  défaveu  de  l’Empereur  on  a toujours  attribué  l’Eélhcfe 
à Sergius.  Après  la  mort  d’Heraclius , Conftantin  fon  fils 
aîné  fut  reconnu  feul  Empereur.  Le  pape  Jean  lui  écrivit 
une  apologie  pour  le  pape  Honorius  , où  il  dit  entr’autreS 
chofcs  : Mon  prédécejj'eur  a enfeigné  qu’il  n'y  a point  en  Jefus- 
Ckrijl  deux  volontés  contraires  comme  en  nous  autres  pécheurs  : 
ce  que  quelques-uns  tournant  à leur  propre  fens, ils  l'ont  foupconnc 
d'avoir  enfeigné  une  fèuli  volonté  de  fa  divinité  & de  fon 
humanité , ce  qui  eft  entièrement  contraire  à la  vérité.  Le  Pape 
finilfoit  par  prier  Conftantin  de  fupprimer  l’Eéthefc  : mais 
la  mort  enleva  ce  jeune  prince  avant  qu’il  pût  fatisfaire  à 
la  demande  du  Pape  ; il  mourut  le  11.  Juin.  Martine  fa 
belle-merc  , fécondé  femme  d'Heradius , régna  pendant 
quelques  mois  avec  fon  fils  Heracleonas;  mais  un  puiflant 
parti  qui  s’étoit  formé  en  faveur  d*Heraclius  fils  de  Conf- 
tantin , obligea  cette  princelTe  à le  faire  couronner.  Le 
nouvel  Empereur  prit  à cette  occafionle  nom  de  Confiant, 
fous  lequel  il  eft  connu.  t . 

Pyrrus , patriarche  de  Conftantinoçle  , quitte  cette  ville 
après  avoir  dépofé  fon  pallium  fur  fautcl  , en  difanr  : Je 
quitte  un  peuple  indocile , fans  renoncer  au  facerdoce.  Le  rqotif 
de  fa  retraite  étoit  qu’il  voyoit  la  populace  animée  contre 
lui , à caufe  du  couronnement  de  Confiant.  A fa  place  on 
fit  patriarche  le  prêtte  Paul , Monothelite. 

641. 

Mort  du  pape  Jean  IV.  le  iz.  Oélobre  : il  eut  pour  fuc- 
ccfieur  Théodore  Grec  de  nation  , fils  d’un  Evêque  du 
même  nom  ; il  fut  ordonné  le  14.  Novembre. 

TomeL  - -y 
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Sergius  fnétropolitain  de  l’üc  de  Chypre  , & Efticnnc 
évêque  de  Dore,  premier  fuffragant  de  Jerulalcm,  portent 
leurs  plaintes  au  Pape  contre  Paul  de  Conftantinople  qui 
foùtenoit  l’Eéihcfc. 

<î44- 

Concile  de  Châlons  le  zf.  Octobre  : il  s’y  trouva  trente- 
neuf  Evêques  & dix  députes,  tous  du  royaume  de  Clovis  IL 
par  l’ordre  duquel  il  s’étoit  adcmblé.  Des  vingt  canons 
qu’on  y fit,  op  peut  remarquer  le  onzième  qui  défend 
aux  juges  , fous  peine  d’excommunication  , d’aller  par 
les  paroiilés  de  la  campagne , & de  contraindre  les  clercs 
ou  les  abbés  de  leur  préparer  des  repas  ou  des  logemens  : & 
le  quatorzième  qui  lur  la  plainte  formée  par  quelques  Evê- 
ques , que  les  feigneurs  leur  difputoicnt  la  difpofition  des 
oratoires  bâtis  dans  leurs  terres,  & des  biens  qui  leur  étoient 
attribués , & la  correction  des  clercs  qui  les  defiervoient , 
ordonne  que  ces  clercs  8c  l’emploi  de  ces  biens  feront  en 
la  puillancc  de  l’Evêque. 

(?4Î. 

Pyrrus  vient  à Rome  préfenter  au  pape  Théodore  un 
libelle  fouferit  de  fit  main  , où  il  condamnoit  tout  ce  que 
lui  ou  les  prédéccfleurs  avoient  écrit  ou  fait  contre  la  foi  : 
il  fût  porté  à cette  rétra&ation  par  faint:  Maxime  abbé  du 
monaftcrc  de  Chryfopolis  près  de  Calcédoine  , qui  ayant 
eu  avec  lui  une  conférence  publique  , lui  fit  reconnoîrre 
qu’il  étoit  abfurde  de  n’admettre  en  Jefus-Chrift  qu’une 
opération.  Malgré  ce  qui  s’étoit  pâlie  à Conftantinople, 
le  Pape  honora  Pyrrus  comme  patriarche. 

' / " 646. 

Conciles  de  Numidie , de  la  Byzacene , de  Mauritanie 
& de  Carthage  en  Afrique  , contre  les  Monothelites. 

Septième  concile  de  Tolède  : on  y fit  fix  canons.  Le 
deuxième  porte  , Que  fi  le  Célébrant  tombe  malade  en  con- 
sacrant, un  autre  Evêque  oa  un  prêtre  pourra  fuppléer  à 
fon  défaut.  Le  troiliéme  eft  contre  les  hermites  vagabonds 
■ & les  reclus  ignorans  : il  eft  dit  qu’on  les  enfermera  dans  les 
monafteres  voifins  , Si  à l'avenir  ou  ne  permettra  de  vivre 
» • *•  * 
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en  folitudc  qu'à  ceux  qui  auront  paflê  du  tertis  dans  des’ 
œonafteres  pour  s’inftruifc.  * 

r . -•  • J : 

-.T..,-.;:  6 47*  •«:  . / 

Les  Mufulmaas  entrent  en  Afrique , où  ils  impofent  un- 
grand  tributs  - .V-..  u.  ..  ..  ..  . 

648;  v». . \ • *•  •-  " . 

L'empereqr  Confiant , à la  perfuafion  de  Paul  de  Conf- 
tinople , fait  un  édit  portant  défenfe  de  parler  d’une  ou 
de  deux  opérations  en  Jefus-Chrift.  On  donna  à ce  nouvel 
édit  le  nom  de  Type , qui  lignifie  forme  ou  formulaire .. 

Le  Pape  ayant  reçu  de  Paul  de  Conftautinople  une  lettre 
dans  laquelle  il  periiftoit  à foûtenir  le  Monothelifme  , le 
faint  Perc  prononce  contre  lui  une  fcntencc  de  dcpofition. 
Il  dépofa  auiTi  dans  un  concile  Pyrrus , qui  profclfdit  de 
nouveau  la  meme  heréfie  ; il  prononça  anathème  contre 
lui  , & fouferivit  cette  fentence  avec  le  précieux,  fang  de 
Jefus-Chrift.  1 .- 

Fondation  de  l’abbaye  de  S.  Bertin  dans  les  Pays7Bas  ; clic 
fut  fondée  par  5.  Bertin  lui-même,  & par  faints  Mommolin 
& Ebcrtran  qui  travailloient  avec  lui  à la  converfion  des 
idolâtres  de  ces  cantons  : S.  Mommolin  en  fut  le  premier 
abbé  , &c  $:  Bertin  après  lui., . 1 . I 

••  • i.\.Y  ■;  ; ••  ; . j :i.t  • : 

Mort  du  pape  Théodore , le  ï Mai  : il  eut  pour  fuccef- 
feur  Martin  premier  du  nom,  qui  monta  fur  le  faiiit  Siège 
le  f.  Juillet , & aflembla  au  mois  d’Odobre  un  concile 
pour  la  condamnation  des  Monothelites.  Ce  concile  eut 
cinq  fefiions  ; la  première  fe  tint  le  f . Octobre  : le  Pape 
y expliqua  le  fujét  de  la  convocation.  Dans  la  jtconde  , 
tenue  le  8.  on  entendit  les  plaintes  d’Eltienne  évêque  de* 
Dore  , & des  Abbés  & moines  Grecs  contre  les  Mono- 
thelites & le  Type  de  Conllant.  Dans  la  troifiéme,  le  17. 
on  examina  les  écrits  dés  accufés.  La  quatrième  fe‘  tint  1 : 

1 9.  8c  fut  employée  à l’examen  du  Type,  Sc  k là  leélure 
des  définitions  des  conciles.  La  cinquième  Sc  dernière 
fur  tenue  le  dernier  jour  d’OétobrC.  Le  concile,'  après  avoir 
lû  les  pafiages  des  Peres  qui  prouvent  les  deux  opérations 
&.  ceux  des  écrits  hérétiques  qui  pouYoient  faire  apper-' 
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ccvoir  la  conformité  de  leur  do&rine  avec  celle  des  nova- 
teurs , donna  fon  jugement  en  vingt  canons  fouferits 
par  cent  cinq  Evêques  , en  y comprenant  le  pape  S.  Mai» 
tin , qui  fouferivit  en  ces  termes  : Martin , par  la  grâce 
<ie  Dieu , évêque  de  la  fainte  églife  catholique  & apoftolique 
de  la  ville  de  Rome , j'ai  foufcrit  comme  juge  a cette  définition 
qui  confirme  la  foi  orthodoxe  ; & à la  condamnation  de  Théo- 
dore jadis  évêque  de  Pharan  , de  Cyrus  a Alexandrie  , de 
Sergius  de  Conflanlinople , de  Pyrrus  b de  Paul  fes  fucccjjèurs 
avec  leurs  écrits  hérétiques  3 & de  tEBhefe  impie  & du  Type 
impie  qu  ils  ont  publié.  Les  autres  Evêques  fouferivirent  de 
meme.  Le  motif  de  la  condamnation  du  Type  étoit , que 
quoique  l’intention  parut  bonne  , l’eflfet  n’y  répondoit  pas  ; 
puifqu’on  défendoit  également  de  dire  une  Ou  deux  opéra- 
tions , ce  qui  étoit  confondre  la  vérité  avec  l’erreur. 

••  • V - ~ 

.j.  ^ j o«  . 6 j i • * ^ '/ 

On  trouve  vers  ce  te  ms  la  fondation  d’un  grand  nombre 
de  monafteres  : les  plus  célèbres  font  celui  de  Fontcnelles  à 
cinq  lieues  de  Rcruen  , par  S.  Vandregifile  , qui  y eut  juf- 
qu’à  trois  cents  moines  lous  fa  conduite  -,  l’abbaye  de  Nivelle 
en  Brabant , qui  eut  pour  première  abbefle  fainte  Gertrude 
âgée  feulement  de  vingt  ans  , fille  de  Pépin  ; qui  avoit 
été  maire  du  palais  fous  Clotaire  II.  Dagobert  I.  & Sigc- 
bert  III.  & enfin  le  monaftere  d’Elnon  près  Tournay  , qui 

Îortc  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Amand  fon  fondateur  : il  en 
onda  deux  autres  à Gand , dont  l’un  a gardé  le  nom  de  la 
montagne  de  Blandin  où  il  fut  bâti , l’autre  celui  de  S.  Bavon 
qui  y embrafla  la  vie  monaftique. 

Saint  Çuillain , difciple  de  S.  Amand , fonde  l’abbaye 
qui  porte  fon  nom  en  Haynaut. 

'fn.r 

Aigulfc , moine  de  Fleury  fur  Loire  , apporte  d'Italie  les 
reliques  de  S.  Benoît  & celles  de  fainte  Scolaftique  fa  focur. 
Le  corps  de  S.  Benoît  fut  mis  dans  l’églife  du  monaftere 
de  Fleury,  & celui  de  fainte  Scolaftique  rut  porté  au  Mans, 
où  S.  Berar  évêque  de  cette  ville  le  mit  dans  un  monaftere 
4c  filles  qu’il  avoit  fcndf, 

il  4 \ 


Digitized  by  GofÇIc 


'SEPTIÈME  SIÈCLE; 

I. 'empereur  Confiant , irrité  de  la  condamnation  de  fort 
Type  y fait  enlever  le  pape  S.  Martin  par  Calliopas  exarque 
de  Ravenne. 

Penda , fils  du  roi  des  Merciens  en  Angleterre , embrafle 
le  Cbriftianifme  avec  les  peuples  nommés  Middclangles , 
qu'il  gouvemoit. 

Huitième  concile  de  Tolède  : on  y fit  doirze  canons  qu? 
furent  fouferits  par  cinquante-deux  Evêques  &:  dix  députés. 
Le  premier  contient  leur  profeflton  de  loi  j c’eft  le  fymbolc 
de  Nicéc , avec  l'addition  ü Filio  en  parlant  de  la  proceflïore 
du  Saint-Efprit  : le  troifiéme  eft  contre  la  fimonie  : les  qua- 
tre fuivans  font  contre  l'incontinence  des  clercs , particulié- 
rement des  foudiacres  qui  prétendaient  pouvoir  fc  marier 
après  leur  ordination.  Enluite  des  fouferiptions  eft  un 
décret  du  concile  touchant  la  difpofition  des  biens  des  Rois  , 
& un  édit  du  Roi  qui  le  confirme  ; ce  qui  prouve  que  les 
Evêques  prenoient  part  au  gouvernement  du  royaume 
d’Efpagnc. 

*14- 

Le  pape  Martin  arrive  à Conftantinople  accablé  de  fati- 
gues & de  maladie  , & y reçoit  une  infinité  de  mauvais 
traitemens  de  la  part  des  officiers  de  l’Empereur  : on  le 
traitoit  en  criminel  d’F.tat  : des  témoins  fubornés  l'avoienc 
accufé  de  confpiration  contre  l’Empereur , & d’intelligence 
avec  les  Sarrafins  : fous  ce  prétexte  il  fut  tenu  long-tems 
dans  une  prifon , où  il  étoit  privé  de  toute  forte  de  fecours  ; 
il  n’en  fortit  que  pour  être  livré  à des  bourreaux  , qui  le 
traînèrent  par  la  ville  à demi  nud  avec  un  carcan  de  fer  au 
col  : il  étoit  attaché  avec  un  geôlier  j un  autre  portoit  une 
épée  devant  lui  , comme  on  avoit  coutume  de  faire  à l’égard 
des  criminels  condamnés  à la  mort.  Apres  tous  ces  outrages 
on  le  rcconduifit  en  prifon.  Pendant  ce  tems  on  lui  donna 
pour  fncccflcur  à,  Rome  Eugene  , qui  fut  établi  pape  par 
autorité  de  l’Empereur. 

Saint  Filibcrt,  abbé  de  Rebais  fonde  un  monafterc  prea 
Rouen  , par  les  libéralités  du  roi  Clovis  II.  & de  la  reine 
feinte  Batildc  : c’cft  aujourd’hui  l’abbaye  de  Jumiégcs. 

Sigebcrt , roi  d’Auftrafic  , meurt  en  odeur  de  famreté. 

V üj 
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. Confiant  envoie  le  pape  Martin  en  exil , où  il  meurt  le 
t 6.  Septembre.  Ce  faint  Pape  cfl  honoré  comme  martyr  par 
i’Eglile  Latine , & comme  confe fleur  par  l’Eglife  Grecque, 
^ann  Maxime  eut  la  même  pcrfécution  à fouffrir  ; l'Empe- 
reur le  fit  auffi  enlever  & amener  à Conflantinople  comme 
criminel  d’État , & acculé  d’intelligence  avec  les  Sarrafins. 
Après  plufieurs  interrogatoires  & une  longue  prifon  , il 
l'envoya  en  exil  fur  les  confins  de  l’Empire  , avec  deux 
de  fes  difciples  nommés  l’un  & l’autre  Anaflafe , qui  foû- 
.tenoient  comme  lui  la  foi  des  deux  opérations  de  Jefus- 
jChrift  , & la  validité  du  concile  de  Rome  qui  avoir  con- 
damné le  Type. 

Neuvième,  concile  de  Tolède  5 le  1.  Novembre  : il  fut 
compofé  de  feize  Evêques  qui  firent  dix-fept  canons  , la 
plupart  pour  réprimer  les  abus  que  les  Evêques  cornmet- 
roient  dans  l’adminiflration  des  biens  ecclchafliques.  Le 
fécond  porte,  Que  les  fondateurs  veilleront  aux  répara-- 
tions  des  églifes  ou  monafteres  de  leur  fondation  , afin 
qu’ils  ne  tombent  pas  en  ruine;  & qu'ils  auront  foin  de  pré- 
senter à l'Evêque  des  prêtres  pour  les  deflcrvir , fans  qu’il 
puifley  en  mettre  d’autres  à leur  préjudice  : on  voit  dans 
ce  canon  le  droit  de  patronage  bien  expliqué.  Le  dixiéme 
ordonne  que  les  er  fans  illégitimes  des  clercs  , depuis  l'Evê- 
que jufqu’au  Soudiacre,  feront  efdavcs  de  l’églife  que  les 
peres  fervoient.  * . . 

En  Angleterre,  Ofui  roi  de  Northumbre,  ayant-vaincu 
& tué  Penda  roi  des  Merciens , attira  ces  peuples  au  Chrif- 
tianifme  : il  procura  aufTi  la  convcrfîon  de  Sigebert  fon 
ami  , roi  des  Saxons  occidentaux  qui  avoient  autrefois  re- 
noncé à la  foi , 8c  chaffé  S.  Mellit  leur  évêque. 

On  envoie  de  Conflantinople  des  commi/laires  pour  in- 
terroger de  nouveau  S.  Maxime  dans  le  lieu  de  fon  exil , & 
le  porter  à embrafTer  la  communion  du  fiége  de  Conflan- 
tinople : il  demeure  ferme  , malgré  les  promeffes  & les 
menaces.  L'Empereur  le  fait  venir  a Conflantinople , où  les 
Monothclites  le  condamnent  à être  fouetté  publiquement 
par  les  carrefours  de  la  ville  j & avoir  enfuite  la  main 
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droite  & la  langue  coupées  : on  condamna  les  deux  Anafta- 
fes  à fubir  le  même  iupplice  avec  lui  ; après  quoi  on  le? 
exila  tous  trois  dans  le  pays  des  Lazcs. 

Dixiéme  concile  de  Tolède , le  i.  Décembre  : il  s’y  trouva 
vingt  Evêques  & cinq  députés  , & on  y fit  fept  canons.  Le 
troiiiéme  défend  aux  Evêques , fous  peine  d’un  an  d’excom- 
munication , de  donner  à leurs  païens  ou  a leurs  amis  les 
paroifTes  ou  les  monafteres'  pour  en  tirer  le  revenu  : le 
lixiéme  porte.  Que  les  enfans  offerts  aux  monafteres  par 
leurs  parens  ne  pourront  plus  revenir  dans  le  fiécle  ; mais 
les  parens  ne  pourront  les  offrir  que  jufqu’a  l’âge  de  dix 
ans.  Le  concile,  avant  de  fc  féparer,  condamna  a une  péni- 
tence perpétuelle  Potamius  archevêque  de  Braguc , qui  s’étoit 
confeflé  par  écrit  d’avoir  péché  avec  une  femme  : on  lui 
laiffa  le  nom  d’Evèque  par  compaflîon  de  fon  repentir  $ 
mais  fon  églife  de  Brague  fût  donnée  à S.  Fructueux  évêque 
de  Dumc.  Ce  faint  Evêque  pratiquoit  la  vie  monaltiquc 
pour  laquelle  il  avoit  témoigné  du  goût  dès  fon  enfance  ; il 
étoit  de  race  royale  , & pofièdoit  de  grands  biens  , dont  il 
employa  une  grande  partie  à,  bâtir  des  monafteres  : les 
plus  célébrés  font  celui  de  Complut  & l’abbaye  de  Montel 
entre  Dumc  & Braguc  , où  il  choifit  fa  fépulture.  U donna 
à fon  monaftere  de  Complut  une  régie  que  nous  avons 
encore  ; elle  reffemble  beaucoup  à celle  de  S.  Benoît  : nous 
avons  auffi  celle  qu’il  fit  pour  fes  autres  monafteres , appellée 
par  cette  raifon  la  Régie  commune  , dans  laquelle  il  parle 
de  deux  efpeccs  de  faux  monafteres  ; ceux  que  des  particu- 
liers érigeoient  de  leur  autorité  , fè  renfermant  dans  leurs 
maifons  de  campagne  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans 
leurs  ferfs,  & leurs  voifins,  & s’engageant  par  ferment  à 
vivre  en  commun  , mais  fans  régie  & fans  fùpéricur  ; 8c 
ceux  qui  étoient  formés  par  des  Prêtres  qui  s’érigeoient  en 
fupéricurs  de  monafteres  , faits  avoir  pratiqué  la  vie  mo- 
naftique  : ils  décrioient  la  difciplinc  des  vrais  monafteres 
& recevoient  à bras  ouverts  les  religieux  qui  en  fortoient.  On 
voit  dans  cette  régie  commune , que  fi  un  homme  venoit 
au  monaftere  avec  fa  femme  & de  petits  enfans  au  deifaus 
de  fept  ans  , on  les  recevoit  tous , a la  charge  d’erre  fou- 
rnis à l’obéiffance  : on  pcrmettoit  aux  enfans , tanc  qu’ils 
étoient  petits , d’être  quand  ils  vonloicnt  auprès  du  pcrc 
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©u  de  la  mere  ; mais  quand  ils  avoient  atteint  l’âge  dé 
raifon  , on  leur  apprenoit  la  régie  , & on  les  menoit  au 
monaftere,  ou  ils  dévoient  demeurer  comme,  offerts  par 
leurs  parens. 

La  reine  fainte  Batilde  fonde  l’abbaye  de  Chelles  ; elle  y 
mit  pour  première  abbefle  fainte  Bertile  , & s'y  retira  elle- 
même  dans  la  fuite  : ce  monaftere  étoit  double  ; il  y avoir 
une  communauté  de  moines , outre  celle  de  filles  qui  étoit 
la  principale. 

6s7- 

Sainte  Batilde  fonda  cette  année  un  autre  monaftere  con- 
fidérable  : c’eft  celui  de  Corbie  fur  la  Somme  , dont  le 
premier  abbé  fut  Theodefrid , auparavant  moine  de  Luxcu  , 

depuis  évêque. 

Clovis  II.  pour  foulager  les  pauvres  fait  ôter  la  couverture 
d’argent  de  deflus  l’églife  de  l’abbaye  de  S.  Denys  j quelques 
auteurs  ont  dit  qu’il  obtint  pour  cette  abbaye  une  exemption 
de  la  jurifdiétion  épifcopale,  pour  la  dédommager  de  cette 
perte. 

8. 

Mort  du  pape  Eugène  le  i.  Juin } V italien  lui  fùccede 
le  30.  Juillet. 

659. 

On  rapporte  à ce  tems  la  fondation  d*Un  grand  nombre 
de  monaftcrcs,  dont  les  plus  confidérables  font  celui  de 
Lobbes  fur  la  Sambre  par  S.  Landelin , qui  en  fonda  trois 
autres  dans  le  même  pays  ; celui  d’Haumont  par  un  fei- 
gneur  nommé  Vincent , dont  la  femme  nommée  Valtrude 
fonda  quelque  tems  après  un  monaftere  de  femmes  qu’on 
dit  avoir  donné  commencement  à la  ville  de  Mons  capitale 
du  Haynaut  : à fon  exemple  fa  feeur  fainte  Aldcgonde  quitta 
le  monde  , & forma  un  monaftere  double  d’hommes  & de 
filles  , qui  a.  donné  naifiance  à la  ville  de  Maubeuge. 

661. 

Ebroin,  maire  du  palais  Cous  Clotaire,  fonde  à Soiffbns 
le  monaftere  de  Notre-Dame  : il  s’y  forma  une  commu-* 
nauté  nombreufe.  de  femmes  : Etbene  en  fut  la  çremréjo 
^bbçlTq, 
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66t. 

Saint  Maxime  meurt  dans  fon  exil , le  i Août  comme 
il  l’avoit  prédit.  Nous  avons  de  cet  illuflre  confcffeur  un 
alTez  grand  nombre  d’écrits,  tant  fur  la  Morale  &c.  fur  la  vie 
fpirituellc  que  fur  la  Théologie,  Il  parle  de  l’incarnation 
dans  tous  fes  ouvrages  dogmatiques  & polémiques , & traite 
fur-tout  la  queftion  des  deux  volontés.  On  peut  dire  qu’il 
avoit  été  fufeiré  de  Dieu  pour  défendre  cet  article  de  la  foi 
catholique. 

Fondation  de  l’abbaye  de  Haütvillers  en  Champagne. 

66 3. 

L’empereur  Confiant  vient  à Rome  le  ç.  Juillet  : il  y 
fut  reçu  par  le  pape  Vitalien  , qui  alla  au  devant  de  lui 
avec  l'on  clergé  jufqu’à  fix  milles  de  Rome.  L’Empereur  y 
féjourna  douze  jours  qu’il  employa  à Yifiter  les  églifcs,  &c 
à faire  enlever  tout  l’airain  qui  fervoit  d’ornement  a la 
ville  : il  fit  ôter  jufqu’à  la  couverture  de  l’églife  de  fainte 
Marie  des  Martyrs , qui  étoit  de  ce  métal , & envoya  le 
tout  à Conftantinople, 

66\. 

Conférence  célébré  en  Angleterre  fur  le  jour  de  la  Pâque  : 
elle  fc  tint  au  monafterc  de  Streneshal , en  préfence  d’Ofui 
roi  de  Northumbrc  , & de  fon  fils  Alfrid  qui  régnoit  aved 
lui.  Ofui  faifoit  la  Pâque  avec  les  Irlandois,  qui  la  célé— 
broient  toujours  le  quatorzième  de  la  lune  , quelque  jour 
qu’il  vînt  ; Alfrid  au  contraire  fuivoit  la  tradition  de 
l’Eglife  Romaine,  il  l’aveit  apprilc  de  faint  Vilfrid  qui 
avoit  fait  exprès  le  voyage  de  Rome  pour  s’inftruire  a fond 
fur  cette  matière.  Après  qu’on  eut  ioiig-tcms  difputé  de 

fart  & d’autre,  S.  Vilfrid  pour  faire  fentir  aux  alfiltans 
autorité  de  l’Eglife  Romaine , les  fit  fouvenir  de  cette 
parole  de  Jefus-Chrifl  : Tu  es  Pierre  , & fur  cette  pierre  je 
bâtirai  mon  Eglife  ,•  6’  les  portes  de  t enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle  : 6'  je  te  donnerai  les  clefs  du  royaume  des 
deux.  Le  Roi  demanda  à ceux  qui  fuivoient  la  coutume 
des  Irlandois  , s’il  étoit  vrai  que  le  Seigneur  eût  parlé  ainfi 
à Pierre  j ceux-ci  ayant  répondu  qu’il  étoit  vrai , le  Ra 
Conclut  ainfi  : Et  moi  je  vtw  dis  que  je  ne  veux  point  mop,~ 

' 1 
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pofer  a cc  portier  du  ciel,  6’  que  je  veux  obéir  à fes  ordres  de 
tout  mon  pouvoir  ; de  peur  que  quand  j'arriverai  à la  porte  du 
roy  aume  des  deux  , je  ne  trouve  perforine  pour  me  Couvrir , fi 
cd:d  qui  en  tient  les  clefs  meft  contraire.  Ce  difeours  naïf  da 
Roi  fut  approuvé  <ie  toute  l’aiVcmblée , & la  plupart  des 
affûtons  renoncèrent  dès-lors  à la  coütumc  des  lrlandois. 

..  666» 

Concile  de  Merida  en  Efpagne  : il  fut  compofé  de  douze 
Evêques  , qui  firent  vingt  canons.  Le  huitième  ordonne  à 
chaque  Evcque  d'avoir  dans  fa  cathédrale  un  Archiprètre  , 
un  Archidiacre  & un  Primicier  ; c’écoient  les  chefs  des  trois 
ordres  du  clergé  : le  Primicier  étoit  le  chef  des  clercs  infé- 
rieurs. Le  douzième  canon  porte.  Que  l’Evêque  pourra  tirer 
' des  paroi  (Tes  les  Prêtres  & les  Diacres  qu’il  jugera  propres 
à le  foulager  , & les  mettre  dans  fon  églife  principale  ou 
cathédrale  ; mais  ils  ne  Initieront  pas  d’avoir  infpeétion  fur 
les  églifes  d’où  ils  feront  tirés,  & d’en  recevoir  le  revenu  : 
ils  établiront,  avec  le  choix  de  l’Evêque,  des  prêtres  pour 
y fervir  à leur  place  , & leur  donneront  des  pendons.  On 
voit  dans  ce  canon  l’origine  des  Chanoines  curés  primitifs. 
Il  cft  dit  dans  le  dix-neuvième.  Que  lorfqu’un  Prêtre  fe 
trouve  chargé  de  plulieurs  églifes  qui  ne  peuvent,  à caufe 
de  leur  pauvreté  , entretenir  chacune  un  Prêtre  , il  doit  en 
cc  cas  offrir  le  facrifïce  tous  les  Dimanches  en  chacune  de 
ces  églifes. 

66"j  • 

Le  pape  Vitalicn  rétablit  dans  un  concile  , célébré  à Rome 
le  19.  Décembre , Jean  évêque  de  Lappa  dans  l’îlc  de  Crete 
ou  Candie  , dépofé  dans  un  concile  par  Paul  fon  métropo- 
litain : la  procédure  & la  fentcncc  du  concile  de  Ctete 
furent  cailées  dans  celui  de  Rome. 

668. 

• L’empereur  Confiant  s’étant  rendu  odieux  par  fes  exac- 
tions , cft  tué  à Syracufe  le  if.  Juillet  : il  eut  pour  fucccf- 
feur  fon  fils  aîné  Conftantin  , furnommé  depuis  Pogonat. 

Les  Sarrafins  font  une  courfe  en  Afrique , d’où  ils  em- 
mènent plus  de  quatre-vingt  mille  prifonniers  qui  furent 
vendus  &.  réduits  a l’efclavagc. 
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' Mort  de  S.  Jofle,  fils  de  Judicaël  comte  de  Bretagne. 

' • 669. 

Les  Sarrafins  ravagent  la  Sicile,  & détruilènt  la  ville 
de  Syracufe. 

En  France,  Thierri  qui  avoit  fucccdé  au  roi  Clotaire  III. 
eft  enfermé  dans  l’abbaye  de  faint  Denys,  après  avoir  eu 
les  cheveux  coupés. 

670. 

Concile  d’Autun  , aflemblé  par  faint  Léger  évêque  de 
cette  ville.  On  y fit  quelques  canons  , dont  la  plupart 
regardent  les  moines  : on  leur  défend  d’avoir  rien  en  pro- 
pre, & de  venir  dans  les  villes  , fi  ce  n’cftpour  les  affaires 
du  monafterc  ; il  leur  eft  ordonné  de  travailler  en  com- 
jnun  , & d’exercer  l’hofpitalité  , fous  peine  d’être  fuftigés  , 
ou  excommuniés  pour  trois  ans 

671. 

Saint  Théodore  archevêque  de  Cantorberi , ramené  toute 
l’Eglife  Anglicane  àl’ufagedc  l’Eglifc  catholique  pour  la 
célébration  de  la  Pâque. 

67t. 

Mort  du  pape  Vitalien  le  17.  Janvier  ; Adeodat  lui  fuc- 
cede  le  xi.  Avril. 

Vers  ce  tems  plufieurs  faints  Evêques  fondèrent  des  mo- 
nafleres  , & embralferent  eux-mêmes  la  vie  monaftique 
après  avoir  quitté  l’épifcopar.  Saint  Gomberr  archevêque 
de  Sens  fonda  celui  de  Scnones  dans  la  Vofgc  ; S.  Deodat 
évêque  de  Nevers , celui  de  Jointures  ; & S.  Hidulfe  évêquo 
de  Trêves  , celui  de  Moyenmouticr. 

673.  ^ 

Concile  général  d’Angleterre  à Herford  , le  14  Septem- 
bre : on  y ht  dix  canons.  Le  premier  porte  , Qu’on  fera  la 
Pâque  le  Dimanche  d’après  le  quatorzième  de  la  lune  dü 
premier  mois.  Par  le  dixiéme  il  eft  dit,  qu'il  ne  fera  permis 
de  quitter  fa  femme  que  pour  caufe  d’adultére  ; & qu’en 
ce  cas  celui  qui  eft  véritablement  Chrétien  , ne  doit  pas 
— en  époufer  d’autre.  L’adfe  de  ce  concile  fut  dreffe  par  Théo- 
dore de  Cantorberi  qui  l’avoit  convoqué  , & quatre  autres 
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Evoques  le  foûfcrivirent  avec  lui.  Saint  Vilfrid,  évêque 
d’Yorc  , y envoya  fes  députés:  il  y avoit  alors  peu  d'Eve- 
gués  en  Angleterre. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Montier-cn-Der , dioccfc  de 
Cliâlons  , par  S.  Bcrcairc. 

Saint  Léger  s’étant  rendu  odieux  au  roi  Childeric  II.  par 
les  confeils  qu'il  lui  donnoit  fur  fa  mauvaife  conduite , cft 
dépouillé  de  l'on  évêché  , & enfermé  à Luxeu  : il  fut  rétabli 
par  le  roi  Thierri  après  la  mort  de  Childeric^ 

*74- 

Saint  Prix  ou  Prcjeél, , évêque  de  Clermont , eft  afraffi- 
né  par  les  feigneurs  d’Auvergne  avec  l’abbé  S.  Damarin , 
le  if.  Janvier.  Saint  Lambert  , évêque  de  Maftriél,  elb 
chaflé  par  la  faétion  d’Ebroin. 

Saint  Benoît  Bifcop  fonde  le  monaftere  de  Viremouth 
en  Angleterre  par  les  libéralités  du  roi  Ecfrid  : quelque 
tems  après  il  en  fonda  un  autre  à Jarou  à deux  lieues  de 
Viremouth.  Il  fe  déchargea  par  la  fuite  du  gouvernement  de 
ces  deux  abbayes,  & s'occupa  particuliérement  à établir  la 
magnificence  du  culte  & des  cérémonies  dans  l’Eglife  d'An- 
gleterre. Il  fit  venir  de  France  des  maçons,  des  peintres  , 
des  verriers  & d’autres  ouvriers  pour  travailler  à la  déco- 
ration des  églifes.  Celle  du  monaltere  de  Viremouth  fut  la 
première  d’Angleterre  où  l’on  mit  des  vitres  ; l’art  de  la 
verrerie  étoit  encore  inconnu  aux  Anglois  : ils  l’apprirent 
des  verriers  François , que  S.  Benoît  Bifcop  employa  pour  fes 
bârimcns.  Il  fit  pluficurs  voyages  à Rome,  d'où  il  rapporta 
grand  nomdre  de  livres  , de  reliques  & de  tableaux.  Ce  fut 
lui  qui  introduifit  en  Angleterre  le  chant  Grégorien  & les 
cérémonies  Romaines. 

*7f- 

Saint  Léger  cft  affligé  dans,  fa  ville  d'Autun  par  Ebroin  , 
qui  vouloir  contraindre  Thierri  à le  reconnoître  pour  maire 
du  palais.  Le  prélat  voyant  fa  ville  en  danger  a caufe  de 
lui,  fortit  8c  le  livra  aux  ennemis.,  qui  lui  crevèrent  les 
yeux,  & le  renfermèrent  dans  un  monaftere. 

Onzième  concile  de  Tolède , le  7.  Novembre  : on  y fiç. 
feize  canons,  qui  furent  fouferits  par  dix-fept  Evêques  80 
deux  députés.  Le  cinquième  ordonne  „ que  les  reftitution? 
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Ou  compositions  ne  feront  point  exigées  des  Evêques , s’ils 
n'ont  des  biens  propres , ou  s’ils  ne  les  ont  auparavant  don- 
nés à l'Eglife.  La  difpofition  de  ce  canon  cft  fondée  fur  cc 
que  par  les  loix  barbares  les  crimes  fc  rachetoient  par  des 
comportions  pécuniaires  qu’on  exigeoit  des  Evêques  aux 
dépens  de  leurs  églifes  , à quoi  le  concile  vouloir  pourvoir. 
On  voit  dans  cc  même  concile , que  les  Evêques  d’Efpa- 
gne  condamnoient  à l’exil  & à la  prifon  , & que  l’on 
communion  les  mourons  fous  la  feule  efpcce  du  pain. 

Il  fe  tint  cette  même  année  un  concile  de  huit  Evêques 
à Braguc , dans  lequel  on  fit  pluiieurs  canons.  Le  deuxième 
défend  d’offrir  au  facrifice  du  lait  au  lieu  de  vin  , ou  «ne 
grape  deraifin , ou  de  donner  FEuchariftie  trempée  dans  du 
vin.  On  fe  plaignit  dans  cc  concile  de  quelques  Evêques, 
qui  fc  conduiraient  dans  leurs  diocéfes  comme  de  petits 
tyrans. 

Martyre  de  S.  Aigulfc  abbé  de  Lerins  , & de  pluficurs 
de  fes  moines.  Aigulfe  s’étoit  attiré  la  haine  de  quelques 
moines , à caufc  de  la  réforme  qu’il  avoit  faite  dans  l’ab- 
baye : ils  engagerait  un  feigneur  Voifin  à venir  piller  le 
monafterc,  8c  pendant  le  pillage  ils  firent  enlever  l’Abbé 8c 
les  moines  qui  lui  étoient  le  plus  attachés  j ils  les  mirent  dans 
un  vaiffeau  i & après  leur  avoir  coupé  la  langue  & arraché 
les  yeux , ils  les  conduifirent  dans  une  petite  île  vers  la 
Sardaigne , où  ils  achevèrent  de  les  maflacrcr.  Saint  Aigulfe 
èft  connu  fous  le  nom  de  S.  Ayoul  ; c’eft  le  même  qui 
avoit  fait  la  rranflation  des  reliques  de  S.  Benoît , n’étant 
encore  que  moine  de  Fleury. 

«7*  ' 

Mort  du  Pape  Adeodfct  le  17.  Juin  ; Donus  lui  fuccede 
le  t.  Novcmhre. 

, ‘ . 1.  . 678. 

Ebroin  fait  aflaflincr  S.  Leger  en  Artois,  dans  une  foret 
qui  a pris  fon  nom  dans  la  luite  : l’Eglife  i’bonore  comme 
martyr. 

Saint  Vilfrid  injuftement  dépofé  quitte  l’Angleterre  pour 
aller  porter  fes  plaintes  à Rome,  & paflc  parlaFrife, 
dont  il  convertit  une  grande  partie  des  habitans  qui  étoient 
tous  idolâtres. 
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679. 

L’Empereur  écrit  au  Pape,  pour  l’engager  à envoyer  des 
députés  & des  Evêques  à un  concile  qu’il  avoit  delleindei 
convoquer  à Conftantinople  pour  la  réunion  del’Eglife  : fa. 
lertre  fur  rendue  à Agathon  , quiavoit  fucccdé  le  x6.  Juin 
au  pape  Donus  mort  dès  le  xi.  Avril.  . ) 

Saint  Vilfrid  étant  arrivé  à Rome , ell  rétabli  par  le  pape 
Agathon  dans  un  concile  de  plus  de  cinquante  Evêques  , 
allemblé  au  mois  d'Octobre. 

• ' 680. 

Le  Pape  aflcmble  à Rome  le  17.  Mars  un  concile  de  cent 
vingt-cinq  Evêques  : on  y régla  ce  qui  regardoic  le  concile 
qui  devoir  Te  tenir  à Conftantinople  , & le  Pape  & le. 
concile  écrivirent  à ce  fujet  des  lettres  fynodiques  adrcftccs 
à l’Empereur  , dont  on  chargea  les  Légats.  On  trouve 
dans  les  foufariptions  celles  de  trois  Evêques  qui  lignèrent 
comme  légats  du  concile  des  Gaules  : ce  qui  fait  croire, 
qu’il  y en  avoit  eu  un  fur  ce  fujet. 

Lorfque  les  Légats  furent  arrivés  à Conftantinople , l’Elyi- 
pereur  lit  all’embler  le  concile,  dent  la  première  fcffion 
fe  tint  le  7.  Novembre  dans  un  falou  du  palais  ce 
prince  y alliftoit  accompagné  de  pluficurs  de  fes  officiers 
a fa  gauche  , qui  étoit  la  place  la  plus  honorable , étoiept 
les  Légats;  a;la  droite  les  Patriarches,  &:  le  livre  des  Evan-? 
gUes  étoit  . au  milieu  de  l’alTcmblée  , fuivant  la  coutume» 
Les  Légats  du  Pape  firent  l’ouverture  du  concile  en  adrclfanç 
la  parole  à l’Empereu;  ; & après  s’être  plaints  des  nouveau- 
tés introduites  par  Scrgius  de  Conftantinople  & fes  fucccf- 
feurs , ils  le  prièrent  de  faire  expliquer  ceux  qui  tenoient 
l’opinion  d’une  feule  volonté  en  Jcfus-Chrift.  Macairc  pa-l 
triarchc  d’Antioche  prit  la  parole  par  ordre  de  l’Empereur  , 
& fit  lire  le  concile  d’Ephefe  , où  il  croyoit  trouver 
quelques  paroles  favorables  aux  Monothelites.  Seconde 
fcffion  le  10.  l’Empereur  fait  lire  les  aiftes  du  concile  de 
Calcédoine.  Troifiéme  fcffion  le  1 3.  on  fait  leéftire  du  concile 
de  Conftantinople,  cinquième  œcuménique.  Les  Légats  font 
remarquer  à l’Empereur  pluficurs  falfifications  ou  additions, 
faites  à Péxemplaire  dont  IcS  Monothelites  vouloient  fc 
fervir.  Quatrième  fcffion  le  15.  on  y lit  les  lettres  du  Pape  & 
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âa  concile  de  Rome.  Cinquième  feflion  le  7.  Décembre  : 
Macaire  d’Antioche  fait  lire  deux  volumes  de  partages 
extraits  des  Peres  , par  lefquels  il  prétendoir  prouver  que 
Jcfus-Chrift  n'a  eu  qu'une  volonté.  Comme  Macaire  avoir 
encore  d’autres  partages  à produire  , l’Empereur  en  remit 
la  lecture  à la  prochaine  feflion , qui  ne  fe  tint  qu’au  mois 
de  Février  de  l’année  fuivantc. 

• 681.  . ; 

Sixième  feflion  du  concile  de  Conftantinople  le  11.  Février  : 
Macaire  produit  un  troifiéme  volume  de  partages  : les  Légats 
font  remarquer  que  ces  partages  étoient  tronqués  en  plufieurs 
endroits,  8c  fupplient  l’Empereur  de  faire  apporter  les  livres 
originaux  de  la  bibliothèque  patriarchale.  Septième  feflion 
le  13.  les  Légats  font  lire  un  recueil  de  partages  des  Peres 
pour  prouver  les  deux  volontés  8c  les  deux  opérations  , fie 
plufieurs  partages  des  hérétiques,  pour  prouver  la  con- 
formité de  la  doétrine  des  Monothelitcs  avec  celle  de 
ces  hérétiques.  Huitième  feflion  le  7.  Mars  : Georges 
de  Conftantinoplc  y déclara  qu’ayant  lu  les  lettres  du  pape 
Agathon  8c  de  fon  concile  ,.fic  cpnferé  les  partages  qu’elles 
contcnoient  avec  les  livres  originaux  de  la  bibliothèque 
patriarchale  , il  s’y  accordoit  8c  coufertoit  deux  volontés 
en  Jcfus-Chrift.  Tous  les  Evêques  dépendans  de  Conftan- 
tinople  s’écrièrent  qu’ils  étoient  du  même  fentiment.  L’Em- 
pereur fit  apporter  enfuite  les  livres  des  Peres  pour  vérifier 
les  partages  produits  par  Macaire  : comme  ils  fe  trouvèrent 
tronqués,  les  Peres  du  concile  témoignèrent  leur  mécon- 
tentement par  plufieurs  acclamations  , 8c  crièrent  qu’il 
falloir  le  dépouiller  de  fon  pallium  ; ce  qui  fut  exécuté  fur 
le  champ  par  Balile  de  Crete.  La  neuvième  fellioii  tenue  le 
lendemain  fut  aufll  employée  à examiner  les  partages  pro- 
duits par  Macaire,  dont  plufieurs  fe  trouvèrent  encore  tron- 
qués j le  moine  Eftienne  fon  difciple  qui  voulut  foûtenir 
la  caufe  de  fon  maître,  s’attira  l’indignation  des  Evêques, 
qui  criércut  : Chajfc{  L' hérétique.  On  chaifaen  effet  le  moine 
Eftienne,  8:  les  clercs  de  Rome  lepouflerent  par  lesépaules 
hors  de  l’alfembléc.  Dixiéme  feflion  le  18.  Mars  : l’Empereur 
ayant  ordonné  de  collationner  fur  Jes  livres  de  la  biblio- 
thèque patriarchale  les  partages  produits  par  les  Romains  , 
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ils  font  tous  trouves  conformes  ; quàtre  Evêques &fuc  Clcrci 
qui  s’étoient  rendus  fufpcfts  dans  es  premières  fêtions,  pré- 
sentent leur  confeflion  de  foi  par  écrit , & font  ferment  fur 
les  faints Evangiles.  Onzième  feflion  le  vingt  : on  y lut  quel- 
ques ouvrages  de  Macaire  8c  d’Efticnne  fon  difciple;  le  concile 
les  trouva  pleins  d’erreurs  , & en  fit  extraire  quelques  paf- 
fages  conformes  à ceilxdes  hérétiques.  A la  fin  delà  feflion 
l’Empereur  commit  les  patnCes  Conftaivtin  & Anaftafe , & 
les exconfuls  Polyeuôe  8c  Pierre,  pour  artifter  au  concjleafa 
place.  Douzième  felfion  le  zz.  le  concile  faitla  vérification  de 
diverfes  pièces.  Quoique  l’Empereur  ne  fit  pas  a 1 alTemblee  , 
fon  fiége  y étoit  ,8c  2es  deux  côtés  les  quatre  commiflaires 
iu'iUvoî  nommés  : à la  «n  ic  la  Mio»  Evé^ucs  «c 
les  clercs  de  la  dépendance  d Antioche  prièrent  ces  magiftrats 
d’obtenir  un  ordre  de  l’Empereur  pour  1 eledion  d un  autre 
Archevêque  à la  place  de  Macaire  ; ce  qui  fut  execute  avant 
la  fin  du  concile  ijheophanc  abbé  de  Baie  en  Sicile  fut 

°r^M^IaeueSéme^ffionltènue  le  z8.  le  concile  prononça 
fon  jugement  en  ces  termes  : „ Ayant  examine  les  préten- 
dues lettres  dogmatiques  de  Sergius  de  Conftantinople  a 
35  Cvrüs  , 8c  les  réponlcs  d’Honorius  a Sergius , 8c  les  trou- 
35  vant  éloignées  de  la  doftrine  des  Apôtres , des  décrets  des 
33  conciles  &c  des  fentimens  de  tous  les  Pères  , au  contraire 
;;  conformes  à la  faufle  dodrinc  des  hérétiques  , nous  les 
rejetions  entièrement , 8c  les  dételions  Comme  propres  à 
■”  corrompre  les  âmes.  En  rejettant  leurs  dogmes  impies, 
” nous  croyons  auffi  que  leurs  noms  doivent  etre  bannis  de 
M l’Eglife  y fçavoir,  de  Sergius  jadis  éyeque  de  cetteville  de 
33  Conftantinople , qui  a commencé  d’écrire  fur  cette  erreur; 
” de  Cyrus  d’Alexandrie  ; de  Pyrrus , Paul , 8c  Picrreaufli 
5 évêques  de  Conftantinople  ; de  Théodore  éveque  de  Pha- 
33  ran  : de  tous  lefquels  le  pape  Agathon  a fait  mention  dans 

33  fa  lettre  à l’Empereur,  8c  les  a rejettes:  nous  les  déclarons 

35  tous  frapés  d’anathême.  Avec  eux  nous  croyons  devoir  chaf- 
35  rcr  42  l’Eglife , 8c  anathématiferHonorius  jadis  pape : de  1 an- 
33  cienne  Rome  , parce  que  nous  avons  trouvé  dans  fa  lettre 
55  a Sergius  qu’il  fuit  en  tout  fon  erreur  , 8c  autorife  fa 
V,  dodrinc  impie.  Nous  avons  auffi  examiné  la  lettre 
;;  fynodique  de  Sophrone  d’heureûfc  mémoire , jadis  eveque 
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>,  de  Jerufalem  ; nous  l’avons  trouvée  conforme  à la  vraie 
jj  foi , à la  doctrine  des  Apôtres  &c  des  Peres  , & l’avons 
,,  reçue  comme  utile  à l’Eglifc  ; & nous  avons  ordonné  que 
„ (on  nom  fera  mis  dans  les  dyptiques"  Le  concile  ordon- 
na enfuitc  que  les  noms  de  ceux  qui  venoient  d’étrc  condam- 
nés , feroient  ôtés  des  dyptiqucs  , & leurs  écrits  fupprimés  ; 
& il  fit  brûler  quelques  autres  écrits  qui  tendoient  à établir  la 
même  impiété.  Quatorzième  feifion  le  f.  Avril  : elle  fut 
employée  à vérifier  la  fabrication  de  pluficurs  exemplaires 
du  cinquième  concile  , & on  dit  anathème  à ceux  qui  en 
croient  les  auteurs.  La  quinziéme  feifion  tenue  le  16.  Avril  , 
offre  quelque  chofe  de  bien  fingulier  : on  fit  entrer  dans 
le  concile  un  nommé  Polychrone  prêtre  & moine,  qui 
foûtenoit  les  erreurs  de  Macaire  & d’Eftienne.  Le  concile  lui 
ordonna  de  déclarer  fa  créance  $ mais  il  répondit  qu’il  don- 
neroit  fa  confeffion  de  foi  fur  un  mort  , en  priant  le  Fils 
de  Dieu  de  le  reifufeiter.  Le  concile  & les  magiftrats  y con- 
fentirent,  &:  ordonnèrent  que  l’épreuve  du  mort  fe  feroit 
en  public  : on  fortit  du  palais  ; & on  s’aiTembla  dans  la  cour 
d’un  bain  public  , où  l’on  fit  amener  un  mort  fur  un  lit  garni 
d’argent.  Polychrone  s’étant  approché  , mit  fa  confeifion 
de  foi  fur  le  mort , lui  parla  bas  pendant  pluficurs  heures  a 
& fut  enfin  obligé  d’avouer  qu’il  ne  pouvoir  le  reltulciter; 
mais  il  ne  fe  rendit  point , & demeura  obftiné  dans  fon 
erreur.  Les  Peres  du  concile  étant  rentrés  dans  le  lieu  de  la 
féance  prononcèrent  contre  lui  une  fentcnce  , qui  porte 
entr’autres  chofcs  : ,,  Pour  la  convidion  du  peuple  que  lui 
,,  &c  fes  complices  ont  féduit , nous  avons  confcnti  qu’il 
,,  exécutât  publiquement  fa  propofition  infenfée  ; nous  avons 
,,  fait  apporter  le  mort  qu’il  avoit  cherché  lui-même,  & 
,,  nous  l’avons  laide  murmurer  auprès  autant  qu’il  a voulu  , 
,,  jufqu’à  ce  qu’il  a déclaré  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  : c’eft 
,,  pourquoi  nous  ordonnons  que  comme  impofteur  & heré- 
,,  tique  manifefte,  il  foit  dépouillé  de  tout  rang&  fondion 
,,  facerdotale.  “ Seizième  feifion  le  9.  Août  : on  chalTe  du 
concile  Conftantin  prêtre  d’Apamée , qui  s’étoit  déclaré  pour 
la  dedrine  de  Macaire  d’Antioche.  Georges  de  Conftanrino- 
ple  demanda  enfuite  au  concile  que  les  perfonnes  ne  fufient 
point  anathématifées  nommément  dans  les  acclamations  ; 
mais  les  Evêques , après  ayoir  fait  plufieur|  accl.amations  à U 
Tome  I.  v 
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iouange  de  l’Empereur  , & fouhaité  longues  années  au  pape 
Agarhon,  à Georges  de  Conftantinople , àThcophanc  d'An- 
tioche , au  concile  & au  fenat,  crièrent  anathème  à Théo- 
dore de  Pharan  hérétique,  à Sergius,  à Cyrus,  à Honorius 
hérétique,  à Pyrrus  » à Paul , à Pierre,  à Macaitc,  à Eftienne, 
à Polychrone  , & à tous  les  hérétiques.  La  dix-feptiéme 
felfion  fe  tint  le  u.  Septembre:  on  y convint  delà  défini- 
tion de  foi.  La  dix-huitiéme  & dernière  fut  tenue  le  16. 
du  même  mois  : on  y lut  la  définition  de  foi  , qui  fut 
fouferite  par  les  Légats  & par  cent  foixante-cinq  Evêques. 
L’Empereur  foufcrivit  auffi , à la  prière  des  Evêques , & fit 
un  édit  pour  l’exécution  de  la  décifion  du  concile  , qui  eft 
compté  pour  le  fixiéme  œcuménique  , troifiéme  de  Conftan- 
tinople. 

Avant  le  départ  des  Prélats  aflemblés , les  Légats  du  Pape 
Agarhon  obtinrent  de  l’Empereur  une  modération  delafom- 
me  qu’on  avoit  coûtume  de  donner  pour  l’ordination  du 
Pape  ; à condition  cependant  que  le  Pape  nouvellement  élu 
ne  feroit  ordonné  qu’après  que  le  décret  d’éleéfion  auroit 
été  porté  à Conftantinople  fuivant  l’ancienne  coûtume,  & 
que  l’Empereur  auroit  donné  fon  confcntcmcnt. 

On  célébra  cette  même  année  un  concile  à Tolède  en 
F.fpagne  , qui  eft  compté  pour  le  douzième  de  cette  ville  : il 
commença  le  y.  Janvier,  Sc  finit  le  zy.  Trente-cinq  Evêques 
y alfifterent  avec  pluficurs  Seigneurs , fuivant  l’ufage  : 
on  y fit  treize  canons , dont  le  premier  eft  pour  confirmer 
le  nouveau  roi  Ervige  fuccefleur  de  Vamba,  lequel  étant 
attaqué  d’une  maladie  qui  lui  avoit  fait  perdre  la  mémoire  , 
fut  revêtu  de  l’habit  monaftique  par  l’archevêque  de  T oléde  , 
qui  le  mit  au  rang  des  pénitens.  Le  concile  déclare  le  peu- 
ple délivré  de  toute  obligation  du  ferment  par  lequel  il  étoit 
engagé  à Vamba.  Le  deuxième  canon  ordonne  que  ceux 
qui  ont  reçu  la  pénitence  fans  le  fçavoir,l’obfervcront  invio- 
iablemcnt , & leur  interdit  le  retour  a toute  fonéiion  mili- 
taire : on  y défend  toutefois  aux  Evêques  de  donner  légè- 
rement la  pénitence  à ceux  qui  ne  la  demandent  pas  , fous 
peine  d’excommunication.  M. Fleury  obferve  ici,  que  c’eft 
le  premier  exemple  d’une  pareille  entreprife  des  Evêques , 
de  difpcnfer  les  fujets  du  ferment  de  fidélité  fait  à leur 
Prince,  & d’interdire  de  la  puiflance  temporelle  fous  pré- 
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texte  de  pénitence.  Les  canons  fuivans  contiennent  plufieurâ 
autres  nouveautés  : le  quatrième  défend  fous  peine  d 'ana- 
thème de  mettre  un  Evêque  dans  le  lieu  qui  n'en  a jamais 
fu'  ôte  aux  Comprovinciaux  le  droit  d'élire 

les  Evêques  , & aux  Métropolitains  celui  de  les  ordonner  : 
il  porte  expreflement,  Que  l'Evêque  de  Tolède  aura  le  pou- 
voir d ordonner  tous  les  Evêques  d’Elpagne,  fuivant  le 
choix  du  Prince,  pourvu  que  lui-même  les  juge  dignes. 

6%i. 

Mort  du  pape  Agathon  le  io  Janvier  j Leon  II.  lui 
luccede  le  17.  Août. 

683. 

Le  pape  Leon  envoie  à Conftantinoplc  le  foudiacre  Conf- 
tantin,  régionnaire  du  S.  Siège  , pour  y réfider  en  qualité 
de  Légat:  il  étoit  chargé  d'une  lettre  pour  l'Empereur,  en 
date  du  7.  Mai , dans  laquelle  le  Pape  confirmoit  par  l’auto- 
rité de  S.  Pierre  la  définition  du  fixiéme  concile , & difoit 
anathème  à Théodore  de  Pharan  , Cyrus  d’Alexandrie  , 
Sergius,  Pyrrus,  Paul  & Pierre  de  Conftantinople , Hono- 
rius  , Macaire,  Eftiennc , & Polychrone.  Le  Pape  mourut 
le  18.  Juin  fuivant,  & eut  pour  fuccelfeur  Benoît  fécond 
du  nom. 

Treiziéme  concile  de  Tolède,  le  4.  Novembre  : on  y fit 
treize  canons , dont  pluficurs  regardent  des  intérêts  tem- 
porels. Le  cinquième  défend  aux  veuves  des  i.ois  de  fe 
remarier:  le  feptiéme  défend  de  mettre  les  églifes  en  inter- 
dit pour  fatisfaire  à des  reflentimens  particuliers.  Il  aflifta 
à ce  concile  quarante-huit  Evêques,  vingt-fept  députés,  & 
vingt-fix  Seigneurs.  On  y voit  que  fouvent  ceux  qui 
étoient  en  danger  de  mort,  fe  mettoient  en  pénitence  publi- 
que quoiqu’ils  ne  fe  connulTent  coupables  d’aucun  péché 
mortel , & qq’â  la  mort  on  donnoit  la  pénitence  publique 
par  précaution  , meme  aux  Evêques. 

684. 

Quatorzième  concile  de  Tolède,  le  la.  Novembre  : il  fut 
compofé  de  dix-huit  Evêques  & cinq  députés,  qui  confir- 
mèrent le  fixiéme  concile  général , après  en  avoir  examiné 
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la  définition , parce  que  les  Evêques  d’Efpagne  n'y  avoienc 
point  été  appellés. 

6 8f. 

Mort  du  pape  Benoît  II.  le  8.  Mai  ; Jean  V.  lui  fuccedc 
le  tj.  Juillet.  L’empereur  Conftantin  mourut  auflî  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année  , & eut  pour  fuccelleur  Jufti- 
nicn  foh  fils  aîné. 

68  6. 

Mort  du  pape  Jean  V.  le  i.  Août;  Conon  lui  fuccedc  le 
il.  Octobre. 

S.  Kilien,  évêque  Irlandois , va  porter  la  foi  àVirsbourg 
en  ïranconie. 

687. 

Le  pape  Conon  étant  mort  le  11.  Septembre,  l’archidia- 
cre Palchal  & l’archiprêtre  Théodore  fe  font  élire  chacun 
par  leur  faétion  : les  magiftrats  & la  plus  grande  partie  du 
clergé  & du  peuple  choifilTent  le  prêtre  Sergius , qui  eft 
ordonné  le  if.  Décembre. 

Saint  Vilfrid  eft  rétabli  dans  fon  évêché  d’Yorc , à la  priè- 
re de  faint  Théodore  de  Cantorberi. 

688. 

Quinziéme  concile  de  Tolède,  le  n.  Mai: on  y fit  un 
décret  pour  répondre  aux  plaintes  du  Pape  touchant  deux 
propofitions  avancées  au  concile  précèdent , que  la  volonté  a 
engendré  la  volonté , & qu’z/y  a trois  fubftances  en  Jefus-Ckrift. 
Il  fe  trouna  à ce  concile  foixante-un  Evêques , plufieurs 
Abbés  & dix-fept  Comtes. 

689. 

Martyre  de  faint  Kilien  apôtre  de  Franconie  en  Alle- 
magne , & de  quelques-uns  de  fes  compagnons  : ils  furent 
décapités  par  ordre  de  Geilane  , époufe  du  duc  Gosbert. 
Elle  avoir  conçu  une  grande  averfion  contre  Kilien , parce 
qu’il  avoit  confeillé  au  Duc  de  rompre  fon  mariage  qui 
n'étoit  pas  légitime , attendu  que  Geilane  étoit  femme  du 
frere  de  Gosbert. 

690. 

Saint  Yillebrod  moine  Anglois  fait  une  miflion  en  Frife. 
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69 1. 

Troifiéme  concile  de  Sarragoce  en  Efpagne  : on  y fît  cinq 
Canons  j dont  le  premier  défend  aux  Evoques  de  faire  les 
dédicaces  des  églifès  un  autre  jour  que  le  Dimanche.  Le 
cinquième  porte  , Que  les  veuves  des  Rois  feront  obligées 
a prendre  l'habit  de  Rcligicufes  , & à s’enfermer  dans  un. 
monalfere  pour  le  refte  de  leur  vie  : le  concileapporte  pour 
motifs  le  manque  de  relpeél , & même  Les  infultes  aufqueL- 
les  elles  s’expoloient  en  demeurant  dans  le  monde. 

69 1. 

Concile  de  Conftantinople  nommé  le  Quini-fexte , ou  le 
concile  in  Trullo.  Le  premier  de  ces  noms  vient  de  ce  que 
les  Orientaux  firent  les  canons  de  ce  concile  comme  par 
fupplémcnt  des  cinquième  & lïxiéme  conciles  généraux  qui 
n’en  avoient  point  fait  : le  fécond'  nom  vient  de  ce  que 
ce  concile  fut  tenu  dans  le  dôme  du  palais  , nommé  en  Latin 
Trullus.  On  y fit  cent-deux  canons , dont  voici  les  plus  remar- 
quables. Le  VI.  défend  aux  Soudiacrcs , aux  Diacres  , & aux 
Prêtres  de  fe  marier,  fous  peine  de  dépofition.  Le  XII.  défend 
aux  Evêques  d’habiter  avec  leurs  femmes.  Le  XIII.  porte  , 
Que  fi  quelqu’un  cft  jugé  djgne  d’être  ordonné  Soudiacrc, 
Diacre  , ou  Prêtre , il  n’en  ièra  point  exclus  pour  être  enga- 
gé dans  un  mariage  légitime  ; & dans  le  tems  de  fon  ordina- 
tion , on  ne  lui  fera  point  promettre  de  s’abftenir  de  la  com- 
pagnie de  fa  femme,  pour  ne  point  déshonorer  le  mariage 
que  Dieu  à inflitué  & béni  par  fa  préfcnce  ; mais  ceux  qui 
approchent  de  l’autel , doivent  garder  une  continence  parfaite 
dans  le  tems  qu’ils  touchent  lcschofcs  faintes.  Ces  canons  du 
concile  de  Trullc  ontfervi  depuis  àl’Eglife  Grecque  de  régie 
univcrfelle  , touchant  la  continence  des  clercs.  Dans  lb 
XXXVII.  canon  le  concile  conferve  le  rang  & le  pouvoir 
aux  Evêques  qui  n’ont  pu  prendre  pofleflîon  de  leurs  Eglifes  , 
ni  y faire  leurs  fonétionsa  caufe  dcsincurfions  des  barbares  : 
on  voit  ici  l’origine  des  Evêques  in  partibus  infidelium.  Le 
XLIV.  défend  de  parer  d’habits  précieux  & de  pierreries  les 
filles  qui  vont  prendre  l'habit  de  Rcligieulès,  pour  11e  pas 
faire  croire  qu’elles  quittent  le  monde  à regrer.  Le  LV.défcnd 
de  jeûner  les  Samedis  , même  en  Carême;  l’Eglile  Romaine 
doit  changer  Ion  ufage  contraire.  Il  eiî  dit  dans  le  LXYL. 

X tij 
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qu’on  paffiera  toute  la  fçmaine  de  Pâque  en  fête  8c  en  dévo- 
tion , fans  aucun  fpeélade  public.  Le  LXXXIX.  ordonne 
de  jeûner  le  Samedi- faint'jufqu’à  minuit.  Ce  concile  fut  fouf- 
crit  par  deux  cents  onze  Evêques  , 8c  par  l’empereur  Juf- 
tinien  qui  l’avoit  convoqué  : mais  on  n’y  trouve  point  les 
fouferiptions  des  Légats  du  Pape , quoiqu’Anaftafe  le  biblio- 
thécaire dife  qu’ils  le  laifferent  furprendre  8c  qu’ils  fouf- 
crivirent.  . 

69J. 

Le  Pape  ayant  fait  refus  de  fouferire  le  concile  in  Trullo  , 
dont  l’empereur  Jultinicn  lui  avoit  envoyé  un  exemplaire, 
ce  prince  fait  enlever  à Rome  Jean  évêque  de  Porto  8c 
Boniface  confeiller  du  S.  Siège  , 8c  envoie  Zacharie  fon 
premier  écuyer  pour  enlever  le  Pape  lui  meme.  L’armée  de 
Ravennc,  de  la  Pentapole  8c  des  quartiers  voifins  ayant  appris 
cette  entreprife,  vient  à Rome  pour  l’empccher,  8c  chaffe 
Zacharie. 

Seizième  concile  de  Tolède  , le  1.  Mai.  On  y fit  dix 
canons  : le  deuxième  défend  tous  les  relies  d’idolâtrie  : le 
troifiéme  ordonne  que  ceux  qui  pèchent  contre  la  nature  , 
feront  condamnés  à être  féparés  des  Chrétiens  pour  toute 
leur  vie  , recevoir  cent  coups  de  fouet , être  rafés  par 
ignominie  , 8c  bannis  à perpétuité  ; 8c  ils  ne  recevront  la 
communion  qu’à  la  mort.  Ce  concile  dépofa  Siobert  archcvê- 

Î[ue  de  Tolède,  pour  avoir  confpiré  contre  le  roi  Egica  : il 
ut  fouferit  par  cinquante-neuf  Evêques  8c  trois  députés  : le 
Roi  y affilia  auffi  , accompagné  de  feize  Comtes. 

é94- 

Le  patrice  Léonce  , proclamé  Empereur  par  le  peuple  de 
Conftantinoplc , fe  failit  de  l’empereur  Jullinien,  lui  fait 
couper  le  nez  , 8c  l’envoie  en  exil  dans  la  Cherfonefc.  Julti- 
nien  s’étoit  rendu  extrêmement  odieux  par  fes  exaélions 
8c  par  fes  cruaurés. 

Dix-feptiéme  concile  de  Tolède,  le  9.  Novembre.  On  y 
fit  huit  canons  : le  deuxième  ordonne  aux  Evêques  d’ob- 
ferver  la  cérémonie  de  laveries  pieds  le  jour  du  Jcudi-faint; 
il  ell  marqué  dans  ce  canon  qu’on  dépouilloit  les  autels  ce 
jour-là,  comme  nous  faifons  encore  aujourd’hui.  Le  cinquiè- 
me ell  contre  la  fuperllition  facrilége  de  quelques  Prêtres  qui 


SEPTIÈME  SIÈCLE.  317 

difoient  la  Melle  des  morts  pour  des  vivans  , dans  l’inten- 
tion de  leur  caufer  la  mort.  Le  fixiéme  eft  contre  les  Juifs 
d’Efpagne,  qui  étant  convaincus  d’avoir  confpiré  contre 
l’État  8c  contre  les  Chrétiens,  furent  condamnés  à être 
dépouillés  de  leurs  biens , 8c  réduits  en  fervitude  , pour  être 
diftribués  aux  Chrétiens  fuivant  la  volonté  du  Roi.  On  ne 
trouve  point  dans  les  adesde  ce  concile  les  fouferiptions 
des  Evêques  qui  y alfiftcrent. 

Saint  Britoüalde,  archevêque  de  Cantorberi , célébra  aufli 
cette  année  un  concile  à Baccancelden  Angleterre  ; Vitrcd 
roi  de  Kent  y aflifta  , 8c  promit  de  conferver  la  liberté  8c 
l'immunité  des  Eglifes. 

Quelques  auteurs  mettent  cette  année  la  fondation  de 
l’Abbaye  de  Fecan , dans  le  pays  de  Caux. 


696. 

Saint  Villebrod  eft  facré  à Rome  évêque  des  Frifons , 
avec  les  droits  de  métropolitain. 

L’Afrique  tombe  fous  la  puiflance  des  Mufutmans.  Abfi- 
mare  proclamé  empereur  par  l’armée  Romaine  , vient  à 
Conftantinople , prend  l’empereur  Lconce,  8c  l’enferme  dans 
un  monafterc  , apres  lui  avoir  fait  couper  le  nez.. 

Saint  Britoiialde  tint  cette  année  un  concile  à Bergam- 
ftede  en  Angleterre  : on  y fit  vingt-huit  canons,  doritplu- 
fieurs  regardent  les  immunités  des  églifes.  On  y régla  la 
forme  des  fermens,  dont  il  eft  dit  que  l’Evêque  eft  exempt 

comme  le  Roi.  , _ , 

Mort  de  S.  Clou  évêque  de  Metz , fils  8c  luccelleur  de 

S.  Arnoul. 

*97- 

Second  concile  de  Baccanceld  en  Angleterre , fur  les  im- 
munités des  églifes. 

L’archevêque  d’Aquilée  8c  fes  fuffragans  tiennent  un  con- 
cile, où  ils  font  un  fchifme  fur  la  condamnation  des  trois 
Chapitres  contre  le  concile  de  Calcédoine  : ils  revinrent  peu. 
de  tems  après  à l’unité  de  l’Eglife  par  les  foins  du  pape 

Sergius,  „ . 
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REMARQUES  PARTICULIÈRES. 

CE  ne  fut  guércs  que  dans  ce  fiécle  qu’on  commença  à admetrre 
dans  le  clergé  les  nations  barbares  qui  s’étoient  converties  après 
avoir  ravagé  l’Occident  : mais  comme  ces  peuples  n’avoient  d’au- 
tre occupation  que  la  guerre  & la  chafl'e  , ceux  d’entre  eux  qui 
embrafferent  l’état  ecclcfiallique  , conl’erverent  une  partie  de  leurs 
mœurs  8c  de  leurs  coutumes  : dc-là  vient  qu’on  trouve  enfuite  dans 
les  canons  des  conciles  un  grand  nombre  de  réglemcns  contre  les 
clercs  c ha  fleurs  ou  guerriers.  On  fera  cependant  moins  étonné  de 
voir  les  cccléliaftiques  porter  les  armes  , fi  l’on  fait  attention  que 
pluficurs  motifs  très-puiflàns  le  réunirent  par  la  fuite  pour  les  y 
. obliger  , comme  j’aurai  occafion  de  le  faire  obfcrvcr  en  fon  lieu.  Je 
me  contenterai  de  remarquer  à prélent , que  les  églifes  pofTedant 
dès-lors  de  grandes  terres  feigneurialcs , les  Evêques  fe  trouvèrent 
engagés  à lcrvir  l’Etat  comme  les  autres  Seigneurs  : chacun  d’eux 
marchoit  à la  tête  de  fes  va  (Taux  lorlqu’il  etoit  commandé  , & 
devoit  fournir  au  Roi  un  certain  nombre  d’hommes  , de  chevaux 
& d’armes.  Mais  l’exercice  violent  des  armes  qui  s’accorde  fi  peu 
avec  la  modeftic  Sc  le  recueillement  convenables  aux  ccdéfialli- 
ques , entraînoit  après  foi  de  terribles  inconvénicns  , dont  un  des 
plus  grands  écoit  de  les  détourner  des  fonctions  de  leur  minifterc. 

Ce  que  l’on  vient  de  dire  des  Evêques , doit  s’appliquer  de 
même  aux  Abbés; car  les  monallercs  poffedoient  déjà  des  biens  im- 
menfes:  au  relie  il  faut  remarquer  que  ces  biens  n’étoient  pas  feule- 
ment defiinés  à l’entretien  de  la  communauté  ; ils  fervoient  aulfi 
au  foulagcmcnt  des  pauvres  , & à l’exercice  de  l’hofpitalité. 

On  doic  obfcrvcr  la  même  chofc  des  biens  des  églifes  qui  étoient 
encore  adminillrcs  en  commun  fous  l’autorité  des  Evêques  , atten- 
du que  ces  portions  attribuées  à chaque  clerc  , que  nous  appelions 
bénéfices  , n’étoient  pas  encore  diltinguées  , & revenoient  à la  malle 
commune  apres  la  mort  duclcrcufufruitier.il  y avoir  près  des  églifes 
cathédrales  différentes  maifons  d’hofpitalité  , ddtinées  à recevoir 
les  pauvres  , les  pèlerins  Sc  les  clercs  étrangers.  L’églifc  Romaine 
fur-tout  etnployoit  la  meilleure  partie  du  revenu  de  les  riches 
patrimoines  à répandre  des  aumônes , & à exercer  l’hofpitalité  ; 
S.  Grégoire  le  Grand  envoyoit  des  fccours  confidcrables  aux  pro- 
vinces les  plus  éloignées , & jufqu’en  Orient.  Le  pape  S.  Martin 
interrogé  par  les  commiffaires  de  l’empereur  Confiant  , qui  lui 
demandoient  quel  pain  on  donnoit  au  patriarche  Tyrrus  pendant 
fon  féjour  à Rome  , leur  répondit  : Vous  ne  connoiflez  pas 

tn  l’égüfc  Rotna  ne  ; je  vous  dis  que  quiconque  y vient  demander 
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*s  l’hofpitalité  , quelque  raifcrable  qu’il  foir,  ou  lui  tournit-toute 
55  les  chol'cs  nécefî'aires  î S.  Pierre  ne  refufe  petfonne  ; qp  lui  donne 
» du  pain  très-blanc  & des  vin*  de  diveri'es  l’ofteî  ^ uou-iculcincnc 
55  à lui , mais  aux  liens.  Jugez  par-là  comme  ou  doit  tiairet  un 
5>  Evêque,  ce 

J’ai  cru  devoir  entrer  dans  ce  détail , pour  montrer  à quel*  ufage* 
on  deftinoit  ces  biens  , qui  occalionncrent  enfuite  tpnt  de  crimes  de. 
de  défotdres  dans  l’Eglife.  Dès  ce  tems-ci  lès  Rois  prèrCudirAïC 
difpofer  des  évêchés  ; ils  avoient  lieu  d’appréhender  que  ces  ecclé- 
fialîiques  que  leurs  richelTcs  & le  nombre  de  leurs  vafTaux  rendoienc 
fi  puifians  , ne  puflcnt  leur  nuire , s’ils  nfétoient  dans  leurs  interets. 
Il  étoit  donc  de  la  bonne  politique  de  ne  donner  des  évêchés  qu’a 
ceux  qu’ils  fça  voient  leur  être  attachés.  Cependant  on  oblervoic 
toujours  la  forme  des  éledions  ; nous  avons  les  lettres  que 
Dagobert  écrivit  au  lujet  de  l’ordination  de  S.  Didier  de  Cahors  , à 
S.  Sulpice  & aux  autres  Evêques  de  la  province  , où  le  Roi  fait 
mention  expreffe  du  contentement  du  peuple.  On  recommandoit 
aulli  la  liberté  des  élcctjons  daiy  les  conciles  ««.qui  ire  le  tenoient 
des-lors  qu’avec  la  permillîon  des  Rois  , comme  on  le  voit  par  une 
lettre  du  roi  Sigebert  II.  où  il  dit  : 55  Quelque  d«lir  que  nous  ayons 
>5  de  conl'crver  les  canqns  « nous  fommes  convenus  avec  les  Sei-» 
>>  gneurs  qu’il  ne  Ce  tiendra  point  de  concije  dans  notre  royaume 
55  lans  notre  participation.  Nous  ne  refilions  pas  de  l’accotder* 
5>  quand  il  fera  jugé  néceftairc  pour  le  bien  de  l’Eglife  ou  de  l’Etat* 
55  pourvu  que  nous  en  fovons  avertis,  ce 

. Dans  les  formules  d’aclcs  dont  le  moine  Marculfe  , qui  vivoie 
en  ce  fiéde  , nous  a lailTé  un  rçcucil , on  en  trouve  trois  touchant 
l’ordination  des  Evêques , .qui  peuvent  jetter  du  jour  lue  cette 
matière  : la  première  cil  l’ordre  ou  précepte  , par  lequel  le  Roi 
déclare  au  Métropolitain  qu’ayant  appris  la  mort  d’un  tel  Evêque  , 
il  a réfolu  , de  l’avis  des  Evêques  8c  des  Grands  , de  lui  donner  un 
tel  pour  fucceffeur  ; enfuite  eft  une  autre  lettre  , qui  femble  être 
pour  un  des'Evèques  de  la  province  j enfin  on  voit. la  requête  des 
citoyens  de  la  ville  épifcopale.,  par  laquelle  ils  demandoient  au 
Roi  de  leur  donner  pour  Evêque  un  tel  dont  ils  connoiilbicnt  le 
mérite.  Ce  dernier  -adç  fait  voir  que  l’on  attendoit  le  choix , ou 
du  moins  lefonl'entement'du  peuple. 

Il  Ce  troüve  dans  les  mêmes  formules  , un  privilège  aqfordé  à un 
xnonaftere  par  l’Evêque  diocéfiûn  « à l’exemple  des  privilèges  de 
Retins,  d’ Agaune  , de  Luxeu,  & de  tant  d’autres  établis  dans  tout 
te  royaume  des  François.  On  a lieu  de  juger  par  les  claules  de  cette 
formule  , que  ces  privilèges  tendoient  plutôt  à garantit  les  moines 
des  entreprifes  injufies  de  quelques  Evêques  , qu’à  les  fouftraire  à la 
jutildichon  de  ceux  qui  faifoient  un  ufage  légitime  de  leur,  pou- 
jr#ir;  & c’eft  toutefois  l’origine. dé  leurs  exemptions. 
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Une  grande  partie  de  l’Orient  gémifloit  fous  la  domination  de* 
Muhtlman#,  qui  avoicut  déjà  fubjugué  l’Arabie  entière  , la  Perfe  , 
la  Corafanc  , la  Méfopotamic  , la  Chaldéc  , la  Syrie  , la  Palefbine  , 
l’Egypte,  8c  la  meilleure  partie  de  l’Afrique.  Les  Mufulmans  pre- 
noient  pour  prétexte  de  leurs  conquêtes  le  zélé  d’établir  leur  reli-  x 
gion  par  toute  la  terre.  Leur  indulgence  pour  la  pluralité  des  fem- 
mes étoit  propre  à attirer  les  hommes  fenfuels;  d’ailleurs  il  faut 
convenir  , comme  le  remarque  M.  Fleuri,  que  quant  à certains 
points , leur  religion  a quelque  chofc  de  fpécieux  : ils  ne  prêchent 
que  l’unité  de  Dieu  & l’horreur  de  l’idolâtrie  , & ils  ont  imité 
pluficurs  pratique;  du  Chriftianilmc  ; la  prière  à certaines  heures 
régtécs,lc  jeune  d’un  mois, les  pèlerinages.  Tous  ces  motifs  étoient 
une  tentation  continuelle  pour  les  Chrétiens  qui  habitoient  etiez 
les  Mufulmans.  Il  importoit  peu  à ceux-ci  de  quelle  fccle  étoient 
les  Chrétiens  leurs  fujets  : mais  ceux  qui  gardoietit  la  communion 
avec  les  lièges  de  Conftantinople  & de  Rome  , leur  étoient  les  plus 
l'ufpecls , comme  les  plus  affectionnés  à l’Empereur  ; c’eft  ce  qui  les 
engageoit  à protéger  les  hérétiques,  qui  commencèrent  à reprendre 
le  dclfiis.  Les  Ncftoricns  le  relevèrent  en  Syrie  , les  Jacobitcs , ou 
Eutychéens  en  Egypte.  Ainfi  le  nombre  des  Catholiques  8c  des  vrais 
Chrétiens  dimmuoit  extrémement,quoique  les  Mufulmans  ne  leur 
fifteiit  point  de  perfécution  ouverte  : (î  on  en  voit  quelques-unes  , 

«lies  furent  excitées , ou  pour  réprimer  le  zélé  de  ceux  qui  déda- 
moient  ouvertement  conffc  Mahomet  & fa  religion  eu  préfence 
dès  juges , ou  pour  arrêter  lcî  entrepril'es  qu’on  lie  quelquefois  de 
bâtir  de  nouvelles  églil'es  , nonobflant  les  défenfes  des  Mufulmans. 

Fendant  que  les  leélcs  de  Ncftorius  Sc  d’F.utychés  renaifToicnt  j 
pour  ainfi  dire,  de  leurs  cendres  ; le  Mooothelifmc,  fanefte  rc jetton 
do  l’Eurychéifme , étendoit  fes  ravages  ciï  Orient,  fécondé  des 
efforts  de  deux  Patriarches  , 8c  appuyé  de  route  la  paiffance  Impé- 
riale. La  politique  mal-entendue  des  empeieurs  Heraclius  8s 
Confiant  n’eut  que  de  trifies  fuites.  Ces  princes  efperant  pouvoir 
procurer  la  paix  , ordonnèrent  un  filence  qui  fut  mil  oblervé  , 
parce  que  les  droits  de  la  vérité  fout  flipérienrs  à tout , & que  cha- 
cun croyoit  la  voir  de  fou  côté.  L’erreur  profitant  de  la.  foiblcfie 
des  Empereurs  fit  des  plaies  terribles , dont  le  contrecoup  fe  refien- 
tit  jufqu’cn  Occident;  le  pape  Hononus  fe  laifla  ftvprendre , 3c 
favorifa  cette  dangereufe  hcréfic. 

Un  autre  fcandale  de  ce  fiéclc,c’cft  l’entreprife  formée  fur  l’auto- 
rité Royale  par  les  Evêques  ti’Efpagnc , qui  mirent  eu  pénitence  le 
roi  Vamba  , & fous  ce  prétexte  délièrent  fes  fujets  du  ferment  de 
fidélité.  Ceci  prouve  que  même  parmi  les  Pilleurs,  qui  font  deflinés 
à être  les  principales  lumières  de  l’Eglife  , il  s’en  trouvoit  déjà 
un  grand  nombre  qui  s’écarroient  à pluficurs  égards  du  véritable 
elpm  du  Chriftiaiùifme  j Sc  l’on  en  uouve  "de  nouvelles  preuves 
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dam  !a  contrainte  dont  on  ufoit  à l’égard  de  l’adminillration  de  la 
pénitence  , 8c  pour  forcer  les  idolâtres  à recevoir  le  baptême  ? 

Quant  à la  difeipline  , elle  reçut  un  grand  échec  eu  Orient 
par  le  canon  du  concile  de  Trullc  , par  lequel  les  Grecs  permirent 
*ux  Trétres  de  garder  leurs  femmes , & anéantirent  ainfi  l’ancienne 
difeipline  du  célibat  des  clercs  fupérieurs  , qui  s’étoit  toujours  obler- 
vée  dans  l’Eglife  , quoiqu’avec  plus  ou  moins  d’exactitude  , lclon 
les  tems  & les  lieux.  M.  Fleury  remarque  que  les  Grecs  prirent 
pour  prétexte  un  canon  de  Carthage  mal  entendu  , 8c  les  fcandalcs 
déjà  trop  fréquens  cher  les  Latins.  D’ailleurs  il  eft  certain  que  les 
Grecs  étoient  déjà  mal  difpofés  à l’égard  des  Latins , 8c  qu’ils 
tendoient  peu-à-peu  vers  le  fchifme  qui  leur  a fait  méconnoitrc 
la  primauté  de  l’églife  Romaine  , & les  a féparés  de  là  commu- 
nion jufqu’à  préfent. 

Au  milieu  de  ces  afflictions  l’Eglife  fc  foûtenoit  par  les  mêmes 
fccours  qui  la  fothiendront  toujours.  La  vérité  trouva  de  làints 
défenfeurs,  & elle  triompha  de  l’erreur,  comme  elle  en  triomphera 
toujours.  L’églife  d’Oricnt  qui  avoit  vû  naître  l’herélic  des  Mo- 
nothelites  , trouva  dans  fon  l'cin  des  hommes  allez  généreux  pour 
la  combatte  , 8c  allez  puiflans  pour  la  détruire.  Saint  Sophrone  alors 
limplc  moine  éleva  fa  voix  , & Dieu  le  plaça  aulli-tôt  lur  le  liège 
de  jerufalem  pour  donner  à fon  témoignage  plus  d’éclat  & d’auto- 
rité. S.  Maxime  , digne  à tous  égards  de  participer  aux  travaux  de 
S.  Sophrone  , eut  de  plus  le  bonheur  de  fceller  de  fon  fang  la  foi 
qu’il  avoit  défendue.  D’un  autre  côté  le  fcandalc  caufé  en  Occi- 
dent par  la  chute  d’Honorius  , fut  avantageufement  réparé  par  le 
pape  S.  Martin  , qui  foulïrit  courageufemcnt  toutes  fortes  de  per- 
Xécutions  & d’outrages  pour  défendre  la  meme  caufc  qu’Honorius 
avoit  eu  la  foiblclTe  d’abandonner.  Enfin  le  fixiéme  concile  géné- 
ral célébré  à Conftantinoplc  porta  le  dernier  coup  à l’erreur  , & 
rétablit  la  vérité  dans  tout  fon  éclat. 

Le  leptiéme  fiécle  fut  l’époque  de  la  fondation  d’un  grand 
nombre  de  monaftercs , & nous  devons  obfcrvcr  ici  que  les  Saints 
qui  les  établirent , preferivirent  tous  le  travail  à leurs  moines. 
S.  Ifidore  de  Séville  dit  dans  là  régie  , qu’un  moine  doit  toujours 
travailler  de  les  mains , lclon  le  précepte  de  S.  Paul  8c  l’exemple 
des  Patriarches  ; 8c  il  ajoute  que  ceux  qui  veulent  lire  fans  tra- 
vailler , montrent  qu’ils  profitent  mal  de  la  lcélurc  qui  leur 
ordonne  le  travail. 

On  trouve  dans  les  fragmens  du  pénitentiel  de  S.  Théodore  de 
Cantorbcri  cent-vingt  articles  qui  contiennent  le  fommaire  de  la 
difeipline  des  Grecs  Sc  des  Latins,  dont  pluficurs  points  font  remar- 
quables. Les  nouveaux  baptifés  portoient  pendant  lcpt  jours  fur  la 
tête  le  voile  qui  leur  ayoit  été  mis  j c’étoit  un  Prêtre  qui  l’ôtoic  : 
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il  n’étoij  pas  permis  aux  baptifés  de  manger  avec  les  catéchumènes. 
Le  Dimanche  on  n’alloit  point  en  bateau  , ni  en  chariot , ni  à che  ■ 
val , & on  ne  faifoit  point  de  pain.  On  ne  mangeoit  point  de  fang 
ni  d’animaux  étouffés.  Chez  les  Grecs  les  laies  même  commu- 
nioient  tous  les  Dimanches  , & on  excommunioit  ceux  qui  y man- 
quoient  trois  foi*  de  fuite.  Les  nouveaux  mariés  étoient  un  mois 
fans  entrer  dans  l’églife  , puis  ils  faifoient  quinze  jours  de  pénitence 
avant  de  communier.  Les  femmes  n’entroient  dans  l’eglife  que 
quarante  jours  après  leurs  couches.  Les  oblations  pour  fes  morts 
étoient  accompagnées  de  jeûne.  Les  enfans  qui  étoient  dans  les 
monafteres  , mangeoient  de  la  chair  jufqu’à  14  ans.  Les  garçons 
pouvoient  faire  la  profertion  monaftique  à 1 f ans  , les  filles  à 1 6. 
L’Abbé  devoit  être  élu  par  les  moines  , & à fon  ordination  on 
lui  donnoit  le  bâton  paftoral.  Les  moines  Grecs  n’avoient  point 
d’efclaves  , les  Latins  en  avoient.  Les  pénitences  étoient  déjà 
fort  abrégées  ; les  plus  grandes  , comme  pour  l’homicide  volon- 
taire , n’étoient  que  de  fept  ans  , ou  bien  il  falloit  renoncer  à 
porter  les  armes  : pour  la  fornication  il  y avoit  un  an  de  péni- 
tence , & pour  l’adultère  trois  ans. 

Le  livre  des  Offices  de  S.  Ifidore  de  Séville  contient  pluficurs. 
autres  points  remarquables  de  difeipline  , entr’autres  ceux-ci  : Par 
toute  l’Eglifc  on  reçoit  l’Euchariftie  à jeûu,  & le  vin  y doit  être 
njêlé  d’eau  : les  mariés  doivent  garder  la  continence  quelques  jours 
avant  de  communier.  Dans  toute  l’étendue  de  l’Eglife  on  offre  le 
lacrificc  pour  les  morts  , ce  qui  fait  croire  que  c’cfl  une  tradition 
apoftolique.  Les  fêtes  font , tous  les  Dimanches  , Noël , l’Epipha- 
nie , le  Dimanche  des  Rameaux  , le  Jeudi  , le  Vendredi  & le 
Samedi  faint  ; Pâque , l’Afccnfion , la  Pentecôte  , les  fêtes  des 
Apôtres  & des  Martyrs , & la  dédicace  des  Eglifcs.  Saint  Ifidore 
ne  parle  point  des  fêtes  de  la  faintc  Vierge.  Entre  les  jeûnes 
il  marque  ceux  du  premier  Novembre  & du  premier  Janvier, 
que  nous  ne  pratiquons  plus. 

Il  cft  dit  dans  la  vie  de  S.  Eloi , que  la  reine  Batilde  fit  mettre 
lut  le  tombeau  de  ce  Prélat  un  ornement  garni  de  pierreries  , 
qu’on  avoit  coûtumc  de  couvrir  pendant  le  Carême  à caufc  de 
fon  grand  éclat  ; ce  qui  fait  juger  qu’on  obfervoit  dès-lors  de 
couvrir  pendant  les  jours  de  pénitence  ce  qu’il  y avoit  de  brillant 
dans  les  églifes. 

La  coutume  de  facrcr  les  Rois  avec  l’onétion  de  l’huile  bénite  , 
paroit  s’être  établie  dans  ce  fiéde  : les  hiftoriens  ne  font  point 
mention  de  cette  cérémonie  avant  le  roi  Vamba  , qui  fucceda  à 
Refcfuinde  roi  des  Goths  en  Efpagne  , mort  en  6 7 a. 
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Ann.  701.  de  l’Ére  Chrétienne  vulgaire. 

O r t du  pape  Sergius , le  8.  Septembre  II 
avoit  inftitué  à Rome  des  procédions  pour  les 
fêtes  de  l’Annonciation  , la  Nativité  de  la 
fainte  Vierge  , fa  dormit  ion  , ou  fa  mort  , &c 
pour  la  fête  de  faint  Siméon  , c’cft-à-dire  la 
Purification  de  la  Vierge  nommée  par  les  Grecs  Hypa- 
pante  , à caufe  de  la  rencontre  de  Jofeph  & de  Marie 
avec  Siméon  & Anne  la  prophételTe  dans  le  temple.  Sergius 
eut  pour  fuccclfeur  Jean  YI.  qui  monta  fur  le  faint  Siège 
le  30.  Oétobre. 
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Il  fe  tint  cette  année  un  concile  dans  l’églilê  de  S.  Pierre 
près  de  Tolède  en  Efpagne  , aflcmblé  par  ordre  du  roi 
Yitiza  , & compté  pour  le  dix-huitiéme  & dernier  de 
Tolède } il  n’en  refte  ni  aéles  ni  canons. 

701. 

Fondation  du  monafterc  de  Paint  Vincent , près  Benevcnt 
en  Italie. 

7°b 

Concile  de  Nefterfeld  en  Angleterre  , affcmblé  par  le  roi 
Alfredc.  Saint  Vilfrid  qui  avoit  été  dépouillé  une  féconde 
fois  de  fon  évêché  d’Yorc  , y fut  mandé,  & s’y  préfenta 
fur  la  promclTe  qu’il  lui  feroit  fait  raifon  fuivant  les  ca- 
nons ; mais  comme  il  vit  le  Roi  & la  plupart  des  Evêques 
prévenus  contre  lui , il  fe  retira  après  avoir  déclaré  qu’il 
appelloit  au  Siège  apoftolique.  Il  alla  en  effet  à Rome, 
où  le  Tape  aifembla  un  concile,  dans  lequel  S.  Vilfrid  le 
juflifia  des  accufations  formées  contre  lui  par  Bcrthuald 
archevêque  de  Cantorberi. 

Juftinien  ayant  levé  des  troupes  pour  remonter  fur  le 
thrône , furprend  la  ville  de  Conftantinople.  Abfîmare  & 
Léonce  fon  prédéeelfeur  font  pris  comme  ils  fuyoient , & 
amenés  à Jultinien , qui  leur  fait  couper  la  tête  après  leur 
avoir  tenu  le  pied  fur  la  gorge , en  préfence  de  tout  le 
peuple  alfemblé  pour  une  courfe  de  chevaux. 

704. 

Ethelrede  , roi  des  Merciens  en  Angleterre  , abdique  la 
couronne  , & fe  fait  moine  après  trente-un  ans  de  régne  : 
il  fut  depuis  abbé  de  Bardenei.  On  remarque  vers  ce  même 
tems  plufieurs  autres  rois  Anglois , qui  eurent  la  dévotion 
de  quitter  la  couronne  pour  enibraffer  la  vie  monaftique. 

70  y. 

Mort  du  pape  Jean  VI.  le  11.  Janvier  ; Jean  VII.  lui  fuc- 
cedc  le  1.  Mars.  Comme  l’empereur  Juftinien  avoit  tou- 
jours à coeur  de  faire  confirmer  par  le  Pape  les  canons  du 
concile  de  Trulle  qui  s’étoit  afTemblé  par  fon  ordre  , il  en 
envoya  les  volumes  à Rome , avec  une  lettre  adreffée  au 
Pape , par  laquelle  il  le  conjuroit  d’affembler  un  concile  , 
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PAPES  & 

PATRIARCHES  . 


PAPES. 
Sergius,  meurt  le 

8.  Septembre  701. 

Jean  VI. 

}o.  Odiobre  701. 

11.  Janvier  705. 
Jean  VII. 

I.  Mars  703.' 

18.  Ôtîobre  707. 
Si/innius , 

19.  Janvier  708. 
7.  Février  708. 

Conftantin  , 

13.  Mars  708. 
9-  Avril  713. 

S.  Grégoire  11. 
19.  Mai  713, 

12.  Février  731. 
Grégoire  III. 

18.  Mars  731. 
18.  Novcmb.  741. 

Zacharie  , 

3.  Décembre  741. 
if.  Mars  7yi. 

Eftienne  II. 

16.  Mars  732. 
26.  Avril  757. 
Paul  , 

28.  Mai  757. 

29.  Juin  767. 
Eftienne  III. 

7.  Août  768. 
1.  Février  771. 
Adrien  , 

9.  Février  771. 
a«. Décembre  793. 

Leon  III. 
ifi.  Décembre  79  3. 
PATRIARCHES 
Melquircs 
d’Alexandrie. 
Colrnc , ordonné 
en7jo.quicta  l'he- 
réfie  desMonothe 
lires, 8c  mourut  en 
7(8. Après  luiPoli- 
tiea  ftégea  46  ans- 


Antipapes 
& Hérétiques. 


Antipapes. 

Theophilaétc, 

757 

Conftantin  , 
767 

Hek.etiq.ues 

Leon  d’Ifaurie 
chef  des  Ico- 
nodaftes  , 

715 


S Ç A VA  NS 
& ULuflrcs. 


S.  Adelme,  premiet 
évêque  de  Shirburn 
en  Angleterre, 709. 
Il  a écrit  centre  le: 
erreurs  des  Bretons 
& fait  l’éloge  de  plu- 
iîeurs  Saints  en  vers. 
Georges  Syncclle  .vi- 
vait en  730 
Il  a laiflé  une  chro 
[nique  Grecque  8c  La- 
tine. 


PRINCES 

contemporains. 


Empereurs 
d’Orient. 
JuftinienH.71 1. 
^hilippique^ij. 
Lnaftafe  H.  714. 
Théodofe  III. 

716- 

Leon  L'ami  que  , 

74»* 

Conftantin  tUy- 
proiiyœe , 773. 
Leon  Porphyro- 
génète , 78a. 

Conftantin  VI. 
& Irene  , yço. 
Conftantin  fcul , 

r r . 7?7* 
Irene  feule. 

Rois  des  Go:ks 
en  Efpagne. 
Ep.ica , 700. 

Viriza , 710. 

Roderic,  dernier 
roi  des  Goriis  , 
7»  3- 

\Rois  EJpgfrne. 
Pelage , 737. 

AÏvila  V 7 9’ 

Alphonfc  , 737. 
iFioïla , 768. 

Aurelio , 774. 

Silon , 7S3. 

Mauregat,  788. 
Veremond,  791. 
Aiphonfc  k Ca- 
tholique. 

Rois  de  France. 
Chrldebert  HJ. 

7«I* 

Dagobert  III. 

713. 

Chilperîc  II.710. 
Saints , des  fermons  Thierri  IV.  734. 
8c  des  lettres.  | Interrègne. 


Adalbert,744.  Bathelemi 
Clement,  744.  d'Edefle  en  Syrie  , 
vi voit  en  731. 

Samfon  , 748.  11  a écrit  une  réfu- 

cl.  ration  de  l'alcoran  dc| 

E .panddeTo- Mahomet. 

lede , 783.-  „ . . 

i S.  Bede  furnommé  le 
Félix  d’Urge!,!  vénérable  , prêtre 
79 *- J 8c  moine  Anglois , 

, 73 1 - 

Il  a compofé  un 
grand  nombre  d’eu 
vrages  fur  la  philofo- 
phic  8c  l’hiftoire,  des 
commentaires  fur 
l’Ecriture  fainte  : on 
lp  croit  auftî  auteur 
d’un  martyrologe  en 
vers. 

S.  Germain  patriar- 
che de  Conftanti- 
nople , 740. 

Il  a laiflé  quelques] 
lettres  fur  les  fix  con- 
ciles généraux  , 8c 
quelques  autres  trai-| 
tés. 

S.  Boniface  archevê- 
que de  Mayence , 

Nous  avons  d&  ui! 
quelques  vies  des 
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de  confirmer  ce  qu'il  approuve roit  dans  ces  volumes,  &: 
de  rejettcr  le  reftc  ; mais  le  pape  Jean  V II.  dit  M.  Fleury, 
craignant  de  déplaire  d F Empereur , lui  renvoya  ces  volumes 
fans  y avoir  rien  corrigé. 

706. 

Saint  Vilfrid  eft rétabli  en  vertu  du  décret  du  faint  Siège, 
dans  un  concile  allemblé  par  BertKuald  archevêque  de 
Cantorberi  près  la  rivière  de  Nid  , dans  le  royaume  de 
Northumbrc. 

707. 

Mort  du  pape  Jean  VII.  le  18.  Oélobre. 

708. 

Sifinnius  monte  fur  le  faint  Siège  le  1 9.  Janvier  , & 
meurt  le  7.  Février  fuivant.  Conftantin  eft  élu  pour  lui  fuc- 
ccder  le  if.  Mars. 

Saint  Lambert  évêque  de  Maftriét  eft  tué  dans  le  village 
de  Leodium  fur  la  Mcufe , aujourd’hui  la  ville  de  Liège  , 
où  il  eft  honoré  comme  martyr.  Il  avoit  été  rétabli  dans  fon 
évêché  de  Maftriét  en  681.  par  les  ordres  de  Pépin  maire 
du  palais.  Saint  Hubert  lui  fuccéda  dans  ce  fiége. 

709. 

Coënred  roi  de  Mcrcie  , fucceficur  d'Ethelrede,  vient  à 
Rome , où  il  embralTe  la  vie  monaftique  avec  Oma  roi  des 
Saxons  orientaux. 

Mort  de  faint  Vilfrid  évêque  d'Yorc  : il  avoit  fondé  les 
monaftcrcs  de  Ripon  & de  Hagulftad. 

710. 

Le  Pape  va  à Conftantinople  par  ordre  de  l’empereur 
Juftinien.  Quelques  auteurs  prétendent  que  l’Empereur 
l’avoit  mandé  dans  la  vue  de  finir  les  conteftations  au  fujet 
des  canons  du  concile  de  Trulle  : le  Pape  reçut  par-tout  de 
très-grands  honneurs  dans  ce  voyage. 

Naïton  roi  des  Piétés  ranaene  fon  peuple  à l’obfervation 
de  la  Pâque  fuifant  l’ufage  de  l’Eglife  catholique  : il  enga- 
gea auflï  les  clercs  à prendre  la  tonfure  à la  Romaine  , 
c‘eft-à-dire  une  couronne  de  cheveux  entière  au  lieu  de  celle 

qu'ils 
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PAPES  & 
Païriarc  h es 


Patriaachss 
Jacobices 
d’Alexandrie. 
Simon  > 703 

Alexandre  , 717 
Çofnre,  U. 
Thcoderc  , 7}?» 
Chail  ou  Michel , 

...  7«i. 

Minas  ou  Mennas, 

TJ  J 


Jean  , 
Marc. 


7 99 


Patriarches 
d’Antioche. 
Eftieime  IV.  744 
Theophiladte,7çi. 
Théodore , exilé. 
Thcodorct. 
Georges. 

David  inrrus. 
Georges  rétabli,  ' 
Cyriaque.  r 

Patriarches 
de  Jerufalem. 
Théodore. 

£lie. 

Jean  V. 

Georges. 

Patriarches 
deConltantinople. 
Callinique  exilé , 
703. 

Cyrus  challï,7i  1. 
Jean  VI.  dcpole, 

„ ^ • 7'4’ 
S.  Germain  mort 

en  exil. 

Anallal'e  , 755. 

ConftantinII.7<s«. 
Nicetas,  780. 

Paul  IV.  7Ï4. 

Taraife. 

Tçuk  4 


An  Tir  Ans 
& Hérétiques. 


S ÇA  VAN  S 
& llluftres. 


Fredegaire  vivoit  en 
760. 

Nous  avons  fous 
fon  nom  une  conti 
nuation  de  l’hiftoitc 
de  faint  Grégoire  de 
Tours  jufqu’i  la  mort 
de  Pépin  le  bref. 
Ecbert  archevêque] 
d’Yorc.  7 66. 

Il  a laiite  un  traité 
de  la  pénitence , 
un  ouvrage  intitulé 
ConftitMions  tccléfiaf- 
tiques. 

S.  Chrodegand , 766 
S.  Ambroile  Autpert 
évêque  de  Benc 
vent , 778 

Auteur  d’un  com- 
mentaire fur  l’Apo- 
calypfe. 

S.  Jean  Damafcene 
vers  78o 

v Outre  fes  écrits 
contre  les  Iconodaf- 
tes,  nous  avons  de  lui 
pluiîeurs  livres  con- 
tre les  herélies,  8r  un 
grand  traité  de  l'ex- 
, . polîtion  de  la  foi 

orthodoxe  , qui  a fervi  depuis  de 
[modelé  à la  plupart  des  fcholafti- 
ques. 

Beat  prêtre  & moine  Efpagnol , 798. 
Auteur  d’un  traité  contre  les  erreurs 
d’Elipand  de  Tolède.  Il  cil  connu 
fous  le  nom  de  S.  Biéco. 

Paul , diacre  d’Aquilée. 

Il  a écrit  l'hilloire  des  Lombards , 
celle  des  premiers  Evêques  de  Metz, 

8c  la  continuation  de  l’abrégé  de 
l'hilloire  Romaine  d’Eutrope.  Il  a 
auflï  compoft  par  ordre  de  Charle-, 
magne  un  livre  d'homélies , ou  desl 


\P  RI  N CES 

contemporains. 


Rois  de  France. 

Childeric  III, 
déthrônéen7jo. 
ett  le  derniet 
Roi  de  la  pre* 
|miére  race. 

Seconde  ract. 

[Pépin , 7«8. 

Charlemagne. 

Angleterre. 

Hcptarchie. 

Rois  des  Lm • 
lards 
en  Italie . 

Cunibert,  705. 
Luirpert,  704. 
Aripcrt , 7,x. 

Aniprand  , 7n. 
Luitprand  , 744. 
Hildebrand  , 
huir  ans  avec 
Diirprand,744. 
Rachis , 7fo. 
Aftolphe,  7jg» 
Didier  « dernier 
roi  Lombard , 
vaincu  par 
Charlemagne. 

Rois  d’EcoJfe. 


Les  premiers 
Rois  font  incer- 
tains. 

[Eugène  VI.  717. 
Mordac,  750. 
Etlînius,  7«i. 
Eugene  Vll.ytq. 
[Fergus  II.  767. 
Solvatius,  787, 
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leçons  tirées  des  faines  Pères  pour]  Aclianil. 
cous  les  jouri  de  l’année, 
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qu'ils  portoient  précédemment  mii  n 'étoit  que  pardevant. 
Les  Piétés  habitoienr  la  partie  leptentrionalc  de  l'Angle- 
terre aujourd’hui  nommée  Écofle. 

7”. 

L'empereur  Juftinicn  s'étant  rendu  odieux  de  nouveau 
par  fes  cruautés , les  foldats  déclarent  empereur  un  nommé 
Bardanes  , à qui  ils  donnent  le  nom  de  Philippique  : il 
marcha  droit  à Conftantinople  , & s'en  étant  emparé  il  fit 
couper  la  tête  à Juftinicn,  & égorger  Tibère  fon  fils  âgé 
de  lept  ans.  En  Efpagne  on  vit  une  révolution  à peu-près 
femblable  : Rodcric  le  révolta  Contre  le  roi  Vitiza  , lui  fit 
crever  les  yeux,  8c  fut  proclamé  à fa  place.  Vitiza  étoit 
devenu  infupportablc  par  l'énormité  de  fes  cruautés  8c  de 
fes  débauches.  Non  content  d’avoir  plulîçurs  femmes  8c 
des  concubines , il  voulut  encore  que  le  clergé  fuivît  fon 
exemple  ; il  l’ordonna  expreffément , 8c  cet  ordre  fi  fean- 
dalcux  ne  fut  que  trop  bien  exécuté. 

7ii. 

Philippique  fe  déclare  pour  le  Monothclifme  , chafie  le 
patriarche  Cyrus  pour  mettre  à fa  place  Jean  Monothelitc 
Comme  lui , 8c  fait  tenir  à Conftantinople  un  concile , où 
le  fixiéme  concile  général  eft  condamné.  Cette  révolution 
fi  malheureufe  8c  li  fubife  fut  l'ouvrage  d’un  reclus  du 
monaftere  de  Calliftratc , qui  avoir  annoncé  à Philippique 
que  l’empire  lui  étoit  deftiné.  Mais  le  nouveau  régne  du 
Monothclifme  ne  fut  pas  plus  long  que  celui  de  ce  mal- 
heureux Empereur. 

?i}. 

Artcmius  fon  premier  fecrétaire  lui  fait  crever  les  yeux 
pendant  qu’il  dormoit,  8c  fe  fait  reconnoître  empereur  fous 
le  nom  d’Anaftafe  II.  Comme  cet  Anaftafe  étoit  Catholi- 
que f il  rétablit  aulü-tôt  le  fixiéme  concile , 8c  envoya  fa 
proreffioû  de  foi  au  Pape. 

Les  Sarrafins  d’Afrique  s’emparent  de  l’Efpagne  , 8c  met- 
tent fin  au  royaume  des  Goths. 

7I+- 

Concile  de  Conftantinople  contre  les  Monothclires. 

Théodofe  proclamé  empereur  par  l’armée  révoltée  contre 
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Anaftafc  , marche  contre  cec  Empereur , qui  cft  pris  Si 
enfermé  dans  un  monaftere. 

7IÎ* 

Mort  du  pape  Conftantin  le  9.  Avril'}  Grégoire  II.  lui 
fuccede  le  19.  Mai. 

Charles  Martel  maire  du  palais  chalTc  fainr  Rigobert  du 
fiége  de  Reims  , & met  à (a  place  Milon  qui  jouilloit  déjà 
du  liège  de  Trêves,  quoiqu'il  ne  fût  que  fimple  clerc.  Il 
pofleda  ces  deux  grands  lièges  contre  toutes  les  régies  , pen- 
dant quarante  ans. 

71 6. 

Théodofe  renonce  à l’empire  en  faveur  de  Leon  d’Ifaurie, 
& cmbralFc  l’érat  cccléfiaftique. 

Le  Pape  envoie  l’évcque  Martinicn , avec  Georges  prêtre 
& Dorothée  foudiacrc  de  l’églife  Romaine,  en  Bavière, 
pour  fouteqir  la  foi  qui  y avoir  déjà  été  annoncée  par 
faint  Rupert , premier  évêque  de  Salzbourg. 

Les  Sarralîns  font  des  courfcs  jufqucs  dans  la  Bourgogne 
& dans  le  Poitou. 

Certè  année  les  moines  Hibernois  de  l’îlc  de  Hy  fc  ran- 
gèrent à l'obfervancc  de  l'Eglifc  catholique  , touchant  la 
Pâque  & la  tonfure  eccléliaftique par  les  inftruéhons  de 
faint  Egberr  Anglois  , qui  avoit  crubraflé  la  vie  monaftique 
en  Irlande. 

718. 

Petronax  citoyen  de  BrelFe , après  avoir  embralTé  la  vie 
monaftique  à Rome  , rétablit  le  monaftere  de  faint  Benoît 
au  mont  CalTtn  par  ordre  du  Pape , qui  fonda  vers  ce  même 
tems  le  monaftere  de  faintc  Agathe  a Rome. 

En  Efpagne  Pelage , Goth  de  nation , cft  élu  roi  des 
Afturies  par  les  Chrétiens  du  pays. 

Le  Calife  Omar  perfécute  les  Chrétiens  en  Syrie  , & fait 
plufieurs  martyrs.  , . 

719. 

Première  million  de  faint  Boniface  moine  Anglois  , en 
Allemagne. 

710. 

L'empereur  Leon  afTocie  à l’empire  fon  fils  Conftaatia 

y ij 
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Sgé  de  deux  ans  ; on  l’avoit  furnommé  Copronyme  , parce 
qu’il  avoir  fouillé  les  fonts  baptifmaux  pendant  qu’on  le 
baptifoit. 

711. 

Concile  de  vingt-deux  Evêques  à Rome,  le  f.  Avril, 
le  clergé  de  la  ville  afiilta  à ce  concile  : qui  fit  dix-fept 
canons  , dont  la  plupart  font  contre  ceux  qui  contractaient 
des  mariages  illicites  avec  leurs  parentes  ou  des  femmes 
confacrées  à Dieu  : le  premier  canon  comprend  dans  ce 
nombre  celle  dont  le  mari  avoir  été  ordonné  prêtre  , & qui 
s’y  trouve  par  cette  raifon  nommée  prêtrejfe  ; il  lui  étoit 
défendu  de  fc  marier  même  après  la  mort  de  fan  mari. 

Saint  Hubert  transféré  à Liège  les  reliques  de  S.  Lambert, 
pour  les  dépofer  dans  l’églife  bâtie  à la  place  de  la  maifon 
où  ce  faine  Evêque  avoit  été  tué.  Les  miracles  qui  fc  firent 
en  ce  lieu  , y attirèrent  beaucoup  de  monde,  enforte  que  ce 
village  fc  changea  en  une  grande  ville  , où  Ton  transféra 
le  fiege  de  Madrid. 

Fondation  de  l’abbaye  de  S.  Gai  en  Suifle. 

Un  Juif  Syrien  féduit  un  grand  nombre  de  perfonnes  , ea 
fc  donnant  pour  le  Meilic. 

711. 

Luitprand  roi  des  Lombards  fait  apporter  de  Sardaigne 
à Pavie  le  corps  de  faint  Augudin  , qui  avoit  été  tranfporté 
dans  cette  île  lors  de  la  perfécution  des  Vandales  en  Afrique. 
Ces  reliques  furent  mifes  dans  l’égtife  du  monadcrc  de 
faint  Pierre , que  ce  Roi  avoit  fait  bâtir  hors  la  ville  , 3c 
qui  a pris  par  la  fuite  le  nom  de  faint  Augudin. 

L’empereur  Leon  contraint  les  Juifs  & les  Montanides 
à fe  faire  baptifèr  : plufieurs  d’entr’eux  fe  brûlent  de  défef- 
poir  dans  leurs  maifons. 

7i3- 

Seconde  million  de  faint  Boniface  apôtre  d’Allemagne. 
Il  y alla  cette  fécondé  fois  avec  le  raraéîere  d'Evêquc , qui 
lui  fut  conféré  par  le  Pape  dans  l’églife  de  faint  Pierre  de 
* Rome  le  dernier  Novembre.  Le  Pape  changea  fon  nom  , & 
lui  donna  celui  de  Boniface,  au  lieu  de  celui  d'Oùmfnd  qu’il 
jpOrtoit, 
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tes  Juifs  les  Arabes  détruifent  les  images  des  églifes 
par  ordre  du  Calife  Yelid  un  des  fuccefleurs  d’Omar,  qui 
s’écoit  lailfé  féduire  par  un  Juif  de  Laodicée.  Ce  mifcrablc 
Jui  avoir  promis  trente  ans  de  ré^nc>s'il  détruifoit  toutes  les 
images  j maie  le  Calife  mourut  1 année  fuivante. 

7H- 

Saint  Boniface  fait  de  grands  progrès  dans  là  million , SC 
annonce  l’Evangile  dans  la  Hefle  & dans  la  Turingc. 

L’empereur  Leon  d'Ifaurie  commence  à fe  déclarer  contre 
le  culte  des  images  : on  a donné  à ceux  qui  ont  fuivi  cette 
erreur,  le  nom  d’ Iconoclaftes  , c’eft-à-dire  , brife-images. 
L’Empereur  étoit  excité  par  un  Evêque  de  Phrygic  nommé 
Conftantin.  Cet  homme  peu  éclairé  fut  fenfiblc  aux  repro- 
ches continuels  d’idolâtrie  , que  les  Mufulmans  faifoicnc 
aux  Chrétiens  au  fujet  du  culte  des  images  , & il  fit  palier 
tous  fes  fcrupulcs  dans  l’efprit  de  l’Empereur,  qui  y étoit 
déjà  allez  difpofé  de  lui-même. 

Eude  duc  d’Aquitaine  défait  les  Sarrafins  dans  une  fan- 
glante  bataille  : on  dit  qu’il  relia  fur  la  place  plus  de  trois 
cents  loixante-quinze  mille  de  ces  infidèles. 

71 6. 

Saint  Germain  patriarche  de  Conllantinople  écrit  pour  ht 
défenfe  du  culte  des  images  contre  Conftantin  y & contre 
Thomas  évêque  de  Clauaiopolis , qui  s’étoit  aulli  déclaré 
pour  la  nouvelle  heréfie. 

Ina  roi  des  Saxons  occidentaux  en  Angleterre  vient  2 
Rome  , ou  il  bâtit  le  collège  Anglois  & une  églife.  Il  impofa 
dans  les  États  une  taxe  d’un  fol  par  maifôn  pour  fournit 
à l’entretien  de  ce  collège. 

7*7* 

Les  peuples  de  la  Grèce  & des  Cyclades  s’étant  révoltés 
contre  Leon  , fous  prétexte  de  fon  entreprife  contre  les 
images  , envoient  une  armée  fous  la  conduite  d’un  nommé 
Colme  , qui  ayant  livré  bataille  près  de  Conllantinople  ell 
défait  le  18.  Avril  , & anifené  à l’Empereur , qui  lui  fait 
trancher  la  tête* 

Y iij 
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718. 

Luitprand  roi  des  Lombards  Te  ligue  contre  le  Pape  avec 
Eutychius  , gouverneur  de  Ravenne  , qui  avoir  reçu  de 
l’Empereur  des  ordres  contre  la  pcrlonne  du  Pape.  Luitprand 
s’avança  avec  fon  armée  jufqu’aux  portes  de  Rome  ; mais 
le  Pape  étant  venu  au  devant  de  lui , le  toucha  tellement 
par  les  difeours  ? que  ce  Prince  lui  demanda  pardon  après 
s’être  profterné  a les  pieds,  &.l’engagea  à recevoir  aufli 
Eutychius  à la  paix. 

719. 

Les  Sarrafins  ravagent  la  Gaule  Narbonnoife  , pillent  & 
détruifent  les  églifes  & les  monaftercs , & font  plulicurs 
martyrs. 

/ 73°- 

L’empereur  Leon  fait  un  décret  contre  les  images , dans 
un  confcil  tenu  à Conftantinople  le  7.  Janvier.  Le  Pa- 
triarche refufa  d’y  fouferire  j ce  qui  mit  l’Empereur  dans 
une  fi  grande  colère  , qu’il  envoya  des  officiers  avec  ordre 
de  le  chafler  du  palais  patriarchal  à coups  de  poings  & 
avec  outrage  : dès  le  zz.  du  même  mois  , il  fit  ordonner 
à fa  place  & mit  en  pofleffion  à main  armée  Anaftafe  Syn- 
celle,  quiétoit  daijs  fes  fentimens.  Leon  fe  fentant  plus  de 
liberté  fous  ce  nouveau  patriarche,  fit  auffi-tôt  tarifer  une 
grande  image  de  Jefus-Chrift  en  croix  , qui  étoit  dans  le 
veftibule  du  grand  palais  de  Conftantinople.  Celui  qui  fe 
chargea  de  l’abbatre  , étoit  un  de  fes  écuyers  nommé  Jouin  , 
à qui  cette  aétion  coûta  la  vie  : plufieurs  femmes  que  le 
hazard  rendit  témoins  de  ce  facrilégc  , tirèrent  l’échelle 
fur  laquelle  il  étoit  monté , & l’ayant  fait  tomber  le  mirent 
auffi-tôt  en  pièces.  L’Empereur  les  fit  punir  du  dernier  fuppli- 
ce , & fit  auffi  mourir  deux  autres  femmes  & huit  hommes 
pour  cette  même  image  : ils  font  honorés  comme  martyrs 
par  l’Eglife  Grecque.  Cependant  la  nouvelle  de  cette  per- 
sécution ayant  été  portée  en  Italie , y caufa  de  grands  trou- 
bles : on  abbatit  les  images  de  l’Empereur , & on  les  foula 
aux  pieds.  Tous  les  peuples  d'Italie  étoient  difpofés  à la 
révolte , & vouloient  fe  fouftraire  à l’obéiffance  de  Leon  , 
fi  Grégoire  ne  s’y  fut  oppofé  par  fes  exhortations.  Ce  faint 
Pape  faifdit  tous  les  jours  des  proceffions  à Rome  pendant  ce 
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tcms  de  trouble,  8c  s’cfforçoit  d’appailer  la  colère  de  Dieu 
par  les  jeûnes , les  prières  8c  les  aumônes. 

Saint  Porcaire  abbé  de  Lerins , 8c  près  de  cinq  cents 
moines  du  même  monaftcrc  font  martyrifés  par  les  Sarrafins. 
Ces  barbares  s’étoient  avancés  en  même  tcms  dans  l'A- 
quitaine jufqu’à  Poitiers  , où  ils  brûlèrent  l'églife  de  faint 
Hilaire  ; mais  leurs  progrès  furent  arrêtés  par  Charles 
Martel , qui  remporta  fur  eux  une  grande  vi&oirc  près  de 
cette  ville , au  mois  d’Oétobre  de  cette  aimée. 

731. 

Mort  du  pape  S.  Grégoire  II.  le  ii.  Février;  GregoircI II. 
lui  fuccede  le  18.  Mars.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  d écrire 
à l’Empereur,  pour  lui  faire  de  vives  reproches  de  ce  que 
dans  fes  lettres  il  perfiftoit  a loûtenir  la  nouvelle  heréfie, 
8c  meme  s'attribuoit  le  facerdoce  avec  l’Empire.  Le  Pape 
chargea  de  fes  lettres  un  prêtre  nommé  Georges , qui  revint 
à Rome  fans  avoir  ofë  les  prélcntcr  à l’Empereur  : on 
aifembla  un  concile  , où  il  fut  mis  en  pénitence , après  quoi 
on  le  renvoya  avec  les  mêmes  lettres  ; mais  il  ne  put  les 
rendre  à l’Empereur  , qui  le  fit  arrêter  en  Sicile  s 8c  l’cn- 
Yoya  en  exil. 

73i- 

Les  Sarrafins,  après  avoir  pris  Avignon  , Lyon  , Dijon  , 
Auxerre  8c  pluficurs  autres  villes , viennent  mettre  le  fiége 
devant  Sens  : S.  Ebbon  , évêque  de  cette  ville  , fait  fur  eux 
une  vigoureufe  fortie  a la  tête  des  habitans  , les  repoufic  , 
8c  les  met  en  fuite. 

Le  Pape  afletnble  à Rome  un  concile  de  quatre-vingt- 
treize  Evcqucs.  Le  clergé , les  confuls  8c  les  principaux  du 
peuple  aflîlferenrà  ce  concile,  dans  lequel  on  fit  un  décret 
portant  que  quiconque  mépriferoit  l’ufagc  de  l’Eglifc  tou- 
chant la  vénération  des  fairnes  images,  feroit  privé  de  la 
communion. 

L’Empereur  irrité  contre  le  Pape  8c  l’Italie  révoltée , y 
envoie  une  grande  flotte  , qui  fait  naufrage  dans  la  mer 
Adriatique  : il  confifquc  les  terres  du  patrimoine  de  l’églife 
Romaine  en  Sicile , 8c  continue  à perfëcutcr  les  Catholiques 
en  Orient. 

Le  l’apc  accorde  le  titre  d’ArchcVcquc  à S.  Boniface  apôtre 
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d'Allemagne,  &lui  envoie  le  pallium , avec  pouvoir  d*ot® 
donner  des  Evêques  dans  les  lieux  où  il  lejugeroit  convena- 
ble. S.  Boniface  bâtit  lemonaftere  de  S.  Pierre  & S.  Paul  à 
Jriflar , & celui  de  S.  Michel  à Hamanabourg. 

Mort  de  S.  Bede,  furnommé  le  Vénérable. 

733- 

Charles  Martel  envoie  en  exil  S.  Eucher , Evêque  d’Or-* 
leans. 

734- 

Saint  Boniface  fait  charter  de  la  Bavière  un  nommé 
Eremoolf , qui  ramenoit  le  peuple  à l’idolatric. 

73  f- 

L’empereur  Leon  redouble  fes  efforts  pour  faire  exécuter 
fon  édit  contre  les  images. 

73«- 

Fondation  du  monaftere  de  Hirsfeld  par  S.  Sturmc , dif- 
ciple  de  S.  Boniface. 

737- 

Cleolulphe  , roi  de  Northumbre  en  Angleterre , abdique 
la  royauté  pour  embrafler  la  vie  monaftique. 

738. 

/ 

Saint  Boniface  vient  conférer  à Rome  avec  le  pape  Gré- 
goire III.  quflui  fait  prefent  d’un  grand  nombre  de  reliques. 

739* 

De  retour  çn  Bavière , il  divife  cette  province  en  quatre 
diocéfes , du  confentement  du  duc  Odilon  ; ces  quatre 
évêchés  étoient  celui  de  Saltzbourg , celui  de  Frifingue  , 
celui  de  Ratisbonnc,  & celui  dePatave  ou  Paflau. 

Luitprand  roi  des  Lombards  vient  aflieger  Rome,  pour 
obliger  le  Pape  à lui  livrer  Trafimond  duc  de  Spolete  , qui 
s’y  etoit  réfugié.  Ce  prince  aidé  des  troupes  Romaines, 
rentre  dans  Spolete , &c  recouvre  prefque  toutes  les  villes 
de  ce  duché. 

740. 

Ina,roides  Saxons  occidentaux  d’Angleterre,  fe  fait  moins 

après  avoir  abdiqué  la  couronne  4 & s’être  féparé  d’avec 
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ïà  femme  Ethclburgc , qui  de  Ton  côté  fe  fit  religicufe. 

74*- 

Les  Lombards  faifoient  tous  les  jours  de  nouvelles  entrepri- 
fes  contre  les  Romains  ; ce  qui  engagea  le  Pape  à écrire  à 
Charles  Martel  des  lettres  trcs-prcllantes  pour  obtenir  fort 
fecours  : il  lui  faifoit  offre  , s’il  le  lui  acordoit,  de  fc  fout- 
traire  à PebéifTance  de  l’Empereur  qui  ne  fecouroit  point 
l’Italie  , & de  lui  donner  le  confulat  de  Rome.  Charles 
étoitfort  occupé  alors  contre  les  Sarrafins,  qui  avoient  fait 
de  nouvelles  courfes  jufqu’à  Marfcillc  -,  ainfi  il  fe  contenta 
d’envoyer  des  prefens  à Rome,  après  avoir  reçu  avec  grand 
honneur  la  légation  du  Tape.  Il  mourut  le  10.  Oétobrc  de 
cette  année,  après  avoir  partage  entre  fes  deux  fils  , Car- 
loman  &c  Pépin , le  royaume  de  France , qu’il  avoir  pof- 
fedé  lui-même  depuis  la  mort  du  roi  Thierri  III.  avec  le 
titre  de  Duc  ou  Prince  des  François.  Le  pape  Grégoire  ne  lui 
furvécut  guéres  ; il  mourut  le  i8.  Novembre  fuivant.  Il  eut 
pour  fucceflèur  Zacharie  , qui  monta  fur  le  faint  Siège  le  5. 
Décembre.  L’empereur  Leon  mourut  aulfi  cette  année.  Conf- 
tantin  fon  fils , furnommé  Copronymc , continua  à régner 
feul  : il  étoit , comme  fon  pere , ennemi  du  culte  des  images. 

Le  Calife  Icham  fait  mourir  tous  les  Chrétiens  pris  en 
guerr**  dans  toutes  les  villes  de  fon  empire, 

741* 

“reéfion  de  trois  nouveaux  évêchés 
nt  Boniface  : celui  de  Virsbourg  eft 


nt 

il. 
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Avril  un  concile  dans  fes  états 
^ue  Boniface  y préfida  , & avec  lui  lïx 
lièrent.  On  y fit  pluficurs  canons  de 
.inné  de  tenir  tous  les  ans  en  préfence 
Ac  pour  la  réformation  de  la  Religion  : 
:acrées  à Dieu  qui  tomberont  dans  la  for- 

rw  "'*Con  pour  faire  pénitence  au  pain 
y demeurera  deux  ans  , après 
& l’Evêque  pourra  augmen- 
ou  un  moine , il  fera  un  an 
é trois  fois , de  même  que  les 
tout  raféfs  ; les  Prêtres  & les 
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Diacres  ne  doivent  point  porter  des  manteaux  Semblables  Z 
ceux  des  laies , mais  des  chafublcs  : il  elt  ordonné  aux  Moines 
& aux  Religieuses  d’obServer  la  régie  de  Saint  benoît  : 
die  étoit  déjà  établie  par  l’uSage  dans  la  plupart  des  mo- 
naitercs;  mais  c’eft  ici  le  premier  canon  qui  l’ait  rendue 
générale  : défenSes  aux  clercs  de  porter  des  armes  , de  com- 
batre,  & d’aller  à la  guerre  , fi  ce  n’eft  ceux  qui  Sont  choifis 
poui  y célébrer  la  Melle  & porter  des  reliques  ; fçavoir,  un 
ou  deux  Evêques  , que  le  prince  pourra  mener  avec  leurs 
chapelains  £c  leurs  prêtres.  C’eft  la  première  fois  qu’on 
trouve  le  mot  de  Chapelain. 

74J- 

Le  Calife  Oiialid  fait  Souffrir  le  martyre  à pluficurs  Chré- 
tiens : de  ce  nombre  furent  Pierre  métropolitain  de  Damas  , 
qui  après  avoir  eu  la  langue  coupée , fut  exilé  dans  l’Ara- 
bie heureufe  où  il  mourut  j & Pierre  évêque  de  Majumc  , 
qui  eut  la  tetc  tranchée. 

Cofme  patriarche  Melquite  d’Alexandrie  quitte  l’heréfic 
des  Monothelites , & revient  à la  créance  orthodoxe  avec 
Son  peuple  : le  MonotheliSme  régnoit  chez  les  Melquites 
d'Alexandrie  depuis  le  patriarche  Cyrus. 

Concile  de  Leptine , aujourd’hui  Lcftines,  en  Cambrcfis. 
Il  s'affembla  le  i.  Mars  par  ordre  de  Carloman  ; S.  Bonifacc 
ypréfida  : on  n’y  fit  que  quatre  canons,  dont  le  Second 
porte,  Qu’à  cauSe  des  guerres  préSentes  le  Prince  pourra 
prendre  pour  un  tems  une  partie  des  biens  de  l’EgliSe  a titre 
de  précaire  & de  cens , pour  aider  à l’entretien  de  Ses  trou- 
pes : celui  à qui  la  terre  de  lcgliSc  aura  été  donnée,  venant 
a mourir  , elle  retournera  à I'égliSe. 

L’Empereur  fait  crever  les  yeux  au  patriarche  Anaftafe,  & 
le  fait  promener  par  la  ville  de  Conftantinople , monté  Sur 
un  âne  , la  tête  tournée  du  côté  de  la  queue.  Il  fait  aulïi 
crever  les  yeux  à ArtabaSe  qui  s’étoit  révolté  , & à Ses  deux 
fils  Niccphore  & Nicctas. 

744- 

Concile  deSoiffonslc  3.  Mars  : il  fùtrcompoSc  de  vingt- 
trois  Evcques  : le  prince  Pépin  qui  l’avoit  convoqué  , y 
aiïïfta  avec  pluficurs  Seigneurs  ; on  y fit  dix  canons.  Le 
premier  regarde  le  rétabliffcment  de  la  difciplinc  déchue 
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fous  les  Princes  préccdens.  Le  fécond  ordonne  de  brûler  les 
croix  que  Therétique  Adalbcrt  avoit  plantées  en  divers  lieux 
pour  féduire  le  peuple.  Cet  Adalbcrt  étoit  un  prêtre  François 
qui  dogmarifoit  contre  les  allcmblécs  publiques  des  fidèles 
clans  les  églifes  : il  fe  prétendoit  infpiré  , 8e  exeufoit  la  for- 
nication fie  l'adultère.  Le  dernier  canon  porte , Que  quicon- 
que n’obfervcra  pas  les  décrets  du  concile  , fera  jugé  par 
le  Prince  avec  les  Evêques  fie  les  Comtes  , fie  condamné  à 
l’amende  fuivanr  la  loi.  Comme  ces  affiemblées  étoienc 
mixtes , il  n’eftpas  étonnant  qu’on  y joignit  les  peines  tem- 
porelles aux  fpiritucllcs. 

On  met  fous  cette  année  un  autre  concile  tenu  en  Allema- 
gne contre  Adalbcrt , fie  contre  un  autre  hérétique  nommé 
Clement  : c'étoit  un  prêtre  Ecoflois  qui  foûtenoit  a peu-prés 
les  mêmes  erreurs  j il  ajoutoit  que  Jefus-Chitl  defccndanc 
aux  enfers,  en  avoit  délivré  tous  les  damnés,  même  les 
infidèles  fie  les  idolâtres. 

Fondation  de  l’abbaye  de  Fulde  en  Allemagne  par  le 
prince  Carloman  fie  par  faint  Boniface  : le  premier  abbé 
fut  faint  Sturme  difciple  de  Boniface  , qui  y vit  fous  fia 
conduite  jufqu’à  quatre  cents  moines.  Cette  abbaye  devine 
lecolc  la  plus  célébré  de  toute  l’Eglifc  d’Occidcnt  pendant 
le  huitième  fie  le  neuvième  ficelés. 

Le  Pape  aflemble  à Rome  un  concile  , compofé  de  qua- 
rante Evêques  d’Italie  Se  de  tout  le  clergé  de  Rome  : on  y 
fit  quinze  canons,  la  plupart  touchant  la  vie  cléricale  fi:  les 
mariages  illicites.  Le  onzième  porte  , Qu’on  ne  fera  les 
ordinations  qu’aux  premier,  quatrième,  leptiéme  8e  dixiéme 
mois  , c’eft-a-dirc  , aux  Quatre-tems.  Le  douzième  dé- 
fend àux  clercs  de  plaider  devant  les  juges  féculicrs;  leurs 
différends  doivent  être  jugés  par  l’Evcque  , Se  ceux  des 
Evêques  par  le  Pape. 

741- 

Concile  de  Rome  le  if.  Odobre  , pour  la  condamnation 
des  hérétiques  Adalbcrt  fie  Clcment , 8e  de  leur  aodrinc  : 
il  fut  compofé  de  huit  Evcques,  le  Pape  compris,  le  clergé 
(de  Rome  y aflifta. 

74  6. 

Raçhis,  roi  des  Lombards , fait  une  paix  de  viugt  ans  avec 
le  Pape  fie  les  Romains. 
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Grand  tremblement  de  terre  en  Syrie  & en  Paleftinc  , qui 
renverfe  plufieurs  églifes  & plufieurs  monaftercs. 

747- 

Saint  Boniface  eft  fait  archevêque  de  Mayence , à la  place 
de  Gevilieb  dépofé  pour  homicide. 

Concile  national  d'Angleterre  à Cloveshou  : on  y fit  trente 
canons  de  difeipline.  Le  treiziéme  ordonne  d'obferver  toutes  | 
les  fêtes  de  l'année  fuivant  le  martyrologe  Romain  : (on 
croit  que  c’cft  ici  la  première  fois  qu’il  eft  fait  mention 
de  ce  martyrologe  , & que  le  concile  y parle  de  celui  de 
Bcde  : ; le  vingt-fixiéme  canon  eft  contre  ceux  qui  préten- 
doient , par  des  aumônes , diminuer  ou  commuer  la  péni- 
tence canonique  : le  vingt-feptiéme  condamne  ceux  qui 
s’imaginoicnc  s’acquiter  de  la  pénitence , en  la  faifant  faire 
par  d’autres  perfonnes  qui  jeûnoient  ou  chantoient  des 
pfeaumes  pour  eux.  Ce  concile  fut  compofé  de  douze 
Evêques. 

Le  prince  Carloman  laifTe  fes  états  & la  tutelle  de  Dro- 

fon  fon  fils  à Pépin  fon  frere  : il  va  à Rome  où  il  reçoit 
habit  monaftique  de  la  main  du  pape  Zacharie,  & fe 
retire  fur  le  mont  Soraéle , où  il  bâtit  un  monaftere  en 
l’honneur  du  pape  faint  Sylveftre.  Ce  lieu  s’appelle  aujour- 
d’hui le  mont  Saint-Sylveftre. 

748. 

Le  Pape  adreffe  une  lettre  à faint  Boniface , dans  laquelle  il 
condamne  un  prêtre  Ecoffois  nommé  Samfon , qui  foûtenoic 
qu’on  pouvoit  devenir  Chrétien  fans  baptême , par  la  feule 
impofttion  des  mains  de  l’Evêque.  Il  ajoute , en  parlant  du 
prêtre  Virgile  : ,,  Quant  à fa  perverfej  do&rine , s’il  eft 
,,  prouvé  qu’il  fouticnne  qu’il  y a un  autre  monde  & d’autres 
,,  hommes  fous  la  terre  , un  autre  folcil  & une  autre  lune, 

,,  chaffez-le  de  l’églife  dans  un  concile  , après  l’avoir  dé- 
,,  pouillé  du  facerdoce.  tc  L’année  précédente  le  Pape  avoir 
écrit  à faint  Boniface,  pour  lui  recommander  de  faire  exa- 
miner de  nouveau  dans  un  concile  la  caufe  d’Adalbcrt  & 
de  Clement.  Ainfi  le  Pape  renvoyoit  encore  fur  les  lieux 
cette  affaire  déjà  jugée  au  concile  de  Rome  j ce  qui  clt 
très-digne  de  remarque. 
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Rachis  roi  des  Lombards  renonce  à la  dignité  royale  , 
reçoit  l’habit  monaftique  à Rome  de  la  main  du  Pape  , & 
fe  retire  au  mont  Calfin  : Tafia  fa  femme  & Ratrudc  fa 
fille  renoncèrent  au  monde  à fon  exemple  , & bâtirent  un 
monaftere  de  filles  près  de  celui  du  mont  Caffin  , dans  le 
lieu  nommé  Plombariole. 

Pépin  eft  déclaré  roi  de  France  dans  une  affembléc  de 
la  nation  tenue  à Soiflons  le  i.  Mars  , & facré  en  cette 
qualité  par  faint  Boniface  de  Mayence.  Childcric  III.  dernier 
roi  de  la  première  race , prince  foible  & incapable  de  gou- 
verner, fut  privé  de  la  royauté,  & enfermé  dans  le  mo- 
naftere de  Sithiu,  aujourd’hui  faint  Bertin  , & fon  fils 
Thierri  dans  celui  de  Fontenelle.  Pépin  avoit  eu  foin  de 
faire  confulter  le  Pape  pour  fçavoir  s’il  étoit  à propos  que 
les  chofes  demeuraient  dans  l’état  où  elles  étoient  a l'égard 
des  Rois  de  France,  qui  depuis  long-tems  n’en  avoiant 
plus  que  le  nom  : à quoi  le  Pape  répondit , Que  pour  ne 
point  renverser  f ordre  , il  valoit  mieux  donner  le  nom  de  Roi 
à celui  qui  en  avoit  le  pouvoir. 

71 ï- 

Le  Pape- accorde  à faint  Boniface  un  privilège  pour  fon 
monaftere  de  Fulde  , avec  exemption  de  la  [urifdiébon  de 
tout  Evêque  , excepte  du  faint  Siège  ; enlorte  qu’aucun 
n’entreprenne  d’y  célébrer  la  Melle  , s’il  n'y  eft  invité  par 
l’Abbé. 


7f*- 

Mort  du  pape  Zacharie  le  i j . Mars  : le  prêtre  Eftienne  élu 
pour  lui  fucceder  meurt  au  bout  de  quatre  jours,  fans  avoir 
été  facré.  Quelques  auteurs  ne  laiffent  point  de  le  compter 
parmi  les  Papes  ; ce  qui  fait  la  différence  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  porté  le  nom  d’Eftienne  : peu  de  jours  après  fa 
mort  on  élut  un  autre  Eftienne  qui  fut  facré  le  16.  du 
même  mois.  On  prétend  que  c’eft  le  premier  Pape  qui  air 
été  porté  fur  les  épaules  des  hommes  à fon  inthrouifation  , 
& qu’il  a donné  lieu  à cette  coutume. 

Fondation  du  monaftere  de  Nonantule  en  Italie  par  làint 
Anfelme  : il  raffembla  dans  ce  monaftere  dont  il  fut  le 
premier  Abbé,  jufqu’à  onxc  centsjmoincs.  Ilea  avoit  fondé 
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un  autre  à Fanan  en  7^0.  Anfelmc  étoit  duc  de  Frioul, 
lorfqu’il  renonça  aufiéclc  pour  embrafler  la  vie  monadique  , 
dont  l’habit  lui  fut  donné  a Rome  par  le  Pape , qui  lui  don- 
na au/li  le  bâton  pailoral  en  le  confacrant  Abbé. 

7SW 

Le  roi  Pépin  tint  cette  année  à Vcrberie  une  alTembléc 
de  la  nation  , qui  cil:  comptée  entre  les  conciles  , parce 
que  les  Evêques  y aflîderent , & y firent  vingt-un  canons  de 
difcipline  eedéfiadique , dont  la  plupart  regardent  les  maria- 
ges. Le  quatrième  défend  d’époufer  celle  qui  a été  femme 
légitime  ou  illégitime  d’un  Prêtre.  Le  feizieme  porte  , Que 
les  efclavcs  mariés,  s’ils  font  vendus  féparément,  doivent 
, être  exhortés  à demeurer  comme  ils  font.  -On  voit  par  les 
autres  canons , qu’une  partie  de  la  pénitence  des  grands 
crimes  étoit  d’exclure  du  mariage  pour  toujours.  On  mec 
cette  année  un  concile  de  Metz  fur  la  difcipline. 

Adolphe  roi  des  Lombards  rompt  le  traité  de  pair  fait 
avec  le  Pape  par  fes  prédécelfeurs,  & vient  mettre  le  fiége 
devant  Rome»  Le  Pape  Eftienne , après  avoir  inutilement 
demandé  du  fecours  à l’Empereur , Sc  employé  les  prefens  8c 
les  prières  auprès  d’Adolphe,  prend  le  parti  d’aller  trouver 
le  roi  Pépin  en  France.  Dès  que  le  Roi  eut  appris  que  le 
Pape  avoir  palfé  les  Alpes , il  envoya  au  devant  de  lui  lo 
prince  Charles  fon  fils , & il  y alla  lui-même  , lorfque  le 
Pape  ne  fut  plus  qu’à  une  lieue  de  la  ville  de  Pontyon  en 
Champagne , où  devoir  fe  faire  l’entrevue.  En  l’abordant 
il  defeendit  de  cheval,  & feproderna,  de  même  que  fa 
femme,  fes  enfans  , 8c  tous  les  Seigneurs  de  fa  cour,  & il 
marcha  même  quelques  tems  à coté  du  cheval  du  Pape  > 
lui  fervant  d’écuyer.  Le  Pape  arriva  à Pontyon  le  6.  Jan- 
vier 7J4.  enchantant  des  hymnes  & des  cantiques  fpiritucls 
avec  tous  ceux  de  fa  fuite,  & fit  aulïi-tôt  de  grands. prefens 
au  Roi  & aux  Seigneurs.  Le  lendemain  il  parut  avec  tout 
fon  clergé  fous  la  cendre  & le  cilice , & fe  proderna  aux 
pieds  du  Roi , le  conjurant  de  le  délivrer  lui  & le  peuple 
Romain  de  la  domination  des  Lombards  : il  demeura  en  cette 
podurc,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  8c  les  Seigneurs  lui  eulfcnt 
tendu  la  main.  Anadafc  qui  rapporte  ce  fait , dit  que  le 
Papevouloit  que  le  Roi  lui-même  le  relevât  de  terre  ',  en 
figue  de  la  délivrance  dont  il  l’afluroit; 
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Alfcmblée  de  Quicrcy  fur  Oife  au  mois  d’ Avril  : le  Pape 
y refour  pluiieurs  queitions  fur  divers  points  de  difciplinc. 
Pépin  lui  promet  de  palier  en  Italie,  tic  fait  donation  a l’é- 
glife  Romaine  de  pluiieurs  villes  & territoires  d’Italie  ufur- 
pes  par  les  Lombards. 

Le  Pape  facre  de  nouveau  le  roi  Pépin  par  l’onélion  de. 
l’huile  , dans  i’églife  du  monaftere  de  faint  Denys  près 
Paris  , le  i8  Juillet  : il  facra  en  même  tems  Charles  tic  Car- 
loman  , avec  la  reine  Bertrade , 8c  donna  au  Roi  & à fes 
fils  le  titre  de  Patrice  des  Romains.  Le  Roi  partit  enfuite 
pour  l’Italie  luivant  fa  promelfe , força  les  partages  des 
Alpes,  & réduilit  Adolphe  à s'enfermer  dans  Pavic,  tic  a 
ligner  un  traité  , par  lequel  il  s’engageoit  à rendre  Ravcnne 
à l’Empereur , tic  au  Pape  les  villes  qu’il  avoir  ufurpées 
fur  les  Romains. 

Concile  des  Iconoclaftes  à Conftantinople.  Il  s’affembla 
par  ordre  de  l’Empereur  le  io  Février , dans  le  palais  d’Hic- 
rie,  vis-à-vis  Conftantinople,  tic  fut  terminé  le  8.  Août 
fuivant  dans  léglife  de  Blaqucrncs  de  la  même  ville.  Il  ne 
nous  refte  que  la  définition  de  ce  concile, qui  fut  fouferite  par 
trois  cents  trente-huit  Evêques  ; ils  y difent  entr 'autres  choies, 
en  parlant  du  cültc  des  faintes  images  : ,,  Conirns  le  Sauveur 
,,  a envoyé  autrefois  fes  Apôtres  pour  la  deftruéfion  des 
,,  idoles,  ainli  il  a fufeité  maintenant  les  ferviteurs  nos 
,,  Empereurs,  imitateurs  des  Apôtres,  pour  nous  inftruire 
,,  tic  renverfer  les  inventions  du  démon.  “ La  définition  cft 
fuivie  de  l’anathème  qui  fut  prononcé  nommément  contre 
faint  Germain  de  Conftantinople  , Georges  de  Chypre  ti: 
Jean  Manfour , connu  depuis  fous  le  nom  de  faint  Jean 
Damafcene , qui  étoit  alors  le  doéteur  de  l’Orient , tic  avoit 
beaucoup  écrit  contre  les  Iconoclaftcs.  Quoiqu'il  n’eut 
aflifté  perfonne  à ce  concile  de  la  part  du  liège  de  Rome, 
tic  qu’il  ne  s’y  fut  trouve  aucun  Patriarche , les  Evêques 
ne  laiflerent  pas  de  donner  à leur  définition  le  titre  de  dé- 
finition du  Joint  & grand  concile  œcuménique.  Le  îo.  du  même 
mois  elle  fut  publiée  dans  la  place  publique  en  préfence  de 
l'Empereur,  tic  de  Conftantin  qui  avoit  été  fait  patriarche 
de  Conftantinople  , pendant  la  tenue  du  concile.  Aulli-tôt 
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que  ce  décret  eut  été  porté  dans  les  provinces  d’Orient,  leS 
Iconoclaftcs  s’emprcllerent  de  détruire  les  images  : ils 
abbatoient  ou  enduifoient  les  murailles  qui  en  étoifint 
peintes  , changeoient  les  vafes  facrés  , & défiguroient  les 
églifes. 

Pépin  pafle  une  féconde  fois  en  Italie.  Les  Lombards, 
loin  d’obferver  le  traité , étoient  revenus  adiéger  Rome  , 
à la  tête  d’une  puillantc  armée.  Pépin  contraignit  leur  roi 
Aftolphe  non-feulement  à lever  le  fiége  , mais  même  à 
abandonner  au  Pape  vingt-deux  villes  dont  ce  Roiétoiten 
podeflîon.  Pépin  en  fit  une  donation  formelle  à faint  Pierre  , 
à l’églife  Romaine  8c  à tous  les  Papes  à perpécuité  ; 8c  c’eft-là 
le  premier  fondement  de  la  feigneurie  temporelle  de  l'églife 
Romaine.  Il  y a lieu  de  penler  que  Pépin  en  agit  de  la 
forte  , autant  par  rcfpcét  envers  le  fuccclfeur  de  S.  Pierre  , 
fie  pour  le  mettre  en  état  de  foûtenir  fa  dignité  avec  plus 
d éclat , que  pour  témoigner  fa  reconnoiifancc  à l’égard  du 
faint  Siège  , qui , comme  nous  avons  vû , avoit  contribué  à 
le  faire  monter  lui-même  fur  le  thrône  de  France.  On  voie 
par  les  lettres  qu’Eftienne  II.  avoit  écrites  âu  Roi , que  Rome 
étoit  réduite  à une  grande  extrémité  ; fie  que  les  Lombards, 
après  avoir  pris  les  dehors  de  cette  ville,  y avoient  commis 
de  grands  excès  , jufqu’à  piller  fie  brûler  les  églifes , pro- 
faner les  faints  myftcrcs,  enlever  les  corps  faiuts  , violer 
fie  tuer  les  Religicufes.  Audi  le  Pape  s’étoit-il  cru  auto- 
rifé  à ufer  d’un  pieux  artifice  pour  faire  plus  d'impredion 
fur  l'efprit  du  Roi  : il  lui  avoit  écrit  une  lettre  au  nom  de 
faint  Pierre,  où  il  faifoit  parler  cet  Apôtre  comme  s’il  eût 
été  encore  vivant.  Le  titre  de  cette  lettre  étoit  imité  des 
Epîtres  canoniques,  fie  commençoit  ainfi  : Pierre  appelle  a 
l'apoftolat  par  Jefus-Ckriji  Fils  du  Dieu  vivant , 8cc.  Avec 
faint  Pierre , le  Pape  y faifoit  parler  la  fainte  Vierge  , les 
Anges,  les  Martyrs  8c  tous  les  Saints.  Cette  lettre  finifloic 
ainfi  : „ Si  vous  m’obéiflez  promptement , vous  en  recevrez 
„ une  grande  récompenfe  en  cette  vie  ; vous  furmonterez 
,,  tous  vos  ennemis,  vous  vivrez  long-tems  mangeant  les 
,,  biens  de  la  terre , 8c  vo^is  aurez  fans  doute  la  vie  éternelle  : 
„ autrement  fçaehez  que  par  l’autorité  de  la  faintc'Trinité 
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,,  8c  la  grâce  de  mon  apoftolar,  vous  ferez  privé  du  royau- 
„me  de  Dieu  5c  de  la  vie  éternelle.  “ 

Saint  Bonifacc  apôtre  d’Allemagne  étant  retourné  prê- 
cher en  Frife  , y cil  martyrifé  par  les  Paycns , avec  cin- 
quante-deux de  fes  compagnons  , le  f.  Juin. 

Concile  de  Vernon  , qui  fe  trouve  aulTi  nommé  de  Ver  - 
neuil:  il  s’affcmbla  par  ordre  du  roi  Pépin  le  n.  Juillet  , 

£c  prcfque  tous  les  Evêques  des  Gaules  y affilièrent.  On  y 
fit  if  canons  de  difciplinc,  dontvoici  les  plus  remarquables  : 
le  quatrième  ordonne  qu'on  tiendra  deux  conciles  tous  les 
ans  : le  huitième  > que  ceux  qui  prétendent  s’étre  tonfurés 
pour  l’amour  de  Dieu,  Sc  qui  vivent  de  leur  bien  fans 
recounoître  de  fupérieur,  feront  obligés  à vivre  comme 
moines  dans  un  monaftere  , ou  comme  clercs  fous  la  main 
de  l’Evêque.  Le  vingt-cinquième  fait  défenfeaux  Evêques,' 
aux  Abbés,  8c  même  aux  laies  de  prendre  aucun  falairc 
pour  rendre  la  jufticc. 

7 î^- 

Salcm  , gouverneur  de  Syrie  pour  les  Mufulmans,  défend 
aux  Chrétiens  de  bâtir  de  nouvelles  églifes  , 8c  d’expofer 
en  public  aucune  croix  : il  envoie  en  exil  Théodore  patriar- 
che Mclquite  d’Antioche. 

Conciles  de  Leptine  & de  Compiégne  fur  la  difeipline. 

Aitolphc  roi  des  Lombards  étant  mort.  Rachis  s’efforce 
de  remonter  fur  le  thrône  : le  Pape  l’oblige  à relier  dans 
Ion  monaftere  , 8c  tait  un  traité  avec  Didier  duc  de  Tof- 
cane , qui  eft  reconnu  roi  des  Lombards , 8c  cedc  au  Pape 
le  duché  de  Fcrrarc  , Fayence , Sc  plulieurs  autres  places. 

7J7* 

Salem  augmente  les  taxes  que  payoient  les  Chrétiens 
de  Syrie. 

Les  moines  de  Conftantinoplc  quittent  cette  ville  , à 
caufe  de  la  perfécution  de  l'empereur  Conftantin  contre  les 
Catholiques. 

Le  pape  Eftiennc  II.  meure  le  i<>.  Avril.  Quelque  tems 
avant  fa  mort,  il  avoir  accordé  à Fulrad  abbe  de  S.  Denys 
en  France  le  privilège  d’avoir  un  Evêque  particulier,  qui 
lcroit  élu  par  l’Abbé  8c  les  moines  , 8c  confacré  par  les 
Evêques  du  pays  pour  gouverner  ce  monaftere  8c  les  autres 
Tome  /.  Z / 
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Suc  Fulrad  avoir  fondes.  Après  la  mort  d’Efticnne  une  partie 
u peuple  fe  déclara  pour  l’archidiacre  Theophila&e  : mais 
le  plus  grand  nombre  élut  le  diacre  Paul  frere  du  défunt , 
qui  fut  facré  le  18.  Mai. 

Concile  de  Çompiégne.  On  y fit  dix-huit  canons  , dont 
la  plûpart  regardent  les  mariages  : il  y cft  dit  que  fi  la  con- 
fommation  du  mariage  cft  conteftéc  , le  mari  en  eft  cru 
plutôt  que  la  femme.  La  lèpre  eft  jugée  une  caufe  de  difio- 
lution  du  mariage , avec  permiffion  à la  partie  faine  de  fe 
remarier.  Le  plus  remarquable  eft  le  dix-huiticme„  qui 
porte , Que  ceux  qui  quittent  leur  pays  à caufe  du  droit 
nommé  /aide , ne  pourront  fe  remarier , ni  leurs  femmes 
non  plus  : Ce  /aide  étoit , dit  M.  Fleury  , la  vengeance  per~ 
mife  par  les  loix  barbares  aux  parens  d'un  homme  tué , quelque 
part  qu'ils  trouvaient  le  meurtrier.  Ce  concile  de  Çompiégne 
étoit  une  de  ces  allcmblécs  mixtes  où  les  Evêques  afliftoient 
avec  le  Roi  & les  Seigneurs.  Pépin  reçut  dans  celle-ci  des 
ambalTadcurs  de  l'empereur  Conftantin  , qui  lui  envoyoit 
entr’autres  prefens  des  orgues  à plufieurs  jeux  : ce  font  les 
premières  qu’on  ait  vues  en  France. 

/ 7f8. 

Saint  Chrodcgand,  évêque  de  Ment,  établit  dans  fon  églife 
une  communauté  de  Chanoines  réguliers  : on  nommoir  Cha- 
noines , Canonici , les  clercs  qui  vivoient  eq  commun  , à 
l’exemple  du  clergé  de  S.  Auguftin  & de  S.  Eufcbe  de  Ver- 
ceil.  Ce  nom  leur  fut  peut-être  donné , parce  qu’ils  vivoient 
d’une  manière  plus  conforme  aux  canons.  Saint  Chrodcgand 
donna  à fes  clercs  une  régie,  qui  a été  depuis  adoptée  par 
tous  les  Chanoines  réguliers  ; en  voici  les  points  les  plus 
remarquables.  Les  Chanoines  n’étoient  point  obligés  à une 
pauvreté  abfolue;  mais  ils  dévoient  faire  donation  de  leurs 
biens  à l’églife  , s’en  réfervant  feulement  l’ufufruit  : les 
Prêtres  avoient  la  difpolîtion  des  aumônes  qui  leur  éroient 
données  pour  leurs  MelTes , pour  la  confeffion , ou  l’alfiftan- 
ce  des  malades  ; & l’on  fait  remarquer  que  c’eft  ici  la 
première  fois  qu’il  foit  fait  mention  d’aumônes  pour  des 
MelTes  ou  d’autres  fondions  cccléliaftiques.  Aucune  femme 
n’entroit  dans  leur  cloître , ni  aucun  laïc  fans  permiflion  : le 
chapitre  fe  tenoit  tous  les  jours  au  fortir  de  l’Office  de 
Frime , $c  chacun  devoir  aller  enfuite  au  travail  manuel  qui 
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Jui  feroit  prcfcrit.  La  régie  entre  dans  un  grand  détail  fur 
l’article  de  la  nourriture  : on  peut  y remarquer  qu’elie  per- 
met de  faire  deux  repas  depuis  Pâques  jutqu’a  la  Pentecôte , 
& de  manger  de  la  chair  pendant  ce  tems,  excepté  le  Ven- 
dredi feulement.  A l’égard  des  vétemens,  la  régie  porte 
qu’on  donnera  tous  les  ans  aux  anciens  une  chape  neuve  , 
aux  jeunes  les  vieilles.  Il  eft  ordonné  aux  Chanoines 
de  fc  confeiTer  à l’Evêque  deux  fois  l’année  : s’il  décou- 
vre qu’on  ait  celé  quelque  péché  , il  punira  le  coupable 
par -le  fouet  ou  la  prifon  : la  flagellation  & enfuite  la  pri- 
fon  , à la  diferétion  du  fupéricur  , font  auflî  ordonnées 
contre  les  Chanoines  coupables  de  grands  crimes.  On  croit 
que  c’eft  ici  la  première  fois  que  la  confeflîon  fc  trouve  com- 
mandée ; mais  on  fait  obferver  en  même  tems  que  S.  Chro- 
degand  donne  ce  précepte  comme  un  adoucilfcmcnt  des 
anciennes  régies  , qui  vouloient  que  l’on  découvrît  aux 
fupérieurs  toutes  les  mauvaifes  penfées. 

7 T9- 

Saint  Othmar  premier  abbé  de  faint  Gai,  calomnieufe- 
ment  accufé  d’avoir  péché  avec  une  femme  , refufe  de  fe 
défendre,  & eft  condamné  dans  un  concile  préfidé  parSido- 
nius  évêque  de  Confiance , à être  renfermé  dans  le  château 
de  Potame  , aujourd’hui  Bodmcn. 

7 6o. 

Le  pape  Paul  I.  fonde  un  monaftere  de  moines  Grecs  à 
Rome,  en  l’honneur  de  faint  Efticnnc&de  faint  Sylveftre. 
On  croit  que  ces  moines  étoient  du  nombre  de  ceux  qui 
étoient  fortis  de  Conftautinople,  pour  éviter  la  pcrfécution 
de  Conftantin.  , 

761. 

L’Empereur  fait  mourir  à coups  de  fouet  un  moine  nom- 
mé André  , qui  lui  reprochoit  fon  impiété  ; l’Eglife  l’ho- 
norc  comme  martyr. 

761. 

Le  patrice  Califte  , pour  faire  fa  cour  à l’Empereur  dont 
la  haine s’étoit déclarée  contre  les  moines,  jufqu’à  publier 
une  défenfe  d’embraffer  l’état  monaftique  , engage  par 
argent  un  nommé  Scr^ius  à calomnier  faint  Eftienne  abbé 
du  mont  S.  Auxence  ; ^Empereur  exüç  le  Saint  a Proconefe, 
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& envoie  des  foldats  pour  difperfcr  les  moines  d'Auxence  } 
& brûler  l’églife  avec  le  monaftere. 

7*3- 

Saint  Efticnne  fait  grand  nombre  de  miracles  dans  fon  exil 
en  file  de  Proconefe  ; fes  moines  s'y  rafiemblcnt  auprès  de 
lui , & forment  un  nouveau  monaftere.  * 

Coline  évêque  d’Epiphanie  en  Syrie  , accufé  d’avoir  dift- 
fipé  les  vafes  facrés , embrafi'c  l’he relie  des  Iconodaftes. 

7^4- 

Saint  Chrodcgand  fonde  le  monaftere  de  Lorcsheim  près 
W orme  s , & y met  pour  premier  abbé  Gondcland  fon  frere. 

7*f* 

AlTemblée  ou  concile  d’Attigni  fur  Aifnc,  dans  le  diocéfe 
de  Reims  : il  ne  nous  refte  que  les  noms  de  vingt-fept 
Evêques  qui  y artîftcrent , & une  promellc  réciproque  qu’ils 
fe  firent,  que  quand  quelqu’un  d’eux  viendroit  à mourir, 
chacun  feroit  dire  cent  fois  le  pfeautier,  Sc  célébrer  cent 
Méfies  par  fes  Prêtres,  & que  1 Evêque  diroit  lui-même 
trente  Méfiés.  On  trouve  des  promelles  fcmblables  en  plu- 
lieurs  autres  conciles  de  ce  tems-là. 

i 1 (<6- 

L’Empereur  exige  de  fes  fujets  un  ferment  de  ne  rendre 
aucun  culte  aux  images , & fait  mourir  pluficurs  Catholi- 
ques, entre  lefquels  on  comptoir  huit  officiers  de  diftindion. 
Il  fit  aulfi  jetter  dans  la  mer  la  chàlfe  de  faintc  Euphcmie  , 
& obligea  tous  les  moines  qui  le  trouvèrent  à Conftanti- 
uoplc,  à palier  dans  l’Hypodromc  tenant  chacun  une  femme 
par  la  main , pour  les  expofer  à la  raillerie  du  peuple  qui 
crachoit  fur  eux  , & leur  faifoit  d’autres  infultes.  L’Hypo- 
drome  étoit  une  place  deftinée  au  fpeétade  de  la  courfe 
des  chevaux. 

767. 

Le  pape  Paul  étant  mort  le  zy.  Juin , un  nommé  Conftan- 
tin , quoique  laïc  , s’empare  à main  armée  du  palais  patriar- 
chal  de  Latran,  s’y  fait  donner  la  tonfure  cléricale  par 
Georges  évêque  de  Prénefte , & ordonner  Pape  quelques 
jours  après  par  le  même  évêque  : il  demeura  pendant  treize 
mois  enpollefiion  du  faint  Siège. 

C -* 
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Concile  de  Gentilly  près  Paris.  Les  ambaftadeurs  Grecs 
envoyés  par  l'Empereur  au  roi  Pépin  , y difputent  avec  les 
Légats  du  Pape  fur  les  images,  & lur  le  mot  Fuioque  ajouté 
par  les  Latins  au  Symbole  de  Conftantinoplc , a l’article 
de  la  proccllîon  du  Saint-Efprit. 

La  perfécution  redoubla  cette  année  en  Orient  contre  les 
Catholiques,  & fur-tout  contre  les  moines,  que  l'Empereur 
haïlioit  tellement  qu’il  ne  les  appclloit  plus  autrement  que 
Us  abominables.  H en  fit  périr  un  grand  nombre  dans  les 
tourmens;  les  uns  furent  déchirés  à coups  de  fouet  j d'au- 
tres eurent  le  nez  & les  oreilles  coupés  , ou  les  yeux  crevés  ; 
plufieurs  furent  jettés  dans  la  mer  enfermés  dans  des  facs 
auxquels  on  avoit  attaché  des  pierres.  Du  nombre  des 
martyrs  furent  S.  Efticnne  d’Auxcnce  & S.  Pierre  Stylirc  , 
qui  furent  traînés  vivans  par  les  pieds  & mis  en  pièces. 
L’Empereur  fit  aulîi  mourir  cette  année  le  patriarche  Conf- 
ranrin  , qui  s’étoit  attiré  fa  haine , quoiqu’il  fût  Icono- 
clafte  : il  l’avoit  fait  dépofer , & avoit  mis  Nicctas  à fa 
place.  Conftantin  fut  accufé  de  plufieurs  crimes  devant  le 
nouveau  Patriarche,  qui  le  dégrada  dans  l’églife  de  Sainte- 
Sophie  : on  le  fit  monter  fur  l’ambon  , où  des  Evêques 
lui  ôterent  le  pallium  , après  quoi  on  l’anathématifa  , & on 
le  fit  fortir  de  l’églifc  à reculons.  L’Empereur  le  fit  con- 
duire enfuite  à l’Hypodrome.  Le  malheureux  patriarche 
fut  obligé  de  parcourir  toute  la  carrière  monté  fur  un  âne, 

' le  vifage  tourné  vers  la  queue  qu’il  tenoit  entre  fes  mains  j 
la  bride  de  l’âne  étoit  tenue  par  le  neveu  de  Conftantin  ,' 
à qui  on  avoit  coupé  le  nez  : le  lendemain  il  eut  la  tête 
tranchée. 

768. 

Chriftofle,  primicier  & confeillcr  du  faint  Siège,  ayant 
obtenu  quelques  troupes  de  Didier  roi  des  Lombards , vient 
à Rome  , & s’empare  d’une  partie  de  la  ville  : l’ufurpateur 
Conftantin  l’ayant  appris  , le  cacha  aufti-tôt  dans  l’oratoire 
de  faint  Cefairc.  Une  partie  du  peuple  élut  un  prêtre 
nomme  Philippe,  & alla  le  tirer  malgré  lui  du  monafterc 
de  faint  Avitus  où  il  demeuroit  : mais  le  premier  Août  les 
principaux  du  clergé  , de  la  milice  , & du  peuple  , convin- 
rent d'élire  un  autre  prêtre  nommé  Eftienne , qui  fut  conduit 
au  palais  de  Latran,  & ordonné  fuivant  routes  les  régies. 
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Le  6.  du  même  mois  plufieurs  Evêques  & Prêtres  s'a ffe ta- 
blèrent dans  la  bafilique  de  Latran  , où  Conftantin  fut  dé- 
pofé  en  cette  forte  : Maurien  foudiacrelui  ôta  du  cou  l’ora- 
rium  ou  l'êtole , & la  lui  jetta  aux  pieds , puis  il  lui  coupa  fe? 
fandalcs.  Le  lendemain  le  pape  Efticnnc  III.  fut  confacré  dans 
la  baiilique  de  faint  Pierre  , & on  y lut  fur  l'ambon  une 
confcilion  publique  du  peuple  de  Rome  pour  n’avoir  pas 
empêché  l’intrufion  de  Conftantin.  Mais  ce  même  peuple 
fe  rendit  bientôt  coupable  de  plufieurs  autres  crimes  : ils 
allèrent  au  monaftere  de  Ccllcs-neuves  ou  Conftantin  s'étoit 
retiré  ; & l’en  ayant  tiré  avec  violence  , ils  lui  arrachèrent 
les  yeux  : Théodore  évêque  & vidame  de  Conftantin  eut 
aufiî  les  yeux  &.  la  langue  arrachés  ; on  fit  le  même  traite- 
ment à un  tribun  nommé  G racifis  , & à un  prêtre  nommé 
Valdibert , qui  en  mourut.  Toutes  ces  violences  étoient  des 
fuites  de  l'anarchie  où  étoit  alors  la  ville  de  Rome. 

Pépin  meurt  le  14.  Septembre , après  avoir  partagé  le 
royaume  à fes  deux  fils  , dans  une  aflembléc  générale  de  la 
nation  : Charles  connu  depuis  fous  le  nom  de  Charlemagne, 
fut  facré  par  les  Evêques  à Noyon , & Carloman  à Soûlons, 
du  vivant  de  leur  pere. 

En  Orient  Leon  fils  de  l’empereur  Conftantin  , âgé  de 
dix -huit  ans  , fut  ali’ocié  à l’empire. 

, ib- 

Le  pape  aflcmble  à Rome  ait  mois  d’Avril  un  concile 
cômpofé  des  Evêques  de  Tofcane  , de  Campanie  & di> 
refte  de  l’Italie  , avec  douze  Evêques  François , envoyés 
par  les  rois  Charles  & Carloman.  Il  eut  quatre  feffions , 
donc  les  deux  premières  furent  employées  à la  condam- 
nation die  Conftantin  ufurpateur  du  faint  Siège  : on  brûla 
les  aétes  d’un  concile  qu’il  âvoit  fair  tenir  à Rome  pour 
faire  confirmer  fon  élection.  Dans  la  troifiéme  fefiion, 
on  ordonna  que  les  Evêques  ordonnés  par  Conftantin  re- 
tourneroient  chez  eux  pour  y être  élus  de  nouveau  , & 
reviendroient  enfuite  à Rome  pour  être  confacrés  par  le 
pape  Eftieune  : on  y fit  aulfi  un  décret  portant  défeu  fe  de 
promouvoir  à l’épifeopat  aucun  laie , ni  un  clerc  qui  ne 
fût  pas  monté  par  degrés  au  rang  de  Diacre  ou  de  Prêtre 
Cardinal,  c’elt-a-dirc,  attaché  a un  titre.  Dans  la  quatrième 
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fcflîon  , on  anathématifa  le  concile  de  Grèce  contre  la 
vénération  des  images. 

770. 

Michel  gouverneur  de  Natolie  alîemblc  à Ephefc  tous 
les  Moines  & les  Religieufcs  , & leur  dénonce  un  ordre  de 
l'empereur  Conftantin  , portant  qu’ils  cuiîcnt  à quitter 
l’habit  monafHque , & à fc  marier  ; & que  ceux  qui  refufe- 
roient  de  le  faire , feroient  envoyés  en  exil  dans  l’île  de 
Chypre  après  avoir  eu  les  yeux  crevés.  Plufieurs  apofta- 
fiérent;  d’autres  demeurèrent  fermes,  & fubirent  la  peine 
portée  dans  l’ordre  cruel  de  l’Empereur. 

?7l- 

Michel  fait  vendre  tous  les  monafteres  de  fon  gouverne-  / 
ment  & leurs  biens  , dont  il  envoie  le  prix  à l’Empereur. 

La  perfécution  qu’il  fit  aux  moines  cette  année , fut  fi  vio- 
lente, qu’il  n’en  refta  pas  un  feul  dans  fon  gouvernement: 
plufieurs  d’entr’eux  remportèrent  la  couronne  du  martyre  ; 
les  uns  périrent  fous  les  coups  de  fouet,»  d’aucrcs  par  le 
glaive  j quelques-uns  fubirent  un  fupplice  encore  plus  cruel  : 
on  leur  oignoit  la  barbe  d’huile  & de  cire  fondue  , & 
enfuite  on  y mettoit  le  feu. 

771* 

Le  pape  Efticnne  III.  meurt  le  1.  Février  5 Adrien  lui 
fucccdc  le  9 du  meme  mois. 

Didier  roi  des  Lombards  s’empare  de  Ravenne  ,&  prend 
plufieurs  villes  du  domaine  du  Pape. 

771- 

Charlemagne  reconnu  feul  roi  des  François  depuis  la 
mort  de  fon  frere  Carloman  arrivée  en  771.  palfc  les  Alpes 
au  mois  d’Oétobre  à la  prière  du  Pape  , défait  l’armée  de 
Didier,  & l’afiïége  dans  Pavie  où  il  s’étoit  retiré. 

- ^ 774- 

Il  va  palier  les  fêtes  de  Pâques  à Rome , où  il  confirme 
& amplifie  la  donation  faite  au  faint  Siège  par  Pépin  fon 
pere.  Anaftafe  dit  que  cette  nouvelle  donation  commcnçoic 
au  promontoire  de  la  lune,  où  cft  aujourd’hui  le  port  de 
Spezia,  avec  l’île  de  Corfc  vis-à-vis  j puis  elle  s’etendoit 
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à Bardi , à Rege  , à Mantoue  , & comprcnoit  Texarcat  dé 
Ravenne , les  provinces  <lc  Vénctie  & d’iftrie  , & les  duchés 
de  Spolctc  & de  Bencvcnt.  ,,  Mais  ( comme  l’obfcrve 
M.  l'abbé  Guyon  dans  fon  cilai  critique  fur  l’établi (Fcmcnt 
de  l’empire  d’Occidcnt  ) ,,  Charlemagne  en  abandonnant 
,,  le  revenu  des  terres  énoncées  dans  cette  donation  , s’en 
,,  réferva  le  droit  de  fouveraineté.  Il  recevoir  les  plaintes 
„ & les  appels  de  ceux  qui  fe  prétendoient  injuftement  con- 
,,  damnés.  Les  Tapes  étoient  obligés  d’ufer  de  prières  pour 

„ obtenir  de  lui  ce  qu’ils  défiroient Les  fentenccs  que  (es 

,,  officiers  de  juftice  rendoient  en  Italie, étoient  fouvcraincs... 
,,  Enfin  il  s’étoit  réfervé  le  droit  de  conférer  les  évéchés.... 
,,  Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu’au  régne  de 
,,  Charles  le  Chauve  , où  les  Tapes  profitèrent  des  rir- 
s,  confiances  & des  troubles , pour  fecouer  le  joug  de  cette 
,,  dépendance  r <k  ils  le  rendirent  abfolus  dans  tout  le  pays 
,,  que  Charlemagne  leur  avoit  donné.  tc  Ce  Prince  après 
avoir  quitté  Rome  retourna  au  fiége  de  Tavie  ; & ayant 
obligé  le  roi  Didier  à fe  rendre,  il  le  fit  rafer  & l’envoya  en 
Trance  dans  le  monaflere  de  Corbie,  où  il  mourut.  Ainfi 
finit  le  royaume  des  Lombards  , qui  avoit  duré  deux  cents 
cinq  ans  en  Italie.  Depuis  ce  tems,  Charlemagne  prit  le  titre 
de  Roi  des  François  & des  Lombards. 

77Î-  ' 

Mort  de  l’empereur  Conftautin  Copronyme  le  14.  Sep- 
tembre : fon  fils  Leon  continue  à régner  feul. 

77  6. 

Charlemagne  remporte  de  grands  avantages  fur  les 
Saxons  , dont  une  grande  partie  cmbraflè  la  Religion 
chrétienne. 

L’empereur  Leon  afTocic  à l'empire  fon  fils  Conftantin  , 
furnommé  Torphyrogenete,  c’clt-à-dire , né  dans  la  pourpre. 

. 777* 

Affcmbléc  générale  àPadeiborn  , convoquée  par  Charle- 
magne, ou  les  Saxons  promettent  d'abandonner  leurs  rerres 
& de  renoncer  à la  liberté  , s'ils  ne  demeuraient  fermes 
dans  la  Religion  chrétienne  éc  dans  l’obéiflancc  au  roi 
Charles. 
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778- 

Les  Saxons  fe  révoltèrent  bientôt  pendant  l’abfcnce  de 
Charlemagne  , qui  étoit  allé  faire  la  guerre  aux  Sarrafins 
en  Efpagne  : ils  s'avancèrent  julqu’au  Rhin  , ravageant  le 
pays,  pillèrent  & brûlèrent  les  eglifes,  & violèrent  les 
Rcligieufes. 

779- 

Charlemagne  rcpoufTc  les  Saxons.  Ce  prince  publia  cette 
année  un  capitulaire  de  vingt-trois  articles,  donc  pluficurs 
regardent  la  Religion.  Il  y eft  dit  que  les  criminels  dignes 
de  mort  par  les  loix , qui  fe  réfugient  dans  l’églifc  , n'y 
doivent  point  être  protégés , & qu’on  ne  doit  point  les  y 
retenir.  Les  parjures  font  condamnés  à avoir  le  poing  coupé  : 
fi  le  cas  eft  douteux  , ils  fe  tiendront  devant  la  croix  ; c'étoit 
une  cfpece  d’épreuve  pour  connoîtrc  la  vérité  : les  deux 
parties  fe  tenoient  debout  devant  une  croix  , Se  celui  qui 
tomboit  le  premier  perdoit  fa  caufe.  Ou  donnoit  le  nom  de 
Capitulaires  aux  loix  ou  réglcmens  que  les  Rois  de  France 
faifoient  dans  les  allcmblécs  des  Evêques  & des  Seigneurs 
du  royaume  : cet  ufage  s’eft  aboli  fous  la  rroiliéme  race  de 
nos  Rois. 

780. 

En  Paleftine  , les  Chrétiens  font  violemment  pcrfécutés 
par  le  Calife  Mahomet  Almahadi. 

L’empereur  Leon  meurt  le  8.  Septembre  ; fon  fils  Conf- 
tantin  Porphyrogenete  lui  fuccede.  Leon  commcnçoit  a fe 
déclarer  ennemi  des  images  lorfqu’il  mourut  : mais  Irene 
fa  veuve  qui  prit  le  gouvernement  de  l’empire,  attendu  le 
bas  âge  de  Conlfanrin  , rétablit  leur  culte , & leva  les  dé- 
fenfes  d’cmbralTcr  l’état  monaftique. 

Charlemagne  établit  des  Evêques  dans  la  Saxe,  mais  fans 
y former  de  lièges  épifeopaux. 

781. 

Ge  Prince  va  palfcr  les  fêtes  de  Pâques  à Rome  , où  il 
fait  baptifer  fon  fils  Pépin  par  le  Pape,  qui  le  leva  lui-même 
des  fonts  du  baptême , & le  facra  enfuite  roi  d’Italie , &c 
fon  frère  Louis  roi  d’Aquitaine. 
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781. 

Les  Saxons  s’étant  révoltés  de  nouveau,  perfécutent ceux 
d’entr’eux  qui  s’étoient  convertis,  3c  maliacrent  pluficurs 
Prêtres. 

783. 

Elipand,  archevêque  de  Tolède,  enfeigne  que  Jefus- 
Chrift  n’en:  que  fils  adoptif  de  Dieu  félon  fon  humanité. 
Beat  prêtre  8c  moine  , 8c  Echcrius  fon  difciple,  depuis  évê- 
que d’Ofma  , s’oppofent  à cette  nouvelle  erreur. 

784. 

L’impératrice  Ircne  écrit  le  19.  Août  au  pape  Adrien, 
pour  lui  déclarer  la  réfolution  qu’elle  avoit  prife  avec 
ion  fils  d’aftembler  un  concile-  univerfel , 8c  le  prier  d’y 
venir  pour  confirmer  l’ancienne  tradition  touchant  les 
images , ou  d’y  envoyer  des  Légats  , s’il  ne  pouvoit  s’y 
rendre  en  perfônne.  Taraifc,  nouveau  patriarche  de  Conf- 
tantinople , avoit  porté  Ircne  8c  fon  fils  à prendre  cette 
réfolution  : il  écrivit  de  fon  côté  au  Pape  8c  aux  Evêques 
d’Antioche  , d’Alexandrie  8c  de  Jerufalcm  , les  priant 
d’envoyer  des  Légats  au  concile  avec  leurs  lettres  pour 
concourir  à la  réunion  de  l’Eglife. 

Les  députés  que  Tarai  fe  avoit  envoyés  aux  Patriarches 
orientaux  , n ayant  pu  fe  rendre  auprès  d'eux  par  la  crainte 
des  Mufulmans , qui  étoient  dans  une  méfiance  perpétuelle 
contre  ceux  qui  venoient  de  la  cour  de  Conftantinople  , fe 
contentent  d’emmefier  avec  eux  trois  moines  de  Paleftine  , 
chargés  de'repréfenter  les  trois  Patriarches  dans  le  concile. 

786. 

Le  concile  commença  à s’affembler  le  1.  Août  dans 
l’églife  des  Apôtres  à Conftantinople  : mais  les  troupes  de 
la  "garde  s’étant  mutinées  par  les  intrigues  fecrettes  des 
Iconoclaftes  , l’Impératrice  jugea  à propos  de  remettre  la 
célébration  du  concile  à un  tems  plus  favorable;  8c  cependant 
elle  fit  venir  d’autres  troupes  à Conftantinople , 8c  cafta 
celles  qui  s’etoient  révoltées. 


HUITIÈME  SIÈCLE.  }*j 

787. 

Le  concile  s’artemble  de  nouveau  dans  l’églife  de  Sainte- 
Sophie  à Nicée  en  Bithynic,  le  14  Septembre.  Le  Pape 
prélida  à ce  concile  par  Tes  deux  Légats  : ils  font  nommés 
les  premiers  dans  les  aéfes  ; fçavoir  , Pierre  archiprêcre  de 
l’éghfc  Romaine,  & Pierre  prêtre  & abbé  du  monafterc  de 
Paint  Sabas  de  Rome  , comme  repréfentant  le  Pape  Adrien. 
Taraife  patriarche  de  Conftantinople  eft  nommé  enfuite. 
La  première  fertion  fut  employée  a lire  la  lettre  de  l’Em- 
pereur au  concile  , & à recevoir  les  conférions  de  foi  de 
plufieurs  Evêques  Iconoclallcs  qui  fc  réunirent  à l’églife  ; 
après  quoi  on  llatua  fur  la  manière  dont  les  hérétiques  & 
ceux  qu’ils  avoient  ordonnés  , dévoient  être  reçus.  Seconde 
Icflion  le  2.6.  On  y lut  les  lettres  du  Pape  à l’Empereur 
& au  patriarche  Taraife  ; mais  on  fupprima  la  fin  de  la 
lettre  à l’Empereur , où  le  Pape  demandoit  la  reftitution 
des  patrimoines  de  Paint  Pierre,  & fe  plaignoitdn  titre  d’E- 
véque  univerfel  attribué  à Taraife  ,&  de  l’irrégularité  de 
fon  ordination  , en  ce  qu’il  avoit  été  choifi  , quoiqu’il  ne 
fût  que  limple  laie  : on  crut  devoir  en  ufer  ainfi  , pour  ne 
point  donner  aux  hérétiques  un  prétexte  de  réhlîcr  au  Pa- 
triarche qui  préfidoit  au  concile.  Cette  fefTion  finit  par  une 
déclaration  des  moines , que  leur  créance  étoir  conforme 
aux  deux  lettres  du  Pape.  TroHîémc  feflion  le  18.  Grégoire 
évêque  de  Néocefaréc,  l’un  des  chefs  du  faux  concile  de 
7J4.  fe  réunit,&  donne  la  confefïîon  de  foi  ; le  concile  ordon- 
ne qu’il  reprenne  fa  place  , de  même  que  fix  autres  Evêques 
réunis  : on  lut  enfuite  la  lettre  écrite  au  nom  des  Evêques 
d’Orient,  dans  laquelle  ils  faifoient  remarquer  que  l’abfcncc 
des  Evêques  d’Orient  qui  n’avoient  pu  fe  trouver  aux 
fixiéme  concile  , ne  lui  avoit  porté  aucun  préjudice  ; 
vû  principalement  y ajoûtoient-ils , que  le  trés-faint  Pape  de 
Rome  y confentoit , & s'y  trouvait  par  fes  Légats.  Quatrième 
feffion  le  1.  Oétobre.  On  lut  les  autorités  des  Pères  en 
faveur  des  images  ; le  concile  fit  enfuite  une  confelfion  de 
foi  , qui  fut  fouferite  par  trois  cents-un  Evêques  & cent 
trente  Abbés.  Cinquième  feffion  le  4.  On  fait  leélurc  de 
plufieurs  partages  des  hérétiques,  pour  comparer  leur  doc- 
trine avec  celle  dcs,Iconodaftcs.  L’archiprétrc  Pierre,  légat 
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«lu  Pape,  demanda  enfuite  au  concile  que  l’on  apportât 
une  image  au  milieu  de  l’artemblée,  & qu’elle  y fût  faluée, 
&L  que  tous  les  écrits  compofés  contre  les  faintes  images 
fuflent  condamnés  au  feu  ; ce  qui  lui  fut  accordé.  Sixième 
fdlion  le  6.  On  lit  la  réfutation  du  faux  concile  de  Conftan- 
tinoplc  contre  les  images.  Septième  feffion  le  13.  Le  concile 
lôufcrirla  définition  de  foi,  & anathématife  le  faux  concile 
de  Conftantinople  : la  définition  porte , Qu’on  doit  rendre  aux 
images  le  falut  & l’adoration  d'honneur , non  la  véritable 
latrie  que  demande  notre  foi , & qui  ne  convient  qu’à  la 
nature  divine.  La  huitième  & dernière  feffion  fe  tint  le  13. 
Odobre  dans  le  palais  de  Magnaure  à Conftantinople , où 
les  Evcques  s’étoient  tranfportés  par  ordre  de  la  Cour.  Cette 
adion  fut  publique  ; la  falle  où  elle  fe  tint , étoit  remplie 
de  peuple  & de  gens  de  guerre  : on  y fit  ledure  de  la  défi- 
nition du  concile,  qui  fut  fouferite  par  l’Impératrice , & 
enfuite  par  l’Empereur  fon  fils  ; après  quoi  on  lut  les  partages 
des  Peres  les  plus  décififs  contre  les  Iconodaftes.  Cette 
ledure  fut  fuivie  des  acclamations  des  Evêques,  & de  celles 
du  peuple.  L’Impératrice  congédia  enfuite  les  Evêques,  après 
leur  avoir  fait  de  grandes  libéralités  ; ils  étoient  au  nombre 
de  trois  cents  foixante-dix-fept.  Ainfi  finit  le  feptiéme 
concile  œcuménique,  deuxième  de  Nicée,  dont  il  nous 
refte  vingt-deux  canons  de  diteipiine.  Le  quatrième  eft 
contre  les  interdits  locaux  : le  concile  y défend  aux  Evêques 
d’interdire  quelqu’un  de  fes  fondions  par  partion  , ou  de 
fermer  une  églife  & interdire  l’office  , exerçant  fa  colère 
fur  des  chofes  infenfibles.  Le  feptiéme  défend  aux  Evêques, 
fous  peine  de  dépofition  , de  confacrer  aucune  églife  fans 
reliques.  Le  quinziéme  porte , Que  le  clerc  qni  n’aura  point 
de  quoi  vivre  , doit  cnoifir  une  profeffion  qui  lui  aide  à 
fubfiftcr.  Le  vingtième  défend  pour  l’avenir  les  monaftercs 
doubles  d’hommes  & de  femmes  ; mais  ceux  qui  font  déjà 
fondés,  fubfiftcront  fuivant  la  régie  de  faint  Bafile. 

Le  pape  Adrien  avoit  envoyé  deux  Légats  en  Angleterre  , 
qui  y célébrèrent  deux  conciles;  le  premier  à Calculth  en 
Northumbrc  , qui  fut  compofé  de  treize  Evêques  : le  roi 
Elfuold  y aflîfta  avec  trois  ducs  & un  comte.  On  y fit 
vingt  canons  , dont  le  douzième  porte  que  les  Rois  feront 
élus  par  les  Evêques  & les  Seigneurs  ; ils  doivent  être  nés 
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tu  légitime  mariage  , fie  il  cft  défendu  d’attenter  à leur 
vie.  Le  fécond  concile  fe  tint  cher  les  Merciens  , fie  on  y 
fouferivit  les  memes  canons. 

Charlemagne  fit  cette  année  un  rroifiéme  voyage  en 
Italie  , pour  foumettre  Arigife  duc  de  Bcncvent , & ajouta 
à la  donation  qu’il  avoir  faite  au  Pape,  plufieurs  villes 
prifes  fur  ce  duc  ; fçavoir  , Sora  , Arces , Aquin,  Arpi  , 
Theano  & Capoue.  Charlemagne  emmena  avec  lui 
des  chantres  Romains  fie  des  maîtres  de  grammaire  fie 
d’arithmétique,  qu’il  mit  à la  tête  de  plufieurs  écoles  en 
divers  lieux  de  tes  Etats , où  il  établit  le  chant  Grégorien. 

788. 

Charlemagne  établit  plufieurs  nouveaux  évêchés,  entr’au- 
tres  celui  d’üfnabruc  en  Veftphalie  , 5c  celui  de  Brême, 
qui  comprenoit  la  Frife  orientale  fie  une  partie  de  la  Saxe. 

On  rapporte  à ce  tems  un  capitulaire  du  même  prince 
pour  la  Saxe,  dont  plufieurs  articles  regardent  l’aftcrmif- 
femcntde  cette  églile  naiilante.  Il  y eft  dit  que  les  églifes 
ferviront  d’afyle  à ceux  qui  s'y  réfugieront  : on  ne  les 
condamnera  ni  à mort  ni  à mutilation  de  membres.  La 
peine  capitale  cil  ordonnée  contre  celui  qui  aura  tué  un 
Evêque,  un  Prêtre  ou  un  Diacre,  fie  contre  tout  Saxon, 
qui  fe  cachant  dans  la  multitude  méprifera  de  venir  au 
baptême.  Il  eft  défendu  fous  la  même  peine  de  brûler  les 
corps  morts  fuivant  l’ufage  des  Payens  , de  manger  de  la 
chair  eu  Carême  au  mépris  de  la  Religion  chrétienne  ; 
mais  le  capitulaire  ajoute , que  quiconque  n’ayant  commis 
ces  crimes  qu’en  fccret  fe  foumettra  a la  pénitence , fera 
délivré  de  la  more  par  le  témoignage  de  l’Evêque. 

789. 

Afiemblée  d’Aix-la-Chapelle  , où  Charlemagne  fait  un 
capitulaire  pour  le  rétabliilcment  de  la  difciplinc  ccclé- 
fiaftique.  Des  quatre-vingts  articles  qu’il  contient,  les  cin- 
quante-huit premiers  font  un  extrait  des  anciens  canons , 
dont  le  pape  Adrien  avoit  donné  un  recueil  à ce  Prince 
en  774.  Dans  les  vingt-deux  derniers  articles  on  peut  re- 
marquer ce  qui  fuit.  Ceux  qui  fe  font  une  fois  parjurés  , ne 
peuvent  plus  être  témoins  ni  admis  au  ferment;  on  défend 
de  fouftur  certains  vagabonds  nommés  Mangons  ou  Cot- 
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lions,  qui  couraient  par  le  pays  nuds  & chargés  de  fers 
fous  prétexte  de  pénitence.  Les  Evêques  font  exhortés  d’éta- 
blir de  petites  écoles  pour  enfeigner  à lire  , & d’autres 
dans  lés  cathédrales  8c  les  monaliercs  , où  l’on  apprenne 
les  p (baumes  , les  notes,  le  chant,  l’arithmetique  8c  la 
grammaire  : défenfc  aux  abbefles  de  donner  la  bénédidion 
aux  hommes  par  l’impofition  des  mains  8c  le  ligne  de  la 
croix  , ni  le  voile  aux  filles  avec  la  bénédidion  faccrdotale. 

Concile  de  Calcut  en  Angleterre.  On  y ordonna  entr’au- 
tres  chofes  de  ne  baptifer  qu’à  Pâque  , hors  le  cas  d’une 
grande  néceiTité. 

790. 

Le  pape  Adrien  ayant  envoyé  à Charlemagne  les  ades 
du  dernier  concile  de  Nicée,  ce  prince  les  fait  examiner 
par  les  Evêques  , qui  çompofent  à ce  fujet  un  écrit  fous  le 
nom  du  Roi.  Cet  ouvrage  étoit  divifé  en  quatre  livres, 
dans  lefquels  on  rejettoit  la  dodrinc  des  Peres  de  Nicée 
fur  les  images,  comme  contraire  àl’ufagc  d’Occident , qui 
étoit  d’avoir  des  images  dans  les  églifes,  mais  fans  ordon- 
ner de  leur  rendre  aucun  culte.  On  y foütenoit  aulTi  que  le 
concile  des  Grecs  n'étoit  point  univerfel , parce  qu’il  n'étoit 
pas  afl'emblé  de  toutes  les  parties  de  l'Eglife , 8c  que  la 
décifion  n'en  étoit  point  conforme  à la  dodrine  de  l’Eglife 
univcrfellc.  Ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  aux  Evêques, 
étoit  l’endroit  où  le  tradudeur  des  ades  du  concile  de  Nicée 
faifoit  dire  à Conftantin  de  Chypre , Je  refois  & j'honore  Us 
images  , fuivant  l'adoration  que  je  rends  a la  fainte  Trinité: 
erreur  de  fait;  car  l’original  Grec  porte , Je  reçois  & j'honore 
les  faintes  images , & je  ne  rends  qu'à  la  feule  Trinité  fuprême 
l'adoration  de  latrie. 

791* 

Concile  de  Narbonne  le  17.  Juin  contre  Félix  évêque 
d’Urgel  , qui  foütenoit,  comme  Eiipand  de  Tolède  , que 
Jcfus-Chiifi:  cft  fils  adoptif.  Ce  concile  s’aflembla  par  ordre 
de  Charlemagne  , 8c  fut  compofé  de  vingt-fix  Evêques  8c 
deux  députés.  Paulin  archevêque  d’Aquilée  condamna  auffi 
cette  erreur,  dans  un  concile  alfemblé  à Frioul;  où  l’on 
condamna  de  même  ceux  qui  foùtenoient  que  lcSaint-Efprit 
ne  procède  que  du  Pere , 8c  non  du  Fils.,  Ce  concile  fit 
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quatorze  canons.  Le  Gxiéme  défend  aux  clercs  de  loger 
avec  quelque  femme  que  ce  l'oit  , meme  celles  que  per- 
mettent les  canons  : le  feptiéme  leur  interdit  les  chaulons 
profanes,  les  inftrumens  de  muliquej  & les  grands  divcr- 
tillemens.  Le  neuvième  porte.  Que  ceux  qui  cont radient 
mariage  , ne  doivent  point  être  d’un  âge  trop  inégal , 
pour  éviter  les  occalions  d'adultère  : le  onzième  , Que  les 
filles  & les  veuves  après  avoir  pris  l’habit  noir  en  ligne 
de  continence  , doivent  en  garder  le  voeu  , quoiqu'elles 
ft’aient  point  été  confacrécs  par  l'Evêque.  Le  treiziéme 
ordonne  qu’on  obfervcra  le  Dimanche,  depuis  les  Vêpres 
Tonnées  le  Samedi  au  foir  , 8c  que  les  mariés  garderont 
la  continence. 

791. 

Félix  d’Urgel  cil  ouï  dans  le  concile  de  Ratisbonne  ; il 
cft  convaincu  d’erreur  , & envoyé  par  Charlemagne  au 
Pape  Adrien , en  préfence  duquel  il  confelTe  Se  abjure  fon 
herefie. 

79b 

Félix  recommence  à dogmatifer  , 8c  écrit  pour  foûtenir 
fa  doctrine  : Elipand  de  Tolède  écrit  aullï  en  faveur  de 
la  meme  erreur. 

7S+- 

Concile  général  de  toutes  les  provinces  de  l'obéilTance 
de  Charlemagne  à Francfort , maifon  royale  fur  le  Mein. 
On  y condamna  la  doélrine  Se  les  écrits  d’Elipand  de  To- 
lède 8c  de  Félix  d’Urgel  : le  concile  écrivit  enfuite  une 
lettre  fynodique  aux  Evêques  d’F.lpagne,  pour  leur  en  donner 
avis  ; Charlemagne  leur  en  adreila  une  en  meme  tems,  dans 
laquelle  il  leur  déelaroirque  les  Efpagnols  en  fouHrant  par- 
mi eux  l’hcréfie  d’EHpand , s’étoient  rendus  indignes  du 
fecours  qu’il  avoir  dclfein  de  leur  donn  crcontre  les  Sarrafins. 
Ce  concile  fit  LII.  canons.  Le  II.  rejette  le  concile  des  Grecs 
fur  l’adoration  des  images  ; la  mauvaife  interprétation  de 
l’avis  de  Conftantin  de  Chypre  donna  lieu  à ce  canon. 
Le  IX.  regarde  Pierre  évêque  de  Verdun,  accufé  d’avoir 
confpiré  contre  le  Roi  : il  fut  ordonné  qu’il  fc  purgeroit 
par  ferment  avec  deux  ou  trois  Evêques  ; mais  n’ayant  trou- 
ve perfunoe  qui  voulue  fuirc  le  ferment  avec  lui , il  envoya 
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un  des  ficus  éprouver  le  lugement  de  Dieu  : Lclui-ci  revint 
fain  & fauf  , de  forte  que  le  Roi  regardant  l’Evêque  comme 
pleinement  juftifié,  lui  rendit  fes  bonnes  grâces , & lui  co«- 
ferva  fia  dignité.  Le  XVII.  & le  XVIII.  portent  que  les 
clercs  ne  prendront  point  d’argent  pour  la  réception  des 
moines,  & qu’ils  ne  pourront  faire  perdre  la  vue  a un 
moine,  ou  l’ufage  de  quelque  membre  , pour  quelque 
faute  que  ce  fioit.  Le  XXVII.  ordonne  que  les  clercs  ne 
palficront  point  d’une  églife  à une  autre  , & qu’ils  ne  fieront 
point  reçus  fans  lettre  de  leur  Evêque  : le  XXIX.  que 
l’Evêque  ne  s'abficntcra  point  de  fon  églife  plus  de  trois 
femaincs  : le  XL.  qu'apres  la  mort  de  1 Evêque , les  parens 
ne  fucccderont  qu’aux  biens  qu’il  avoit  avant  Ion  ordination  ; 
les  acquêts  faits  depuis  appartiendront  a ton  églife.  Il  eftdit 
dans  le  LII.  que  le  Roi  ne  fera  point  élire  d’ Abbés  fans  le 
contentement  de  l’Evêque. 

Offa  roi  des  Merciens  en  Angleterre  vient  à Rome, 
prcllé  par  les  remors  de  fia  confidence,  qui  lui  rcprochoit 
l’horrible  perfidie  avec  laquelle  il  avoit  fait  mourir  Ethel- 
bert  roi  d'Eltanglic  , dans  le  moment  où  il  venoit  lui 
demander  fia  fille  en  mariage.  Offa  obtint  des  indulgences , 
&:  augmenta  le  tribut  impofié  par  Ina  pour  l’entretien  du 
collège  des  Anglois.  C’ett  ce  tribut  qui  fut  par  la  fuite 
appcllé  le  denier  Çaint  Pierre  y parce  que  , dit-on,  l’argent 
fie  comptoir  à Rome  à la  fete  de  fiaiut  Pierre  aux  liens. 

79S- 

L’empereur  Conftantin  répudie  Marie  fa  femme,  fous 
prétexte  qu’elle  avoit  voulu  l'cinpoifonner , & époufe  Théo- 
dc&e  fille  d’honneur  de  l’impératrice  Irene.  Saint  Théodore 
abbé  de  Saccudion , Sc  fiaint  Platon  fon  oncle , qui  l’avoit 
été  avant  lui  , déclarent  l’Empereur  excommunié  j ce 
Prince  irrité  fait  déchirer  le  fiaint  Abbé  à coups  de  fouet , 
& l’envoie  en  exil.  Ce  mauvais  traitement  n’empêcha 
point  les  moines  & les  Evêques  de  la  Cherfionefie  , du 
Bofiphorc  , & des  côtes  & îles  voifines , d’imiter  l’exem- 
ple de  Platon  & de  Théodore  , & d’excommunier  l’Em- 
pefeur. 

Mort  du  pape  Adrien  le  1 6.  Décembre  j Leon  III.  lui  fiuc- 
cedc  le  même  jour. 

ÉtablilTemtnt 
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ÊtablifTement  de  l'évêché  de  Padcrborn  en  Saxe  pat 
Charlemagne. 

Le  Pape  envoie  au  roi  Charlemagne  des  Légats  chargés 
de  lui  préfcntcr  les  clefs  de  la  bafilique  de  faint  Pierre  , 
& l’étendard  de  la  ville  de  Rome  , & de  le  prier  d’en- 
voyer quelque  Seigneur  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité 
des  Romains  : le  Rof  y envoie  Angilbtrt  abbé  de  Saint- 
Riquier , avec  de  grands  prefens. 

797- 

Irene  confpire  contre  l’empereur  Cdnflantin  fon  fils , 
& lui  fait  crever  les  yeux.  Ce  jeune  prince  en  meurt  le  iy. 
Aoûti 

79%. 

Concile  à Becanceld  en  Angleterre  , où  le  roi  Quenulfe 
renouvelle  les  défenfes  faites  aux  laies  d’ufurper  les  biens 
des  églifeSi 

799- 

Charlemagne  fait  affembler  à Rome  un  concile  pour 
la  condamnation  d’un  nouvel  écrit  de  Félix  d’Urgel. 
Ce  concile  fùtpréfidéparle  Pape  , & compoféde  cinquante- 
fept  Evêques  qui  s’alfemblerent  dans  l’églife  de  faine 
Pierre.  Peu  de  tems  après  il  fe  tint  deux  autres  conciles 
contre  Félix  d’Urgel  , un  à Urgcl  meme  & l’autre  à 
Aix-la-Chapelle  , où  le  Roi  & les  Seigneurs  aflifterent. 
Félix  y fut  dépofé  de  l’épifeopat,  &c  relégué  à Lyon  , d’où 
il  écrivit  à fon  peuple  d’Urgcl  une  lettre  qui  contenoit 
l’abjuration  de  fon  erreur. 

II  s’étoit  formé  à Rome  une  cônjuratibn  contre  le  pape 
Leon , qui  éclata  le  jour  de  faint  Marc  , îy.  Avril.  Le  Pape 
étant  forti  à cheval  pour  affifter  à la  proceffion  folcmncllc 
de  ce  jour  , nommée  la  grande  Litanie , il  fut  aflailli  par 
une  troupe  d'afTalfins,  ayant  à leur  tête  Pafcal  primicicr 
& Campule  faccllaire  : ils  jetterent  le  Pape  à terre,  8c 
s’efforcèrent  de  lui  arracher  la  langue  & les  yeux  ; aprè<4 
quoi  ils  l’enfermerent  dans  un  monaftere , d’où  il  trouva 
moyen  de  fe  fauver , & il  pafTa  en  France  auprès  du  roi 
Charlemagne  , qui  le  renvoya  en  Italie  avec  une  efeorte. 

Tome  /*  Aa 
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te  Pape  rentra  à Rome  le  19.  Novembre  : il  y fut  reçu 
avec  grand  honneur  par  tous  les  ordres  de  la  ville , qui 
allèrent  au  devant  de  lui  avec  des  bannières  , en  chantant 
des  cantiques  fpirituels. 

800.  - 

Charlemagne  fait  un  quatrième  voyage  en  Italie.  Le  pape 
Leon  ayant  appris  fon  arrivée,  va  au-devant  de  lui  jufqu’à 
Nomente  , à quatre  lieues  de  Rome  , où  le  Roi  entre  le  14. 
Novembre  aux  acclamations  des  Evcques , du  clergé  & du 
peuple.  Quelques  jours  après,ce  prince  convoqua  une  afiem- 
blé  , dans  laquelle  on  examina  les  accufations  intentées 
contre  le  Pape  par  fes  ennemis.  Perfonne  ne  fc  prefentant 
pour  les  prouver,  le  Pape  offrit  de  fe  purger  par  ferment} 
ce  qu'il  fit  le  lendemain  dans  l’églife  de  Taint  Pierre , en 
préfence  des  Evêques  François  & des  Romains. 

Cette  année  eft  marquée  par  un  événement  célcbrc.C’eft  le 
xétablifTement  du  titre  d’Empereur  des  Romains  en  Occident 
en  faveur  de  Charlemagne.  Ce  prince  étant  venu  entendre 
la  MelTe  à faint  Pierre  le  iour  de  Noël , le  Pape  s'approcha 
de  lui , comme  il  étoit  debout  incliné  devant  l’autel  pouf 
prier,  & lui  mit  fur  la  tête  une  couronne  précieufe.  Pendant 
cette  cérémonie  le  peuple  de  Rome  s’écria  : A Charles  Au~ 
gu/le  couronné  de  la  main  de  Dieu , grand  & pacifique  empereur 
des  Romains  , vie  & victoire  y ce  qui  fut  répété  jufqu'a  trois 
fois.  Depuis  ce  tems  on  lui  donna  le  titre  d’Empereur  & 
d’Augufte , au  lieu  de  celui  de  patrice  des  Romains  qu’il 
portoit  auparavant.  Il  y a apparence  que  cette  affaire  avoic 
été  concertée  entre  le  Pape  & le  peuple  Romain  , irrité 
depuis  long  tems  de  fe  voir  abandonné  par  les  Grecs.  EcL 
in  re  , dit  M.  BofTuet , apojtolici  Leonis  , ut  qui  civitatis 
caput  haheretur  ,pr*cejfit  autoritas  y univerjt  populi  qui  rem 
firmaret , confenjus  accejjit  y ab  eo  fonte  Imperium  manavit  ad 
Francos.  ( Borfuet  , deffen.  Cler.  Gallic.  ) Les  hiftoriens 
font  remarquer  qu’après  cette  cérémonie  l’Empereur  fut 
oint  avec  fon  fils , & que  le  Pape  fc  profterna  devant  lui , 
le  reconnoifTant  pour  fon  feigneur  & fon  fouverain.  Ainfi 
bien-loin  que  les  Papes  fongcaflcnt  alors  à former  aucune 
entreprife  fur  le  temporel,  ils  avouoient  eux-mêmes,  qu’à 
cet  égard  ils  dépcndoienc  des  Rois  de  France  , & ils  leur 
eu  faifoient  hommage. 
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REMARQUES  PARTICULIÈRES. 

LA  décadence  des  études  cil:  une  fuite  ordinaire  des  ravages 
de  la  guerre  j la  néceflité  d’une  jufte  défenfc  fait  un  guer- 
rier de  celui  qui  auroit  été  un  fçavant  , s’il  fût  né  dans  des 
circonftances  plus  favorables.  Les  études  languilTcnt  néceflaire- 
mcnt  , fi  l’honneur  & l’intérêt  ne  les  foûticnnent  j & c’eft  ce 
qui  arrive  dans  ces  tems  malheureux  où  l’honneur  elt  toujours 
pour  celui  qui  fixait  mieux  fe  battre.  Audi  voyons-nous  que  dés 
la  fin  du  feptiéme  fiécle  le  pape  Agarhon  & les  Evêques  d’Oc- 
cident  reconnoiflbient  , dans  les  lettres  qu’ils  écrivirent  à 
l’empereur  Conftantin  Pogonat  pour  la  tenue  du  fixiéme  con- 
cile , que  les  fciences  étoient  peu  cultivées  parmi  eux.  Le 
Pape  dil'oit  , parlant  des  Légats  qu’il  envoyoit  à Conftantinople  r 
>3  Ce  n’cft  pas  par  la  confiance  que  nous  avons  en  leur  fijavoir  ; 
33  car  comment  pourroit-on  trouver  la  fciencc  parfaite  des  Ecri- 
» turcs  chez  des  gens  qui  vivent  au  milieu  des  nations  barbares  , 
8c  qui  gagnent  à grande  peine  leur  nourriture  chaque  jour 
>>par  leur  travail  corporel?  Seulement  nous  gardons  avec  fini- 
33  plicité  de  cœur  la  foi  que  nos  pères  nous  ont  laiiTéc.  et  Les 
Evêques  s’expriment  à peu  près  de  même  : J3  S’il  s’agit  de 
33  l’éloquence  féculiérc  , nous  ne  croyons  pas , difcnt-ils , que 
33  perfonne  de  notre  tems  puifle  fc  flater  de  la  polfeder  parfaite- 
33  ment.  Nos  pays  font  continuellement  agités  par  la  fureur  de 
»3  diverfes  nations  ; ce  ne  font  que  combats  , courfes  , brigan- 
3j  d âges  : au  milieu  de  ces  barbares  notre  vie  eftplcinéd ’irlquié— 
3>  tudes  , & nous  fubfillons  du  travail  de  nos  mains,  te 

Les  a êtes  memes  du  fixiéme  concile  fournificnt  une  preuve  de  la 
décadence  des  études , & montrent  qu’on  n’en  fçavoit  pas  allez 
pour  difeerner  les  pièces  authentiques  d’avec  les  apocryphes.  On 
trouve  le  même  défaut  de  critique  dans  les  Evoques  du  feptiéme 
concile  contre  les  Iconoclaftes  : ce  qui  toutefois  ne  prouve  rien 
contre  la  fermeté  de  leurs  décriions  ; la  première  étant  fondée 
fur  la  tradition  du  culte  des  images  , 8c  fur  l’infaillibilité  de 
l’Eglifc  , & la  féconde  fe  trouvant  d’ailleurs  fuffifammenC 
appuyée  de  pièces  vraies.  Mais  ceci  prouve  que  l’ignorance  s’ern-  ' 
paroit  aulïï  de  l’Orient  ; l’Empire  Grec  s’affoiblilfoit  de  jour  en 
jour  par  les  fréquentes  révolutions  dont  il  étoit  agité  , & pat 
les  rapides  conquêtes  des  Mufulmans , dont  la  langue,  c’cft-à- 
dirc  l’Arabe  , devint  la  langue  dominante  dans  les  pays  qui 
leur  étoient  fournis  : nouvelle  caufe  de  la  décadence  des  études  j. 
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car  les  livres  ecdcfiaftiques  ou  profanes  étant  écrits  en  Grec  , il 
fallut  les  traduire  ou  apprendre  la  langue , ce  qui  rendit  les  études 
bien  plus  difficiles.  r 

L'ignorance  cil  une  fource  déplorable  d’une  infinité  d’abus. 
£es  pèlerinages , bons  en  eux-mêmes , & dont  on  peut  profiter , 
quand  on-les  fait  fuivant  l’efprit  de  l’Eglife  , 8c  fans  manquer 
aux  devoirs  eifentiels  , devinrent  une  occafion  de  beaucoup  de 
défordres  dès  ce  fiécle-ci , où  l’on  commcnçoit  à les  porter  à 
l’excès.  Les  moines  quittoient  leurs  retraites  > & les  Religieu- 
fes  leur  clôture , fous  piétexte  d’aller  en  pèlerinage  à Rome 
ou  à Jcrufatem.  Saint  BonifaCe  l’apôtre  de  l’Allemagne  écrivoie 
fur  ce  fujet  à Cutbert  archevêque  de  Cantorbcri  : « Je  ne  puis 
vous  taire  ce  qui  déplaît  ici  à tous  les  ferviteurs  de  Dieu  : 
»>  Que  l’honnêteté  & la  pudeur  de  votre  èglife  eft  décriée  y 8c 
3>  que  l’on  pourroit  y remédier  , fi  un  concile  & vos  princes 
=>  défendoient  aux  Religicufcs  & aux  femmes  les  voyages  fré- 
3>  quens  à Rome.  « 

Les  pèlerinages  étoient  aulli  la  dévotion  dominante  en  France. 
Eginhart  parlant  de  la  vénération  finguliére  que  Charlemagne 
avoit  pour  l’églife  de  S,  Pierre  de  Rome  , 8c  des  prefens  imrnen- 
l'es  qu’il  y avoit  faits  , ajoute  : « Et  toutefois  durant  un  fi 
35  long  ségne  il  n’y  fit  que  quatre  voyages  de  dévotion,  ce  Cette 
réflexion  fait  voir  combien  les  pèlerinages  étoient  fréquent. 

Il  faut  mettre  au  nombre  des  abus  que  la  fuperfHtion  intro- 
duifit , ces  épreuves  nommées  le  Jugement  de  Dieu  , qui  le  faifoient 
pat  le  feu , par  l’eau  , ou  par  le  combat  fingulicr  , 8c  qui  furent 
en  uiage  fi  long-tems.  Il  paroît  aulli  qu’on  croyoit  alors  a l’aftro- 
logic  judiciaire,  8c  aux  prétendus  effets  des  édiplès  & des  comètes. 

Un  autre  abus  confidcrable  commençoit  à s’introduire  , c étoit 
de  donner  à des  laïcs  la  jouiflance  des  biens  ecclefiaftiques.  Nous 

. . . »•  _ * jinv  Hprnvri'c 


puiflç  donner  ainfi  des  monafteres  ou  des  hôpitaux 
églifes  baptifmales  ou  paroiffes  dévoient  être  gouvernées  pat  des 
Prêtres , & né  pouvoient  être  données  à des  laies. 

11  eft  vrai  qu’il  y avoit  alors  en  plufieurs  pays  bien  des  monal- 
teres  qui  n’en  avoient  que  l’apparence.  Saint  Bede  furnomme 
le  Vénérable  , en  confeillant  à Edbert  archevêque  d Yorc  de 
prendre  plufieurs  monafteres  en  Angleterre  pour  y ériger  e 
nouveaux  évêchés , lui  difoit  en  même  tems  : 33  Ce  qui  rendra 
3,  plu,  facile  l’exécution  de  ce  projet,  c’eft  le  grand  nombre  de 
3J  lieux  qui  portent  très-mal  à propos  le  nom  de  monafteres , 
3,  quoiqu’il  n’y  ait  aucune  régularité.  Ce  fcroit  donc  'un  gran 
»»  bien , d’employct  utilement  ces  terics , occupées  par  »cs  gea» 
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f>  qui  ne  font  que  du  fcandalc  , oh  qui  du  moins  (ont  fort 
» inutiles  à l’Églife  & à l’Etat,  « Des  le  fiédc  précèdent  il  y 
avoir  en  Efpigne  de  ces  monalleres  fans  dilciplind , dont  feint 
Fructueux  .de  Braque  faifoit  des  plaintes  amércs. 

On  continuoit  a s’écarter  de  l’efprit  de  l’Evangile  , dans  les 
chofes  les  plus  efleuticlles.  Quelles  converfions , par  exemple , que 
celles  de  ces  Payons  qu’on  obligcoit  les  armes  à la  maso  d’embraf- 
fcr  le  Chriftianifme  ! Il  n’cft  que  trop  certain  que  la  plupart  ne 
pouvoient  être  fincéfes',  ni  même  faites  après  de  fuffifantes- 
inftrudions.  Telle  fut  cependant  la  conduite  de  Charlemagne  , à 
l’égard  des  Saxons  ; telle  fut  celle  des  Chrétien»  d’Allemagne , qui 
pour  venger  la  mort  de  faint  Boniface  & de  fes  compagnons  , 
attaquèrent  avec  fureur  les  idolâtres  qui  en  étpiept  les  auteurs  , St 
n’accorderent  de  grâce  qu’à  ceux  qui  fe  firent  Chrétiens.  Conve- 
nons au  relie  que  cette  conduite  fut  falutaire  à un  grand  nombre  de 
perfonnes , & l'ur-tout  aux  defeendans  de  ces  nouveaux  Chrétiens. 

Nous  avons  vû  que  les  peuples  de  la  Grèce  8c  des  Cyclades 
fe  révoltèrent  contre  l’empereur  Leon  à l’occafion  de  la  guerre 
qu’il  faifoit  aux  images  , & que  Dieu  ne  bénit  point  cette  entre- 
prife  des  Catholiques  , il  contraire  à tous  les  principes  de  la 
religion.  Les  rebelles  furent  entièrement  défaits , l’Empereur 
n’en  fut  que  plus  animé  à lar  perfécution  , & les  hqréti^ucs  fier* 
de  fa  protection  , n’en  devinrent  que  plus  furieux,  plus  fanati- 
ques , St  plus  meurtriers.  On  n’a  guéres  vû  d’heréfic  auffi*répan- 
due  que  celle  des  Iconoclaftes  durer  fi  peu  de  tems , mais  on 
n’en  a point  Vû  dont  le*  partifans  fullcnt  fi  cruels  St  fi  fanguînaires. 
Ta  perfécution  faite  aux  moines  fous  Conftantin  Copronymc  elt 
inouie  , 8c  les  dérails  en  font  frémif. 

•Le  concile  des  Iconoclaftes  cft  une  trille  preuve  de  l’influence 
qu’ont  l’exemple  St  l’autorité  des  Princes  dans  les  matières  de 
religion.  Plus  de  trois  cents  Evêques  s’aflemblerent  à Conflan- 
tiuoplc  , 8c  dans  un  fi  grand  nombre  il  ne  s’en  trouva  pas  un 
feul  a ITer  courageux  pour  réclamer  eh  faveur  de  la  vérité.  Non- 
feulement  ils  l’abandonnèrent  tous  honteufement , mais  ils  eurent 
la  lâcheté  de  reconnoîtrc  contre  le  cri  & le  témoignage  de  leur 
conlcicnce , que  l’Eglife  entière  étoit  tombée  dans  l’erreur  , 8c 
que  c’éroit  aux  Empereurs  comme  à de  nouveaux  Apôtres  , qu’il 
appartenoit  dê  l’inftruire  , 8t  de  renverfer  le  culte  idolatrique 
des  images.  Voilà  un  mal  fans  exemple,  mais  il  n’croit  pa» 
fins  rcmede  : le  feptiéme  coneile  œcuménique  s’afTembla , ■ 
foudroya  l’erreur  , 8c  confondit  lès ‘infâmes  partifani. 

Il  eft  très- remarquable  que  dans  le  tems  même  ou  l’inftjtution 
monaftiqnc  étoit  fi  fort  décrire  par  les  hérétiques  y -fi  vivemciit 
pcrfécutée  par  les  Empereurs , enfin  expofée  à tant  d’opprobrt* 
Tome  l.  A a iij  : 
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Se  d'ignominies  en  Orient , elle  jouiflbit  en  Occident  de  la  plu» 
haute  couiidéracipn.  11  n’éroit  pas  raie  d’y  voir  les  Rois  quitter 
la  pourpre  pour  le  revêtir  du  cilicc  , Se  defeendre  de  leur  thrône 
pour  venir  mener  parmi  les  lolit aires' une  vie  o'ofcurc  Se  pénitente. 
Saris  doute  que  û ces  r inces  euflitnt  vécu  dans  un  (iécle  plu* 
éclaire  , iis  auroient  fend  combien  il  eût. été  plus  avantageux  à 
la  religion  Se  à leurs  états  , qu’ils  foCent  relies  fur  le  thrône 
pour  y prêcher  la  vertu  par  fe.ur  exemple  , Se  en  atfermir  la 
pratique  par  leur  autorité-  C’eit  ainli  que  le  conduilircnt  en 
£fpagnc  les  rois  Àlpkonlc  le  Catholique  & Alphonfe  le  Charte  , 
qui  travaillèrent  à^  réparer  les  ruines  de  leur  Egliié  ai/oiblie  par- 
les enrayais  exemples  du  roi  Vitiza  , & par  ics  ravages  des 
Mafulmam  ; en  Ecoilc , Na'icon  auquel.  lés  fujecs  furent  redevables 
d’avoir  ramené  parmi  eux  la  légi dîne  oblervation  de  la  Pâque; 
en  France  , Charlemagne  dont  les  attention*  fie  portèrent  toujours, 
fur  roue  ce  qui  pouvoir  contribuer  au  bien  de  la  religion. 

Il  faut  icconnoi  tre  qu’en  général  on  voir  encore  beaucoup  de 
bien  dans  le  huitième  ficelé.  Les  Papes,  quoique  moins  éclairés  que 
dans  les  tems  anterieurs , donnèrent  la  plupart  de  grands  exem- 
ples. Ou  comptoir  un  grand  nombre  de  Saints  parmi  les  Pafteurs , 
Se  l’on  vcfyoit  de  tous  côtés  des  trompes  de  zélés,  millionnaires  , 
dont  pluiicurs  érqient  favoules  du  don  dd$  miracles.  L’ignorance 
avoir  déjà  répandu  dans  le  clergé  , de  la.  rurticité  Se  de  la  bar- 
barie; mais  on  y rcmarquoit  encore  beaucoup  .de  ferveur  Se  de 
véritable  zèle.  Enfin  la  diftiplinc  monaltyqqc  (toit  toujours  portée 
en.pluûcurs  lieux  à un  très-grand  degré  de  perfection. 

11  cil  fait  mention  dan*  les  monumeus  de  ce  iiccle  , de  la 
défenfe  d’épo  1er  fa  commère  * lbit  de  baptême,  (bit  de  con- 
firmation; ce  qui  montre  qu’à  la  confirmation  il  y«  avoir  des 
parreius.  Il  y çrt  awfli  parlé  du  baptême  fous  condition  Si  par 
infufion  , dé  de  la  bénédiction  des  cloches  , appellec  communé- 
ment baptême  ; Alcuin  , qui  yivoit  fous  Charlemagne  , en  parle 
comme  -d’ene  chofe  qui  étoit  en  ulage.  • • 

Les  Abbés  de  S.  Martin  de  Tours  Se  de  S.  Denys  en  France  # 
obtinrent  du  pape  Adrien  la  pcrmillion  d'avoir  des  Evêques 
particuliers  pour  .leurs  moiuftcycs.  Ce  privilège  trci-fmgulier  dura 
jufq'.v’à  la  nu  <lu  onzième  (iklç.  ^iais  c es  monatlcres  & leurs 
dépendances  n’ont  jamais  été  regardés  comme  des  diccéfes  ; leur* 
Evêques  n’étaient  point  titulaires  ; ils  étoient  du  genre  de  ceux 
qui  ont  été  ordonnés  fins,  titije  ,,  ou  qui  après  l’avoir  quitté  , fe 
retiroient  dans  des  monarteresipoox  y exercer  Icare  fondions; 
comme  dans  des  beux  exempt*  delà  jtkifdsdion  ries  Evêques 
ordinaires.  Quelquefois  l'Abbé  étoit  en  meme  tems  l’E raque  da 
monartexe. 


Pénitence  de  Louis  le  Dchcriruiirr . 
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NEUVIÈME  SIÈCLE. 

. I 

Ann.  801.  de  1 Ere  Chrétienne  vulgaire. 

Harlem agne  reçoit  à Pife  des  ambaflà- 
deurs  envoyés  par  le  Calife  Aaron , qui  lui  ac- 
corde d’avoir  les  faints  lieux  en  fa  puilfance  : il 
reçoit  auflï  des  envoyés  du  patriarche  de  Jeru- 
falem  , chargés  de  lui  remettre  les  clefs  du  faint 
Sépulcre  & du  Calvaire  avec  un  étendard. 

Alcuin  rétablit  les  études  en  France. 

801. 

t Le  patrice  Nicephore  s’empare  de  l’Empire , & relègue 
l’impératrice  Ircne  dans  l’îlg  de  Lesbos. 

A a ir 
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Affemblée  d'Aix-la-Chapelle  fur  le  ferment  qu'on  doit: 
faire  à l’Empereur. 

Paulin  archevêque  d’Aquilée  aflemble  à Altino  un  concile 
contre  Jean  duc  de  Venife , qui  avoit  fait  tuer  Jean  patriar-. 
çhc  de  Grade. 

8oj. 

L’impératrice  Irène  meurt  dans  fon  exil , le  9.  Août. 
Nicephore  aflocie  à l’Empire  Staurace  fon  fils. 

Concile  de  Ratisbonne.  L’empereur  Charlemagne  y fit 
un  capitulaire  , où  de  l'avis  du  pape  Leon  , de  tous  les  Eve-, 
ques , & de  fes  fujets , il  ordonna  que  les  Corévêqucs  ne 
pourraient  faire  aucune  fonction  épifcopale , attendu  qu’ils 
ne  font  que  fimples  prêtres.  Mais  malgrç  ce,  réglement  ils 
eurent  encore  de  l’autorité  pendant  plus  d’un-  fiécle.  On 
xapporte  à une  aflemblée  tenue  à Vormes  cette  année,  une 
autre  loi  de  Charlemagne , pbrtant  que  les  Evêques  & les 
Prêtres  feront  drfpenfes  d’aller  à l’armée , mais  qu’ils  y 
enverront  feulement  leurs  vaflaux  : elle  fait  défenfeaux  laïcs 
de  pofleder "aucun  biçn  d’églife  qu’à  titre  de  précaire. 
Ceci  eft  'fondé  fur  ce  que  les  Evêques  fe  croyoient  obligés 
de  fuivre  le  Roi  à la  guerre  à la  tête  de  leurs  vaflaux  , 
comme  lesiiutres  Seigneurs 4 pour  ôter  aux  laïcs  loccafion 
de  s’emparer  des  biens  des  églifes,  fous  prétexte  de  fe  met- 
tre. en  état  de  faire  le  fer  vice. 

§04. 

Le  Pape  vint  pafler  les  fêtes  de  Noël  à Quierci  avec 
Charlemagne  : mais  on  n’â  point  f$û  le  fttjet  de  ce  voyage 

. r • , V ,•••:  é • • 80 ^ 

Capitulaire  de  Charlemagne  à Thionville.  Plufieurs  arti- 
çles  regardent  les  moines  , & peuvent  avoir  cté  faits  à 
l’occafion  de  là  réforme  nouvellement,  établie  parmi  eux 
par  S.  Benoît  fondateur  & premier  abbé  d’Aniane,  diocéü 
de  Montpellier , qui  s’appliqua  à y faire  obferver  la  régie 
de  S.  Benoît  dans  toute  fon  exactitude.  On  tiroir  de  ce 
monàftcre  des  fujets,  convenables  pour  réformer  les  autres, 
îcnoît  étoit  Goth  de  nation,  fils  d’un  comte  de  Mague- 
jone , & avoir  été  échanfon  du  roi  Pe^in. 
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Antipapes 

(f  HcrètiqutS. 


PAPES 
Leon  III.  mort 
le  ii.  Juin  816. 

Ediennc  IV. 

»t.  Juin  81  «. 
j».  Janvier  817. 
Pafcal , 

aj.  Janvier  817. 
11.  Mai  814. 

Eugene  II. 

5.  Juin  814, 
vj.  Août  8x7, 
Valentin  , 

1.  Septembre  8x7- 
10.  Oftobre  8x7 
Grégoire  IV. 
f.  Janvier  8x8 
U.  Janvier  844. 

Sergitis  II. 

17.  Janvier  844. 
17.  Janvier  847- 
Leon  IV. 
ix.  Avril  847. 
17.  Juillet  Su- 
Benoît  III. 

1.  Septembre  83  c 
10.  Mars  838. 

Nicolas  1. 
aç.  Mars  8<8 
15.  Novemb.  847 
Adrien  II. 

14.  Décembre  867 
au  Novemb  871. 

Jean  VIII. 

14.  Décembre  8yx 
1 U Décembre  88x 
Marin  ou  Mar- 
tin II. 

a?. Décembre  8Ï1 
aj.  Février  8S4 
Adrien  III. 

I.  Mars  884 
S,  Juillet  88f 
Eltienne  V. 
$U  Juillet  88j 
Août  891 


Antipapes. 
Zizime  , 8x4. 

Anaflafe,8u- 

Sergius,  891. 

HEaïTiciUïs 

Claude  - Çlé- 
ment , 8xS. 

rbiote  faude 

prophétedê, 

847. 


S Ç A VANS 
6*  llluftrcs. 


Alcuin  diacte  d'Yor. 

804 

Il  a laide  plufieur 
commentaires  fui 
l'Ecriture  fainte  , ur 
traité  de  la  Trinité 
contre  Félix  d'Urgel 
& tinSacramentaire 
S.  Paulin  d'Aquilée 
804 

Nous  avons  fes  trai 
tés  contre  tlipane 
de  Tolède  fie  Feli.' 
d’Urgel. 

L'abbé  Thcophane 
818 

Auteur  d’une  chtoni 
que  qui  commence 
où  finir  ce1  le  dcSyn 
celle,  fie  va  jufqu'au 
régne  de  Miche' 
Curopalate. 

S.  Benoîc  d’Aniane 
8x1 

Il  a laide  un  recueil 
des  Régies  des  moines 
d'Oricnt  fie  d’Occi' 
dent , avec  une  con- 
corde pour  montrer  la  convenance 
de  la  régie  de  faint  Benoît  avec  les 
autres  régies  de  la  vie  monaftique  ï 
nous  avons  audî  de  lui  un  recueil 
d’Homélies  Se  un  l’énitentiel. 
Thcodulfe  cvèque  d'Orléans , 8ti 
Oucre  fon  capitulaire  qui  contient 
des  inftruétious  pour  les  Prêtres  de 
Ifon  dioccfe  , nous  avons  de  lui  un 
‘traité  du  baptême  fie  un  adez  grand 
nombre  de  poSItes. 

S.  Théodore  Studite , 8x«. 

Il  a laidé  plulleurs  fermons  fie 
lettres. 

S.N'ccphore  de  Conftantinople,8x8 
Il  a fait  un  abrégé  d'hiftoire  , 
quelques  traités  contre  les  Icono- 
claües , fit  autres  ouvrages. 


PRINCES 

contemporains. 


Empereurs 
d'Oticut. 
renc  , 8ox. 
’éicephore  fie 
Staurace  , 81 1- 
lichcl  Cutopa- 
latc,  813. 
Leon  l'Armc- 
men  , 81c. 

Michel  le  Bè- 
gue , 8x9- 

rhcuphile  , 84t. 
Michel  111.  8«7. 
Balile  Macédo- 
nien , 88<s. 

Leon  le  philoso- 
phe. 

Empeheü>.s 

d'Occident. 

L’empire  d’Oo 
cident  fut  réta- 
bli l’an  800.  ea 
faveur  de  Char- 
lemagne roi  de 
France. 

Chatlemagne  , 

. . .8l* 
Louis  le  Débon- 
naire , 840. 

Loihaire  I.  8 te. 
Louis  II. 

Charles  II. 

Louis  III. 
Charles  III.  8RR. 
Arnçul , 899. 

iLouis  IV. 


8?T- 

877. 

878- 


Rois  i’Efpagne. 

Alphonfe  le  Ca- 
tholique , 844. 
Ramire  , 83  u 

Ordonio  , 8<sx. 
Alphonfe  III. 
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806. 

Affembléc  de  Thionvillc , où  Charlemagne  fait  confir- 
mer par  les  Seigneurs  François  fon  teftament , dans  lequel 
il  partageoit  fes  États  entre  fes  trois  fils  , Charles  , Pépin 
& î-ouis.  Ce  teftament  fut  enfuite  envoyé  au  Pape  , afin 
qu'il  y fouferivît. 

Niccpliore  patriarche  de  Conftantinople  rétablit  dans  un. 
concile  le  prêtre  Jofeph  , dépofé  par  Taraife  fon  prédécef- 
feur  t pour  avoir  marié  Conftantin  avec  Theodcéïe  fa  con- 
cubine. Saint  Platon , & faint  Théodore  alors  abbé  de  Stude 
fe  féparent  de  la  communion  du  Patriarche. 

Guillaume  duc  d'Aquitaine  fe  fait  moine  au  monaftere 
de  Gclone  qu’il  avoit  fondé  en  804.  dans  un  lieu  defert  peu 
éloigné  de  celui  d’Aniane , d’où  il  fit  venir  des  moines  : ce 
monaftere  a pris  depuis  le  nom  de  fon  fondateur  , & s’ap_ 
pelle  aujourd'hui  faint  Guillem  du  défert. 

807. 

Les  ambafTadeurs  que  Charlemagne  avoit  envoyés  au 
Calife  Aaron  , apportent  en  France  les  reliques  de  faint 
Cypricn  évêque  de  Carthage  , &de  quelques  autres  martyrs  ; 
on  les  dépofa  à Arles , d’où  elles  furent  enfuite  transférées 
à Lyon , & mifes  dans  l’églife  cathédrale  , derrière  l’autel. 

808. 

L’empereur  Nicrphore  , dont  le  prêtre  Jofeph  s’étoie 
attiré  la  proteftion  , fait  tenir  à Conftantinople  un  concile, 
dans  lequel  on  déclare  que  le  mariage  de  Conftantin  avec 
Theodcâe  a été  légitime  par  dilpenfe.  Saint  Platon,  faiqt 
Théodore  Studite  , & Jofeph  fon  frere  archevêque  de 
Thellalonique  , font  envoyés  en  exil. 

809. 

Concile  d’Aix-la-Chapelle  au  mois  de  Novembre  , fur 
l'addition  Fiiioque  faite  au  Symbole  de  Conftantinople. 
Charlemagne  envoie  a Rome  Bernard  évêque  de  Vormes,  & 
Adélard  abbé  de  Corbie , qui  ont  fur  cette  queftion  une 
conférence  avçc  le  pape  Leon  : elle  fut  fans  effet , on  con- 
tinua en  France  de  chanter  le  Symbole  avec  le  mot  Fiiioque  : 
a Rome  on  continua  de  le  chanter  fuivant  l’ufagc  que  1q 
J ape  en  avoit  introduit , mais  fans  l'addition. 
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Patb.iab.chss 

Melquites 

d'Alexandrie. 


Polinen  , 
Eqftathe  . 
Chriftofle  , 
Sophrone  , 
Miche! , 
Chriltodulc. 


804. 

foS. 

847. 

*71. 


Patm  ARCH  HS 
Jacobites 
d’Alexandrie. 
Marc  , H16. 

Jacob,  8 >7. 

Siméon,  85S 

Jofeph,  85V, 

Cbail  ou  Micliet , 
8ç8 

Cofme  (I, 

Sanuc , 

Miche!. 


8 66. 
877. 


Antipapes 
& Hérétiques. 


S Ç A VANS 

& lllujUts. 


P A P E S.  llaliigar  , 840 

Formoie  , Auteur  d’un  Pémun 

^•Septembre  891  tiel. 

4-  Avril  896.  L’abbé  Antcgifc,  844 

Eil.ennc  VI.  Il  a recueilli  les ca- 

».  Mai^  896.  pitulaires  de  Charlc 

Aouc  _ 897.  magne  8c  de  Louis  le 

Komain  , Débonnaire. 

i7.Seprcmbre897.  L’abbé  Smaragdc  , vers  854. 

8.  Février  898.  Il  a composé  un  traité  des  devoirs 
Théodore  II.  des  Princes  , un  commentaire  lur  la 
i».  Février  898.  régie  de  S.  Benoît , des  (curions  poui 
5.  Mais  898.  toute  l’année  , 8c  autres  ouvrages. 

Jean  IX.  Agobard  de  Lyon  , 840. 

n.  Mars  898.  11  a compolé  des  traités  contre  les 

15.  Mars  900  Juifs , contre  Feiix  d’Ujgcl,  8c  autres 

ouvrages  dogmatiques 

Ratraninc  abbé  d'Orbais , 
vivoic  en  840. 

Il  a fait  un  traité  célébré  du  corps 
8c  du  fang  de  Jcfus-Chrilt  j il  a auflij 
écrit  fut  la  prede/tination  , fur  la  na 
tivité  de  J-  C.  8c  contre  les  Grecs. 

Anralaiius diacre  de  Metz  , 
._  vers  84  J. 

Son  principal  ouvrage  eftfon  trai- 
té des  offices  ecclclialtiques.  On  lui 
attribue  un  autre  ouvrage  contenant 
des  régies  pour  les  Chanoines  8c  les 
Religieufes. 

Jonas  d’Orléans  , 841. 
Nous  avons  fon  traité  dc-l’inlh  tu 
tion  du  laïc  : il  a écrit  auffi  contre 
Claude  de  Turin. 

Hilduin  abbé  de  S.  Denys.vers  841. 
Auteur  des  Aréopaiiiiquet.  On  croit 
que  c’ell  lui  qui  a le  premier  con- 
fondu S.  Denys  l'Aréopagite  avec] 
S.  Denys  de  Paris. 

Eginhard , vers  844 
Patriarches  | A écrit  la  vie  de  Charlemagne , les 
d'Antioche.  'annales  de  France  depuis  74t.  juf- 
Job  , 844.  qu'en  819.  & autres  ouvrages. 

Nicolas,  Ssy.j  Valafrid  Strabon , 849. 

Le  p.ége  vaque.  j A laillc  une  gicle  fur  l'Ecriture 
Théodofe  , 89»,  faintc  , quelques  vies  des  Saints  , 8c 

Einiéon.  • un  traité  des  divins  offices. 


PR  INC  ES 

cont.mporains. 


Rois  de  France. 
Charlemagne  , 
814. 

Louis  le  Débon- 
naire , 840. 

Charles  le  Chau- 
ve , 877. 

Louis  le  Bcguc  , 
S79. 

louis 

III.  ( 881. 
Carlo-  l 
mau , J 8S4. 
Charles  le  Gros , 
SSE, 
Eudes , 89S. 

Charles  le  Sim- 
ple. 

Angleterre , 
Ecbert  roi 
d’Oücirex  , qui 
lavoit  réuni  en 
fa  perfonne  les 
fept  royaumes , 
|meurt  l’an  847. 
lEteluof,  S47. 
lEtelbald  , 860, 

Etelbert , 865. 

Etclrede,  87». 
[Alfrede  leGrand, 

|Edouard.  ^ 

Rois  d'EcoJJe. 

Achanis,  809. 
Congal  III.  814. 
üungal  II.  810. 
Alpin  , 81  j. 

Kcnncr  II.  84, 
Donal  V.  8>8, 
Conftantin  il. 

874. 
Ethc,  874. 
Grégoire,  89:. 
Conllantin  111. 
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8 io. 

L'empereur  Nicephore  charge  de  tributs  les  églifes  & les 
monafteres , & fe  rend  odieux  par  Ton  avarice  &.  par  fou 
impiété. 

8 il. 

Teftament  de  Charlemagne , par  lequel  il  donne  les  deux 
tiers  de  fes  tréfors  & de  fes  meubles  aux  métropoles  de  Tes 
États  ; fçavoir  Rome , Ravennc  , Milan,  Frioul  , Grade, 
Cologne,  Mayence,  Saltzbourg,  Trêves,  Seps,  Befançon, 
Lyon,  Rouen  , Reims,  Arles,  Vienne , Tarantaife,  Embrun  , 
Bordeaux,  Tours,  & Bourges:  on  n'y  trouve  point  les 
noms  des  métropoles  d’Aulch  , de  Narbonne  , & d’Aix  j 
parce  qu'elles  écoient  alors  foumifes  à d'autres  églifes  , 
quoique  fans  perdre  le  titre  de  Métropole,  fçavoir  Aix  à 
Arles , Narbonne  à Bourges  , & Aufch  à Bordeaux , depuis 
qu’elle  avoit  été  ruinée  par  les  Sarrafins  en  731. 

L'empereur  Nicephore  eft  défait  & tué  le  13.  Juillet  par 
les  Bulgares;  Michel  Curopalate  fon  gendre  eft  élu  pour 
lui  fucceder.  Cette  viéloire  des  Bulgares  procura  la  gloire 
du  martyre  à plufieurs  prifonniers  Chrétiens , qui  périrent 
dans  les  tourmens  plutôt  que  de  renoncer  à la  foi. 

811. 

Le  fchifme  cefle  dans  l'églife  de  Cor.ftantinople  par  I’ex- 
pulfion  du  prêtre  Jofeph.  L’empereur  Michel  décerne  la 
peine  de  mort  contre  les  Manichéens , fait  couper  la  tête 
a plufieurs  d’entr’eux.  On  les  appelloit  alors  Paulicitns , 
du  nom  d’un  certain  Paul  qui  avoit  établi  en  Cappadoce 
une  réforme  parmi  ceux  de  cette  feéte. 

Un  grand  nombre  des  Chrétiens  de  Syrie  & de  Paleftine 
prennent  la  fuite  àcaufe  dcsvéxations  des  Mufulmans,  qui 
croient  dans  une  efpece  d’anarchie  depuis  la  mort  du  Calife 
Aaron  arrivée  en  809. 

Amalarius  archevêque  de  Trêves,  Odilbert  de  Milan, 
Leidrade  de  Lyon,  Jefle  évêque  d'Amiens  & Theodulphe 
d’Orléans  font  des  traités  fur  le  Baptême , pour  répondre 
à une  lettre  circulaire  adrefiée  aux  Evêques  par  l’empereur 
Charlemagne , dans  laquelle  il  les  prioit  d'expliquer  cette 
mattcie. 


Digitized  by  Côtoie 


NEUVIÈME  SIÈCLE. 


PAPES  & Antipapes 
Patriarches  6 ■ Hérétiques. 


S ÇA  y A N s 
& llluftres. 


PRINCES 

ttn  temporal,  s. 


Ingeldc  , 

Olaüs» 


Paî  k i ARCHti  Florus  diacre  de  Lyon  Rois  de  Suède. 

de  Jerufalem  vivoit  en  8\t.  Le  commen- 

Cforges , 8 il.  Il  a laine  un  traité  cernent  de  cette 

Thomas,  8xi.  de  la  prédcftination  monarchie  eft 

Baille,  859-  contre  Jean  Scot,  un  peu  connu. 

Jean,  quitte  en  commentaire  fur  les  BiornlII.  8x4. 

841.  épîtresde  S. Paul,  une  Btantamond  , 

Sergius , 858.  colleftion  des  lois  817. 

Salomon,  86}.  eccléfialliqucs , & un  sivaft  , 841. 

îhéodofe,  879.  martyrologe.  Hcroth , 856. 

üie.  Raban  archevêque  de  Charles  VI.  8s8. 

Mayence,  8y«.  Biorn  IV.  88}. 
Patk.iak.ches  Auteur  de  plulîcurs  ingeldc,  891* 

deConftantinopIé  ouvrages  fut  1 Ecri-  oiaii». 

cure  fainte,  fur  la 

Tarai  fe  , 806.  doctrine  te  fur  la 

S.Nicephorc  moit  difcipline. 

en  exil.  S.  Euloge  de  Cordoue  , 859* 

Théodore  , 811.  S.  Prudence  évêque  de  Troycs  , 8si. 

Antoine  de  Sylée , Loup  abbé  de  Ferrières  , 8fix. 

8}i.  Nous  avons  un  recueil  de  cent  trente  de  fes  lettre»  , 
Jean  VII.  fur-  f«  écrits  fur  la  grâce  , te  plulîcurs  autres  de  les 
nommé  l’Eco-  ouvrages. 

nomante,  dépo-  Théodore  Aboucara  vivoit  en  86}. 

fé  841.  Eft  auteur  de  plulîcurs  traité»  contre  les  Juifs , le» 

S.  Metliodius,847.  Mahomeuns,  les  hérétiques , te  fur  d'autres  fujets- 
$,  Ignace  exilé  en  Pafcafe  Ratberr . 86}. 

8}8.  Auteur  de  plufieuts  traités  de  doûrine  , dont  le  plus 
Photius  intrus  , célébré  eft  celui  de  l’Euchariftie.  . 

châtié  en  867.  Anaftafe,  bibliothécaire  de  léglile  Romaine, 
S.  Ignace  rétabli  vivoit  en  *71.  , , ... 

meurt  878.  Il  a écrit  les  vies  des  Papes , te  a fait  un  recueil  de 
Photius  rétabli  , pièces  contre  les  Monothelites , te  autres  ouvrages. 

chaflé  en  886.  S.  Aldric  évêque  du  Mans,  876. 

ïftienne  891.  Nous  avons  fon  recueil  det  decrets  des  faints  Peres  , 
Antoine  11.  fur-  qui  contient  auffi  tous  les  canons  des  conciles 
nommé  Caulée , fynodaux  8c  nationaux  touchant  la  police  eccte- 
8»}.  Iialhque. 

Nicolas  A dan  de  Vienne,  880. 

Auteur  d’une  chronique  te  d'un  martyrologe 
Hincmar  de  Reims  , 881. 

Jean  Scot  , vers  884. 

Photius,  vers  89t. 

Ufuard  , auteur  d’un  martyrologe. 

Alfrede  le  Grand , roi  d'Angleterre , 899. 
Ifidore  Mcrcator , auteut  des  fumes  décrétal»». 
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813. 

L’empereur  Michel  cft  défait  par  les  Bulgares  le  iç.  Mai  : 
il  abdique  l'Empire,  fe  fait  râler,  & embralfe  la  vie  mo- 
naftique  avec  fa  femme  & fes  eufans.  Leon  fournonnné 
l’Armenien  cft  couronné  à fa  place,  le  n.  Juillet. 

Il  fe  tint  cette  année  cinq  conciles  par  ordre  de  Char- 
lemagne. Le  premier  à Arles  le  10.  Mai , qui  fit  vingt-fix 
canons.  Le  XVII.  porte,  Que  chaque  Evêque  vifitera  fon 
diocéfe  tous  les  ans  , & prendra  la  protedion  des  pauvres 
opprimés.  Le  fécond  fut  tenu  à Reims  à la  mi-Mai  ; on  y 
fit  quarante-quatre  canons  : le  XXXI.  ordonne  de  diftin- 

Îjuer  ceux  qui  doivent  faire  une  pénitence  publique  , ou 
ècrette.  Le  troifiéme  concile  fe  tint  à Mayence,  & fut 
compofé  de  trente  Evêques  & plufieurs  Abbés  ; il  y afTifta 
auffi  plufieurs  Comtes  6c  Juges  laïcs.  On  y fit  cinquante- 
cinq  canons.  Le  XXV.  porte  , Que  fi  l'Evêque  eft  abfent 
ou  malade,  il  y aura  toujours  quelqu’un  pour  prêcher  les 
Dimanches  & les  fêtes  félon  la  portée  du  peuple  : le  XXXV. 
Qu’on  obfervcra  le  jeune  des  Quatre-tems  : le  XXXVI. 
marque  les  fêtes  fuivantes  ; le  jour  de  Pâque  avec  toute 
la  femainc  , 1 Afcenfion  , la  Pentecôte  comme  Pâque  , 
S.  Pierre  & S.  Paul , S.  Jean-Baptifte  , l’Aflomption  de  la 
fainte  Vierge  , S.  Michel , S.  Rcmi , S.  Martin  , S.  André, 
à Noël  quatre  jours , l’odave  de  Noël , c’eft-à-dire  la 
Circoncifion,  l’Epiphanie  , la  Purification  de  la  fainte 
Vierge,  les  fêtes  des  Martyrs  & des  ConfefTcurs  dont  les 
reliques  font  en  chaque  diocéfe  , & la  dédicace  de  l’églife. 
II  cft  dit  dans  le  XLIV.  qu’aucun  Prêtre  ne  peut  dire  la 
Méfié  feul  ; car  comment  dira-t'il , Le  Seigneur  foit  avec 
vous , & le  refte  qui  marque  des  afiiftans  ? Le  XLVI. 
ordonne  qu’on  obfervera  la  grande  Litanie  pendant  trois 
jours , c’eft-à-dire  les  Rogations  , & qu’on  y marchera 
nuds  pieds  fous  la  cendre  & le  cilice. 

Le  quatrième  concile  fe  tint  à Châlons  fur  Saône  ; on 
y fit  foixante-fix  canons.  Le  XIII.  défend  aux  Evêques 
de  faire  jurer  aux  ordinands  , qu’itë  font  dignes,  qu’ils 
ne  feront  rien  contre  les  canons,  & qu’ils  obéiront  à l’Evê- 
que qui  les  ordonne  ; parce  que  ce  ferment  eft  dangereux  : 
le  XVII.  leur  défend  de  farc  payer  un  ccn^annuel  par  les 
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prêtres , ou  des  amendes  par  les  inceftueux  , par  ceux  qui 
ne  paient  point  les  dixmes,  ou  par  les  prêtres  négligens, 
comme  quelques-uns  faifoient  de  concert  avec  les  Comtes  : 
le  XXV.  porte,  Que  l’ufage  de  la  pénitence  fuivant  les 
anciens  canons  étant  aboli  en  la  plupart  des  lieux  , il  faut 
implorer  le  fecours  de  l’Empereur,  afin  que  les  pécheurs 
publics  fartent  une  pénitence  publique  , &c  qu'ils  l’oient 
excommuniés  & réconciliés  félon  les  canons  : le  XXXIX. 
Qu'en  toutes  les  Méfiés  on  fera  des  prières  pour  les  nions 
fuivant  l’ancienne  coutume  de  l’Eglife  , & l’autorité  de 
faint  Augulfin  : le  XLVI1I.  Qu’on  ne  doit  pas  méprifer 
l’onéiion  des  malades , qui  cft  un  rcmede  pour  l'amc  & pour 
le  corps. 

Le  cinquième  concile  s’aflembla  à Tours , & fit  cinquante- 
un  canons.  Le  XVII.  ordonne  que  chaque  Evêque  aura  des 
homélies  contenant  les  inftruétions  néccrtaires  pour  fen 
troupeau,  & qu’il  prendra  foin  de  les  traduire  clairement 
en  langue  Romaine  ruftique  , ou  en  langue  Tudcfquc  , 
afin  que  tout  le  monde  puifle  les  entendre  ; c’eft  que  dès- 
lors  le  peuple  n’entendoit  plus  le  Latin.  Le  XVIII.  canon 
porte  , qu’on  avertira  les  Evêques  de  ne  pas  donner  indif- 
féremment après  la  Mefle  le  corps  de  notre  Seigucur  aux 
enfans  & aux  perfonnes  qui  fe  rencontrent , de  peur  qu’il 
n’y  en  ait  de  chargés  de  quelques  crimes. 

Charlemagne  tint  au  mois  de  Septembre  à Aix-la-Cha- 
pelle une  allcmblée  générale  de  la  nation , où  il  fit  exa- 
miner & comparer  les  canons  de  ces  cinq  conciles , & pu- 
blia un  capitulaire  qui  contenoit  ceux  dont  l’exécution 
avoit  befoin  du  concours  de  la  puiflance  temporelle.  Dans 
cette  même  artemblée  ce  prince  aflocia  à l’Empire  Louis  qui 
reftoit  fcul  de  fes  trois  fils  j la' cérémonie  s’en  fit  un 
Dimanche  , dans  l’églife  d Aix-la-Chapelle  : l’Empereur 
avoit  fait  placer  une  couronne  fur  l’autel  , où  Louis  Ion  fils 
alla  la  prendre  , & fc  la  mit  lui-même  fur  la  tête , par  ordre 
de  fon  pcrc  , pour  faire  connoître  qu’il  ne  tenoit  l'Empire 
que  de  Dieu.  , 

814. 

Mort  de  l’empereur  Charlemagne  le  18.  Janvier.  Ce 
prince  joignoit  à une  piété  folide  toutes  les  qualités  qui 
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forment  un  grand  Roi.  Delà  tête  désarmées  , où  il  étoit 
la  terreur  de  l’ennemi  y on  le  voyoit  palier  à la  tête  des 
alfemblccs  d’Evéques  & de  Seigneurs  , où  il  fe  faifoit  admi- 
rer par  fa  douceur , fa  prudence  & fon  éloquence.  Ami 
des  fçavans , & fçavant  lui-même  , il  n’eut  rien  plus  à cœur 
que  de  rétablir  l’étude  des  lettres  &des  fcienccs  , totalement 
déchues  depuis  les  incurlions  des  barbares.  Il  fut  aufïi  le 
reftauratcur  de  la  difciplinc  eedéfiaftique  , qui  de  fon 
côté  avoir  reçu  de  terribles  atteintes.  Ses  prières  étoient 
continuelles  & foùtenues  par  des  aumônes  abondantes , qui 
ne  fc  bornoient  pas  à l’étendue  de  fon  Empire , quoiqu’im- 
menfe  ; il  envoyoit  des  fecours  d’argent  par-tout  où  les 
Chrétiens  en  avoient  befoin  j en  Syrie,  en  Egypte,  en 
Afrique,  à Jcrufalcm  , à Alexandrie,  à Carthage.  Il  s’oc- 
cupa les  dernières  années  de  fa  vie  à rendre  correfts  les 
textes  des  quatre  Evangiles , & fe  fît  aider  dans  ce  travail 
par  des  Grecs  & des  Syriens.  La  mémoire  de  ce  pieux  mo- 
narque cft  en  fi  grande  vénération  , que  plulieurs  églifes 
particulières  l’invoquent  comme  Saint. 

En  Orient , l’empereur  Leon  commence  à fe  déclarer 
ennemi  du  culte  des  images  : il  mande  à Conftantinople 
Ja  plupart  des  Evêques  de  fon  obéilTance,  & faic  mettre 
en  prifon  ceux  qui  paroiffoient  contraires  à fes  dcflcins. 
Leon  étoit  excité  à cette  pcrfécution  par  un  prétendu  ma- 
gicien, qui  lui  avoir  promis  un  long  régne  s’il  aboliffoit 
les  images. 

8if . 

Les  évêques  îconbclaftcs  ainfi  appuyés  de  la  protcélion  de 
l’Empereur  s’afTemblent  dans  le  palais  de  Conftantinople  , 
3c  font  faire  une  citation  au  patriarche  Nicephore.  Ce 
faint  Evêque  n’alla  point  au  concile j il  prit  le  parti  de 
quitter  fon  fiége,  & quelque  tems  après  il  fut  envoyé  en  exil. 
Ces  mêmes  évêques  tinrent  après  Pâques  dans  l’églife  de 
fainte  Sophie  un  concile,  qui  eut  trois  feflîons.  Dans  la 
première  on  confirma  la  définition  du  faux  concile  de 
Conftantinople  contre  les  images  : dans  la  fécondé  on  fit 
amener  pluheurs  Evêques  catholiques  , qui  ayant  refufé 
de  changer  de  fentiment  furent  terrafles  & foulés  aux 
pieds  par  les  aftîftans  ; puis  eu  les  fit  relever,  & fortir  à 
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reculons  , crachant  fur  eux  Sc  les  frappant  à coups  de  poing 
fur  le  vifage  : dans  la  troifiéme  fclfion  , la  définition 
fut  fouferite  par  les  Evêques  & par  Conftantin  fils  de 
l'Empereur  , que  fon  pere  avoit  chargé  d'alfifter  au  concile. 
La  perfécution  fut  grande  contre  les  Catholiques  après 
ce  concile  ; un  grand  nombre  d'Evêqucs  8c  de  faints  Abbcs, 
& même  des  laïcs  furent  exilés  > après  avoir  fouftert  toute 
forte  de  mauvais  traitemens  : leur  mémoire  eft  honorée  par 
l’Eglife. 

Le  pape  Leon  fait  condamner  à mort  plufieurs  des  prin- 
cipaux citoyens  de  Rome , qui  avoient  confpiré  conire  lui. 
L'empereur  Louis  en  fait  faire  des  plaintes  par  Bernard  fon 
neveu , roi  d'Italie  : le  Pape  envoie  des  Légats  pour  fe 
juftifier  auprès  de  l'Empereur. 

81 6. 

Mort  du  pape  Leon  III.  le  ix.  Juin  ; Eftienne  IV.  lui  fucce-> 
de  le  xx.  fait  prêter  le  ferment  de  fidélité  à l’empereur  Louis  , 
& va  le  trouver  en  France.  Quelques  hiftoriens  difent  que 
le  Pape  entreprit  ce  voyage  pour  faire  confirmer  fon  élec- 
tion par  le  Roi. 

Concile  de  Celchyt  en  Angleterre  le  X7.  Juillet.  Valfrede 
archevêque  de  Cantorberi  préfida  à ce  concile  , qui  fut 
compofé  de  treize  Evêques.  Quenulfe  roi  de  Mcrcie  y étoit 
préfent.  On  y fit  onze  canons.  Le  fécond  porte  , Qu’il  y aura 
quelque  peinture  dans  les  églifes , pour  montrer  à quel  Saint 
eft  dédiée  l’églife  ou  l’autel  : le  fixiéme  , Que  tout  jujge- 
ment , ou  autre  aéte  confirmé  par  le  ligne  de  la  croix , lcra 
inviolablemçnt  obfervé.  On  voit  dans  ce  tems-là  le  .même 
refpeél  en  Orient  pour  le  ligne  de  la  croix  dans  les  foul- 
çriptions  : il  étoit  regardé  comme  une  efpece  de  ferment. 
L’empereur  Louis  fit  aulfi  aflembler  au  mois  de  Septembre 
un  concile  à Aix  la-Chapelle , où  l’on  drelTa  une  régie  pour 
les  Chanoines  & les  ChanoinelTes.  Celle  des  Chanoines , 
qui  relTemble  beaucoup  à celle  de  S.  Chrodegand,  contient 
I4f  articles:  il  y eft  ordonné  aux  Chanoines  de  demeurer 
dans  dés  cloîtres  exaélement  fermés , où  il  y ait  des  dortoifs 5 
des  réfeéloires,  Sc  les  autres  lieux  réguliers;  onleurdéfe.  d 
de  porter  la  cuculle , qui  étoit  une  efpece  de  manteau  par- 
ticulier aux  moines  ; ceux,  qui  faiwient  quelques  fautes 
Tome  I,  B b 
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contre  la  régie,  dévoient  être  avertis  jufqu’à  trois  fois  » 
& enfuite  réduits  au  pain  & à l’eau , s’ils  ne  fc  corrigeoient  ; 
ou  fùftigés,  fi  l’âge  & la  condition  le  permettoient;  ou  en- 
fin enfermés  dans  une  prifon  deftince  à cet  effet  dans  le 
cloître.  On  ordonne  aux  Evcques  d’établir  un  hôpital  pour 
recevoir  les  pauvres  , auquel  les  Chanoines  doivent  donner 
la  dixme  de  leur  revenu  , même  des  oblations.  La  régie 
pour  les  Chanoincflés  contient  vingt-huit  articles  : on  leur 
permet  de  garder  leur  bien  , mais  à la  charge  de  pafTer 
procuration  à un  parent , ou  à un  ami , pour  1 ’adminiftrer  , 
& défendre  leurs  droits  en  juftice  : on  leur  recommande 
d’être  toujours  occupées  de  prières , de  lcétures  , ou  du 
travail  des  mains.  Ces  ChanoinelTes  étoient  engagées  par 
vœu  de  chafteté,  couchoient  dans  un  dortoir  commun, 
& gardoient  exactement  la  clôture  : elles  croient  voilées  & 
vêtues  de  noir. 

817. 

Mort  du  pape  Eftienne  IV.  le  n.’ Janvier  ; Pafcall.  lui* 
fuccede  le  1 f . & envoie  des  Légats  à l’empereur  Louis  pour 
lui  faire  part  de  fon  ordination.  Louis  envoie  au  Pape  la 
confirmation  des  donations  faites  à l’eglife  Romaine  par  Pépin 
& par  Charlemagne , & y ajoute  la  ville  & le  duché  de  Rome  , 
avec  les  îles  de  Corfe  & de  Sardaigne.  Quoique  la  Sicile  fe 
trouve  nommée  dans  cette  donation  , on  doute  qu’elle  y fût 
comprife ; parce  que  les  François  n’y  avoient  jamais  eu 
aucun  droit  jufqu’alors.  L’Empereur  joignit  à la  donation 
des  duchés  cette  claufe  remarquable  : Sauve  fur  ces  duchés 
notre  domination  en  tout , & leur fujétion. 

Louis  tient  une  affemblée  à Aix-la-Chapelle  , où  il  donne 
le  titre  d’empereur  à Lothairc  fon  fils  aîné  , & envoie 
au  Pape  l’a&e  pour  le  confirmer.  En  cette  même  afTemblçe 
les  Abbés  firent  un  réglement  pour  les  moines , à l’eflet 
d’établir  parmi  eux  une  difeipline  uniforme,  fuivant  la 
régie  de  S.  Benoît.  On  ordonne  à tous  les  moines  qui  le 
pourront , d’apprendre  cette  régie  par  cœur  : le  travail 
des  mains  y eft  recommandé  en  plufieurs  articles;  l’Abbé 
n’en  étoit  pas  exemt  : les  moines  doivent  donner  aux  pau- 
vres la  dixme  de  toutes  les  aumônes  qu’ils  recevront  : on 
leur  permet  de  boire  apres  le  repas  du  foir , même  en 
Carême  , û le  cas  y oblige  ; d’où  eft  venu  par  la  fuite 
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la  tolérance  de  la  cotation.  Défenfe  aux  moines  de  voyager 
lans  compagnon  , & à l'Abbé  de  manger  avec  les  hôtes 
a la  porte  du  monâftére:  il  doit  manger  dans  le  réfeéloire, 
& peut  augmenter  les  portions  à leur  confidération.  L'Abbé 
ne  pourra  point  mettre  moins  de  fix  moines  dans  les  Celles  i 
c eroit  des  maifons  féparées  , qu'on  a nommées  depuis 
Prieurés.  On  dre  fia  dans  l’aflemblée  d'Aix-la-Chapelle  un 
état  des  monafteres , pour  les  redevances  : les  uns  dévoient 
au  Roi  des  dons  & le  fervice  de  guerre  ; d’autres  ne  dévoient 
que  des  dons  , d’autres  feulement  des  prières.  S.  Benoît 
d'Aniane  travailla  beaucoup  à la  réforme  dont  nous  venons 
de  parler,  par  ordre  de  l’empereur  Louis.  Ce  prince  le 
voulant  avoir  plus  près  de  fa  perfonne,  lui  avoit  fait  bâtir 
un  nouveau  monaftere  à deux  lieues  d’Aix-la-Chapelle» 

818. 

En  Orient,  l’empereur  Leon  l’ Arménien  continue  à per- 
fécuter  les  Catholiques  , & à faire  abbatre  les  images. 
Plulieurs  Abbés  fe  laiffent  furprendre,  & communiquent 
avec  Théodore  , que  Leon  avoit  mis  à la  place  du  pa- 
triarche S.  Nicephore.  Le  pape  Padal  envoie  des  lettres 
& des  Légats  à Conftantinople  , pour  foûtenir  la  caufe  des 
Catholiques. 

819. 

Affemblée  d’Aix-la-Chapelle , où  l’empereur  Louis  fait  de 
nouvelles  loix , dont  plufieurs  regardent  la  Religion.  Celui 
qui  aura  tué  un  homme  faifant  pénitence  publique , eft  con- 
damné à payer  triple  amende  au  Roi , outre  la  compolîtion 
aux  parens  : celui  qui  aura  coupé  les  cheveux  à un  enfant  * 
ou  donné  le  voile  a une  fille. malgré  fes  parens,  payera 
la  compolîtion  au  triple,  & l’enfant  demeurera  libre. 

♦ 

810* 

L’empereur  Leon  eft  tué  dans  fon  palais  à Conftan- 
iinople , pendant  qu’il  entendoit  les  Matines  de  la  nuit  de 
Noël  : Michel  fumommé  le  Begue , qui  étoit  retenu  en 
prifon  pour  avoir  coufpiré  contre  ce  prince,  eft  couronné 
à fa  place  le  jour  de  Noël. 

Les  Sarralias  entrent  en  Sicile , & prennent  Païenne. 

• B b ij 


Digitized  by  Google 


1 


?8S  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

8il. 

'Michel  rappelle  les  exilés  , mais  fans  rétablir  le  culte  deS 
images  : au  contraire  il  commence  à perfécuter  les  Catholi- 
ques , & fur-tout  les  moines,  fous  prétexte  qu’ils  excitoienc 
du  trouble  par  leurs  prédications  fur  le  culte  des  images. 

AffemblÆ  de  Thionville  : on  y foumet  à la  pénitence  & 
à l’amende  ceux  qui  attentent  à la  vie  des  Ecclefiaftiques. 
Il  affifta  trente-deux  Evêques  à ce  concile  de  Thionville. 
Invention  des  reliques  de  fainte  Cecile  à Rome. 

Szi. 

Concile  d’Attigny  , où  l’empereur  Louis  confirme  le 
réglement  de  Thionville  quant  aux  amendes,  & fc  fou- 
met à la  pénitence  publique , fe  repentant  d’avoir  maltraité 
fon  neveu  Bernard  roi  d’Italie  , auquel  il  avoit  fait  crever 
les  yeux  pour  le  punir  de  s’être  révolté  contre  lui.  On  rap- 
porte à ce  concile  d’Attigny  un  capitulaire  de  l’empereur 
Louis , qui  contient  vingt-neuf  articles  , dont  le  fécond 
rétablit  la  liberté  des  éleétions  en  ces  termes  : ,,  N’ignorant 
,,  pas  les  facrés  canons  , & voulant  que  l’Eglifc  jouilTe  de 
„ fa  liberté  , nous  avons  accordé  que  les  Evêques  foient 
, , élus  par  le  clergé  & le  peuple , 8c  pris  dans  le  diocéfe 
„ même , en  conlidération  de  leur  mérite  & de  leur  capa- 
,,  cité  , gratuitement,  8c  fans  acception  de  perfonnes.  “ Le" 
lixiéme  article  porte  , Que  les  ferfs  ne  pourront  être  or- 
donnés, qu’ils  n’aient  été  affranchis  par  les  Seigneurs.  Le 
vingt-leptiéme  défend  de  chercher  la  vçrité  par  l’épreuve 
de  la  croix. 

fondation  de  l’abbaye  de  Corbie , ou  Corvey  en  Saxe. 

3. 

Lothaire  fils  aîné  de  Louis  vient  à Rome , où  il  cft  cou- 
ronné Empereur  le  jour  de  Pâque  par  le  papePafcal. 

* Ebbon  archevêque  de  Reims  va  prêcher  la  foi  aux  Danois. 

8 14* 

Le  pape  Pafcal  accufé  d’avoir  eu  part  au  meurtre  de 
Théodore  primicier  de  l’églife  Romaine , fe  purge  par  fer- 
ment en  préfence  des  envoyés  de  l’empereur  Louis  8c  du 
peuple  Romain:  il  meurt  le  ii.  Mai.  Eugene  II.  lui  fuc- 
ccdc  le  s-  Juin.  Zixime  qui  vouloir  lui  difputer  le  S.  fiége. 
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fat  obligé  de  fe  défifter  , ayant  appris  que  l’empereur 
Louis  avoir  envoyé  en  Italie  fou  fils  Lothaire  , qui  vint 
rendre  la  juftice  à Rome  , & fit#prêter  par  les  Romains 
un  ferment  qui  portoit  en  fubftancc  : Je  promets  d’êtra 

ju  fidèle  aux  empereurs  LouLs  & Lothaire , làuve  la  foi  que 
„ j’ai  promife  au  Pape  ; & de  ne  point  confentir  qu’on 
,,  elifedePape  finon  canoniquement  ; ni  que  le  Pape  élu 
,,  foit  confacré  avant  qu’il  fafle  en  préfence  des  commif- 
j. , faires  de  l’Empereur  , un  ferment  pareil  à celui  que  le 
»,  pape  Eugene  a fait  par  écrit.  ct 

L’empereur  Louis  reçoit  à Rouen  des  ambafladeurs  de 
l’empereur  Michel  , qui  apportèrent  en  France  les  écrits 
attribués  à Giint  Denys  l'Aréopagite,  & prièrent  le  Roi 
de  faire  aflembler  un  concile  fur  la  queftion  des  images. 

8ij. 

Aflemblée  d’Aix-la-Chapelle  au  mois  de  Mai.  Louis  y fie 
un  capitulaire  de  vingt-huit  articles  , dont  pluficurs  regar- 
dent les  commiffaires  qu’il  envoyoit  dans  les  provinces, 
nommés  alors  Mijft  dominici.  Il  y en  avoit  deux  en  chaque 
province,  un  Evêque  & un  Comte.  Le  devoir  de  ces  com- 
miffaires  étoit  de  veiller  fur  la  conduite  des  Evêques  , des 
Comtes  & des  moindres  officiers  , d’écouter  les  plaintes, 
terminer  fur  les  lieux  toutes  les  affaires  autant  qu’il  étoit. 
poffible  , & faire  le  rapport  des  autres  à l’Empereur. 

Concile  de  Paris  affemblé  au  mois  de  Novembre  par 
ordre  de  l’empereur  Louis  , fur  la  queftion  des  images. 
Elle  y fqt  traitée  par  forme  d’examen , & non  de  décifion. 
Le  réfültat  fut  que  Louis  enverroit  des  Evêques  au  Pape  , 
pour  le  prier  de  faire  entrer  les  Grecs  dans  le  fèntimcnt  de. 
fEglife  de  France  , qui  étoit  de  ne  rendre  aucun  culte  aux: 
images , excepté  à celle  de  la  Croix  ; ce  qui  étoir  contraire  à 
la  décifion  du  dernier  concile  de  Nicée , approuvée  par  le 
Pape.  Néanmoins  il  eft  certain  que  les  Evêques  de  France 
furent  toujours  en  communion  avec  le  faint  Siège. 

8 1.6.  „ 

Hcriold  roi  de  Dancmarc  embrafle  la  religion  chré- 
tienne , & reçoit  le  baptême  avec  fon  époufe  à Saint-Albaiv 
de  Mayence.  Saint  Anfcaire , moine  de  Cor.bie , le  fuit  poui 
aller  prêcher  la  foi  aux*  Danois. 
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Concile  de  foixante-deux  Evêques  à Rome  le  i$.  No- 
vembre : on  y fît  trente-huit  canons  , dont  la  plupart  rc- 

f ardent  la  réformation  du  clergé.  Le  IV.  porte  , Que  les 
rêtres  ignorans  feront  avertis  par  l’Evêque  , & fufpcndus  , 
pour  leur  donner  le  tems  de  s’inftruirc  ; & s’ils  n’en  profi- 
tent , ils  pourront  être  dépofés.  Le  XXVII.  ordonne  que  les 
Abbés  feront  prêtres,  pour  avoir  plus  d’autorité  : le XXXIV. 
qu’on  établira  des  cloîtres  près  l’églifë  cathédrale , où  les 
clercs  vivront  en  commun  fous  la  conduite  de  fupérieurs 
capables , & dépendans  de  l’Evêque  5 on  défend  aux  Prêtres 
de  s’occuper  à la  charte  ou  au  travail  de  la  campagne , &c 
de  paroîtte  hors  de  leurs  maifôns  fàns  l’habit  lacer  dot  al. 
Cette  défenfe  du  travail  à la  campagne  ne  fe  trouve  point 
dans  la  bonne  antiquité  : il  y a lieu  de  penfer  que  la 
domination  des  Barbares  avoit  déjà  avili  ce  travail  dans 
l’opinion  des  hommes. 

Rodoin , prévôt  de  S.  Medard  de  Sortions , obtient  du 
pape  Euame  une  partie  du  corps  de  SL  Scbailien , qu’il 
dépofe  dans  l’églile  de  fon  monaltere  j il  s’y  fait  grand 
nombre  de  miracles. 

8x7. 

Mort  du  pape  Eugene  II.  le  17.  Août  ; Valentin  lui  fuc- 
cede  le  x.  Septembre  , & meurt  le  10.  Oétobre  fuivant. 
Le  S.  SÙége  vaque  le  relie  de  l’année. 

818. 

Grégoire  IV.  monte  fur  le  S.  Siège  le  f.  Janvier.  Ce 
fut  lui  qui  entreprit  de  rebâtir  la  ville  d’Oftie  , pour  dé- 
fendre l'embouchure  du  Tibre,  contre  les  incunrtons  des 
Mufulmans  qui  s’étoient  emparés  de  toute  la  Sicile  ; il  la 
nomma  de  fon  nom  Gregoriopolis. 

L’empereur  Louis  tient  une  alfemblée  vers  la  fin  de  l’an- 
née à Aix-la-Chapelle , où  il  ordonne  pour  l’année  fuivante 
la  convocation  de  quatre  conciles  pour  la  réforme  des 
abus  ; ces  conciles  devoient  s’artcmbler  à Mayence  , à Paris, 
à Lyon  & à Touloufe. 

Pungal  moine  de  de  S.  Denys  en  France  écrit  pour  les 
images,  contre  Claude  Clément  évêque  de  Turin  qui  atta- 
quoit  leur  culte , n?ême  celui  de  la  erqjx. 
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819. 

On  célébra  cette  année  les  quatre  conciles  que  Louis 
avoit  indiqués.  Nous  n’avons  les  aétes  que  de  celui  de 
Paris , qui  6’aflcmbla  le  6.  Juin.  Il  fut  compofé  de  vingt- 
cinq  Évêques  des  quatre  provinces  , de  Reims , de  Sens  , 
de  Tours , & de  Rouen.  Les  acles  de  ce  concile  font  di- 
vifés  en  trois  livres  , dont  le  premier  contient  cinquante- 
quatre  articles  ou  canons  : le  XX.  défend  aux  Evêques  de 
coucher  eu  particulier , fans  avoir  des  témoins  de  la  pureté 
de  leur  conduite  : le  XLVI.  porte , Que  perfonne  ne  doit 
aller  fc  confeflcr  dans  les  monaftercs  ; les  prêtres  moines 
ne  peuvent  recevoir  les  confeflions  que  des  moines  de  leur 
communauté  : le  LIV.  défend  de  recevoir  pour  parreins  , 
foit  au  Baptême  , foit  à la  Confirmation,  ceux  qui  font 
pénitence  publique.  Le  fécond  livre  contient  treize  articles 
des  devoirs  du  Roi,  Le  troifiéme  renferme  une  lettre  des 
Evêques,  où  ils  demandent  aux  empereurs  Louis  & Lothaire 
l’exécution  des  décrets  du  concile  i ils  infiftent  fur  l’article 
des  entreprifes  des  deux  Puiflances.  Le  plus  grand  obftacleau 
bon  ordre , difcnt-ils  , e(i  que  depuis  long-tems  Us  princes 
s'ingèrent  dans  Us  affaires  eccléjiafiiques  ; & que  les  Evcques  x 
partie  par  ignorance , partie  par  cupidité  > s'occupent  plus  quils 
ne  devroient  des  affaires  temporelles.  En  ce  même  concile  on 
rétablit  à S.  Denys  la  ditcipline  monaftique , qui  y étoit 
déchue  jufqu’au  point  que  la  plupart  des  moines  ne  por- 
toient  que  l’habit  de  chanoine.  Ce  fut  Hincmar  moine  de 
cette  abbaye,  depuis  archevêque  de  Reims,  qui  de  concert 
avec  l’Abbé  employa  fon  crédit  auprès  de  l'Empereur  pour 
obtenir  çette  réforme  , qu’il  cmbralla  lui-même. 

Ambaflade  des  Suédois  à l’empereur  Louis , pour  lui  de- 
mander des  millionnaires.  Louis  y envoie  le  moine  Vitmar 
8c  S.  Anfcairc , pour  lequel  il  venoit  d’établir  un  fiege  archi- 
épifcopal  à Hambourg.  Ebbon  archevêque  de  Reims , chargé 
de  la  légation  du  S.  Siège  pour  les  pays  feptentrionaux  , fait 
ordonner  Evcquc  un  de  fes  parens  nommé  Gausbert , & 
l’envoie  en  Suède  comme  fon  vicaire. 

Michel  le  Bègue  meurt  le  1.  Oétobre  j fon  fils  Theophilp 
lui  lucccdç. 

B b iv 
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8}o. 

Les  enfans  de  l’empereur  Louis  choqués  de  la  tyrannie  d<? 
Bernard  comte  dé  Barcelone,  qui  gouvernoit  abfolumenc 
leur  pcre  , & étoit  accufé  d’avoir  un  mauvais  commerce 
avec  l’impératrice  Judith , Ce  révoltent  contre  lui , le 
font  enfermer  à S.  Medard  de  SoilFons,  & Judith  à Sainte- 
Croix  de  Poitiers.  Il  eft  rétabli  au  mois  cfOdlobre  , dans 
l’aflembléc  des  Seigneurs  Jt  Nimegue. 

En  Orient , l’empereur  Théophile  commence  à perfé- 
cuter  violemment  les  Catholiques  défenfeurs  des  images, 
& fur-tout  les  moines , dont  il  fait  mourir  plufieurs  fous 
les  coups  de  fouet. 

831. 

L’impératrice  Judith , féconde  femme  de  Louis,  le  purge 
par  ferment  dans  l’stflémbléc  tenue  à Aix-la-Chapelle  au 
mois  de  Février  , du  mauvais  commerce  dont  elle  étoit 
accu  fcc  avec  Bernard.  Ceux  qui  a voient  trempé  dans  la 
révolte  des  fils  du  Roi  , font  condamnés  à mort.  Louis 
leur  accorde  la  vie,  & fe  contente  de  les  exiler.  JelTé 
évêque  d’Amiens  eft  dépofé  dans  le  concile  de  Noyon  x 
comme  criminel  dç  léze-majefté. 

Pafcafe  Ratbert  compofa  cette  année  fbn  traité  de  l’Eucha-. 
riftie  , où  il  parle  de  la  tranlTubftantiation  & de  la  préfcnce 
réelle,  comme  d’une  vérité  que  toute  la  terre  croit  & confcjfc. 
Ratram  moine  de  Corbie  écrivit  depuis  pour  combatre 
les  cxprelfions  dont  Pafcafe  s’etoit  fervi,  quoiqu’elles  ne 
fuflent  lufceptiblcs  d’aucun  mauvais  fens.  De-là  naquit 
entre  les  Théologiens  une  difpute  affez  vive  j mais  elle  fut 
terminée  fans  concile,  parce  qu’il  ne  s’agillbit  point  du  fond 
de  la*  doélrine.  Cependant  les  Calviniftes  en  ont  pris 

? rétexte  d’avancer  que  Pafcaft  Ratbert  a été  l’auteur  & 
inventeur  de  la  doétrine  de  la  tranlTubftantiation.  Ils  fè 
font  aveuglés  jufqu’au  point  de  ne  pas  voir  qu’elle  atoujours 
été  invinciblement  établie  par  l’ufage  conftant  & uniforme 
de  toutes  les  Eglifes , comme  le  prouvent  afitz  les  plus 
anciennes  Liturgies  , & par  la  tradition  des  Peres  , dont 
nous  ayons  rapporte  les  paflages  dans  la  fuite  de  cette 
hilloire.  D’ailleurs  comment  les  Grecs  n’auroient-ils  pas 
jéçlamé , au  moins  lors  des  difputcs  qu'ils  eurent  dans  c* 
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même  fiéclc  avec  les  Latins , qu’ils  accuferent  même  d’he- 
réfie  ? 


. 831. 

La  haine  de  l’empereur  Théophile  contre  les  images 
augmente  à tel  point , qu’il  chafle  tous  les  peintres  de  Ces 
Etats, 


833. 

Les  troubles  recommencèrent  cette  année  en  France 
entre  Louis  & Tes  enfans.  Ils  croient  irrités  de  ce  que  leur 
pere  avoit  changé  le  partage  fait  entr’eux , & qu’il  fe 
Jaifloit  toujours  gouverner  par  Judith  leur  bclle-mere.  La 
plupart  des  Evêques  avoient  abandonné  le  parti  de  Louis  : 
le  pape  Grégoire  IV.  qui  étoit  de  ce  nombre  , vint  en 
France  à la  prière  de  Lothaire.  Le  bruit  couroit  qu’il  vou- 
loit  excommunier  ceux  d'entre  les  Evêques  qui  étoient  en- 
core fidèles  à l’empereur  Louis  ; mais  ils  lui  firent  dite  , 
qu'il  s'en  retournerait  excommunié  lui-même  , s'il  entrepre- 
nait de  les  excommunier  contre  les  canons.  Dès  le  mois  de  Juin 
Lothaire  fe  vit  à la  tctcd’une*puiflante  armée  , qui  fut  bien- 
tôt augmentée  par  la  défeétion  prcfque  totale  des  troupes 
de  Louis.  Ce  prince  fe  voyant  abandonné  , prit  le  parti  de 
pafîer  au  camp  de  fes  enfans , où  de  l’avis  du  Pape  Sc 
des  Seigneurs  on  le  déclara  déchu  delà  dignité  impériale, 
qui  fut  déférée  à Lothaire  : puis  on  partagea  de  nouveau 
l’Empire  entre  les  trois  freres  Lothqire , Pépin  , & Louis. 
A l’égard  de  Charles,  depuis  furnommé  le  Chauve,  que 
l’empereur  Louis  avoit  eu  de  Judith  fa  fçconde  femme  , 
il  fut  enfermé  dans  le  monafterc  de  Prom  : l’Empereur  fut 
enfermé  dans  celui  de  S.  Medafd  ,de  Soifions  , & l’Impé- 
ratrice fut  menée  à Tortpne  en  Lombardie 

Louis  n’étoit  pas  à la  fin  de  fes  malheurs  3 on  tint 
dans  je  mois  d’Oélobre  une  alfcmbléc  générale  à Com- 
piégne  ^ où  ce  prince  fe  lailla  perfuader  de  fe  foumettre  à 
la  pénitence  publique , comme  s’avouant  coupable  de  touÿ 
les  maux  qui  affligeoient  l’Etat.  On  le  conduifit  à l’églile 
de  Notre-Dame  de  SoilFons , où  il  parut  en  préfence  des 
Evêques  & du  peuple,  fans  les  ornemens  impériaux,  & 
tenant  à fa  main  un  papier  qui  contcnoit  la  confefïïon  de 
fes  prétendus  crimes  ; il  quitta  fes  vêtemens  $c  fes  armes  , 
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qu'il  mit  aux  pieds  de  l’autel  ; & s’étant  revêtu  d’un  habit  de 

Îénitent  , il  fe  profterna  fur  un  cilice.  Alors  les  Evêques 
ui  impoferent  les  mains  , on  chanta  les  pfeaumes  , & on  dit 
les  oraifons  pour  l’impofition  de  la  pénitence.  Les  auteurs 
ont  parlé  diverfement  de  cette  adion  : les  uns  ont  prétendu 
que  c’étoit  un  trait  de  la  politique  de  Louis , qui  crut  devoir 
cette  fatisfadion  aux  Évêques  & aux  Seigneurs  de  fon 
royaume  : d’autres  l’ont  regardée  comme  l'effet  de  fa  vertu. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  fera  toujours  vrai  de  dire  que  c’étoit 
pouffer  la  vertu  ou  la  politique  beaucoup  plus  loin  qu’elles 
ne  dévoient  aller.  Voilà  le  fécond  exemple  d’une  pareille 
entreprife  des  Evêques  fur  la  puilfance  temporelle,  fous  pré- 
texte de  pénitence. 

854. 

Louis  & Pépin  arment  contre  Lothaire,  pour  l’obliger  à 
dcljvcr  leur  pere.  Ce  prince  eft  rétabli  le  1.  Mars  à Saint- 
Dcnys  en  France , & admis  à la  communion  de  l’Eglife. 

Le  Pape  accorde  le  pallium  à S.  Anfcaire , premier 
archevêque  de  Hambourg,  &.lc  déclare  fon  Légat  chez  ks 
cations  du  Nord  , conjointement  avec  Ebbon  de  Reims. 

*3f- 

La  réhabilitation  de  Louis  eft  confirmée  dans  rafffemblée 
de  Thionvillc.  Ce  prince  eft  réconcilié  folemncllcment  dans 
l’églife  cathédrale  de  Metz  j Ebbon  archevêque  de  Reims, 
qui  avoit  préfidé  à •l’aflcmbjée  de  Compiégne  comme 
métropolitain  de  la  province , eft  dépofé  de  l’épifeopat. 

Inftitution  de  la  fête  de  tous  lés  Saints  par  le  pape  Gré- 
goire IV.  . 

8 }<f. 

Louis  ordonne  que  la  fête  de  tous  les  Saints  fera  célébrée 
le  1.  Novembre  dans  toute  la  Gaule  & la  Germanie. 

Concile  d’Aix-la-Chapelle  au  mois  de  Février  : on  y 
traita  la  matière  de  la  diftindion  des  deux  Puiffances.  Les 
Evcques  avouèrent  qu’ils  avoient  beaucoup  excédé  , & que 
la  révolte  des  enfans  de  l’Empereur  avoit  fait  voir  un  crime 
inoui  à tous  les  ffécles  : Ce/l  pourquoi  , ajoûterent-ils  adref- 
fanr  la  parole  à l'Empereur , nous  e/limons  que  le  feu!  moyen, 
de  rétablir  les  ckofes , e/l  que  laijfant  jouir  les  Evêques  de  toute 
lapui/Janie  que  Jefuf-Chrijî  leur  4 donnée , vous  v[ie\  de  toute 
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(elle  que  vous  ave^  comme  pere  & comme  Empereur.  Il  y fut 
aulïi  queftion  de  la  reftirution  des  biens  eccleliaftiqucs , 
ufurpés  par  Pépin  roi  d'Aquitaine  & par  les  Seigneurs  de 
fon  royaume  : l'empereur  Louis  joignit  Tes  ordres  à la  prière 
des  Evêques  , & les  biens  furent  reftitués. 

837. 

Lothaire  ayant  fouffert  que  fes  gens  fiflent  quelque  vio- 
lence à ceux  de  l’églife  Romaine  , l’Empereur  fon  pere  lui 
envoie  des  députés  pour  lui  en  faire  de  vives  réprimandes. 

* 838. 

Concile  de  Kingfton  en  Angleterre , fur  les  biens  de 
TEglife. 

840. 

L’empereur  Louis  meurt  le  ^o.  Juin  comme  il  mareboie 
contre  Louis  fon  fils  roi  de  Bavière  , révolté  à i’occafion 
d’un  nouveau  partage  que  l’Empereur  fon  pere  venoit  de 
faire  , & par  lequel  la  France  & la  Bourgogne  avoient 
été  données  à Charles.  La  piété  de  l’empereur  Louis  & fon 
extrême  facilité  à pardonner  , lui  ont  fait  donner  les 
furnoms  dç  Pieux , & de  Débonnaire. 

841. 

Concile  d’Auxerre,  où  l’on  preferit  un  jeûne  de  trois  jours 
apres  la  bataille  de  Fontenai , où  Lothaire  fut  défait  par 
les  rois  Louis  & Charles  , fes  freres. 

Les  Normans  profitant  de  la  divifion  des  fils  de  Louis  le 
Débonnaire,  font  une  defeente  furies  côtes  de  l’Océan, 
remontent  la  Seine  jufqu’à  Rouen  , où  ils  brûlent  le  mo- 
naftere  de  S.  Oùcn,  & enfuitc  celui  de  Jumiégcs  , & pillent 
plufieure  églifes.  On  donnoit  en  France  le  nom  de  Normans 
aux  Danois , aüx  Norvégiens , &:  aux  autres  peuples  du 
nord.  Ces  Normans  étoient  encore  payens. 

841. 

Théophile  empereur  d’Oricnt  meurt  le  30.  Janvier  } 
c’elt  le  dernier  Empereur  qui  ait  foûtenu  l’heréfie  des 
Iconoclaftes.  Michel  fon  fils  , furnommé  Porphyroge- 
nete  , lui  fuccéda  fotts  la  régence,  de  l’impératrice  Thco- 
dora  fa  merc , qui  fit  tenir  a Conftantinople  un  concile 
dans  lequel  on  confirma  le  fécond  concile  de  Nicée.  Jean 
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Lcconomante  patriarche  de  cette  ville  , un  des  principaur 
chefs  des  Iconoclaftes , y fut  dépofé  : S.  Methodius  qui 
a voit  beaucoup  (ouffert  pour  la  défenfe  des  images.  Fut 
mis  à fa  place.  Après  le  concile , les  images  furent  rétablies 
foicmneUemenc  le  fécond  Dimanche  de  Carême , jour  auquel, 
les  Grecs  font  encore  la  mémoire  de  cette  fete  : elle  lut 
nommée  la  fête  de  l'orthodoxie. 

. 843- 

Les  Normans  font  une  féconde  defeente  par  ^embouchure 
de  la  Loire , prennent  & pillent  la  ville  de  Nantes.  Guihard 
évêque  de  cette  ville,  qui  fut  tué  dans  l’cglife  avec  plu- 
fieurs  moines  & une  partie  de  fon  peuple  , eft  honoté 
comme  martyr. 

Siconutfe  duc  de  Bencvcnt  pille  le  tréfor  du  monaftere 
du  mont  Caffui , d’où  il  enleve  des  richefles  immenfes , qui 
y avoient  été  données  par  les  Rois  de  France. 

844. 

Mort  du  pape  Grégoire  IV.  le  n.  Janvier.  Jean,  diacre 
de  l’églife  Romaine,  s’empaae  du  palais patriarchal  de  La- 
tran , & eft  aulfi-tôt  abandonné.  Le  peuple  avoit  formé  le 
deiTein  d’élire  l'archiprêtrc  Sergius,  qui  fut  confacré  le  17. 
Janvier  fans  attendre  le  contentement  de  l’empereur  Lo- 
tbaire.  Ce  Prince  en  fut  irrité , & envoya  Louis  fon  fils  en 
Italie  à la  tête  d’une  armée.  Louis  fut  reçu  à Rome  avec  les 
plus  grands  honneurs  : il  fit  examiner  l’éleétion  de  Sergius, 
& la  fit  confirmer  en  fa  préfenec  dans  une  affemblée  d Evê- 
ques , où  les  Romains  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à l’em- 
pereur Lothairc.  Le  Pape  couronna  enfuite  le  jeune  Louis, 
& le  proclama  roi  des  Lombards  le  ij.  Juin,  dans  l’églife 
de  S.  Pierre. 

Il  y eut  deux  conciles  cette  année  : l’un  à Thionville  au 
mois  d’Oétobre  , où  l’on  dretla  fix  articles  tur  les  défordres 
occafionnés  par  les  guerres  civiles  j l’autre  à Verneuil  fur 
Oifc  au  mois  de  Décembre  , où  l’on  fit  douze  canons  de 
dilcipline.  En  ce  même  concile  Drogon  évêque  de  Metz  , 
qui  avoit  reçu  du  pape  Sergius  II.  des  lettres  par  letquellcs 
il  l’établifToit  Vicaire  apotcoliquc  dans  toutes  les  provinces 
au -deçà  des  Alpes,  voulut  fc  faire  reconnoître  en  cett^ 
qualité  par  les  Evêques  du  royaume  de  Charles , à l'égard 
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defquels  il  ceo it  Evcquc  étranger  ; mais  ayant  trouvé  quel- 
que oppofition  , il  jugea  à propos  de  ne  point  s'opiniâtrer 
à faire  valoir  Ion  vicariat. 

Theutbalde  évêque  de  Langres , ayant  appris  qu’il  y 
avoit  dans  plufieurs  églifes  de  la  ville  de  Dijon  un  grand 
‘ concours  depeuple  à l’occafion  de  certains  prétendus  miracles, 
confuJte  fur  cette  affaire  Amolon  archevêque  de  Lyon  fon 
métropolitain.  Theutbalde  expofoit  dans  fa  lettre  , que 
des  femmes  tomboient  tout-d’un-coup  dans  l’églife,  8c  y 
étoient  tourmentées,  fans  que  l’on  vît  fur  elles  aucune, 
marque  des  coups  quelles  difoient  avoir  reçus  : il  s’étoit 
arnalîe  jufqu’à  trois  ou  quatre  cents  perfonnes  , qui  ayant  été 
ainfi  abbatues  ne  vouloient  plus  lortir  de  l’églife,  difant 
que  fi  elles  retournoient  chez  elles  , elles  feroient  frapées 
de  nouveau , 8c  contraintes  de  retourner  à la  même  églife. 
Amolon  lui  fit  une  réponfe  aflez  étendue  , dans  laquelle  il 
difoit  entr’autres  chofcs  : „ A-t’on  jamais  ouï  parler  dans  les 
,,  églifes  8c  aux  tombeaux  des  martyrs , de  ces  fortes  de 
„ miracles  qui  ne  guériflent  point  les  malades,  mais  fonc 
,,  perdre  à ceux  qui  fc  portent  bien  , la  fanté  8c  la  raifon  ?.... 

„ Qui  ne  voit  que  ce  font  des  illufions  des  hommes  trom- 

„ peurs  8c  des  démons? Je  n'en  parlcrois  pas  ainfi  , fi 

,,  je  n’enavois  été  témoin  moi-même  dans  ce  diocéfe  du 
„ temps  de  mon  prédécefieur  : car  j’ai  vû  quelquefois  de-  ’ 
„ vant  lui  des  hommes  qui  fe  difoient  poffedés  ; mais  en 
„ leur  donnant  bien  des  coups  , ils  avouoient  leurimpollu- 
,,  re,  8c  confeffbicnt  que  la  pauvreté  les  y avoit  engagés. 

,,  Nous  fçavons  auili  qu’à  Ufés , au  fépulcrc  de  laine 
„ Firmin  , on  avoit  commencé  à voir  -des  chutes  8c  des 
,,  brifures  femblables ; mais  Barthelemi  évêque  de  Narbonne 
,,  ordonna  d’employer  au  profit  des  pauvres  les  offrandes 
,,  qu’on  y apportoit,  apres  quoi  on  n’entendit  plus  parler  de 
„ cette  illufion  ; ni  dans  cet  endroit , ni  dans  les  autfes  lieux 
„ ou  elle  avoit  commencé.  C’eft  pourquoi  je  fuis  d’avis 
„ que  vous  armant  du  zélé  8c  de  la  féverité  facerdotale  , 
„ vous  banniflïez  de  l’Eglife  cette  profanation  8c  cette 

,,  invention  diabolique Si  quelqu’un  tombe  malade  , 

,,  il  a le  précepte  de  l’Apôtre  , de  faire  venir  les  Prêtres 
,,  pour  prier  fur  lui  avec  l’onftion  de  l’huile  au  nom  du 
„ Seigneur S’il  y en.  a de  trop  opiniâtres,  il  faut 
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,t  les  contraindre  par  punition  corporelle  à confeflèi:  la 
„ vérité.  “ 

84f. 

Concile  de  dix  Evêques  à Beauvais  y au  mois  d’ Avril  , 
où  Hincmar  ell  élu  archevêque  de  Reims.  Les  Evêques  y. 
• drcllercnt  huit  articles  pour  demander  au  roi  Charles  la 
reftitution  des  biens  eeelefiaftiques , la  protcélion  Contre 
ceux  qui  pilloient  leurs  églifes,  & la  conlîrmarion  de  leurs 
chartes  ; le  Roi  l’accorda  & le  confirma  par  ferment. 

‘ Concile  de  Meaux  le  17.  Juin  : il  fut  compofé  des  Evêques 
des  provinces  de  Sens  , de  Reims , & de  Bourges,  qui  recueil- 
lirent les  canons  de  quelques  conciles  précédons , demeurés 
jufqu’alors  fans  exécution  ; ils  en  ajoutèrent  LVI.  nouveaux  , 
ce  qui  fait  quatre-vingt  en  tout.  Le  XXXVIII.  défend  aux 
clercs  de  porter  les  armes,  fous  peine  de  dépofition.  Le  LU. 
défend  les  ordinations  abfolues  ; & ajoute  que  ccUx  qui 
feront  ordonnés  pour  des  titres  , auront  pafie  au  moins 
un  an  dans  un  clergé  réglé.  Le  LIV.  porte  , Que  „les  Evêques 
difpofcront,  félonies  canons  , des  titres  cardinaux  des  villes 
& des  fauxbourgs  : le  LVI.  Que  l’Evêque  11’cxcommuniera 
perfonne  que  pour  un  péché  manifeste,  & qu’il  ne  pronon- 
cera point  d'anatheme  fans  le  confentement  de  l’Archevêque 
. & des  comprovinciaux. 

Les  Normans  recommencent  leurs  courfcs , remontent  la 
Seine  jufqu’a  Paris  , pillant  Se  brûlant  les  églifes  Sc  les  mo- 
nailcrcs.  Le  roi  Cnarlcs  ell  obligé  de  leur  donner  une 
grolfe  fomme  pour  les  engager  à fe  retirer.  D’uu  autre 
côté  ils  entrèrent  dans  l’Elbe  avec  fix  cents  bâtimens , 
defeendirent  à Hambourg  j Sc  ayant  furpris  cette  ville  , 
ils  employèrent  un  jour  & deux  nuits  à la  piller.  L’églife 
& le  monallerc  que  l’archevêque  S.  Anfcaire  y avoir  fait 
bâtir  , .furent  brûlés , de  même  qu’une  belle  colleâion  de 
livres  qu’il  avoit  formée  avec  grand  foin.  Après  ce  ravage 
des  Normans  on  unit  à Hambourg  l’églife  de  Brême. 

En  Orient , le  Calife.  Vatec  fait  couper  la  tête  le  6.  Mars 
à quarante-deux  officiers  Romains  qui  refufoient  conftam- 
ment  de  renoncer  à la  foi  ; ils  étoient  en  prifon  depuis 
la  prile  de  la  ville  d’Amorima , arrivée  fept  ans  aupara- 
vant. 
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IL’impératriceTheodoraavoit  formé  le  defTein  de  détruire 
les  Pauliciens  ou  Manichéens  d'Armenic  j elle  envoya 
pour  cet  effet  trois  officiers  , qui  en  firent  périr  environ 
cent  mille  : mais  les  Pauliciens  ayant  imploré  la  protec- 
tion des'  Mufulmans  , ceux-ci  les  mirent  en  état  de  foit- 
der  plufieurs  villes  , où  leur  nombre  s’accrut  confîdéra- 
blemenr. 

846. 

Concile  de  Paris  le  14.  Février  : les  Evêques  mettent  lit 
dernière  main  aux  canons  du  concile  de  Meaux  , & leS 
publient.  Comme  ces  canons  regardoient  la  réformarion  de 
l’Eglife  & de  l’Etat  , les  Evêques  prederent  le  Roi  pour 
en  obtenir  la  confirmation.  Charles  tint  à ce  fujet  une 
afTcmbléc  à Epernai  au  mois  de  Juin  ; mais  les  Evêques 
en  furent  exclus  par  la  faélion  des  Seigneurs  , qui  firent, 
réduire  à dix-neuf  les  quatre-vingts  articles  de  Meaux  : ilsi 
choifircnt-eeux  qui  regardoient  principalement  les  Eccl&- 
fiaftiques , & retranchèrent  tout  ce  qui  tendoit  à les  corri- 
ger eux-mêmes.  * - • - 

Les  Maures  ou  SnrrafinS  d’Afrique  entrent  en  Italie  par  le 
Tibre  , & s’avancent  jufqu’aux  portes  de  Rome  , où  ils 
pillent  les  richcffes  des  eglifes  de  S.  Pierre  & S.  Paul  qui 
éroient  hors  la  ville.  ,,  . 

847. 

Mort  du  pape  Sergius  II.  le  17.  Janvier  ; Leon  IV.  du 
nom  , prêtre  du  titre  des  Quatre-couronnés  , lui  fuccede 
le  11.  d’ Avril.  Il  fut  confacré  , quoique  le  confentement  de 
l’empereur  Lothaire  ne  fut  pas  encore  venu.  : la  crain'tc  des 
Sarrafins  obligea  d’en  ufer  ainfi  j mais  avec  proteftatiori 
tpi’onneprctendoit  point  déroger  à la  fidelité  qui  étoit  due 
à l’Empereur  apres  Dieu.  Aum-tôt  que  les  Sarrafins  furent 
partis,  le  nouveau  Pape  s’appliqua  à faire  réparef  les  orrie’4 
mens  de  l’églife  de  S.  Pierre , il  y en  mit  de  nouveau* 
en  or  & en  argent  , dont  le  poids  montoit  à trois  mille 
huit  cents  foixantc-une  livres  4’argent , & deux  cents  feize 
livres  d’or  : il  faut  entendre  la  livre  Romaine  , qui  étoi$ 
de  douze  onces. 

Concile  de  treize  Evêques  à Mayence  Vers  le  commence- 
ment d’Oétobrc,  On  y fit  trente-un  canons.  Le  fixiémé 
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prononce  excommunication  contre  les  usurpateurs  des  bien* 
eccleSiaftiqucs  : le  vingt-fixiéme  porte  , Que  les  Prêtres 
feront  confdîer  les  malades , & leur  déclareront  la  pcnitence 
.qu’ils devroient  faire,  fans  la  leur  impofer  ; leurs  amis  y 
.Suppléeront  par  leurs  prières  & aumônes  ; mais  (ï  le  malade 
guérit , rl  accomplira  la  pénitence  : le  viugt-feptiéme , Que 
ceux  qui  font  exécutés  à mort  pour  leurs  crimes,  ne  ferortt 
privés  ni  des  prières  de  l’Eglife  après  leur  mort,  ni  delà 
communion  de  leur  vivant,  s’ils  font  vraiment  pénitens. 
On  amena  à ce  concile  une  femme  nommée  Thiote  , qui 
avoir  féduit  beaucoup  de  monde  dans  le  diocéfe  de  Cons- 
tance, même  des  Ecdéfiaftiques  : elle  fc  prétendoitinfpirée 
4e  Dieu  , & en  conféquence  elle  avoit  prédit  la  fin  du 
monde  pour  cette  même  année.  Elle  avoua  fon  impofture 
en  préfence  des  Evêques  , & convint  qu’elle  n’avoit 
d’autre  motif  que  l’efperance  de  tirer  quelques  argent  des 
gens  crédules.  Sur  cerrc  confcffion  , elle  fut  pondamnée 
par  le  coucile  , & fouettée  publiquement  par  ordre  des 
Evêques.  * 

o* 848.' 

Nomenoé  prince  des  Bretons , qui  vouloit  fe  fouftraire  à 
Vobéiflancc  des  Trançois  , allcmble  un  concile  , où  il 
fépare  la  Bretagne  de  la  province  de  Tours  dont  elle  étoit 
dépendante  i il  érige  trois  nouveaux  évêchés  , à Dol,  à Saint- 
Brieuc  &à  Trcguicr,  quiétoientdcs  monafteres  ; il  déclare 
l’Evêque  de  Dol  métropolitain , & fc  fait  couronner  Roi. 
Dol  a joui  du  droit  attaché  aux  fiéges  métropolitains  pen- 
dant trois  cents  ans  environ. 

. Raban  archevêque  de  Mayence  aflemblc  au  mois  d’Oc- 
tobre' un  concile  pour  la  condamnation  de  Gotefcalc  moine 
d’Orbais,  que  Norhingue  évêque  de  Vérone  lui  avoit  dé- 
féré ? comme  ayant  fur  la  grâce  & fur  la  prédeftination  une 
doétrinc  contraire  à celle  de  l’Eglife.  Raban  crut  qu’cfFcclb 
vement  Gotefcalc  enfeignoit  que  Dieu  impofe  nécellité  à 
tous  les  hommes.  En  conféquence  il  le  fit  condamner  dans 
le  concile,  & il  écrivit  contre  lui  à Hincmar  archevêque 
de  Reims  , dans  le  diocéfe  duquel  Gotefcalc  avoit  été 
«[donné  prêtre. 

. *4* 
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84?. 

Gotefcalc  cft  condamné  de  nouveau  dans  un  Concile  de 
treize  Evêque%,  tenu  à Quiercy  fur  Oifc,  auquel  Hinanac 
préfidoit  ; il  fur  dégradé  de  la  prêtrife  , & on  le  condamna 
a être  fouetté  publiquement  ; Ce  qui  fut  exécuté  avec  ri- 
gueur en  préfence  du  toi  Charles  : il  fut  enfuite  enfermé 
dans  l’abbaye  d’Hautvilliers.  Cette  punition  ne.  l’empêcha 
point  d'écrire  dans  fa  prifon  deux  confeffions  de  foi  , où  il 
.perfiftoit  à foûtenir  fadoétrinc  , oftrànc  d’en  faire  l’épreuve 
en  partant  de  fuite  par  quatre  tonneaux  pleins  d’eau  , d’hui- 
le, ou  de  poix  bouillante,  ou  même  par  ungrandfcu. 

Saint  Prudence  évêque  de  Troycs,  Loup  abbé  de  Ferrie 
res,  & plufieurs  grands  hommes  fedéelarerent  contre  Pftnc- 
mar.  Saint  Prudence  expliqua  la  croyance  de  l’Eglife  fur  la 
prédeftination.  Ratram  moine  de  Corbic  écrivit  fur  le 
meme  fujet  par  ordre  du  roi  Charles  le  Chauve  , & dé- 
montra que  la  doétrine  de  S.  Auguftin  fur  la  grâce  &'  la 
prédeftination  , eft  celle  de  l’Eglife  catholique.  Jean  Scot 
Erigcnc  écrivit  pour  Hincmar  : mais  il  donna  dans  l’excès, 
Sc  fa  doéhine  conforme  au  Semi-pelagianifme  révolta 
tout  le  monde.  Saint  Prudence  , l’églife  de  Lyon  &c. 
le  refuteient.  Saint  Remi  évêque  de  Lyon  prit  hautement 
la  défenfe  de  Gotefcalc,  croyant  qu'il  avoit  en  effet  une 
doctrine  orthodoxe,  comme  il  vouloir  le  faire  entendre. 
11  paroît  toutefois,  qu’au  moins  il  expofoit  les  vérités  de 
La  grâce  & de  la  prédeftination  d’une  manière  trop  dure  , 
& que  fes  expreflions  donnoient  de  grands  avantages  a 
ceux  qui  l’accufoicnt  d’erreur.  Il  mourut  dans  l’abbaye  oïl 
il  avoit  été  enfermé,  & fut  privé  des  Sacremcns  & de  la 
fépulture  cccléfiaftique. 

Concile  de  Paris  contre  le  prince  Nomcnoé  : il  fufeom- 
pofé  de  vingt-deux  Evêques  aflcmblés  des  provinces  de 
Tours,  Sens,  Reims  & Rouen. 

Le  pape  Leon  IV.  fortifie  Rome  , & jette  les  fondemens 
d'un  nouveau  quartier  autour  de  l’églife  de  S.  Pierre,  pout 
la  mettre  à couvert  des  infultes  des  Sarrafins. 

8fo. 

Les  Sarrafins  établis  en  Efpagne  commencent  à perfécu- 
ter  les  Chrétiens  à Cordouei  dont  ils  avoient  faitlcur  ville 
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capitale.  Saint  Parfait  prêtre  eut  la  tête  tranchée  le 
ü.  Avril,  & un  marchand  nommé  Jean  fut  condamné  à la 
prifon  , après  avoir  reçu  cinq  cents  coups  de  fouet. 

On  tint  vers  la  fin  de  cette  année  un  concile  à Pavie , 
auquel  préfida  Angilbert  archevêque  de  Milan.  Ce  concile 
fit  vingt-cinq  canons.  Le  dix-huitiéme  porte  , Qu’on  ne 
doit  point  fouffrir  les  clercs  Acéphales  , c’eft-à-dire  fans 
chef,  •&  vagabonds  j c’cft  pourquoi  il  faut  apprendre  aux 
•féculicrs,  que  s’ils  veulent  que  l’on  célébré  continuellement 
les  divins  myftcres  dans  leurs  maifons  , ce  qui  eft  très- 
louable.  ils  n’y  doivent  employer  que  ceux  qui  auront  été 
^examinéspar  les  Evêques  , & qui  porteront  dans  les  voya- 
^ges  des  lettres  de  recommandation  de  ceux  qui  les  auront 
ordonnés. 

«fi. 


. La  perfécution  continua  à Cordoue  cette  année  & les 
fuivantes.  Plufieurs  Chrétiens  excites  par  l’exemple  de  faint 
Parfait , allèrent  fc  préfenter  au  Cadi , ou  gouverneur  , 
auquel  ils  déclarèrent  qu’ils  tenoient  Jcfus-Chrift  pour 
Dieu  , & Mahomet  pour  un  impofteur.  Le  Cadi  irrité  en 
condamna  un  grand  nombre  à avoir  la  tête  tranchée. 

8ft. 

Plufieurs  Chrétiens  remportent  la  couronne  du  martyre  à 
Cordoue,  entre  autres  Aurclius  & Félix,  avec  leurs  femmes 
nommées  Sabigothc  & Liliofe.  On  tient  un  concile  pour 
défendre  à l’avenir  de  s’offrir  au  martyre. 

Le  pape  Leon  IV.  fait  la  dédicace  folemnelle  du  nouveau 
quartier  qu’il  avoit  fait  bâtir  , & lui  donne  le  nom  de 
Cité  Léonine.  L’on  fit  autour  des  murailles  une  proceflïon  , 
où  k Pape  & le  clergé  marchoicnt  nuds  pieds  & la  cen- 
dre fur  la  tête. 

3* 

Concile  de  vingt-fix  Evcques  à SoiffonS  , le  z6.  Avril  : 
on  y déclara  nulles  les  ordinations  faites  par  Ebbon  de 
Reims  depuis  fa  dépofition.  On  y examina  aufiî  l’ordina- 
tion d’Hincmar  fon  fucceifeur  : il  repréfenta  le  décret  de 
poftulation  du  clergé  & du  peuple  de  Reims  , adreffé  à 
Erchanrad  évêque  de  Paris , du  diocéfe  duquel  il  avoit  été 
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Hvé  j les  lettres  du  même  Erchanrad  par  lefquelles  il  accor- 
doit  Hincmar  au  clergé  & au  peuple  de  Reims , & enfin 
les  lettres  qu’il  avoit  reçues  de  fes  ordinateurs  fuivant  les 
canons  , datées  du  jour  & de  l'année.  Sur  le  vû  de  ces 
pièces  les  Evêques  déclarèrent  que  Hincmar  avoit  été  or- 
donné canoniquement.  Le  roi  Charles  qui  affiftott  à ce 
concile , y fit  un  capitulaire , portant  entr  autres  réglemens  : 
Que  le  Comte  & les  officiers  publics  doivent  accompagner 
rEvêque  en  fa  ville  « & lui  prêter  main-forte  pour  obliger 
à la  pénitence  & à la  latisfaélion  ceux  qu’il  ne  peut  y réduire 
par  l’excommunication. 

La  queftion  des  deux  prédeftinarions  avoit  produit  plu- 
fieurs  écrits.  Saint  Remy  archevêque  de  Lyon  s’étoit  déclaré 
contre  le  mauvais  traitement  qu’on  avoit  fait  à Gotefcalc  * 
au  lieu  ( difoit-il  ) que  tous  Us  hérétiques  p'ajfés  ont  été  con- 
vaincus par  des  varoles  & par  des  raifons.  Hincmar  de  Reims 
de  fon  côté  compofa  quatre  articles  cottre  lâ  do&rine  de 
Gotefcalc  > qui  furent  fouferits  à Quiercy  par  le  toi  Char- 
les , plufieurs  Evêques  & plusieurs  Abbés.  Mais  S.  Remy 
à la  tête  de  l’églife  de  Lyon  condamna  les  quatre  capitules 
ou  articles  d’Hincmar , & fit  un  écrit  intitulé  , t)e  tenendâ 
veritate  Scriptura. , pour  les  réfuter  ) & S.  Prudence  évêque 
de  Troyes  ne  confentit  à l’ordination  d’Enée  évêque  de 
Paris , qu’à  condition  qü’il  condamneroit  ces  capitules. 
Hincmar  qui  les  avoit  fort  à cœur  , compofa  deux  ouvra- 
ges pour  leur  défenfe.  C’eft  dans  le  fécond  que  cet  Evêque 
donne  l’hiftoire  de  l'heréfie  des  Prédeftinatiens , qu’il  pré* 
tend  s’être  élevée  dès  le  tems  de  S.  Auguftin. 

Concile  de  Verbcrie  au  mois  d’Août  : on  y approuve  les 
articles  que  le  roi  Charles  avoit  publiés  en  celui  de  Soif- 
fons. 

Le  Pape  dépofe  dans  un  concile  de  foixante-fept  Evêques* 
le  8.  Décembre  , Anaftafc  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Marcel , pour  avoir  quitté  Rome  depuis  cinq  ans , fins  vou* 
loir  revenir  à fon  titre  ? nonobftant  les  citations  qui  lui 
avoient  été  faites  iufqu’a  quatre  fois.  On  publia  dans  ce 
concile  quarante-deux  canons , dont  les  quatre  derniers 
feulement  éroient  nouveaux.  Le  quarantième  porte  * Que 
tous  les  Prêtres  de  la  ville  & de  la  campagne  viendront  au 
fynode  de  leur  Evêque. 

Ce  >) 
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Mahomet , roi  des  Sarrafms  d’Efpagne , impofe  un  nou- 
veau tribut  aux  Chrétiens , & fait  abbatre  toutes  les  églifes 
bâties  depuis  l’établiflement  des  Arabes  en  Efpagne.  Le 
Çadi  de  Cordoue  fait  trancher  la  tête  à plulïeurs  Moines 
Sc  Religieufes , pour  avoir  donné  des  malédictions  à Ma- 
homet. 

Progrès  du  Chriftianifme  en  Suède  & en  Dannemarc , 
par  les  foins  de  faint  Anfcaire. 

L’empereur  Lothaire  fait  affembler  le  8.  Janvier  un  con- 
cile à Valence  , pour  y juger  l’Evêque  de  cette  ville  acculé 
de  plufieurs  crimes.  Il  y aflîfta  quatorze  Evêques  des  pro- 
vinces de  Lyon  , de  Vienne  & d’Arles  , qui  furent  prélidés 
par  leurs  métropolitains.  Après  que  l’affaire  de  l’évêque  de 
Valence  eut  été  Jugée,  on  dreffa  vinÿ-trois  canons,  dont 
les  fix  premiers  font  de  doétrine  , & regardent  la  matière  de 
la  grâce  & des  deux  prédeftinations.  ,,  Nous  évitons  , 
j,  difent  les  Evêques  dans  le  premier  canon,  les  nouveau- 
„ tés  de  paroles  &c  les  difputcs  préfomptueufes  qui  ne 
• „ caufcnt  que  du  fcandale,  pour  nous  attacher  fermement 
„ à l’Ecriture  faintc  , & à ceux  qui  l’ont  clairement  expli- 
quée, à Cypricn  , Hilaire,  Ambroife  , Jerome,  Auguf- 
„ tin  , & aux  autres  Doéteurs  catholiques.  (C  Danslctroi- 
fiéme  ils  difent  : ,,  Nous  confeffons  hardiment  la  prédelli- 
3,  nation  des  élus  à la  vie , & la  prédeftination  des  mé- 
chans  à la  mort  : mais  dans  le  choix  de  ceux  qui  feront 
fauvés , la  miféricorde  de  Dieu  précédé  leur  mérite;  & 
„ dans  la  condamnation  de  ceux  qui  périront , leur  démé- 
,,  rite  précédé  le  jufte  jugement  de  Dieu.  Touchant  la 
„ grâce  par  laquelle  font  fauvés  ceux  qui  ^ croient , fans 
„ laquelle  aucune  créature  raifonnable  n’a  jamais  bien 
,,  vécu  ; & touchant  le  libre  arbitre  affoibli  dans  le  pre- 
„ mier  homme,  & guéri  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift,  nous 
,,  croyons  ce  qu’ont  enfeigné  les  Pères  par  l’autorité  de 
„ l’Ecriture  ; ce  que  le  concile  d’Afrique  & le  concile 
„ d’Orange  ont  déclaré  , & ce  que  les  Papes  ont  tenu.  “ 
On  voit  au  IV.  canon  ces  paroles  : „ Nous  rejettons  comme 
,,  inutiles , niffûMes  & contraires  à la  vérité  les  quatre 
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£ aitides  qui  ont  été  reçus  avec  peu  de  précaution  par  le 
s,  concile  de  nos  freres;  ( ce  font  les  articles  de  Quiercy.) 
„ Nous  rejettons  aufli  dix-neuf  autres  articles , qui  font  des 
„ concluions  de  fyllogifmcs  impertinens  , & qui  contien- 
,,  nent  des  articles  du  diable  plutôt  que  des  proportions  de 

foi.  ec  Ces  dix -neuf  articles  avoient  été  compofés  par 
Jean  Scoc , furnommé  Erigene.  Les  autres  canons  regar- 
dent la  difeipline.  Le  douzième  porte.  Qu’on  ne  fouftrira 
point  de  duels , quoiqu'autorifés  par  la  coutume  : celui  qui 
aura  tué  en  duel,  fera  fournis  à la  pénitence  de  l'homicide  ; 
celui  qui  aura  été  tué  , fera  privé  des  prières  & de  la  fépul- 
ture  cccléfiaftique  -,  & l’Empereur  fera  fupplié  d’abolir  ces 
abus  par  fes  ordonnances. 

Mort  du  pape  Leon  IV.  le  17.  Juillet.  On  élut  aufli-tôt 
pour  ion  fuccefleur  le  prêtre  Benoît  : mais  Arfene  évêque 
d’Eugubio  ayant  formé  un  parti  en  faveur  du  prêtre  Anaf- 
tafe  dépofé  dix-huit  mois  auparavant  dans  le  concile  de 
Rome,  il  eut  l’adrciTe  d’y  faire  entrer  les  députés  du  roi 
Louis  que  l’empereur  Lothaire  fon  pere  avoir  aifocié  à 
l’Empire.  Lorfquc  les  députés  furent  arrivés  à Rome  , 
Anaftafe  entra  à main  armée  dans  le  palais  de  Latran  , Sc 
en  chafla  Benoît  qu’il  fit  dépouiller  des  habits  pontificaux  , 
& charger  d’injures  & de  coups.  Les  conteftations  durèrent 
long-tems  entre  les  François  & les  Romains  ; enfin  les  dépu- 
tés ayant  reconnu  la  juftice  de  la  cmife  de  Benoît , confen- 
tirent  à fa  confécration , qui  fe  nt  folemnellement  dans 
l’églife  de  faint  Pierre  le  1.  Septembre.  C’eft  entre  Leon  IV. 
& Benoît  III.  que  quelques  auteurs  mettent  la  fable  de  la 
papeiTe  Jeanne  , tant  de  fois  & û folidement  réfutée  par  les 
fçavans. 

L’empereur  Lothaire  mourut  cette  même  année.  Quelque 
tems  avant  fa  mort  il  s’étoit  retiré  dans  le  monallcre  de 
Prom , & y avoit  pris  l’habit  monaftique  , après  avoir  par- 
tagé fes  États  à fes  enfans. 

Concile  national  d’Angleterre  à Vinchefitte  , où  l’on  or- 
donne qu’à  l’avenir  la  dixiéme  partie  de  toutes  les  terres 
appartiendra  à l’églifè,  franche  de  toutes  charges,  poux 
l'indemnifer  des  pillages  des  barbares.  Botrede  roi  de  Mer- 
cie , Edmond  roi  d’Eftangle , & Ethelulfe  roi  d’OiielTex  ». 
affûtèrent  à ce  concile  avec  grand  nombre  de  Seigneurs. 

Ce  ii^ 
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8f6, 

Les  barbares  dont  parle  le  concile  de  Vincheftre  étoicnt 
les  Normans , qui  avoieut  étendu  leurs  ravages  jufqu’cn 
Angleterre.  Cette  année  ils  entrèrent  en  France  par  la  Loire 
$c  la  Seine  , pillèrent  les  monaftercs  & les  villages , & vin-.^ 
rent  jufqu’à  Paris , où  ils  brûlèrent  plufieurs  églifes.  La 
Cathédrale , faint  Germain  des  Prés  8c  faint  Denys  furent 
rachetés  par  de  grandes  femmes. 

857, 

Le  roi  Charles  le  Chauve  fait  tenir  à Quiercy  le  if.  Fé- 
vrier une  afTemblée  , où  il  fut  réfolu  que  les  Evêques  dans 
leurs  diocéfes  , les  Comtes  & les  envoyés  du  Prince  , cha- 
cun dans  leur  département,  tiendroient  des  afTcmblécs  pour 
tâcher  de  réprimer  les  brigandages  qui  fe  mukiplioient  de 
jour  en  jour. 

8*8, 

Le  pape  Benoît  III.  meurt  le  ro.  Mars  -,  Nicolas  premier 
du  nom  lui  fuccede  le  zj.  Il  fut  confacré  8c  inthronifé  en 
préfence  de  l’empereur  Louis,  qui  étoit  alors  à Rome  ; il 
Confirma  l’union  de  l’évêché  de  Brême  faite  à celui  de 
Hambourg.  Quelques  jours  après  fa  confécratfon , le  Pape 
alla  rendre  vifite  à l’Empereur  , qui  le  reçut  avec  refpeét,  Sc 
lui  fit  l’honneur  de  lui  fervir  d’écuyer  j il  tint  la  bride  de 
fon  cheval  l’efpace  d’uJPtrait  d’arc. 

Les  Evêques  affemblés  à Quiercy  écrivent  à Louis  roi  de 
Germanie,  qui  vouloit  envahir  les  États  de  fon  frcreCharles 
le  Chauve.  Dans  cette  rpêrne  lettre  ils  le  prioient  de  con- 
ferver  les  biens  des  églifes  8c  de  leurs  vaffaux.  ,,  Car  depuis 
,,  que  les  richcflcs  des  églifes  foQt  accrues  , difoient-ils,  les 
„ Evêques  ont  jugé  à pçopos  de  donner  des  tçrres  à des 
„ hommes  libres  , pour  augmenter  la  milice  du  royaume, 
• „ & a durer  aux  églifes  des  défenCoirs,  " Ç’eft  l’origine  des 

fiefs  dépendans  des  églifes. 

Le  Céfar  Bardas  s’etoit  rendu  maître  des  affaires  à la  cour 
de  Conftaotinoplc  j il  gouvernoit  fous  le  nom  du  jeune  em- 
pereur Michel,  qui  ne  fongeoit  qu’à  fe  livrer  à la  débau- 
che. Çe  prince  étoit  fi  impie , qu’un  de  fes  plaifirs  ordinai- 
res çtoit  d’imiter  par  bouffonnerie  le  faint  facnfice  & les 
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cérémonies  de  l’Eglife.  Bardas  étoit  aufli  de  mauvaifcs 
mœurs,  6c  avoit  conçu  une  violente  haine  contre  S.  Ignace 
patriarche  de  Conftantinoplc  , qui  lui  avoit  rcfufé  la  com- 
munion le  jour  de  l’Epiphanie  à caufc  du  mauvais  com- 
merce qu’il  entretenoit  avec  fa  bru  : il  trouva  moyen  de 
rendre  le  Patriarche  fufpcét  à la  Cour  , 6c  le  fit  chaifer  de 
Conftantinople.  Pluficurs  Evêques  réclamèrent  contre  cette 
violence  ; mais  Bardas  les  gagna  tous,  6c  les  fit  confcntir  à 
la  dépofition  d’Ignace  , en  leur  promettant  à chacun  en 
particulier  de  leur  faire  donner  le  liège  de  Conftantinoplc  , 
a condition  cependant  que  lorfque  l’Empereur  le  leur  offri- 
roit , ils  refuferoient  d’abord  comme  par  modeftie.  Mais  ils 
furent  pris  au  mot , 6c  le  fiége  de  Conftantinople  fut  donné 
à l'eunuque  Photius  , diftingué  par  fa  fciencc , fa  naif- 
fance,  8c  par  fes  charges  confidérablcs  à la  Cour.  Il 
étoit  fimple  laïc,  6c  engagé  dans  un  fchifme  formé  par 
Grégoire  de  Syracufe  qui  avoit  été  dépofé  par  S.  Ignace. 
Photius  fut  fait  évêque  en  fix  jours  : le  premier  jour  , on  le 
fit  moine  ; le  fécond  , lcétcur  j le  troifiéme , foudiacre  ; 
le  quatrième,  diacre  ; le  cinquième  , prêtre  ; le  fixiéme  , 
qui  étoit  le  jour  de  Noël , il  fut  ordonné  patriarche  parles 
mains  de  Grégoire  de  Syracufe. 

859. 

On  apporta  cette  année  à Paris  les  reliques  de  plufieurs 
des  martyrs  qui  avoient  fouffert  à Cordoue.  La  perlecutioa 
y duroit  toujours.  Saint  Eulogc  qui  en  a écrit  l’hiftoire , 
fouffrit  lui -même  le  martyre  au  mois  de  Mars  , avec 
une  fille  nommé  Léocritiej  ils  eurent  la  tête  tranchée. 
Saint  Euloge  a écrit  aufli  pour  la  défenfe  des  martyrs  de 
Cordoue , que  pluficurs  ne  vou^oientpoint  rcconnoître  pour 
martyrs  ; parce  qu’ils  s ’étoient  offerts  d’cux-mcmçs.,  contre 
l’ancienne  difciplinc  de  l’Eglife  , 6c  avoient  attiré  la  perfé- 
cution.  Depuis  les  écrits  de  faint  Euloge , il  nous  rclte  peu 
de  monumens  de  l’Eglife  d’Efpagne  fous  les  Mufulmans. 

On  confirma  dans  un  concile  tenu  le  1 ©.Avril  dans  l’abbayç 
des  Saints-Jumeaux  près  Langrcs  , les  nx  articles  du  concile 
de  Valence  fur  la  matière  de  la  prédeftination  > mais  en 
même  tims  on  retrarçha  du  quatrième  canon  de  Valence  ^ 
ce  qui  rcgardoitles  qiatre  articles  du  concile  de  Quicrcy* 
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Concile  de  Metz  le  18.  Mai.  Les  Evêques  de  la  dépen- 
dance de  Charles  le  Chauve  font  une  députation  à Louis 
de  Germanie,  pour  lui  offrira  certaines  conditions  l’abfo- 
lution  de  l'excommunication  qu’il  avoit  encourue  pour  les 
excès  commis  dans  le  royaume  de  fon  frere  , & pour  avoir 
communiqué  avec  les  fujets  rebelles  de  Charles  le  Chauve 
excommuniés.  Louis  refufa  d’entrer  en  matière  , & les 
députés  fe  retirèrent  fans  lui  avoir  donné  l’abfolution. 
Au  mois  de  Juin  fuivant  on  tint  un  grand  concile  à 
Savonieres  près  de  Toul  , où  fe  trouvèrent  des  Evê- 
ques de  douze  provinces  des  trois  royaumes  de  Charles 
le  Chauve,  de  Lothaire  & de  Charles  fes  neveux  : ces  trois 
princes  y affifterent  eux-mêmes.  On  y fk  treize  canons  , 
dont  la  plupart  regardent  des  affaires  particulières  ; après 
quoi  le  roi  Charles  le  Chauve  préfenta  au  concile  une  requête 
contre Venilon  archevêque  de  Sens,  qui  avoit  embrailé  le 
parti  de  Louis  de  Germanie.  „ Lorfque  Je  partageai  le  royau- 
3,  me  avec  mes  freres,  difoit  le  Roi,  il  promit  comme 
9 , les  autres  Evêques  avec  ferment  l’obfervation  du  partage  : 

,,  depuis  il  m’a  facré  Roi  dans  l’églife  de  Sainte  - Croix 
„ d’Orléans  , qui  eft  fa  province  , avec  promeffe  de  ne 
,,  point  me  dépofer  de  la  dignité  royale , au  moins  fans 
3,  les  Evêques  qui  m’avoient  lacré  avec  lui , & au  jugement 
„ defquels  je  me  fournis,  comme  je  m’y  foumets  encore. “ 
M.  Fleury  remarque  cpx’on  n’avoit  point  vû  jufqu  alors  de 
Roi  de  France  qui  parlât  ainfi.  Charles  rerminoit  fa  requête 
endifant,  que  Venilon,  au  mépris  de  fes  fermens  , avoit 
mené  fes  forces  à fon  frere  contre  lui.  Sur  cette  requête  le 
concile  ordonna  que  Venilon  féroit  cité  à certain  terme 
devant  quatre  Evêques  qu’on  lui  nomma  pour  juges  ; mais  f 
Venilon  fe  réconcilia  avec  Charles , fans  être  jugé  par  ks 
Evêques.  En  ce  même  concile  on  relut  ks  articles  de  Valence 
& ceux  de  Quiercy , & on  prononça  que  les  articles  con- 
teftés  feroient  examinés  au  premier  concile  après  la  paix 
rétablie. 

Hincmar  public  un  traité  fur  la  prédefttnation , pour  la 
défenfe  des  quatre  articks  de  Quicrcy  : il  releve  à la 
fin  de  ce  traité  plufieurs  erreurs  de  Jean  Scot  Erigene , 
qui  enfeignoit  que  le  Sacrement  de  l’Autel  n’cft  pas  k 
TRai  corps  & le  vrai  fang  du  Seigneur , mais  feulement  la 
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mémoire  du  vrai  corps  & du  vrai  fang  ; que  les  Anges  font 
corporels  j que  l’ame  n’cft  pas  dans  le  corps  ; que  la  feule 
peine  de  l'enfer  eft  le  fouvenir  des  péchés , & le  tourment 
de  la  confcience  : mais  Hincmar  garde  le  filence  fur  les 
erreurs  du  meme  auteur  touchant  la  grâce  & la  prédef- 
tination  ; parce  qu'il  avoit  écrit  pour  foûtenir  fes  quatre 
fameux  capitules.  Ratram  moine  de  Corbic  écrivit  contre 
les  erreurs  de  ce  même  Jean  Scot  fur  l’Euchariftie. 

Les  Normans  prennent  la  ville  de  Noyon , & malfacrent 
l’évêque  Immon  & plufieurs  habitans.  Ermcnfrid  évêque 
de  Beauvais  , & Blatfrid  évêque  de  Bayeux , eurent  le 
même  fort. 

A Conftantinople , Photius  voulant  tirer  du  patriarche 
S.  Ignace  un  aéîc  de  renonciation  par  lequel  il  parût 
avoir  quitté  fon  fiége  volontairement , employa  les  voies 
les  plus!  violentes  & les  plus  criminelles  pour  y parvenir  : 
mais  n’ayant  pû  réulTir  , il  affcmbla  un  concile  , dans 
lequel  il  prononça  contre  lui,  quoiqu’abfent,  une  fentcncc 
de  dépofition  & d’anathcmc.  Les  Evêques  qui  prirent  fa 
défenfe,  furent  dépofés  & bannis  ; Blaifc  gdVdc-chartes  eut 
la  langue  coupée  pour  avoir  parlé  trop  librement  j enfin 
S.  Ignace  lui-mémc  fut  exilé  à Mitylcne. 

860. 

L’empereur  Michel  fait  maltraiter  à coups  de  fouet  Bafile 
archevêque  de  Theflaloniquc , pour  avoir  ofé  lui  reprocher 
fes  jeux  impies.  Photius  qui  étoit  aflïduëment  à la  Cour , 
tenoit  une  conduite  bien  différente  , & mangeoit  à la  table 
de  l’Empereur  avec  les  compagnons  de  'Tes  impiétés.  Ce 
prince  en  railloit  lui-même,  & difoit:  Théophile  eft  mon 
patriarche  ( c’étoit  le  chef  de  ces  jeunes  débauchés  j ) Photius 
eft  celui  du  Céfar , & Ignace  celui  des  Chrétiens. 

Affcmbléc  d’Aix-la-Chapelle  le  9.  Janvier , où  Thietbcrge 
femme  de  Lothaire  roi  de  Lorraine  fe  confeffc  coupable 
d’avoir  commis  avant  fon  mariage  un  inceftc  avec  fon 
frere  le  clerc  Hubert.  Sur  cette  confelfion  les  Evêque  pro- 
noncèrent qu’elle  devoit  faire  une  pénitence  publique , & 
elle  fut  renfermée  dans  un  monafterc  ; mais  elle  en  fortit 
la  même  année,  & envoya  des  députés  au  pape  Nicolas 
pour  fe  plaindre  de  ce  jugement,  & réclamer  contre  cette 
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confcdiou  difsnt  ne  l’avoir  faite  que  pour  éviter  les 
mauvais  traitemens  du  Roi.  C'étoit  la  fécondé  fois  que 
Lothaire  quittoit  Thietberge  : il  s’étoit  déjà  féparé  d’elle 
fur  le  prétexte  de  cet  incclïe  : mais  s’étant  juftifiée  par  l’é- 
preuve de  l’eau  bouillante  , qu’un  homme  fit  pour  elle 
par  ordre  des  Seigneurs  , le  Roi  l’avoir  reprilê  en  8f8. 

Concile  de  çinquante-fept  Evoques  à Toufi  près  de  Toul 
le  11.  Novembre.  On  y fit  cinq  canons  contre  les  pillages  , 
les  parjures  & les  autres  crimes  qui  réenoient  alors.  Les 
religieufes  qui  fe  font  abandonnées  en  lecret,  ou  mariées 
publiquement , & les  veuves  qui  vivent  chez  elles  dans  la. 
débauche,  ou  qui  proftituent  leurs  filles,  font  condamnées 
à être  enfermées  dans  des  prifons  pour  y faire  pénitence 
toute  leur  vie  ; & les  hommes  qui  en  auront  abufé  , doi- 
vent être  contraints  à faite  pénitence  par  les  cenfures  eccté- 
lîaftiqucs  , foûtenues  par  l’autorité  des  princes  & des 
juges , quand  ils  en  feront  requis  par  l’Evêque.  Les  Peres 
de  ce  concile  s’abftinrent  de  parler  nommément  des  articles 
du  concile  deQuiercy,  & des  canons  du  concile  de  Va- 
lence : mais  ilf  s’expliquent  dans  la  lettre  fynodale  fur  les 
quatre  queftions  qui  étoient  agitées  depuis  long-tems.  Ils 
y reconnoilTent  la  prédeftination  des  élus  ; le  libre  arbitre 
dans  l’homme  depuis  le  péché  , mais  devant  être  corrigé 
& aidé  par  la  grâce  pour  faire  le  bien  ; la  volonré  en 
Dieu  de  fauver  tous  les  hommes  ; la  mort  de  Jefus-Chrift 
pour  tous  : Pro  omnibus  débit  orihus  mords  ( tiré  des  conciles 
du  P.  Labbc.  ) 

Le  Pape  envoie  des  Légats  à Conftantinoplc , à la 
prière  de  l’empereur  Michel  & de  Photius , pour  prendre 
connoiffance  de  l’affaire  du  patriarche  Ignace.  Photius  les 
tient  enfermés  pendant  trois  mois  , & les  fait  menacer  d’exil  , 
s’ils  ne  fe  fpumettent  à la  volonté  de  KEmpereur  , qui  étoit 
de  dépofer  S.  Ignace. 

86x. 

Les  Légats  fe  rendirent  enfin  après  huit  mois  de  réfiftance, 
& Photius  affembla  à Conftantinople  un  concile  de  plus  de 
nois  cents  Evêques , où  l’Empereur  affûta  accompagné  de 
tous  les  magiftrats.  Saint  Ignace  fut  amené  au  concile  , 
& vivement  follicité  de  donner  fa  démilfion  j mais  il  la 
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tefufa  conftartiment , & pcrfifta  à foûtenir  qu’on  devoir 
le  rétablir  dans  fou  liège  avant  de  pouvoir  le  juger.  Pho- 
tius dél'efperant  de  pouvoir  vaincre  la  fermeté  du  Patriar- 
che , fit  paroître  foixante-douze  témoins  fubornés  , qui 
jurèrent  qu’Ignace  avoit  été  ordonné  fans  aucun  décret 
d’éleélion.  Apres  pluficurs  difputcs  le  concile  prononça 
contre  lui  la  fcntcnce  de  dépolition  , & on  le  dépouilla 
du  pallium  & des  autres  habits  facrcs  ; enforte  qu’il  de- 
meura couvçrt  de  haillons  dont  on  l’avoit  exprès  revêtu 
par-deflbus.  On  traita  enfuite  du  culte  des  faintes  images  ; 
c’étoit  le  principal  fujet  que  l’Empereur  avoit  propofe  au 
Pape  pour  lui  demander  dçs  Légats  , quoiqu’il  ne  reftât 
prefque  plus  d’Iconoclaftcs.  Le  concile  enfiniflantfitdix-fept 
canons  , dont  la  plus  grande  partie  regarde  les  moines  & 
les  monafteres  ; mais  les  deux  derniers  font  remarquables. 
Le  feiziéme  défend  d’ordonner  un  Evêque  dans  une  églife 
dont  l’Evêque  eft  vivant  , à moins  qu’il  n’ait  renonce  ou 
abandonné  le  fiége  pendant  fix  mois.  Le  dix-feptmme  défend 
d’ordonner  Evêque  à l’avenir  un  laïc  avant  qu’il  ait  été 
éprouvé  dans  tous  les  degrés  ccclefiaftiques , ni  de  tirer 
des  conféquepces  de  ce  qui  eft  arrivé  rarement  pour  le 
bien  de  l’Eglifc,  en  des  perfonnes  d’un  mérite  diftingué. 
Le  premier  de  ces  canons  mettoit  Photius  dans  l’obligation 
d’avoir  la  renonciation  de  S.  Ignace  ; aulfi  recommença-t-il 
à le  perfécuter  avec  plus  de  fureur  qu’auparavant  : il  le  fit 
enfermer  dans  le  fépulcrc  de  Conftantin  Copronyme , où 
on  lui  fit  fouffrir  pendant  quinze  jours  la  faim , la  foif , & 
pluficurs  fortes  de  tourmens  , mais  inutilement  : enfin,  on 
lui  prit  la  main  de  force,  & on  lui  fit  marquer  une  croix 
fur  un  papier  qu'il  renoit.  Au  deflusde  cette  prétendue  fouf- 
cription  Photius  ajouta  ces  mots  : ,,  Ignace  indigne  patriar- 
,,  che  de  Conftantinoplc , je  confcflc  que  je  fuis  entré  fans 
„ décret  d’éleâion , & que  j'ai  gouverné  tyranniquement.  “ 
Le  Patriarche  ayant  été  mis  enfuite  en  liberté,  adreifa  une 
requête  au  Pape , qui  fut  portée  fecr’cttemcnt  à Rome  pat 
le  moine  Theognoftç.  Le  Pape  voyant  la  prévarication  de 
fès  Légats  , afiembla  un  concile  , dans  lequel , en  préfcnce 
de  Lqon  amballadcur  de  l’Empereur,  il  défàvoua  ce  qu’ils 
avoient  fait  à Conftantinoplc  , & déclara  qu’il  ne  confcn- 
çixoic  jamais  à la  dépoûtion  d’Ignace  » ni  à la  promotion  de 
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Photius.  Il  écrivit  en  conformité  à l’Empcrehr,  aux  fidelef 
d'Orient,  & à Photius  lui -meme. 

Peu  de  tems  après  on  affembla  un  autre  concile  à Rome 
contre  Jean  archevêque  de  Ravenne  , accule  de  plulieurs 
crimes  , & d’avoir  méprifé  la  jurifdi&ion  du  S.  Siège.  Jean 
meprila  d’abord  les  citations  & les  cenfures  , parce  qu'il 
fe  flatoit  d’obtenir  la  protection  de  l’empereur  Louis  j 
mais  fe  voyant  abandonne , il  fe  fournit. 

Les  Rudes  font  des  incurlions  à l’entrée  du  Pont-Euxin  , 
Sc  s’avancent  jufqu’aux  îles  les  plus  voifines  de  Conftan- 
tinople  : ils  pillent  les  monafteres  de  S.  Ignace  , & mettent 
en  pièces  à coup  de  haches  vingt-deux  de  fes  plus  fidèles 
domeftiques. 

Mort  de  S.  Prudence  évêque  de  Troycs.  On  fçaitpar  une 
lettre  du  fameux  Hincmar  que  S.  Prudence  eft  auteur  des 
annales  de  nos  Rois  , connues  à préfent  fous  le  nom  de 
S.  Bertin  , à caufe  du  monaltere  oii  elles  ont  été  trouvées. 

a 8 6t. 

Concile  ne  Soidons  préfidé  par  Hincmar  , où  Rothade 
évêque  de  cette  ville  eft  dépofé,  quoiqu’il  eût  appellé  à 
Rome  des  procédures  faites  contre  lui  dès  l’année  précé- 
dente. 

Lothaire  ademble  à Aix-la-Chapelle,  le  z8.  Avril,  un 
concile  de  huit  Evcques  , où  il  obtient  un  jugement  qui 
portoit , que  ce  Prince  ne  pouvoir  demeurer  avec  fa  femme 
Thictbcrge , & lui  permettoit  de  contracter  un  nouveau 
mariage.  En  conféqucnce,  il  époufa  folemnellement  Valdra- 
de  , qu’il  entretenoit  depuis  long-teras  à titre  de  concubine , 
& la  fit  couronner  Reine. 

Fondation  du  monafterc  de  Vabres,  par  Raimond  comte, 
de  Touloufc  ; c’eft  aujourd’hui  un  évêché. 

8 6$. 

Photius  & Grégoire  de  Syracufe  qui  l’avoit  ordonné  , 
font  dépofés  par  le  Pape  dans  un  concile  alfemblé  à Rome , 
& S.  Ignace  eft  rétabli  dans  la  dignité  patriarchale.  Ce  faint 
Evêque,  pour  éviter  de  nouvelles  inliiltcs  & de  nouveaux 
tourmens  que  le  cruel  Photius  lui  préparoit  , avoit  été 
obligé  de  fe  retirer  dans  les  îles  de  la  Propontidc  en  habit 
d’clclavc  j mais  l’Empereur  & Bardas  effrayés  d’un  violent 
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tremblement  de  terre  qui  dura  quarante  jours , l’avoient 
rappcllé , & le  tremblement  de  terre  avoit  cefTé  auffi-tôt. 
Zacharie,  l'un  des  Légats  du  S.  Siège  à Conftantinople  , 
fut  dépofé  & excommunié  dans  le  concile  de  Rome  ; éc  le 
jugement  de  l'autre  Légat  nommé  Rodoalde  fut  remis  à un 
autre  tems,  parce  qu'il  venoit  d’être  envoyé  en  France 
avec  Jean  évéque  de  Ficoclc  , aujourd’hui  Cervia,  pour 
juger  l'affaire  de  Lothaire  avec  Tietbergc.  Pour  cet  effet, 
on  tint  à Metz  dans  le  mois  de  Juin  un  concile  , où  le 
trouvèrent  tous  les  Evêques  du  royaume  de  Lothaire , à 
l’exception  de  celui  d’Utrecht  retenu  par  maladie.  La 
décifion  fut  favorable  au  Roi , qui  avoit  féduit  les  Légats 
par  prefens  : feulement  ils  lui  confcillerent  d’envoyer  à 
Rome  Gonthiçr  de  Cologne  & Theutgaud  de  Trêves  qui 
avoient  préfidé  au  concile  , pour  demander  la  confirmation 
du  Pape.  On  avoit  donné  dans  le  concile  de  Metz  un  nou- 
veau tour  à cette  affaire  : on  vouloit  faire  entendre  que 
Valdrade  avoit  reçu  la  foi  de  Lothaire  avant  Thietberge  , 
& qu’il  avoit  époufé  cette  dernière  malgré  lui. 

864- 

Lorfque  Gonthier  & Theutgaud  furent  arrivés  à Rome  , 
le  Pape  aflcmbla  un  concile  au  palais  de  Latran  , où  après 
avoir  examiné  ce  qui  s’étoit  pané  à Metz  , il  les  dépofa 
de  l’épifeopat  avec  les  Evêques  leurs  complices , mais  à con- 
dition que  ces  derniers  feroient  rétablis  en  reconnoifianc 
leur  faute.  Jean  de  Ravenne  qui  avoit  recommencé  fes 
entreprifes , fut  dépofé  de  même  ; mais  il  méprifa  la 
lentence  du  Pape.  Gonthier  & Theutgaud  de  leur  côté 
envoyèrent  en  France  une  proteftation  conçae  en  termes 
fort  injurieux,  où  ils  accufoient  Nicolas  de  fe  dire  Apôtre 
entre  les  Apôtres,  & de  fe  faire  Empereur  de  tout  le  monde  ; 
ajoutant  qu’ils  ne  recevoient  point  fa  maudite  lentence , Sc 
le  rejettoient  lui-même  de  leur  communion.  L’empereur 
Louis  époufa  leur  querelle , & vint  à Rome  , où  fes  gens 
fo  jetterent  fur  le  peuple  qui  faifoit  une  proceilion  ordon- 
née par  le  Pape  pour  obtenir  de  Dieu  qu’il  infpirât  à 
l’Empereur  des  fentimens  plus  doux.  Dans  ce  tumulte  une 
croix  qui  avoit  été  offerte  à S.  Pierre  par  fainte  Helene  , 
4c  qui  rcu&rmoit  du  bois  de  la  vraie  Croix  , fut  brifée  Sc 
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jettéc  dans  la  boue  ; mais  celui  qui  l’avoit  brifée  étant  nlôrc 
peu  de  tems  après  > & l’Empereur  fe  voyant  lui-même 
attaqué  de  lafiévre , ce  prince  envoya  prier  le  Pape  de  venir 
conférer  avec  lui , & donna  ordre  aux  deux  Archevêques 
dégradés  de  retourner  en  France.  Les  autres  Evêques  du 
concile  de  Metz  envoyèrent  des  députés  à Rome  3 con- 
fcffant  que  dans  cette  affaire  ils  s'étoient  écartés  de  l’Ecri- 
ture 8c  des  canons.  • 

Rothade  évêque  de  Sbiffons  eft  rétabli  dans  un  concile 
célébré  à Rome  vers  la  fin  de  cette  année. 

Les  reliques  de  fainte  Refine  vierge  & martyre  font  appor* 
téesau  monafterc  de  Flavigny. 

865. 

Arfene  envoyé  en  France  avec  la  qualité  de  Légat  aficm* 
ble  un  concile  , où  il  oblige  le  roi  Lothaire  à reprendre 
fa  femme  Thietberge  : peu  après  il  remit  Rothade  en  pof- 
feffion  de  fon  évêché  de  Soillons.  Valdrade  qui  avoir  pro- 
mis de  fuivre  le  Légat  à Rome , fc  fépare  de  lui  fur  la  route  , 
& revient  en  France.  . , 

Bogoris  , roi  des  Bulgares , embrafle  la  Religion  chré- 
tienne , & y attire  la  plus  grande  partie  de  Ion  peuple. 
Ce  prince  fut  baptifé  par  un  Evêque  envoyé  de  Gonftan- 
tinople,  qui  lui  donna  au  baptême  le  nom  de  Michel 
que  portoit  l’Empereur. 

8 66. 

Le  Pape  excommunie  Valdrade,  & écrit  en  France  pour 
ordonner  la  convocation  d’un  concile  au  fujet  des  clercs 
ordonnés  par  Ebbon  de  Reims.  En  conféquence  les  Evêqûes 
s’affemblerenc  à Soiffons  le  18.  Août  , au  nombre  de 
trente-cinq , & y rétablirent  Vulfrade  & les  autres  clercs 
ordonnés  par  Ebbon , mais  par  indulgence  feulement  , 8c 
fans  infirmer  la  fentence  du  concile  de  853. 

Le  roi  des  Bulgares  envoie  fon  fils  à Rome  avec  plu- 
fieurs  Seigneurs  , chargés  de  demander  des  Evêques  & des 
Prêtres  , & de  confultcr  le  Pape  fur  plufieurs  queftions 

de  religion.  Lé  Pape  y envoie  Paul  évêque  de  Populonie  , 
& Formofe  évêque  de  Porto , avec  une  ample  réponfc  a 
la  confultation.  Nicolas  envoyoit  en  meme  tems  trois 
Légats  à Conftatuinople  ; jnais  ayant  été  arrêtés  8c  mal- 
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traites  fur  la  frontière  de  l'Empire  , ils  revinrent  fur  leurs 
pas.  Les  affaires  venoient  de  changer  de  face  à la  cour  de 
Conftantinoplc  : l'empereur  Michel  avoit  fait  afTafliner  le 
Céfar  Bardas  fon  oncle , & aVoit  affocié  à l’empire  Baille 
furnommé  Macédonien. 

Pluficurs  Evêques  s’étoient  retirés  de  la  communion  de 
Photius  depuis  la  fentence  prononcée  contre  lui  par  le 
pape  Nicolas  ; ce  qui  l’irrita  tellement , qu’il  prit  la  réfo- 
lution  de  rendre  le  change  au  Pape,  & de  le  dépofer  lui- 
même.  Pour  cet  effet , ilfuppofa  un  concile  œcuménique, 
où  il  faifoit  aflifter  les  deux  empereurs  Michel  & Bafile 
avec  des  Légats  des  trois  grands  fiéges  d'Orient  , tout  le. 
Sénat , & tous  les  Evêques  de  la  dépendance  de  Conftan- 
tinople  : il  y paroifloit  des  accufateurs  qui  chargcoient  le 
Pape  de  mille  crimes,  pou  lefqucls  Photius  prononçoit 
contre  lui  une  fentence  de  dépofition  , & d’excommuni- 
cation contre  ceux  qui  communiqueroient  avec  lui.  Les 
aéïes  de  ce  prétendu  concile  furent  fouferits  par  vingt-un 
Evêques  ; mais  Photius  y ajouta  tant  de  faulfcs  fouferip- 
lions , qu'il  y en  avoit  environ  mille.  Il  en  envoya  une 
copie  en  Italie  à l’empereur  Louis  & à l’impératrice  fou 
époufe  : il  cfpéroit  les  engager  dans  fes  intérêts  , parce 
qu’en  ce  concile  il  faifoit  reconnoître  Louis  pour  empereur, 
lui  donnant  le  titre  de  Bafileus  contre  la  coutume  des 
Orientaux  , qui  le  réfervoient  pour  les  Empereurs  d'O- 
rient / 8c  ne  donnoient  que  celui  de  Rex  à l’Empereur  Fran- 
çois ; il  donnoit  aufli  à l’impératrice  le  titre  à'AuguJla , & 
ia  nommoit  la  nouvelle  Pulchcrie.  Photius  écrivit  enfuite 
à tous  les  Evêques  d’Orient , fe  plaignant  que  le  Pape  8c 
les  Latins  foûtenoient  des  erreurs  qu’ils  vouloient  intro- 
duire chez  les  Bulgares  nouvellement  convertis  : il  leur 
réprochoit  le  jeûne  du  Samedi  , traitoit  de  Manichéifme 
leur  difeipline  contre  le  mariage  des  Prêtres , & nommoit 
le  comble  de  l’impiété  l’addition  faite  au  fymbole  à l’article 
de  la  proceflion  du  S.  Efprit.  Il  finifToit  en  difant  : Nous 
avons  condamné  en  un  concile  ces  miniftres  de  l'antechrift , ces 
corrupteurs  publics , & prioit  les  Evêques  de  venir  à un  con- 
cile œcuménique  qui  commcnçoit , difolt-il , à s’afTemblcr. 
II  cfl  à propos  de  remarquer  que  dans  la  lettre  que  Pho- 
tius avoit  écrite  au  Pape  pour  faire  approuver  fon  ord,i- 
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nation , il  convenoit  que  chaque  Eglifc  devoit  garder  fcâ 
ufagcs  , & que  même  il  en  donnoit  pour  exemple  le  jeûne 
des  Samedis  & le  célibat  des  Prêtres.  L'addition  au  fymbole 
& les  autres  chofes  qu’il  prétendoit  condamner , n’étoient 
pas  nouvelles  non  plus.  Ainfi  fes  reproches  portoient  évi- 
demment le  caraétcre  d’une  récrimination  diéfée  par  la 
paflïon  & par  l’efprit  de  vengeance.  Au  refte  cette  lettre 
circulaire  de  Photius  eft  la  première  pièce  qui  foit  fortie 
de  l’Eglife  Gréque , pour  accufer  ouvertement  d’erreur 
toute  l’Eglife  Latine. 

Vers  ce  tems  les  Sdaves  embraflerent  la  Religion  chré- 
tienne , & eurent  pour  apôtres  S.  _ Cyrille  ; connu  auiîi 
fous  le  nom  de  Conftantin  le  philofophe , & S.  Mcthodius 
fon  frere. 

867. 

L’empereur  Bafile  ayant  découvert  que  Michel  vouloit  le 
faire  allaflîner  , le  prévient , & le  fait  tuer  par  fes  propres 
gardes  le  14.  Septembre.  Dès  le  lendemain  Baille  fit  chaifer 
Photius , & le  relégua  dans  le  monaftere  de  Scepé  : en 
même  tems  il  envoya  tirer  le  patriarche  Ignace  de  l’îlc  où 
il  étoit  relégué  , & le  fit  ramener  à Conllantinople  dans 
la  galere  impériale  ; avec  lui  on  rappclla  tous  ceux  que 
Photius  avoit  fait  exiler  ou  emprifonner.  Saint  Ignace 
rentra  folemnellement  dans. fon  églife  le  Dimanche  xj. 
Novembre:  il  pria  l’Empereur  d’indiquer  un  concile  œcu- 
ménique ; Bafile  y confentit,  & envoya  à Rome  & aux 
Sièges  patriarchaux  d’Orient  pour  obtenir  des  Légats. 

Concile  de  Troycsle  15.  Oélobre,  fur  l’affaire  de  Vui- 
frade.  Il  y alfifta  vingt  Evêques  des  deux  royaumes 
de  Charles  le  Chauve  & de  Lothaire  fon  neveu  , qui 
écrivirent  au  Pape  une  lettre  fynodale,  dans  laquelle  ils  le 
prioient  de  ne  point  fouffrir  qu’a  l’avenir  aucun  Evêque 
fut  dépofé  fans  la  participation  du  faint  Siège  , fuivant 
les  décrétales  des  Papes. ,,  Ainfi  ( dit  M.  Fleury  ) les  Evêques  j 
,,  de  France  fe  foumettoient  au  droit  nouveau  des  faufies 
,,  décrétales.  “ 

Le  Pape  écrit  aux  Evêques  de  France  le  15.  Oétobre  , 
pour  avoir  leur  avis  fur  les  reproches  que  les  Grecs  fai- 
foient  à l’Eglife  Latine.  Il  fe  pia;gnoit  dans  cette  lettre 
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d’une  autre  prétention  des  Grecs  , qui  foûtenoient  quo 
quand  les  Empereurs  avoient  parte  de  Rome  à Conftan- 
tinople  , la  primauté  de  l’églife  Romaine  & les  privilèges 
avoient  aufli  parte  à l’églife  de  Conftantinople.  Cette  pré- 
tention eft  le  fondement  de  leur  fchifme.  Le  Pape  écrivit 
dans  le  même  tems  plufieurs  lettres  en  France  touchant 
l’affaire  du  roi  Lothaire  qu’il  avoit  excommunié,  parce 
qu’il  maltraitoit  de  nouveau  la  reine  Thietberge,  & entre- 
tenoit  des  liaifons  avec  Valdrade. 

Mort  du  Pape  Nicolas  I.  le  ij.  Novembre.  On  choifit 
pour  lui  fucceder  Adrien  II.  qui  fut  confacré  le  Dimanche 
14.  Décembre  , après  que  l'empereur  Louis  eut  approuvé 
fon  éleétion.  Ce  Pape  étoit  âgé  de  foixante-feire  ans  quand 
il  fut  élu;  ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  peine  qu’il  accepta 
le  louverain  Pontificat , & il  s’y  fit  refpeéîer  par  fa  grande 
charité  envers  les  pauvres.  Il  étoit  marié  ; fa  femme  Sté- 
phane vivoit  encore , & il  avoit  une  fille. 

$68. 

Adrien  donne  l’abfolution  à Valdrade  qui  paroirtoit  C<± 
repentir  , & permet  à Lothaire  de  venir  s’expliquer  à 
Rome  ; ce  que  fon  prédécefleur  avoit  toujours  refufé  à ce 
Prince.  - * v v . . . 

Les  reliques  de  S.  Maur  font  transférées  par  ordre  dit 
roi  Charles , du  monaftere  de  Glanfeuil  à celui  de  faine 
Pierre  des  Foliés  fur  Marne.  Cette  tranllation  fe  fit  le  7* 
Avril  avec  beaucoup  de  folemnité.  Enée  évêque  de  Paris 
reçut  le  Corps  du  Saint  à l’entrée  du  monaftere  , & le  porta 
fur  fes  épaules  jufques  dans  l’églife  de  S.  Pierre  , où  il 
le  mit  dans  un  coffre  de  fer  préparé  exprès.  . 

Les  lettres  que  le  pape  Nicolas  avoit  envoyées  en  France  » 
produifirent  beaucoup  d’écrits,  contre  les  reproches  des 
Grecs,  dont  il  ne  nous  refte  que  ceux  d’Enée  de  Paris  & de 
Ratram  moine  de  Corbic.  Les  Evêques  de  Germanie  écri- 
virent fur  le  même  fujét , & leurs  réponfes  furent  approuvées 
dans  un  concile  tenu  à Vormcs  le  16.  Mai  en  préfence  dit 
roi  Louis;  mais  ces  réponfes  n’eurent  point  alors  d’autres 
fuites  , attendu  que  le  fchiûne  ceffa  par  l’expulfion  de  Pho- 
tius,  dont  la  nouvelle  vint  à Rome  par  les.-,  envoyés  de. 
l’empereur  Bafile  & du  patriarche  Ignace  : ils  apportoienc 
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en  même  tems  les  aétes  du  prétendu  concile  œcumeniqtfe  i<S 
Photius , pour  les  faire  condamner  par  le  Pape.  Jean  mé- 
tropolitain de  Sylée  ou  Pergé  en  Pamphylie  , apocrifiaire 
d’Ignace  , préfenta  le  livre  , & le  jetta  à terre  en  difant  : 
,,  Tu  as  été  maudit  à Conftantinople  , fois  encore  maudic 
„ à Rome  ; <c  & le  fpataire  Bafile , envoyé  de  l’Empereur  , 
frapant  ce  livre  du  pied  & de  l’épée  , ajouta  : ,,  Je  crois 
3,  que  le  diable  habite  dans  cet  ouvrage  , pour  dire  par  la 
„ bouche  de  Photius  ce  qu’il  ne  peut  dire  lui-même  : tc 
il  détailla  enfuite  toutes  les  fourberies  de  Photius;  il  dit 
qu’il  avoit  fait  fouferire  l’empereur  Michel  pendant  la  nuit 
comme  il  étoit  yvre , & qu’il  avoit  contrefait  la  fignatüre  de 
l’empereur  Bafile  & celle  de  plufieurs  Evêques  abfens  : il 
ajoûtoit  que  ce  prétendu  concile  n’avoit  jamais  été  afTemblé  , 
mais  que  Photius  avoit  pris  prétexte  de  ce  qu’il  y avoit  tou- 
jours à Conftantinople  plufieurs  Evêques  de  la  province 
comme  à Rome.  Le  Pape  convoqua  quelques  jours  après  un 
concile  à S.  Pierre , dans  lequel  en  préfence  des  envoyés  de 
• Conftantinople  il  prononça  que  le  conciliabule  tenu  depuis 
peu  par  Photius  à Conftantinople  feroit  fupprimé  , brûlé  ôc 
chargé  d’anathême  perpétuel  : il  confirma  aulîi  la  condamna- 
tion de  Photius,  & celle  de  Grégoire  de  Syracufe.  Quanta 
ceux  qui  avoient  confenti  ou  fouferit  au  conciliabule , on 
ordonna  que  s’ils  fuivoient  les  décrets  du  pape  Nicolas , s’ils 
revenoient  à la  communion  du  patriarche  Ignace , & s’ils 
anathématifoient  le  conciliabule  , ils  feroient  admis  à la 
communion  de  l’Eglife.  Cette  fentence  fut  fouferite  par  le 
Pape , le  Légat  Jean  , vingt-huit  autres  Evêques  , & enfuite 
par  les  Prêtres  & les  diacres  Cardinaux.  Le  concile  étant 
fini , on  mit  à la  porte  fur  les  degrés  le  livre  apporté  de 
Conftantinople  , qui  contenoit  les  ades.du  conciliabule  de 
Photius  ; on  le  foula  aux  pieds , & on  le  jetta  au  feu. 

S6$.  ^ 

Charles  le  Chauve  fait  aflembler  àVerberie , le  14.  Avril , 
un  concile  de  vingt -neuf  Evêques,  contre  Hincmar 
de  Laon , devenu  odieux  au  clergé  & au  peuple  de  fon 
diocéfc  par  fes  injuftices  & par  fes  violences,  & accufé 
d'avoir  ôté  des  bénéfices , c’eft-à-dire  des  fiefs,  à quelques- 
ups  de  fqs  vaifaux.  Hincinar  y comparut  3 & fe  voyant 
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ÿreflc , il  appella  au  Pape  , & demanda  la  permiflion  d’aller 
a Roms  : clic  lui  fut  refuféc  , mais  on  fufpendit  la  pro- 
cédure. 

Lothaire  va  à Rome  , où  le  pape  Adrien  lui  donne  la 
communion  , après  avoir  reçu  fa  proteftation,  qu’il  n’avoit 
eu  aucun  commerce  avec  Valdrade  depuis  que  le  pape  Nico- 
las l’avoit  excommuniée.  Le  Pape  fe  propofoit  de  juger 
l'aifaire  du  mariage  de  Lothaire  dans  un  concile  indiqué  à 
Rome  pour  le  premier  jour  de  Mars  de  l’année  fuivante  \ 
mais  ce  Prince  mourut  à Plaifance  le  8.  Août  fuivant. 
L’empereur  Louis  fou  frere  appréhendant  que  Charles  fon 
oncle  ne  s’emparât  du  royaume  de  Lothaire,  obtint  d’Adrien 
des  lettres  adrelTées  aux  Seigneurs  de  ce  royaume , & à ceux 
du  royaume  de  Charles.  Le  Pape  y difoit  : ,,  Si  quelqu’un 
„ s’oppofe  aux  juftes  prétentions  de  l’Empereur, qu’il  fçache 
5>  que  le  faint  Siège  elf  pour  ce  Prince  que  les  armes  que 
„ Dieu  nous  met  en  main  font  préparées  pour  fa  défenfe.  ‘c 
Ces  lettres  menaçantes  arrivèrent  trop  tard;  Charles  s’étoic 
fait  couronner  roi  de  Lorraine  à Metz  le  51.  Septembre  par 
fept  Evêques , à la  tête  defquels  étoit  Hincmar  de  Reims  t 
qui  fit  la  cérémonie  du  facrc. 

Les  Légats  que  le  Pape  avoit  envoyés  à Conftantirwple 
pour  alfifter  au  concile  général , firent  leur  entrée  en  cette 
ville  le  Dimanche  if.  Septembre  , accompagnés  de  toutes 
les  écoles  ou  compagnies  des  officiers  du  palais  , qui  allè- 
rent au  devant  d’eux  jufqu’à  la  porte  de  la  ville  avec  tout 
le  clergé  en  chafubles  : ils  étoieut  fuivis  de  tout  le  peuple  > 
qui  portoit  des  cierges  & des  flambeaux.  L’empereur  Baille 
leur  donna  audience  deux  jours  après.  Ce  prince  fe  leva 
lorfqu’ils  entrèrent,  prit  de  fa  main  les  lettres  du  Pape  & 
les  baifa.  Le  concile  s’alfcmbla  enfuite  dans  une  galerie  de 
l’eglife  de  fainte  Sophie.  La  première  aétion  ou  feflïon  fe 
tint  le  f.  Oélobrej  les  trois  Légats  du  Pape  tenoient  la 
première  place  , enfuite  étoit  le  patriarche  Ignace  , puis  les 
légats  des  patriarches  d'Orient  : onze  des  principaux  officiers 
de  la  Cour  étoient  préfens  par  ordre  de  l’Empereur.  On  fit 
entrer  les  Evêques  qui  avoient  été  perfécutés  par  Pho- 
rius  , ils  prirent  féance  fuivant  leur  rang  ; après  quoi  on 
fit  leéfurc  d’un  difeours  de  l’Empereur  adreuë  au  concile  , 
puis  des  pouvoirs  des  Légats  du  Pape  &c  des  patriarches 
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d’Oricnt , & de  la  formule  de  réunion  apportée  de  Rome.' 
Le  tout  fut  approuvé  par  le  concile.  Il  faut  remarquer  que 
le  Patriarche  de  Jerufalem  dans  fa  lettre  adrelfée  à Ignace, 
lui  donnoit  le  titre  de  Patriarche  univerfel  : dans  la  formule 
de  réunion  le  pape  Adrien  fe  trouvoit  aufli  nommé  foicveraiit 
Pontife  & Pape  univerfel.  Seconde  feffion  le  7.  Pluficure 
Evêques , Prêtres , & autres  Eccléfiaftiqucs  tombés  fous 
Photius  , préfentent  au  concile  leurs  libelles  de  pénitence  : 
ces  libelles  contcnoient  le  détail  des  violences  que  cet  indigne 
Patriarche  avoit  exercées  contre  eux  pour  les  obliger  à fe 
joindre  à lui , & finiffoient  par  l’aveu  de  leur  faute.  Après 
cette  confeffion  les  Légats  lurent  le  libelle  envoyé  de  Rome  ; 
lespénitens  l’approuvèrent  & l’écrivirent  : alors  le  patriarche 
Ignace  donna  un  pallium  à chacun  de  ces  Evêques  , & ils 
prirent  féancc  au  concile  : il  rendit  de  même  l’étole  aux 
Prêtres  & aux  Diacres  ; les  Soudiacres  reçurent  auffi  les 
marques  de  leur  ordre,  qui  ne  font  point  exprimées.  Le 
Patriarche  fit  lire  enfuite  la  pénitence  qu’il  leur  impofoit  à 
tous  : elle  confilloit  en  certaines  abftinences  & prières. 
Troifiéme  feflion  le  n.  Le  concile  fait  citer  les  Evêques 
qui  refufoient  de  fouferire  le  libelle  envoyé  de  Rome  : 
on  lit  la  lettre  de  l’empereur  Bafile,  & celle  du  patriar- 
che Ignace  au  pape  Nicolas  , avec  la  réponfe  du  pape 
Adrien.  Quatrième  felîion  le  15.  On  fait  entrer  au  concile 
deux  évêques  nommés  Théophile  & Zacharie , qui  préten- 
doient  faulfement  que  le  pape  Nicolas  les  avoit  reçus  à fa 
communion  comme  envoyés  de  Photius  : le  concile  les  fait 
charter  , apres  les  avoir  interrogés  ; les  Légats  d’Orient 
témoignent  au  concile , que  leurs  patriarches  n’avoient 
jamais  reconnu  Photius. 

La  cinquième  fcllion  fut  tenue  le  19.  Paul  garde-chartes 
ayant  averti  le  concile  que  l'Empereur  avoit  envoyé  Pho- 
tius; le  Sénat,  de  l’avis  des  Légats , lui  députa  trois  officiers 
de  l’Empereur  & trois  autres  laïcs  pour  le  citer  de  venir  au 
concile  : Photius  ayant  refufé , 011  lui  fit  faire  une  fécondé 
monition  , avec  ordre  de  l’amener  malgré  lui,  & on  le  fit 
entrer  dans  le  concile.  Alors  les  Légats  du  Pape  dirent  au 
Sénat  : ,,  Quel  eft  cet  homme  qui  fe  tient  debout  à la  der- 
rière place  du  concile  ? <c  Les  fenateurs  répondirent: 

C’eft  Photius,  Eft-cç  là , reprirent  les  Légats,  ce  Photius 
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5Tj  qüi  a tant  donné  de  peine  à l’églife  Romaine  depnis  fepe 
ans  ? qui  a renverfé  de  fond  en  comble  l’églife  de  Conf- 
3,  tinoplc  , & fatigué  jufqu’a  préfent  les  églifes  meme  d'O- 
„ rient  ?“  Les  lénatcurs  dirent  : C’clt-lui.  Un  lui  fitplulieurs 
queftions , tant  de  la  part  des  fénatcurs  que  de  celle  des 
Légats  ; il  ne  répondit  autre  chofe  , linon  : ,,  Dieu  entend 
„ ma  voix  fans  que  je  parle.  fc  Sur  ce  qu’on  lui  repréfenta 

3ue  le  lilcnce  ne  le  aelivreroit  pas  de  la  condamnation  , i! 
it  : y 3 Jcfus  même  ne  l’évita  point  par  fon  filcnce.  ,e 
Il  ne  fut  pas  poffible  après  cela  de  tirer  de  lui  une  feule 
parole  ; ce  qui  engagea  les  Vicaires  d’Orient  à demander 
îa  permiffion  de  parler.  Elie  , fyncelle  du  Patriarche  de 
Jerufalem  , monta  fur  la  tribune  ; & ayant  expliqué 
l’affaire  , dit  que  leur  avis  étoit  que  Photius  fut  reçu  dans 
l’Eglife comme  un  fimplc  fidele,  s’il  reconnoilToic  fon  péché  , 
& s’enrepentoit  fincéremcnt.  Onlutcnfuite  lavis  des  Légats 
du  Pape  , dans  lequel  ils  expofoient  qu’ils  ne  prononçoienr 
point  un  jugement  nouveau  3 mais  celui  qui  avoit  été  porté 
par  le  pape  Adrien  : cet  avis  fut  approuvé.  Les  Légats  admo  - 
«efterent  encore  Photius  de  fe  foumettre  au  concile;  mais 
comme  il  demeura  obftiné  dans  fon  filcnce , les  Evêques 
dirent  : Qu’il  s’en  aille  , & qu’il  éxamine  ce  qui  lui  con- 
,,  vient.  ec  Photius  fortit , & l’on  finit  la  fclfion. 

L'empereur  Bafile  affilia  à la  fixiéme  , qui  fc  tint  le  if* 
Plufieurs  Evêques  du’  parti  de  Photius  Ce  fournirent , SC 
obtinrent  pardon  ; mais  d'autres  firent  différentes  objec- 
tions, aufquelles  les  Peres  du  concile  & l’Empereur  répon- 
dirent. On  finit  par  la  leélure  d’un  difeours  dans  lequel  l’Em- 
pereur employoit  les  expreffions  les  plus  vives  Se  les  plus 
preffantes  pour  exhorter  les  fehifmatiques  à fc  réunir;  il 
ajouta  lui-même , qu’il  leur  donnoit  fept  jours  de  délai  , 
après  lefquels,  s’ils  ne  fe  foumettoient , Hs  feroient  jugés 
par  le  concile. 

La  feptiéme  feffion  fc  tint  le  19.  l’Empereur  prélenr. 
Par  fon  ordre  Sc  celui  des  Légats  on  fit  venir  Photius, 
qui  entra  s’appuyant  fur  un  bâton  , accompagné  de  Gré- 
goire de  Syracufe.  Le  diacre  Marin , l’un  des  Légats  d* 
Pape  , dit  : ,,  Otez  de  fa  main  le  bâton  qui  eft  une  mar  . 
„ que  de  la  dignité  paftorale  ; il  ne  doit  pas  l’avoir  : c’eft 
„ un  loup  j Sc  non  un  pafteur.  “ On  le  lui  ôta,  8c  on  lui 
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demanda  par  ordre  des  Légats  s’il  avoir  penfé  à lui,  & vouloit 
faire  le  libelle  d’abjuration:  il  répondit  qu'il  rendroit  compte 
à l’Empereur,  & non  aux  Légats;  8c  comme  on  leprelloit, 
il  ajouta  qu’il  n’avoit  rien  à répondre  à des  calomnies.  On  fit 
entrer  les  Evêques  de  fon  parti , qui  ne  rendirent  pas  des 
réponfes  plus  fatisfaifantes  : enfin  après  avoir  lu  les  lettres 
que  les  papes  Nicolas  & Adrien  avoient  écrites  fur  cette 
affaire , on  prononça  plufieurs  anathèmes  contre  Photius  , 
Grégoire  de  Syracule  & fes  autres  fe&ateurs.  Dans  la  hui- 
tiéme  feffion  tenue  le  j . Novembre  , on  brûla  par  ordre  de 
l’Empereur  les  promefTes  que  Photius  avoir  exigées  , de 
même  que  les  livres  fabriqués  contre  le  pape  Nicolas  , 8c 
les  aéles  des  conciles  contre  Ignace.  On  interrogea  enfuite 
ceux  dont  Photius  avoit  mis  les  noms  dans  les  actes  de  fon 

? trétendu  concile  œcuménique , comme  fe  difant  légats  des 
iéges  patriarchaux  ; mais  ils  dirent  anathème  à ce  livre 
& a fes  auteurs.  A la  fin  de  la  feffion , l’Empereur  fit  amener 
quatre  hérétiques  Iconoclaftes  ; Théodore  Crithin  leur 
chef  demanda  du  tems  , mais  les  trois  autres  abjurèrent. 
L’Empereur  charmé  de  leur  converfion  , les  appella  l'un 
après  l’autre , les  embtafTa  & les  félicita  fur  leur  retour 
à l’Eglife  ; puis  on  lut  un  anathème  folemnel  contre  les 
Iconoclaftes  , contre  leur  conciliabule  8c  contre  leurs 
chefs.  Le  concile  fut  enfuite  interroiçpu  pendant  trois  mois. 

870. 

Suite  du  concile  général  de  Conftanrinople.  Neuvième 
feffion  le  iz.  Février  : on  impofe  pénitence  à ceux  qui 
avoient  porté  faux  témoignage  contre  le  patriarche  Ignace  , 
8c  à ceux  qui  avoient  participé  aux  jeux  facril^ges  de 
l’empereur  Michel.  On  fit  venir  une  féconde  fois  au  con- 
cile les  prétendus  légats  qui  avoient  été  interrogés  dans 
la  huitième  feffion  , 8c  on  les  examina  de  nouveau  en 
préfence  de  Jofeph  archidiacre  d’Alexandrie , arrivé  à 
Conftantinople  pendant  l’interruption  du  concile  , en  qua- 
lité de  Légat  du  patriarche  Michel  : on  fit  ledfurç  de  fes 
pouvoirs , après  quoi  il  confirma  au  nom  de  fon  Patriarche 
tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les  huit  premières  feffions.  La 
dixiéme  8c  dernière  fut  tenue  le  z8.  en  préfencc  de  l’em- 
pçreur  Bafiie,  de  fçn  fils  Conftantin,  8c  de  vingt  Patri*- 
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CeS  , après  lefquels  font  nommés  les  trois  ambaffadeurs 
de  Louis  empereur  d'Italie  & de  France,  enfuite  ceux  de 
Michel  roi  de  Bulgarie,  & enfin  les  Evêques  au  nombre 
de  cent.  On  y lut  les  canons  du  concile  au  nombre  de  vingt- 
lepr.  Ils  regardent  la  plupart  l’aftaire  de  Photius  ; dans  le  XI. 
ou  anathématife  quiconque  foûtient  qu’il  y a deux  âmes 
dans  l'homme}  erreur  attribuée  à Photius.  Le  XVII.  cfl:. 
conçu  en  ces  termes  : ,,  Nous  rejettotis  avec  horreur  ce  que. 
„ difent  quelques  ignorans , qu’on  ne  peut  tenir  de  concile. 
,,  fans  la  préfencedu  Prince.  “ Le  XXI.  défend  d’écrire, 
contre  le  Pape , fous  prétexte  de  quelques  prétendues  accu- 
fations,  comme  avoit  fait  récemment  Photius  x Sc  autre- 
fois Diofcore:fi  dans  un  concile  général  on  propofe  quel-, 
que  difficulté  contre  l’égliCt  Romaine  , on  l’examinera  avec! 
refpeél.  Après  les  canons  on  publia  la  définition  du  concile* 
qui  contient  une  ample  confclfion  de  foi  avec  anathème 
contre  les  hérétiques.  Le  concile  approuve  les  (ept  conciles 
généraux  , auxquels  il  joint  celui-ci  comme  le  huitième  } 
confirme  la  condamnation  prononcée  contre  Photius.  L’EmV 
pereur  ayant  demandé  enfuite  fi  tous  les  Evêques  approu-v. 
voient  cette  définition  ,•  le  concile  témoigna  fon  confen-* 
tementpar  plufieurs  acclamations.  Enfin  on  lut  un  difeours 
de  l’Empereur,  où  après  avoir  rendu  grâces  auk  Evêques  jù 
il  les  exhortoit  à remplir  avec  exaétitude  les  devoirs  deT 
leur  miniftere.  Les  Légats  du  Pape  invitèrent  l'EmpCrcur- 
à foufçrire  le  premier}  comme  il  le  refufa,  ils  fouferivirenc' 
eux-mêmes  avec  cette  elaufe  , Jufqua  lu  volonté  du  Pape , 
Ignace  & les  Légats  d’Oricnt  fouferivirent  après $ &.  enfuite 
l’Empereur  & fon  fils  Conftantin  j puis  tous  les  Evêques  , 
au  nombre  de  cent  deux.Nicetàs , auteur  du  tems,  témoin 
gne  avoir  appris  que  les  Evêques  trempèrent  dans  le  pré- 
cieux fang  de  Jcfus-Chrift  le  rofeau  dont  ils  fe  fervirené 
pour  la  foufeription  } les  aélcs  n’en  difent  rien.  On  écrivic 
au  nom  du  concile  deux  lettres  fynodiques } l’ une  circulaire  ^ 
adrcfTéc  à tous  les  fidèles  } l'autre  adreflcc  au  Pape  Adrien  , 
dans  laquelle  on. le  prioit  de  confirmer  le  concile,  & de  le 
faire  recevoir  dans  toutes  les  églifes.  On  envpya  la  même 

lettre  à tous  les  Patriarches 

Avant  que  les  Légats  du  Pape  quittaffent  Conflantjnople  4 
les  ambafiadeurs  envoyés  par  Michel  prince  des  Bulgares* 

D d iv 
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demandèrent  à quel  fiége  leur  égl  fe  devoir  être  foumifé.' 
l'empereur  Bafile  aflembla  à ce  fujet  les  Légats  du  Pape 
& ceux  d’Orient  avec  le  patriarche  Ignace.  Après  bien  des 
conteftations , les  Légâts  d’Orient  prétendirent  juger  comme 
jnédiateurs  entre  le  Pape  & Ignace  , & prononcèrent  que 
J’éghfe  de  Bulgarie  devoit  être  fourni  fe  à celle  de  Conf- 
tantinople  : mais  les  Légats  de  Rome  réclamèrent  hautement 
contre  cette  décifion  ; ce  qui  n'empêcha  point  les  Bulgares 
de  recevoir  lifc  archevêque  Grec  , & de  fe  foumenre  au  fiégc 
de  Conftantinoplo.  " • - •» 

Charles  le  Chauve  fait  aflembler  au  mois  de  Mai  un 
concile  de  trente  Evêques  à Attigny , pour  y juger  Carlo- 
jiian  fon  fils  , qui  ayant  été  ordonné  diacre  conrre  fon  in- 
clination , avoit  levé  des  troupes  , & pilloit  les  églifes. 
■Jl  fut  trouvé  coupable  d’infidélité  & de  conjuration  contre 
Je  Roi -,  qui  lui  ôta  fes  abbayes , & le  mit  en  prifon  à Senlis. 
In  ce  même  concile  Hincmar  de  Laon  fouferivit  un  libelle 
par-lequel  il  promettoit  d’obéir  déformais  au  roi  Charles  ÿ 
& à Hincmar  de  Reims  fon  oncle , qui  étoit  fon  métro- 
politain. ' 

* Les  Normans  firent  cette  année  de  terribles  ravages  en 
Angleterre,  où  ils  détruifirent  les  monafteres  de  Lindif- 
jarne  , de  .Tyremouth  , de  Jarou,  de  Viremouth,  & ceux 
de  Sttentshaf  5 c d’Eli  dont  ils  tuèrent  toutes  les  Rcligieufes. 
iÉbba  abbefle  dé  Collingham  , ayant  appris  que  ces  barba- 
jes  approchpient , prit  une  réfolution  bien  étrange  & bien 
couragcufc.  Elle  dit  à fes  Rcligieufes  qu’elle  lçavoit  un 
jhoyen  de  fe  mettre  à couvert  de  leur  infolence  ; elles  pro- 
mirent de  l'exécuter.  Auflt-tôt  elle  leur  montra  l’exemple  , en 
fe  coupant  le  nez  & la  lévrefopérieure } toutes  les  Religieu- 
fes  en  firent  autant.  Les  Normans  arrivèrent  le  lendemain  5 
& voyantes  filles  fi  hideufes,  ils  fe  retirèrent  auflî-tôt  j mais 
ils  mirent  le  feu  au  monafteré  ^ & les  firent  toutes  périr 
dans  les  flammes  A Croyland  l’abbé  Théodore  fut  égorgé 
làir  l'autel  •,  Edmond  roi  d ’Eftangle  eut  le  malheur  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  ces  furieux  , qui  l'attachèrent  à un 
?rbre  où  ils  lé  petçerent  à coups  de  flèches , & enfuitc  le 
décapitèrent,  le  10.  de  Novembre  , jour  auquel  l’Eglifq 
j’honore  comme  martyr^ 
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871. 

Concile  de  Douzi  contre  Hincmar  de  Laon  ; aïïcmblé 
au  mois  d’Août  par  ordre  du  roi  Charles  , qui  y aflïïla 
avec  vingt  Evêques.  Hincmar  de  Reims  y préfida. 

Le  Roi  accufoit  l'Evêque  de  Laon  de  dcfobéillance  & de  ^ 
révolte  ; Hincmar  de  Reims  de  fon  côté  formoit  contre  lui 
pluficurs  accufations  graves  , aufquclles  il  refufa  de  répon- 
dre, appuyant  toujours  fur  fon  appel  à Rome.  Le  concile 
le  dépofa  comme  contumace,  & écrivit  au  Pape,  le  priant 
de  confirmer  ce  jugement , ou  de  renvoyer  la  caufe  fur  les 
lieux  , s’il  vouloit  qu’elle  fut  encore  jugée. 

871. 

Mort  du  pape  Adrien  II.  le  ij.  Novembre  -}  Jean  VIII. 
lui  fuccedc  le  14.  Décembre. 

On  met  vers  ce  tems  la  converfion  des  RulTes  , qui 
reçurent  un  archevêque  Grec  ordonné  par  faint  Ignace  de 
Conftantinoplc. 

87J- 

. Concile  de  Senlis  , où  fur  la  plainte  du  roi  Charles  contre 
fon  fils  Carloman,  ce  jeune  prince  eft  dépofé  du  diaconat, 

& de  tout  degré  ecclefiaftique.  Charles  le  fit  juger  enfuite 
pour  les  crimes  dont  les  Evêques  n’avoient  pû  prendre  con- 
noi/Tancc  , & il  fut  condamné  à mort  ; mais  le  Roi  commua 
cette  peine , & fe  contenta  de  lui  faire  crever  les  yeux. 

874. 

Concile  de  Douzi  contre  les  mariages  inceftueux  & les 
déprédations  des  biens  d’églife.  On  y inftruifit  l’afFairc 
d’une  Religicufe  nommée  Dude,  qui  s’étoit  abandonnée 
à un  prêtre  nommé  Humbert  : il  fut  ordonné  qu’on 
informeroir  de  ce  crime  fur  les  lieux  ; & que  s’il  étoit 
prouvé,  Dude  feroit  fouettée  fur  le  dos  en  prcfence  de 
J’Abbcfie  & de  fes  fœurs , & foumife  à différens  degrés  de 
pénitence  pendant  fept  ans  ; Humbert  feroit  dépofé , & en- 
voyé en  exil  perpétuel  par  les  commiflaires  du  Roi  , pour 
y être  enfermé  dans  un  monaftere. 

87*. 

L’empereur  Louis  II.  meurt  au  mois  d’Août:  Charles  le 
Chauve  fon  oncle  ya  à Rome , où  le  Pape  le  couronne 
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Empereur  le  zf.  Décembre.^  Ce  prince  donna  cette  année 
l'abbaye  de  faine  Valerien  bâtie  fur  fon  tombeau , avec  le 
château  de  Trcnorquc  8c  la  ville  de  Tournus,  aux  moines 
de  S.  Philbert , qui  s'y  établirent  par  l'autorité  d’un  concile 
tenu  à Châlons  : c’efl  ce  qui  fait  aujourd'hui  l’abbaye  de 
Tournus.  ( Tillemont  , tom.  $.  ) 

87*. 

Charles  va  à Pavie  * où  il  reçoit  la  couronne  de  roi  de 
Lombardie  par  les  mains  de  l’archevêque  Anfper.  Dix-fept 
Evêques  aflillerent  à cette  aflemblée  de  Pavie , qui  eft 
comptée  entre  les  conciles  , & ils  y firent  dix-fept  canons 
dedifeipline.  Nous  avons  auffi  un  aéle  qui  y fut  drede  au 
nom  des  Evêques  & des  autres  Seigneurs  du  royaume. 
d’Italie,  dans  lequel  ils  difent  à Charles  ,,  Puifque  la 
„ bonté  divine  par  l’intercefiîon  de  faint  Pierre  & de 
,,  S.  Paul , 8c  par  le  minifterc  du  pape  Jean  leur  vicaire  , 
„ vous  a appcllé  pour  l’utilité  de  l’Eglife  & de  nous  tous 
,,  & vous  a élevé  à la  dignité  impériale  ; nous  vous  élifons 
,,  unanimement  pour  notre  proteéleur  & notre  Seigneur  , 
„ auquel  nous  nous  foumettons  avec  joie , & nous  promet- 
, , tons  d’obferver  tout  ce  que  vous  ordonnerez  pour  l’uti- 
,,  Iité  de  l’Eglife  & notre  falut.  fÇ  L’éle&ion  de  Charles 
lut  confirmée  en  France  , dans  un  concile  aflemblé  par 
fon  ordre  à Pontion  le  zi.  Juin  : deux  Légats  du  Pape  y 
affilièrent  avec  cinquante  Evêques  François  : l’Empereur  y 
parut  vêtu  8c  couronné  à la  Grecque  ; il  portoit  une  dalma- 
tique  longue  & une  ceinture  qui  pendoir  jufqu’aux  pieds , 
un  voile  de  foie  fur  la  tête  & une  couronne  par-defTus. 
On  lut  en  ce  concile  une  lettre  du  Pape,  par  laquelle  il 
érablilloit  Anfegife  archevêque  de  Sens  , primat  des  Gaules 
& de  Germanie , comme  fon  Vicaire  en  ces  provinces  , foit 
pour  la  convocation  des  conciles  , foit  pour  les  autres  affai- 
res cccléfialtiques  -,  ordonnant  qu’il  notificroit  aux  Evêques 
Jes décrets  du  S.  Siège,  lui  feroit  rapport  de  ce  qui  auroit  été 
fait  en  exécution , & le  confulteroit  fur  les  caufes  majeures. 
Les  Evêques  répondirent  qu’ils  obéiroient  aux  ordres  du 
Pape  fans  préjudice  des  métropolitains , & fuivant  les  canons 
& les  décrets  du  faint  Siège  conformes  aux  canons.  Anfegife 
ne  put  obtenir  rien  de  plus , nonobftant  les  plaintes  de 


Digitized  by  Godble 


1 


NEUVIÈME  SIÈCLE.  ' 417 

l’Empereur  & des  Légats.  L'archevêque  de  Sens  depuis  ce 
tems-là  prend  le  titre  de  Primat  des  Gaules  & de  Germanie. 
Il  y eut  aulfi  plufieurs  conteftations  touchant  quelques  Prê- 
tres de  divers  diocéfes  , qui  prétendoient  s’adrelVcr  aux 
Légats  du  Pape,  & réclamer  la  jurifdiétion  du  S.  Sié^e. 

Fondation  de  l’abbaye  de  Sainte-Marie  de  Compiegnc  * 
nommée  depuis  S.  Corneille. 

877. 

Les  Danois  font  une  irruption  en  Angleterre.  S.  Alfrcdc 
roi  d’Oiicflcx,  après  avoir  été  obligé  de  fc  tenir  caché 
dans  un  bois  pendant  fix  mois  , raifemblc  fes  troupes  , dé- 
fait ces  barbares  , & traire  avec  eux,  à condition  que  leur 
roi  Guthrum  fe  feroir  baptifer  j que  ceux  qui  voudraient 
l’imiter  demeureraient  dans  le  pays , & que  les  autres  en 
forciraient.  Guthrum  s’étant  fait  baptifer  , Alfrcde  donne 
aux  Danois  convertis  les  royaumes  d’Eftangle  & de  Nort- 
humbre , qui  étoient  prefquc  deferts. 

L’élcclion  de  Charles  le  Chauve  eft  confirmée  dans  un 
concile  alfcmblé  à Rome  par  le  pape  Jean  VIII.  avec 
anathème  contre  ceux  qui  voudraient  s’y  oppolcr. 

Concile  de  Ravenne  le  zz.  Juillet , lur  les  conteftations 
du  Patriarche  de  Grade  & du  Duc  de  Vcnife.  Ce  concile  fut 
compofé  de  cinquante  Evêques , en  y comprenant  le  Pape  : 
on  y fit  dix-neuf  canons  de  difeipline.  Il  eft  ordonné  que 
le  Métropolitain  enverra  à Rome  dans  les  trois  mois  de  fa 
confécration , pour  expofer  fa  foi  de  demander  le  pallium  ; 
& jufqucs-là  il  mcxercera  aucune  fonction.  L’Evêque  élu 
fera  confacré  dans  trois  mois  fous  peine  d’excommunication  : 
après  cinq  mois  il  ne  pourra  plus  être  confacré  , ni  pour  la 
même  égfifc,  ni  pour  une  autre. 

Charles  le  Chauve  palfe  en  Italie  pour  fecourir  le  Pape 
contre  les  Sarrafins , & meurt  le  6.  Odtobrc.  Jean  VIII.  eft 
obligé  de  traiter  avec  les  infidèles , & de  fe  foumettre  à 
leur  payer  un  tribut  de  vingt-cinq  mille  marcs  d’argent 
chaque  année. 

L’évêque  Athanafc  fait  crever  les  yeux  à Sergius  fon 
frere  , duc  de  Naples  , qui  entretenoit  une  alliance  avec  les 
Sarrafins  , quoique  le  Pape  l’eût  excommunié  pour  ce  fujet. 
Athanafe  fe  fit  rcconnoître  duc  de  Naples  à la  place  de  ion 
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frere , & en  donna  avis  au  Pape  , qui  approuva  Ton  pro-' 
ccrlc , le  louant  d’avoir  aimé  Dieu  plus  que  fon  frere  , Sc 
d'avoir  arraché,  fuivant  le  précepte  de  l’évangile,  fon  œil 
qui  le  feandalifoit. 

Lambert  duc  de  Spolere  s’empare  de  la  ville  de  Rome,  Sc 
y commet  de  grandes  violences , fous  prétexte  de  faire  prê- 
ter ferment  au  roi  Carloman.  Le  Pape  excommunie  Lam- 
bert & fes  complices , met  l’églife  de  faint  Pierre  en  inter- 
dit , & prend  la  réfolutoin  de  pafler  en  France  , dans  le 
deflein  d’y  aflcmbler  un  concile  univerfel  pour  remedier 
aux  maux  de  l’Eglife. 

878. 

Avant  de  fortir  de  Rome  , Jean  envoya  à l’empereur 
Bafile  Paul  évêque  d’ Ancône  & Eugene  d’Oftie  avec  la  qua- 
lité de  Légats.  Il  fit  tenir  en  même  tems  au  Patriarche 
Ignace  une  lettre  , dans  laquelle  il  le  menaçoit  d'excom- 
munication , & même  de  dépofition  , fi  dans  un  tems 
qu’il  lui  marquoit  , il  ne  retiroit  de  Bulgarie,  les  Evêques 
& les  Prêtres  qu’il  y avoir  envoyés  : il  écrivoit  dans  le 
même  fens  aux  Evêques  Grecs  Sc  aux  autres  clercs  qui 
croient  en  Bulgarie , les  déclarant  excommuniés  , & les 
menaçant  de  dépofition  , fi  dans  un  mois  ils  ne  fortoient 
du  pays. 

Lorfquc  le  Pape  fut  arrivé  en  France  , il  convoqua  un 
coucde  à Troyes,  du  confentement  du  roi  Louis  le  Begue  , 
qui  y aflifta  , & y fut  couronné.  Il  ne  vint  à ce  concile 
que  vingt-fix  Evêques  François , enforte  qu’il  y en  eut 
trente  en  tout,  en  y comprenant  le  Pape  & trois  Evêques 
Italiens  qu’il  avoit  amenés  avec  lui.  L’ouverture  fe  fit  le  ir. 
Août  dans  l’églife  cathédrale  de  Troyes.  On  y lut  un  dif* 
cours  du  Pape  adrefié  à tous  les  Princes  & à tous  les  Prélats 
de  la  terre  , qu’il  exhortoit  a compatir  à l’injure  que 
leglife  Romaine  avoit  foufferte  de  la  part  de  Lambert  Sc 
fes  complices.  A la  fécondé  felfion  , Roftaing  archevêque 
d’Arles  forma  fa  plainte  contre  les  Evêques  & les  Prê- 
tres qui  pafioient  d’une  églife  à l’autre  , & les  maris  qui 
abandonnoient  leurs  femmes  pour  en  époufer  d’autres  de 
leur  vivant.  Tous  les  Evêques  prefemerent  à la  troifiéme 
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lin  ade  , par  lequel  ils  donnoient  leur  confentemcnt  à ce 
qui  s’étoit  paflë  à Rome  contre  le  duc  Lambert.  Hinemar 
de  Laon  , qui  avoir  été  exilé  & aveuglé  depuis  fa  dépo- 
fition , s’adrefla  au  Pape  pour  obtenir  fon  rétabHlfemcnr. 
La  quatrième  feflion  fut  employée  à lire  fepr  canons  dreflès 
par  le  Pape  , & qui  furent  confirmés  par  le  concile.  Le 
premier  porte  , Que  les  Evêques  feront  traités  avec  route 
forte  de'  refped  par  les  Puiflances  féculiéres  ; & per- 
ümne  ne  fera  aflez  hardi  pour  s’afleoir  devant  eux , s’ils 
ne  l’ordonnent.  Dans  la  cinquième  feflion  on  fit  un  décret 
pour  défendre  aux  laïcs  de  quitter  leurs  femmes,  2c  aux 
Evêques  de  quitter  un  moindre  fiége  pour  un  plus  grand. 
Dans  la  fixiéme  le  Pape  prononça  qu’Hedenulfe , ordonné 
à la  place  d’Hincmar  , garderoit  le  liège  de  Laon  } 2c 
que  ce  dernier  pourrait,  s’il  vouloir , célébrer  la  Méfie  , 
& aurait  ^our  la  fubliltance  une  partie  des  revenus  de 
l’évêché  : a quoi  le  Roi  confcntit  : Formofe  évêque  de 
Porto  , que  le  Pape  avoit  condamné  & dépofé  dans  un 
concile  tenu  à Rome  en  876.  pour  avoir  quitté  fon  diocéfe  , 
& défapprouvé  l’éledion  de  Charles  le  Cnauvc  à l’Empire, 
fut  condamné  de  nouveau  dans  ce  concile.  En  finiJlant, 
le  Pape  pria  les  Evêques  de  venir  avec  lui  pour  la  defenfe 
de  l’églife  Romaine  avec  tous  leurs  vafiaux  armés  en  guerre  : 
il  s’adrefla  de  même  au  Roi , pour  en  obtenir  du  fecours  ; 
mais  il  n’y  eut  qu’Agilmar  de  Clermont  qui  le  fuivrt  en 
Italie. 

En  Orient,  Photius  dépofé  & exilé  depuis  huit  ans, 
rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Bafilc.  Ce 
prince  étoit  de  bafle  naiflance.  Photius  compofa  un  ouvrage 
où  il  lui  fuppofoit  les  plus  illuftres  ancêtres  : Bafile  donna 
dans  cette  flaterie.  Photius  rappcllé  à la  Cour , reprit  plus 
de  crédit  qu’il  n’en  avoit  avant  fa  dilgrace  ; & dès-lors  il 
recommença  à faire  les  fondions  épilcopales.  La  mort  du 
patriarche  S.  Ignace,  qui  arriva  le  14.  Odobre,  lui  donna 
la  facilité  de  le  remettre  en  pofleflion  du  fiége  deConftan- 
tinople.  Cependant  pour  faire  rentrer  dans  la  communion 
ceux  qui  lui  reprochoient  de  n’avoir  pas  été  rétabli  par  le 
Pape  , il  féduifit  à force  de  prefens  les  Légats  envoyés 
de  Rome  pour  l’aftaire  de  la  Bulgarie  , &c  les  engagea  à 
dire  qu’ils  écoient  venus  pour  le  déclarer  Patriarche  t e» 
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même  tems  il  déput*  un  apocrifiaire  à Rome  , chargé  d’une 
lettre,  où  il  difoit  qu’on  lui  avoit  fait  violence  pour  rentrer 
dans  le  liège  patriarcbal.  Cette  lettre  qu’il  fit  fouferire  aux 
Métropolitains  par  furprife,  fut  accompagnée  d'une  autre 
de  l’Empereur  en  fit  faveur. 

S79. 

Le  pape  Jean  ayant  reçu  ces  lettres,  réfolut  de  rccon- 
noître  Photius  pour  patriarche  légitime  : en  conléquence  il 
airembla  un  concile,  qui  députa  à Conllantinople  Pierre, 
prêtre  cardinal  , chargé  d’abfoudre  Photius,  a condition 
toutefois  qu’ildemanderoit  pardon  dans  un  concile , rendroit 
au  faint  Siège  la  jurifdidion  fur  la  Bulgarie,  & qu’à  l’a- 
venir on  obferveroit  les  canons  touchant  l’ordination  des 
Néophytes.  Le  Pape  vouloir  ménager  l’empereur  Bafile  , 
dont  il  efpéroit  du  fecours  contre  les  Sarraûns  qui  rava- 
geoient  l’Italie.  Lorfque  le  cardinal  Pierre  fut  arrivé  , 
Photius  aflêmbla  au  mois  de  Novembre  un  concile  de  trois 
cents  quatre-vingt-trois  Evêques  , dont  la  première  felfion 
fe  trouve  fans  date.  Pierre  protonotaire  de  Conllantinople, 
ayant  déclaré  que  les  Légats  apportoient  au  concile  des 
lettres  du  Pape  , on  les  fit  entrer  par  ordre  de  Photius , qui 
les  embralla  en  difant  : „ Que  le  Seigneur  ait  agréable  la 
„ peine  que  vous  avez  prile  , qu’il  bénifle  &.  fanélifie  vos 
3,  âmes  & vos  corps,  qu'il  ait  agréables  les  foins  de  notre 
„ très -faint  frere,  collègue  & pere  fptrituel  le  bienheureux 
,,  pape  Jean.  “Je  ferai  remarquer  en  palTant , que  c’étoit 
la  coutume  de  Photius  de  donner  un  grand  air  de  piété  à 
tout  ce  qu’il  difoit.  Après  d’autres  complimens  Zacharie  de 
Calcédoine  expliqua  le  fujet  de  la  convocation  du  concile  , 
en  donnant  des  louanges  outrées  à Photius  ; les  Légats  pré- 
fenterent  les  prefens  du  Pape , &:  la  fdfiou  finit  par  les  accla- 
mations ordinaires  , où  Photius  fe  trouve  nommé  avant 
le  pape  Jean.  Seconde  felfion  le  17.  Novembre.  On  lit  les 
lettres  du  Pape  & des  Patriarches  orientaux.  Celles  du 
Pape  avoient  été  altérées  & tronquées  en  plufieurs  endroits  , 
fur-tout  en  ce  qui  concernoit  la  plainte  du  Pape  fur  ce  que 
Photius  avoit  repris  les  fondions  épifcopales  fans  confulter 
le  faint  Siège  j l’ordre  qu’il  donnoit  à Photius  de  demander 
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patdôn  en  plein  concile  ; l’abfolution  qu’il  lui  accordoit , fie 
la  condition  de  la  reftitution  de  la  Bulgarie  : les  lettres 
des  autres  Patriarches  contenoicnr  leur  confcntcmcnt  au 
rétabliflèment  de  Photius.  Troifiémc  feffion  le  19.  Le  Légat 
Pierre  fait  lire  la  lettre  du  Pape  aux  Patriarches  fit  aux 
Evêques  dépendans  dè“  Conftantinople  , fie  l’inftrudion 
que  les  Légats  avoient  apportée  de  Rome.  On  a lieu  de 
foupçonner  que  cette  inftruéfion , qui  contient  une  abro- 
gation expreire  des  conciles  tenus  contre  Photius , avoir 
été  altérée  8c  falfifiée  de  même  que  les  lettres.  La  fe/fioa 
finit  par  la  leélurc  des  fouferiptions  faites  par  les  Evêques 
au  bas  de  l’inftru&ion.  Quatrième  feffion  le  14.  Après  qu’on 
eut  lû  une  lettre  envoyée  au  concile' par  Elic  nouveau  pa- 
triarche de  Jerufalem  , 8c  une  autre  du  patriarche  d’An- 
tioche à Photius,  les  Légats  du  Pape  demandèrent  fi  le 
concile  étoit  d’accord  de  tous  les  articles  contenus  dans 
la  lettre  du  Tape  à l’Empereur  , qu’ils  réduifoient  à cinq. 
Sur  le  premier  concernant  la  reltitution  de  la  Bulgarie , 
les  Evêques  éludèrent,  en  difaut  que  cette  queftion  ne 
regardant  que  des  limites  , elle  demandoit  un  tems  plus 
convenable.  Le  fécond  8c  le  troifiéme  articles  contcnoicnt 
la  défenfe  d'ordonner  des  Néophytes  , 8c  de  tirer  d’une 
autre  églife  le  Patriarche  de  Conftantinople  : le  concile 
rcfufa  de  les  approuver  , fe  fondant  fur  ce  que  chaque 
fiége  avoir  fes  anciennes  coutumes.  Le  quatrième  8c  le 
cinquième  articles  qui  regardoient  la  condamnation  des 
conciles  tenus  contre  Photius  , 8c  l’excommunication  de 
ceux  qui  ne  vouloicnt  point  le  reconnoîtrc , parterent  tout 
d’une  voix.  Le  Légat  Pierre  propofa  aux  Evêques,  en  finif- 
fant , d’aller  célébrer  l’Office  divin  avec  Photius  : à quoi 
le  concile  confentit.  La  cinquième  feffion  ne  fut  tenue  que 
l’année  fuivante. 

880. 

Suite  du  concile  de  Conftantinople  : cinquième  feffion 
le  1 6.  Janvier.  Sur  la  propofition  qui  en  fut  faite  par 
Photius,  on  commença  par  dire  anathème  à ceux  qui 
ne  reconnoiffoient  pas  le  fécond  concile  de  Nicée  pour 
le  feptiéme  œcuménique.  On  fit  citer  enfuite  Metropha- 
ae  de  Smyrne , qui  xefufqit  de  rçconpoîtfe  Photius  ; il 
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répondit  qu’une  maladie  I’empêchoit  d’aller  au  concile  £ 
fur  cette  réponfe  on  le  déclara  féparé  de  toute  commu- 
nion eccléfialtique  , jufqu'a  ce  qu’il  revînt  à fon  Paftcur; 
& on  fit  un  canon,  portant  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
dépofés  ou  anathématifés  par  le  pape  Jean,  feroient  traités 
par  Photius  comme  fournis  à la  même  cenfurc  , & que 
de  même  le  pape  Jean  regarderoit  comme  frapés  de  cen- 
fure  ceux  que  Photius  au roit  dépofés  & anathématifés.  Pho- 
tius fit  faire  deux  autres  canons  , dont  l’un  porte  que  fi  un 
Evêque  embrafle  la  vie  monailiquc  , il  ne  pourra  plus 
reprendre  l’épifeopae  ; l’autre  prononce  anathème  contre 
tout  laïc  qui  fraperoit  ou  emprtfonneroit  un  Evêque.  Après 
ces  canons  on  fit  fouferire  les  aétes  du  concile.  La  fixiéme 
fefiion  fe  tint  le  8.  Mars  dans  le  palais  de  l’Empereur,  qui 
y afiîfta  & fouferivit  les  aélcs  avec  fes  trois  fils.  Il  propofa 
aux  Evêques  de  publier  la  profefiîon  de  foi  de  Nicée  : 
Photius  toujours  plein  d’artifices  la  fit  lire  telle  qu’elle 
avoit  été  réformée  à Conftantinople  , après  quoi  le  concile 
s’écria  , Anathème  a ceux  qui  ne  confeffent  pas  le  fymbote 
commun  de  la  foi.  Ceci  fe  faifoit  contre  l’Eglife  Latine , afin 
d’avoir  occalion  de  condamner  l’addition  Filioque  ^ fous 
prétexte  d’autorifer  le  fymbolc  de  Nicée.  Dans  la  feptiéme 
Sc  dernière  lefiîon  on  publia  de  nouveau  fa  même  profefiîon 
de  foi , & on  répéta  l’anathême  contre  quiconque  oferoit 
en  rien  ôter  ou  y ajouter.  Procope  de  Céfarée  fit  enfuite 
un  difeours , où  les  louanges  ne  furent  pas  épargnées  à 
Photius,  jufqu’a  le  comparer  a Jefus-Chrift,  & lui  appliquer 
ces  paroles  de  faint  Paul  : Nous  avons  un  pontife  qui  a 
pénétré  le  ciel.  Tels  font  les  a été  s de  ce  concile  , (1  on  peut 
y ajouter  foi , fçaehant  combien  Photius  étoit  un  habile 
& hardi  faufiaire. 

On  trouve  à la  fin  de  ces  aétes  une  lettre  du  pape  Jean  à 
Photius,  dans  laquelle  il  blâme  avec  les  plus  fortes  expref- 
fions  ceux  qui  avoient  introduit  l’addition  Filioque  , mais 
fans  toucher  au  fond  de  la  doétrinc  touchant  la  procelfion  du 
S.  Efprit.  ,,  Ce  qui  n’a  pas  empêché  les  Grecs  fehifmatiques, 

„ dit  M.  Fleury  , de  prendre  avantage  de  cette  lettre  , & de 
,,  tout  ce  qui  fut  fait  fur  ce  fujet  au  concile  de  Photius  , 

„ qu’ils  tiennent  pour  vrai  huitième  concile  œcuménique, 

5,  ne  comptaqf  pour  rien  celui  de  l'an  86y. 

Le 
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Le  Pape  écrivit  à l'empereur  Bafile  pour  le  remercier  de 
quelques  fccours  qu’il  en  avoir  reçus  j il  dit  à la  fin  de  ik 
lettre  : ,,  Nous  recevons  ce  que  le  concile  de  Conftantino- 
„ pie  a accordé  par  grâce  pour  le  rétabliffement  du  patriar- 
,,  che  Photius  ; mais  fi  nos  Légats  ont  fait  quelque  chofe 
,,  contre  nos  ordres , nous  ne  le  recevons  point , & ne 
„ jugeons  point  qu’il  foit  d’aucune  verty.  “ Il  écrivit  à 
Photius  avec  la  même  reftriétion  , & en  effet  ayant  fçû 
depuis  ce  qui  s’étoié  pafTé  , il  le  condamna , & envoya 
pour  cet  effet  à Conftantimople  le  diacre  Martin  l’un  de  les 
Légats  au  huitième  concile.  L’Empereur  retint  ce  Légat  en 
prifou  pendant  un  mois,  &c  enfuite  il  le  renvoya  à Rome  , 
où  il  fut  élu  pour  fucceder  à Jean  VIII.  peu  après  fon 
retour. 

Methofiius  archevêque  des  Mo  raves  vient  à Rome  ; le 
Pape  lui  permet  l’ufage  de  la  langue  Sclavonc  dans  les  offi- 
ces divins.  Methodius  eut  quelque  perfécution  à fouffrir 
lorfqu’il  fut  de  retour  chez  les  Sclaves  5 il  en  triompha  par 
la  ferveur  de  fon  zélé , attendit  fes  conquêtes  fpirituclles 
par  la  converfion  de  Borivoi  duc  de  Bohême. 

Charles  le  Gros  cft  couronné  empercift  à Rome  le  jour 
de  Noël , par  le  pape  Jean. 

881. 

Athanafc  de  Naples , après  avoir  fi  cruellement  maltraité 
fon  frere  fous  prétexte  de  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec 
les  Sarrafins  , etoit  tombé  dans  la  même  faute  , & parta- 
geoit  le  butin  avec  eux  ; ce  qui  engagea  le  Pape  à allem- 
bler  un  concile  au  mois  d’Avril , dans  lequel  il  l’excom- 
munia. Athanafe  demeura  plus  d’un  an  dans  cet  état  ; mais 
enfin  il  envoya  prier  le  Pape  de  lui  donner  l’abfolution  de 
cette  cenfure,  offrant  de  renoncer  à l’alliance  des  Sarrafins  : 
ce  qui  lui  fut  accordé. 

On  tint  dans  le  même  mois  d’Avril  un  concile  à Fîmes 
diocéfe  de  Reims  , auquel  l’archevêque  Hincmar  préfida. 
Il  nous  en  refie  huit  articles  ou  canons , dont  le  premier 
regarde  la  diftinétion  des  deux  Puiffances , les  autres  ten- 
dent à réprimer  les  pillages  , & a rétablir  l’ordre  dans  les 
monafteres. 

Les  Normans  firent  de  *grands  rayages  cette  année  & la 
Tome  /,  E e 
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Vivante  dans  tout  l’Empire  François,  & brûlèrent  plu - 
licurs  monaftercs  , entr 'autres  ceux  de  Corbic  , d’Inde  , de 
Malmedy  Sc  de  Stavélo.  L’Italie  n’étoit  pas  moins  défolée 
par  les  Sarralins,  qui  brûlèrent  ‘le  monalterc  de  S.  Vincent 
de  Volturne,  après  avoir  pille  le  tréfor  & tué  les  moines. 

88z. 

Jean  VIII.  meurt  le  if.  Décembre;  Marin  ou  Martin, 
deuxième  du  nom,  monte  fur  le  faint  Siège  lç  15.  du  meme 
mois.  Nous  avons  du  pape  Jean  VIII.  trois  cents  vingt 
lettres  , où  l’on  voit  qu’il  prodiguoit  tellement  les  excom- 
munications, qu'elles  padoient  en  formules.  Il  faifoit  aulfi 
modérer  les  pénitences  en  faveur  des  voyages  de  Rome. 

Hincmar  archevêque  de  Reims  meurt  le  zi.  Décembre 
dans  une  grande  vieillclïe , à Epernay  où  il  s’étbit  réfugié 
aux  approches  des  Normans  , ayant  emporté  avec  lui  le 
corps  de  S.  Remi , & le  tréfor  de  l’églife.  Il  fut  un  des  plus 
célèbres  Evêques  de  France , très-verfé  dans  la  fciencc  de 
l’Écriture  & dès  Pcres  , & très^zélé  pour  la  difeipline  de 
l’Eglife  qu’il  défendit  avec  vigueur  contre  les  Papes  mêmes. 
Il  a Liiile  un  gftind  nombre  d’écrits  fur  des  matières  de 
doétrinc , de  diieipline  & de  morale  : on  lui  reproche  d’avoir 
été  plus  habile  Canonifte  que  grand  Théologien  , & d’avoir 
donné  des  preuves  de  cruauté  en  faifant  arracher  les  yeux 
a fon  neveu  Hincmar  évêque  de  Laon,  après  l’avoir  dépofé 
dans  le  concile  de  Douzi. 

883. 

Le  pape  Marin  condamne  Photius , & rétablit  Formofe 
évêque  de  Porto  , dépofé  par  fon  prédéccfleur. 

, 884. 

Mort  du  pape  Marin  II.  le  ij.  Février  j Adrien  III.  lui 
fuccede  le  1.  Mars.  - ' i. 

: Les  Sarralins  détruifent  le  monaftere  du  mont  CalTin, 

tuent  plulieurs  moines  & l’abbé  Berthairc  , qui  cft  honore 
comme  martyr. 

883. 

Adrien  III.  meurt  le  8.  Juillet  j Eftienne  V.  lui  fuccede 
le  13.  Adrien  s’étoit  déclaré  contre  Photius  comme  fon 
tfrédéceflcur. 
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• 886. 

Les  Normans  qui  continuoient  toujours  leurs  conquêtes 
& leurs  ravages  en  France,  viennent  aflieger  Paris.  N’ayant 
pû  prendre  cette  ville  , ils  firent  traîner  leurs  barques  pat 
terre  jufqu’au  deflùs  de  la  ville  ; & les  ayant  remifes  à 
l’eau  , ils  continuèrent  à remonter  la  rivière  de  Seine  , en- 
trèrent dans  celle  d’Yonne , pillèrent  & brûlèrent  une  grande 
partie  de  la  Bourgogne. 

L’empereur  Baille  Macédonien  meurt  au  mois  de  Mars  ; 
Lcpn  fon  fils . furnommé  le  Philofophe  , lui  fuccede  , Sc 
fait  aulfi-tôt  enafler  Photius , qui  eft*renfermé  dans  le  mo- 
nafterc  des  Arméniens.  Eftienne  Syncelle , frere  de  l’Em- 
pereur , eft  mis  fur  le  fiége  de  Conftantinoplc. 

Fondation  de  l'abbaye  ae  Cafaure  , Cafa  aurea  , dans  U 
Pouille  , par  l’empereur  Louis. 

887. 

Le  corps  de  S.  Martin , qui  ètoit  en  dépôt  depuis  plus 
de  trente  ans  à Auxerre  où  on  l’avoit  transféré  par 
la  crainte  des  Normans , eft  rapporté  à Tours  avec 
grande  folemnité.  Il  s’étoit  fait  beaucoup  de  miracles  à 
Auxerre  pendant  le  féjour  de  ces  reliques  ; ce  qui  engagea 
les  habitans  à refufer  de  rendre  le  dépôt  lorfqu’il  leur  fut 
demandé.  Les  citoyens  de  Tours  eurent  recours  à Ingelger 
comte  d'Angers , qui  afiembla  des  troupes  & marcha  à 
Auxerre,  tandis  qu’à  Tours  l’archevêque  Adalaude  ordonna 
un  jeûne  d’une  femaine  entière  avec  des  prières  publiques 
pour  le  fuccès  de  l’entreprife.  Ingelger  fit  fommer  l'Evê- 
que d’Auxerre  de  rendre  le  dépôt  -,  a quoi  il  acquiefça  , 
après  avoir  confulté  les  Evêques  d’Autun  & de  Troyes. 

888. 

On  tint  cette  année  deux  conciles  fur  la  difeipline 
eedéfiaftique  ; l’un  à Mayence  , qui  fit  vingt-fix  canons 
tirés  la  plupart  des  conciles  précedens.  On  défend  aux 
Prêtres  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  foit , parce 
qu’il  s'en  étoir  trouvé  qui  avoient  eu  des  enfans  de  leurs 
propres  feeurs.  L’autre  concile  fut  tenu  à Metz , & fit  treize 
canons.  Le  quatrième  porte  qu'on  ne  doit  rien  prendre  pour 
la  fépulturç, 

Ee  ij 
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889.  890. 

Vers  ce  tems  Alfrede  , Roi  d’Oüertex  en  Angleterre,  fît 
venir  de  France  deux  moines  célébrés  par  leur  fcience 
& leur  vertu  , nommés  Grimbald  & Jean.  Le  deffein  de  cc 
grand  Roi  étoit  de  relever  l'étude  des  lettres , totalement 
tombée  en  Angleterre  depuis  les  incurlions  des  Normans. 
Il  établie  des  écoles  en  divers  lieux  , & voulut  contribuer 
par  Tes  propres  travaux  à l’inftruétion  de  Tes  fujets.  Il  tra- 
duifirdu  Latin  le  Paltoral  de  S.  Grégoire  , l'hiftoired'Orofe 
& celle  de  Bede  , dont  il  envoya  des  exemplaires  à tous 
les  lièges  épifeopaux.*  Il  étoit  auiïi  fort  zélé  pour  le  réta- 
blilfement  de  la  difeipline  monaftique , & il  fonda  deux 
monafteres  , celui  d’Altenci  pour  des  hommes,  & celui 
de  Schafburi  pour  des  Hiles. 

891. 

Mort  du  pape  Eftienne  V.  le  7.  Août.»  Formofe  évêque 
de  Porco  lui  fuccede  le  19.  Septembre.  Le  prêtre  Sergius 
s’oppofa  à cette  élcétion  , & le  fit  élire  lui-même  ; mais 
il  lut  chalTé  de  Rome  , & fe  retira  en  Tofcanc.  Formofe 
eft  le  premier  évêque  transféré  d’un  autre  liège  à celui  de 
Rome.  Comme  il  étoit  déjà  évêque  , il  ne  fut  point  ordonné  , 
& ne  reçut  point  de  nouvelle  impofition  des  mains  : il  fut 
feulement  intronifé.  Eftienne  fon  prédéceffeur  avoir  été 
confulté  fur  l’affaire  de  Photius  par  Stylien  évêque  de 
Néoccfaréc  ; Formofe  reçut  une  députation  de  Conftan- 
unople  touchant  cette  affaire,  avec  une  lettre  du  même  Sty- 
lien adreflee  au  pape  Eftienne  , à laquelle  Formofe  répon- 
dit que  la  condamnation  de  Photius  deAjpit  demeurer  per- 
pétuelle & irrévocable  , & que  ceux  qu’il  avoit  ordonnés 
devoienr  être  reçus  à la  communion  des  fideles  comme 
laïcs,  s’ils  reconnoifloient  leur  faute.  On  ne  trouve  plus 
.rien  depuis  concernant  Photius  \ ce  qui  fait  juger  qu’il 
mourut  peu  après.  M.  Fleury  trace  en  deux  mots  le  por- 
trait de  ce  fameux  fehifmatique  : C1 étoit , dit-  il , le  plus 
grand  efprit  & le  plus  fçavaht  homme  de  fon  fiécle  y c étoit  un 
parfait  hypocrite , agiffant  en  fcélerat , & parlant  en  faint . 
Il  nous  refte  de  lui  plufieurs  ouvrages  conudcrables , dont 
les  principaux  font  fa  Bibliothèque  & fon  Nomocanon.  La 
bibliothèque  contient  deux  cents  quatre-vingts  extraits  tant 
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3'hilforiensecclefiaftiqucs  que  de  Théologiens,  la  plupart 
perdus , ce  qui  rend  cet  ouvrage  précieux. 

Le  Nomocanon  cft  un  recueil  des  ‘canons  reçus  dans 
l'Eglife  Grecque  depuis  ceux  des  Apôtres  jufqu’au  leptiéme 
concile  œcuménique  , auxquels  Photius  n'a  pas  manqué  de 
joindre  fes  conciles.  Nous  avons  aulïi  plufieurs  de  Tes  let- 
tres , & un  grand  ouvrage  qui  contient  la  réfolution  de 
plufieurs  difficultés  fur  l'Ecriture  fainte. 

891. 

Pafcal  & Jean,  Légats  du  Pape  en  France  , afiemblen r 
un  concile  à Vienne  par  Ton  ordre  : on  y fit  plufieurs  canons 
contre  les  ufurpations  des  biens  d’églife , les  outrages  faits 
aux  clercs , les  fraudes  contre  les  legs  pieux  , la  difpo- 
fition  des  églifes  par  les  féculiers  , & les  droits  d’entrée 
qu’il  éxigeoient  des  prêtres. 

,•  89?:  . » . 

On  peut  rapporter  à ce  tems  'la  fondation  de  l’abbaye 
d’Aurillac  par  S.  Gcraud  comte  de  ce  lieu.  Il  y fie  venir  des 
moines  de  Vabres. 

894. 

Concile  de  Châlons  fur  Saône  le  1.  Mai.  Aurelicn  arche- 
vêque de  Lyon  y préfida:  il  y elf  qualifié  Primat  de  toute 
la  Gaule.  Gcrfroy  moine  de  Flavigny  , foupçonné  d’avoir 
empoifonné  Adalgaire  évêque  d’Antun , fe  préfenta  au  con- 
cile , & fa  caufc  y fut  examinée  : comme  il  ne  fe  préfentoit 
point  d’accufateur , il  fut  ordonné  que  Gcrfroy  fepurgeroit 
en  recevant  la  fainte  Communion  pour  témoignage  de 
jfon  innocence  j ce  qu’il  fit  effeéiivcmenr. 

895. 

Concile  de  vingt-deux  Evêques  à Triburprèsde  Mayence, 
au  mois  de  Mai.  Le  roi  Arnoul  y affifta  avec  tous  les  grands 
de  fon  royaume  ; il  s’y  trouva  aufiî  plufieurs  Abbés.  Ce 
concile  fit  cinquante-huit  canons  : le  dix-neuviéme  défend 
de  confacrer  le  vin  fans  eau  ; mais  on  ordonne  de  mettre 
dans  le  calice  deux  tiers  de  vin  & un  tiers  d’eau.  La  plû- 

£art  des  autres  canons  tendent  principalement  à réprimer 
:s  violences,  & l’impunité  des  crimes.  En  ce  même  con- 
cile on  calla  tous  les  privilèges  des  Papes  & des  Rois  pouç 
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l'éreétion  de  Hambourg  en  métropole , & pour  Ton  uniôtl 
avec  Brême  , qui  fut  réduit  à un  fimple  évêché  fournis 
à Cologne,  du  confentement  du  pape  Formofe  & du  roi 
Arnoul. 

8 96. 

Arnoul  marche  en  Italie  contre  Guy  duc  de  Spolete 
couronné  empereur  par  le  Pape  en  891.  Guy  prend  la 
fuite  , Arnoul  cft  couronné  empereur  par ‘Formofe,  qui 
meurt  le  4.  Avril  fuivant.  On  ordonna  à fa  place  Bo- 
nifacc  , qui  avoit  été  dépofé  du  foudiaconat  & enluite  de 
la  prêtrife.  Comme  il  fut  élu  par  une  faftion  populaire  , il 
eft  regardé  comme  Antipape  : il  ne  tint  le  Siège  que 
quinze  jours  , & mourut  le  if . du  même  mois  d’Avril. 

F {tienne  VI.  lui  fucceda  le  1.  Mai. 

897. 

Le  pape  Eftienne  affemble  un  concile  à Rome  pour  la 
condamation  de  Formofe.  Il  fit  déterrer  fon  corps  , & le 
fit  apporter  au  milieu  de  l’aflemblée  ; on  le  mit  dans  le  • 
fiége  Pontifical  revêtu  de  fes  ornemens , & on  lui  donna 
un  avocat  pour  répondre  en  fon  nom.  Alors  Eftienne 
parlant  à ce  cadavre  comme  s'il  eût  été  vivant.  Pourquoi,  lui 
dit-il , Evêque  de  Porto  , as-tu  porté  ton  ambition  jujqua 
ujurper  le  ficge  de  Rome  ? L'ayant  condamné , on  le  dépouilla 
des  habits  lacrés  ; on  lui  coupa  trois  doigts  , & cnfuite 
la  tête,  puis  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Eftienne  dépofà 
tous  ceux  que  Formofe  avoit  ordonnés,  & les  ordonna 
de  nouveau.  Dieu  permit  qu’Eftienne  fût  puni  de  ces  vio- 
lences j il  fut  chafle  lui-même  , & mis  dans  une  prifon  où 
on  l'étrangla  au  mois  d’Aout.  Romain  lui  fucceda  le  17. 
Septembre. 

898. 

Romain  meurt  le  8.  Février  ; Théodore  II.  lui  fuccede 
le  ü.  & meurt  le  5.  Mars,  après  avoir  rétabli  les  clercs 
ordonnés  par  Formofe,  & avoir  fait  reporter  folcmnellemcnt 
dans  la  fépulture  des  Pontifes,  le  corps  de  ce  Pape  qui  avoit 
été  trouvé  par  des  pécheurs.  Théodore  eut  pour  fuccCfleur 
Jean  IX.  qui  monta  fur  le  faint  fiége  le  n.  Mars  , & aflem- 
bla  à Rome  un  concile , dans  lequel  on  publia  un  décret 
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en  douze  articles  contre  le  concile  tenu  fous  Eftienne  VI. 
pour  la  condamnation  de  la  mémoire  du  pape  Formofe , &c 
contre  ceux  qui  y avoient  affifté  &avoicnt  violé  fa  fépulturc. 
L’article  huit  porte,  Que  Formofe  ayant  été  transféré  de 
l’églife  de  Porto  au  faint  Siège  apoftolique  par  nécetliré  & 
pour  fon  mérite  , il  eft  défendu  à qui  que  ce  foit  de  le 
prendre  pour  exemple  y vû  principalement  que  les  canons 
le  défendent,  jufqu’à  refufer  aux  contrevenans  la  com- 
munion laïque  , même  à la  mort.  Par  l’article  dix  il  eft 
ordonné  que  le  Pape  foit  élu  déformais  dans  l’affembléc 
des  Evêques  & de  tout  le  clergé  , fur  la  demande  du  Sénat 
& du  peuple  , & enfuite  confacré  folemnellement  en  pré- 
fence  des  commiflaires  de  l’Empereur  5 & que  perfonne  ne 
foit  allez  hardi  pour  exiger  de  lui  des  fermens  nouvel- 
lement inventés  : le  tout  afin  que  l’Eglife  ne  foit  point 
feandalifée  , ni  la  dignité  de  l'Empereur  diminuée.  L’article 
onze  porte  : „ Il  s’eft  aulfi  introduit  une  dérctlablc  coutume  , 
,,  qu’à  la  mort  du  Pape  on  pille  le  palais  patriarchal  , & le 
,,  pillage  s’étend  par  toute  la  ville  de  Rome  & fes  faux- 
,,  bourgs  : on  traite  de  même  toutes  les  maifonsépifcopales 
3,  à la  mort  de  1’Ëvêque  ; c’cft  pourquoi  nous  le  défendons 
s,  à l'avenir  , fous  peine  non-feulement  des  cenfurcs  ec- 
,,  cléfiaftiques,  çiais  encore  de  l’indignation  de  l’Empe- 
,,  rcur.  “ 

8 99 • 

Mort  de  S.  Alfrede  roi  d’Angleterre.  Il  lailïoit  ungrjmd 
nombre  d’écrits,  dont  fix  étoient  de  fa  compofition , entr’au- 
tres  des  rcceuils  de  loix  , des  fentences , des  paraboles , un 
traité  contre  les  mauvais  juges  ,’  & un  autre  intitulé  Us 
différentes  fortunes  des  Rois.  Il  avoit  aufli  traduit  pluficurs 
ouvrages , outre  ceux  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  , 
fçavoir  les  dialogues  de  S.  Grégoire  , la  confolation  de 
Boecc , & les  pfeaumes  de  David. 

Le  concile  de  Rome  pour  le  pape  Formofe  eft  confirmé 
dans  un  concile  tenu  à Ravenne  en  préfcncc  du  Pape.  Ce 
concile  fit  dix  articles  ou  canons  , dont  le  premier  porte  : 
„ Si  quelqu’un  méprife  les  canons,  & les  capitulaires  des 
,,  empereurs  Charlemagne , Louis , Lothaire  & fon  fils 
„ Louis  , touchant  les  décimes  , il  fera  excommunié.  ‘1 
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900. 

Aptes  la  mort  de  l’empereur  Arnoul , les  Seigneurs  & 
les  Evêques  de  Bavière  élifent  pour  roi  Louis  fon  fils  : les 
Evêques  écrivent  au  Pape  pour  le  prier  de  confirmer 
cette  éledion  , & s’excufer  de  ce  qu’ils  l’avoient  faite  fans 
fa  permilïion  , attendu  que  les  Payens  coupoient  le  che- 
min d’Italie.  Ces  Payens  étoient  les  Hongrois , nouveaux 
barbares  venus  du  fond  de  la  Scythie  , qui  avoient  com- 
mencé à paroître  dans  l’Empire  François  depuis  Pan  889. 
L’empereur  Arnoul  les  avoit  appellés  à fon  fecours  pour 
foumettre  le  Duc  de  Moravie;  mais  ils  tournèrent  cnfuite 
leurs  armes  contre  la  Bavière,  & de-là  paflerent  en  Italie, 
où  ils  défirent  les  Chrétiens  fur  la  fin  de  899.  & brûlèrent 
le  monaftere  de  Nonantulç  après  l’avoir  pillé  : Luitard 
évêque  de  Verceil,  qui  s’cnfuyoit  avec  fon  tréfor,  fut  pris 
& tué. 

Mort  du  pape  Jean  IX.  le  11.  Mars  ; Benoît  IV.  monte 
fur  le  faint  Siège  le  6.  Avril. 

En  Efpagne  le  roi  Alphonfé  III.  ayant  fait  rebâtir  à neuf 
l’églife  de  S.  Jacques  à Compoftelle,  if  s ’y  ailembla  le  6. 
Mai  un  concile  de  dix-fept  Evêques  pour  en  faire  folem- 
ncllement  la  dédicace.  Le  19.  Novembre.fuivant  on  célébra 
dans  la  même  églifeun  concile  de  huit  Evêques,  où  Céfairc 
abbû  fut  élu  & lacré  archevêque  de  Tarragone  : l’archevê- 
que de  Narbonne  s’y  oppofa  avec  les  Evêques  d’Efpagne 
qui  le  reconnoiiroient  pour  métropolitain.  Céfaire  appella 
au  Pape. 


REMARQUES  PARTICULIÈRES. 

LEs  plaies  que  la  Religion  avoit  reçues , s’aigri  ffoient  de  jour 
en  jour  ; le  relâchement  croiffoit  avec  l’ignorance;  les  abus 
fe  multiplioient , & la  folide  piété  faifoit  tous  les  jours  des  pertes 
nouvelles , tant  parmi  le  clergé  que  parmi  les  laies.  On  voit  dans 
un  mémoire  compofé  par  Charlemagne  fur  la  fin  de  fa  vie  , que  ce 
Trince  y faifoit  des  plaintes  amércs  contre  la  cupidité  de  pluEeurs, 
qui  après  avoir  renoncé  au  monde  , ne  ccfl'oient  d’inventer  des 
moyens  pour  augmenter  leurs  biens. 
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Entre  les  ufages  qui  s’introduifirent  dans  ce  fiéele  , on  remarque 
les  tranflations  des  reliques  , qui  y furent  tres-fréquentes.  Je  me 
fuis  contenté  de  rapporter  les  principales.  Rien  n’cft  plus  félon 
l’efprit  de  la  Religion  , que  la  vénération  des  corps  de  ceux  qui  ont 
été  pendant  leur  vie  les  fanéluaires  de  l’Efprit  faint , & dont  Dieu 
s’ell  fervi  après  leur  mort , pour  manifefter  fa  puifiàncc  : rien  n’eft 
plus  louable  que  le  defir  de  pofleder  les  précieux  relies  de  ces 
illuftres  amis  de  Dieu  ; c’ell  un  moyen  de  s’exciter  à imiter  les 
vertus  qui  ont  éclaté  en  eux  , & de  mériter  leur  interccffion. 
Mais  on  pouffa  ce  defir  à des  excès  que  l’efprit  de  piété  ne  con- 
noit  pas  : on  portoit  le  zélé  jufqu’i  ul'er  de  divers  artifices  pour 
enlever  des  reliques  , & fe  les  dérober  les  uns  aux  autres.  L’ulage 
où  l’on  étoit  déjà  en  Occident  de  les  divifer , contre  l’ancienne 
coutume  de  l’Eglife  Latine  , étoit  favorable  à ceux  qui  défiroient 
eu  avoir  ; mais  il  devint  difficile  de  diftinguer  les  vraies , & ce  fut 
l’occafion  de  bien  des  impofltfres.  Ces  fréquentes  tranflations 
donnèrent  lieu  aux  fauffes  légendes  qu’on  compol'a  alors  , l'oit  pour 
orner  & amplifier  les  anciennes  hiftoires  de  Martyrs  & d’autres 
Saints  , Toit  pour  en  inventer  de  nouvelles  lorfqu’on  en  manquoit , 
afin  d’avoir  des  légendes  pour  les  Saints  nouvellement  transférés. 

Quoiqu’on  convint  encore  de  la  nécclfité  de  s’en  tenir  à la 
févérité  des  anciens  canons  pour  l’impofition  de  la  pénitence  , on 
s’en  relâchoit  cependant  tous  les  jours  : on  commcnçoit  auflï  à 
joindre  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles.  Enfin  , les  Evê- 
ques voyant  que  les  pécheurs  négligeoient  de  fe  foumertre  à la 
pénitence  , s’en  plaignirent  dans  les  Parlemcns , & prièrent  les 
Princes , comme  nous  avons  vû,  de  les  y contraindre  par  leur 
puiflance  temporelle. 

L’abus  de  donner  des  abbayes  à des  laïcs  regnoit  publiquement  j 
les  Rois  eux-mêmes  les  prenoient  fouvent  pour  eux  : les  Sei- 
gneurs fe  mettoient  en  poffeflion  des  biens  des  monafteres  fans 
autre • formalité  que  la  conccflîon  du  Prince,  8c  ne  laifloient 
qu’une  petite  partie  du  revenu  à quelques  moines  qu’ils  y fouf- 
froient  pour  la  forme  , & qui  fe  relâchoient  de  plus  en  plus. 
C’ell  une  des  caufes  qui  rendirent 'les  réformes  néccflaires  en  plu- 
fieurs  lieux. 

L’ofage  d’appeller  à Rome,fans  avoir  recours  aux  métropolitains 
& aux  conciles  provinciaux  , étoit  déjà  très-fréquent.  Jufqu’au 
neuvième  fiéde  on  voit  peu  d’exemples  de  ces  appellations , en 
vertu  du  canon  du  concile  de  Sardique  , fi  ce  n’cll  de  la  part  des 
Evêques  des  grands  lièges  qui  n’avoient  point  d’autre  lupérieur 
que  le  Pape.  Mais  depuis  que  les  faufles  décrétales  furent  connues , 
les  appellations  fe  multiplièrent  dans -toute  l’Eglife  Latine  , en 
twifeqncncc  de  1)  maxime  répandue  en  plufienrs  endroits  de 
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ect  ouvrage  , que  non-feulement  tout  Evêque  , mais  tout  Prêtre  , 
& en  général  toute  perfonne  qui  fe  croit  vexée  , peut  en  toute 
occafion  appcller  directement  au  Pape.  La  collection  où  elles  fe 
trouvent , porte  le  nom  d’ifidoie  Mercatot , qui  paroit  avoir  été 
Efpagnol  ; elle  fut  répandue  en  France  par  Riculfc  archevêque  de 
Mayence.  On  y trouve  plulieurs  lettre*  décrétales  attribuées  aux 
papes  Clement , Anaclet , Evarifte , & aux  autres  jufqu’à  S.  Syl- 
veitre  ; mais  elles  contiennent  plufieurs  caractères  vifibles  de  fauf- 
feté , & font  remplies  de  maximes  inconnues  à toute  l’antiquité. 
Cependant  elles  payèrent  pour  vraies , à la  faveur  de  l’ignorance 
& du  défaut  de  critique  : l’impofture  étoit  groflîérc  , mais  on 
trompoit  des  hommes  groffiers. 

Il  paroit  qu’on  ne  doutoit  point  non  plus  de  la  prétendue  dona- 
tion de  Conftantin  , fi  bien  convaincue  de  faux  dans  les  derniers 
fiécles.  Elle  fe  trouve  alléguée  dans  l’écrit  cT’Enée  de  Taris  contre 
les  Grecs  , qui  s’exprime  ainfi  : » Après  que  l’empereur  Conftan- 
» tin  fe  fut  fait  Chrétien  , il  quitta  Rome  , difant  qu’il  n’étoit 
pas  convenable  que  deux  Empereurs  , l’un  prince  de  la  terre  , 
l’autre  de  l’Eglife  , gouvernaflent  dans  une  même  ville.  C’cft 
s>  pourquoi  il  établit  fa  réfidencc  à Conftantinoplc,  & fournit 
»■>  Rome  & une  grande  partie  de  diverfes  provinces  au  fiége 
» apoftolique  : il  laifla  au  Pontife  Romain  l’autorité  royale  , & 
»>  en  fit  écrire  l’aéle  authentique,  qui  fut  dès-lors  répandu  par 
55  tout  le  monde,  ce  Les  Grecs  donnèrent  dans  la  même  erreur  fur 
ce  fujet , & prétendirent  fe  fervir  de  cette  pièce  l'uppoféc  pour  y 
fonder  les  prérogatives  du  fiége  de  Conftantinoplc. 

Le  foible  gouvernement  de  Louis  le  Débonnaire  , & les  divi- 
fions  de  fes  defeendans  occafionnercnt  des  troubles  infinis  dans 
l'Empire  François  ; ce  n’étoit  que  violences  , rapines , & brigan- 
dages : les  biens  des  églifes  fur-tout  cxcitoicnt  la  cupidité  des 
Seigneurs  , enforte  que  les  Eccléfiaftiqucs  étoient  quelquefois 
obligés  de  fc  défendre  à main  armée.  Ces  biens  étoient  cauie  aulfi 
que  les  Normans  & les  Sarrafins  s’attachoicnt  principalement 
dans  leurs  incurfions  à piller  les  églifes  & les  monaftcrcs  , qui 
étoient  richement  fournis  de  valcs  précieux  d’or  & d’argent  , de 
reliquaires  , & autres  ornemens  garnis  de  pierreries.  Les  Evêques 
& les  Abbés  étoient  obligés  de  marcher  à la  tète  de  leurs  vaftàux 
contre  ces  barbares , ennemis  communs  de  l’Etat , 8c  encore 
plus  leurs  ennemis  particuliers.  Pour  fournir  à tant  de  dépenfes , 
les  Abbés  fe  fervoient  de  leur  crédit  pour  obtenir  plufieurs  abbayes  ; 
comme  faifoient  auflî  les  Evêques , & les  autres  clercs  , qui 
n’étant  point  moines  étoient  incapables  d’être  abbés  j car  les 
commandes  n’ont  été  introduites  que  dans  les  derniers  fiécles. 
Ainfi  les  remedes  qu’on  mettoit  en  ufage  , étoient  pires  que  le 
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tnal  -auquel  on  vouloir  obvier.  C’éroit  faut  doute  tw  malheur  « 
que  l’opnlence  des  églifes  & des  monallcrcs  les  expofrt  aux 
infnltc*  continuelles  des  barbares  : m.’is  c’étoic  un  malheur 
bien  plus  grand , de  voir  les  minières  du  Prince  de  la  paix  s’armer 
du  glaive  de  la  vengeance , 5c  mépriler  toutes*!  es -régies  , pour  fe 
mettre  en  état  d’oppofer  La  force  à la  violence. 

Il  étoit  avantageux  qu’il  y <xit  des  fonds  deftinés  à la  feb- 
fiftancc  des  clercs  qui  fervoient  l’églife  , à l’entretien  des  bâri- 
ir.ens  , & fur-tout  au  foulagcmcnt  îles  pauvres.  Mais  on  efl 
oblige  de  reconnoitrc  que  les  biens  des  Eccléfiafiiques  ont  été 
une  des  principale*  caulcs  de  leurs  en rrcpnîes  fur  le  re-noorel. 
Depuis  que  les  Evêques' , devenus  Seigneurs  , Cu-cnt  co-"*  cr-cé 
d’étre  appelles  aux  Confeils  des  tvois  5c  aux  Parlement  . on 
Jes.vit,  comme  les  autres  Seigneurs  . entrer  dans  les  fac:cns 
des  Etats  , & prétendre  donner  des  leix  aux  Princes , auxquels 
ils  ne  dévoient  donner  que  des,  confeils.  O11  en  a une  preuve 
fenfible  dans  l’attentat  commis  contre  Louis  le  Débonnaire.- 
D’un  autre  «ôté  les  Papes  ,*  enchériront  fur  les  prétentions  des 
Evêque*  , fe  crurent  en  droit  de  rie  1er  les  différend»  ctutc 
les  Souverains  , non  par  voie  de  médiation  8c  d’irircrccffion 
feulement , mais  par  autorité  ; ce  qùi  cil:  réellement  difpofer  dé* 
couronnes..  Le  pape  Adrien  II.  par  exemple  , défendit  à Charles 
le  Chauve  de  s’emparer  du  royaume  de  Lothairc  fon  neveu  , 
& trouva  fort  mauvais  ■ qu’il  s’en  fût  mis  en  poflclîîon  malgré 
cette  défenfe.  • 

En  Orient , les  invalions  des  Bulgares  5c  des  Pufcs  , qn':  cmbra'f- 
ferent  cnlaitc  le  ChrilHanifmc  , prodaifirent  à peu-prés  le  même 
effeté que  celles  des  barbares  feprentrienanx  , à l’égard  des  ét”des  , 
des  mœurs , Sc  de  la  dif-iptinC.  Les  biens  des  rponaftcrcs  pafferent 
au(Ti  entro les  mains  des  clercs  & des  laïcs  dans  l’Empire  Grec; 
mais  ce  fut  par  une  autre  caufc  qu’en  Occident.  On  peut  fe  fotivc- 
mr  combien  Its.  Iconoclaflcs  étoient  ennemis  de  la  profeflion 
tnoriaftique  , & des  efforts  qu’ils  firent  pour  l’auéantir , & pour 
détruire  les  monafteres  : c’cft  ce  qui  porta  les  Empereurs  & les 
Patriarches  de  Conflantinople  à en  confier  le  foin  à des  Evêques  ou 
à des  laïcs  puiflans  , chargés  de  conferver  les  revenus , retirer 
-les  biens  aliénés , réparer  les  bàrimens*,  rafîcmbicr  les  moines. 
On ‘donna  à ces  adminiftratcurs  le  nom  de  Charifticaircs.  « Mais  de 

protecteurs  charitables , iis  détinrent  bientôt  f dit  M.  Fleuri  ) 
s j des  maîtres  lnKerelfés  qui  traitaient  les  moines  en  cfclaves  , 
»v  s’attribuant  prefque  tou*  Icf  revenus  , & tranfpomnt  même  i 
1 s>  d’antres  le  droit  qu’ils  avoient  fur  les  monade  rus.  <<■ 

. Nous  avons  vù  plufictus  Empereurs  aflflisrcr  l’Eglifc  par  divers 
feandaies.  Nicephoic  •ntreprir  <te  faire  approuver  le  mariage 
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Scandaleux  de  Conftantin  le  jeune  , 8c  la  plupart  des  Evèquoi 
eurent  la  lâcheté  de  fe  prêter  à tout  dans  un  concile  , où  ils 
déclarèrent  que  ce  mariage  avoit  été  légitime  par  difpenfc. 
Les  deux  Saints  abbés  Théodore  Studite  & Platon  , qui  déten- 
dirent alors  la  difcipline  de  l’Eglife  contre  l’abus  des  dilpenfcs , 
reçurent  dans  cet  étrange  concile  les  plus  indignes  traitemens. 
L’empereur  Leon  l’Arménien»  ayant  entrepris  de  faire  revivre 
l’erreur  des  Iconoclaftcs  , fubjugua  fans  peine  un  grand  nombre 
d’Evéqucs  de  l’Orient  : on  étoit  fi  bieu  convaincu  tle  lîinfiucnce 
de  l’autorité  Impériale  dans  les  affaires  Spirituelles  , qu’on  ne 
craignit  point  de  dire  en  face  à ce  Prince  , que  s’il  entreprenok 
de  faire  approuver  le  Manichéisme  dàns  des  afemblécs  ecclé- 
fiaftiques , il  y réuflîroit.  Le  détail  des  impiétés  de  Pcmpcreur 
Michel  8c  de  l'es  courtifans  cil  trop  affligeant  pour  qu’on  doive 
s’y  arrêter.  Mais  on  ne  doit  point  s’étonner  des  entreprises 
criminelles  du  patriarche  Photius  , fi  l’on  fait  attention  qu’il 
approuva  toutes  ces  impiétés  pat  Son  Silence.  Cet  indigne  Patriar- 
che , qui  abuSa  fi  étrangement  de  Son  fçavoir  & -de  Sas  taiens, 
doit  être  regardé  comme  le  principal  auteur  du  fchifmc  des 
Grecs.  Ce  fut  pat  Ses  intrigues  8c  par  Scs  artifices  que  ce  mil 
jetta  alors  de  profondes  racines  , dons  les  fruits  amers  fubfiftent 
çncorc  aujourd’hui.  . 

Les  études  fe  relevèrent  un  peu  chez  les  Grecs  à la  fin  de 
ce  fiécle  , par  les  foins  du  Céfar  Bardas  , de  • Bafile  le  Macé- 
donien , cic  Leon  le  philofophe  8c  de  Photius  : mais  il  eft 
aifé  de  juger  combien  elles  etoient  imparfaites  , par  le  ftyle 
de  Ces  Grecs , qui  eft  déclamatoire  , diffus  , 8c  plein  de  figures 
outrées  ; défaut  commun  a tous  les  auteurs  de  ces  tcms-là; 
enforte  qu’on  pourrait  comparer  leur  ftyle  a ces  gretelques 
dont  on  a chargé  les  édifices  d’architcclure  gothique.  Ce  font 
des  figures  & des  ornement  , mais  monftrueux  ou  ridicules. 
C’étoit  néanmoins  un  grand  bien  que  ce  renouvellement  des 
études  telles  qu’elle*  pouvoient  être  alors  en  Orient , 8c  ce 
n’cft  pas  le  Seul  Secours  remarquable  que  Dieu  • ait  accordé  à 
Son  Eglile  pendant  le  neuvième  fiécle.  Charlemagne  & Louis 
le  Débonnaire  travaillèrent  à procurer  le  même  avantage  en 
Occident.  Ce  fut  fous  leurs  ordres  qu’on  établit  de  grandes 
écoles  pour  les  clercs  dans  les  cathédrales  8c  dans  les  monafteres , 
& de  petites  pour  les  enfans  dans  toutes  les  paroiffes.  En 
meme  tems  S.  Benoit  d’Aniaue , fécondé  de  la  puiffance  tem- 
porelle , faifoit  d’heureux  efforts  pour  reformer  l’ordre  monatli- 
que  ; 8c  Ses  travaux  firent  changer  de  face  à toute  cette  portion 
de  l’Eglife  de  France , où  la  liberté  des  élections  fut  alors  rétablie  , 
comme  nous  ayons  yu , p-4  la  piété  de  i,ouis  le  Débonnaire. 
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în  Angleterre  S.  Ncot , proche  parent  de  l’un  des  Rois  de  ce 
pays , ht  aulli  refleurir  la  vie  monaftique.  Les  nouvelles  églifc* 
du  Nord  fe  fortifièrent  & s’accrurent  par  les  mi/fions  de  f'aint 
Ludger  dans  la  Saxe  & dans  la  Veftphalic,  8c  par  celles  de 
S.  Anfeaire  dans  le  Danncmarc.  La  Suède  commença  auffi  à 
recevoir  avec  fruit  l’heureufe  nouvelle  du  falut , de  même  qce 
la  Bulgarie  8c  la  Ruffie.  En  Efpagne  , grand  nombre  de  Chrétien* 
reçurent  la  fouronne  du  martyre , avec  un  courage  digne  des 
premiers  fiédes  , s’il  eût  été  accompagné  d’un  peu  plus  de 
réferve  & de  discrétion.  Enfin  toute  l’Eglifc  eut  la  conlolation 
de  voir  le  huitième  concile  général  remédier  efficacement  aux 
maux  dont  elle  avoit  été  accablée. 

Quant  à la  difeipline  du  tems  , voici  ce  que  je  trouve  de  plu* 
remarquable.  Jonas  d’Orléans , dans  Son  livre  de  l’inflitution  des 
laïcs  , exhorte  à nè  point  différer  la  Confirmation  ; ce  qui  prouve 
que  dès-lors  on  la  féparoit  ordinairement  du  Baptême.  Il  dit  que  , 
fuivant  la  coutume  de  l’Eglifc  , on  confeflc  aux  Trêtres  les  péchés 
les  plus  confiderablcs  , pour  être  réconcilié  à Dieu  par  leur  mi- 
niftere  , 8c  que  l’on  confeflc  à toutes  fortes  de  perfonnes  les  péchés 
légers  8c  journaliers  ; c’eft-à-dire,  qu’outre  la  confeflîon  facramen- 
telle  néccflaire  pour  les  péchés  mortels,  on  confefloit  auffi  les  fautes 
légères  à d’autres  qu’à  des  Prêtres  pour  s’humilier  ; ce  qui  n’éroit 

Îuércs  en  ufage  que  cher  les  moines.  11  eft  dit  dans  le  pénitenticl 
’Halitgar  , que  dans  le  cas  de  néceffité  & d’ablencc  du  Prêtre  , 
Un  Diacre  peut  recevoir  le  pénitent  à la  faintc  Communion. 

Amalarius  nous  a laifl'é  un  abrégé  de  l’office  de  la  Atefl'e  fuivant 
l’ordre  Romain  , où  il  marque  que  le  Jeudi-faint  on  ne  chante 
plus  Gloria  Patri  , 8c  on  ne  fonne  plus  les  cloches  ; ce  qui  dure  les 
deux  jours  fuivans  : on  confacrc  les  faintes  Huiles  de  trois  fortes  , 
le  faint  Crème  , l’huile  des  Catéchumènes  & celle  des  malades  ; 
on  referve  le  corps  de  notre  Seigneur  pour  le  lendemain  : on  fait 
un  repas  commun  en  mémoire  de  la  Gène  , on  lave  les  pieds 
des  freres  & le  pavé  de  l’églife  , 8c  on  dépouille  les  autels  ; 
enfin  , les  pénitens  reçoivent  l’abfolution.  Le  Vcndtcdi-faint  il 
marque  l’adoration  de  la  croix  , & dit  avoir  appris  de  l’Archi- 
diacre de  Rome  , que  dans  l’églife  où  le  Pape  adoroit  la  croix  , 
perfonne  ne  communioit.  Cet  ufage  eft  devenu  univerfel  aujour- 
d’hui. Le  Samcdi-faint  on  ne  diloit  point  de  Mefl'e  , parce  qu’elle 
étoit  réfervéc  à la  nuit  fuivante  : le  même  jour  l’Archidiacre  de 
Rome  faifoit  les  Jgnus  Del  de  cire  8c  d’huile  que  le  Pape  bénifl'oir , 
& que  l’on  diftribuoit  au  peuple  à l’oéfavc  de  Pâque  après  la 
communion  , pour  les  brûler  & en  parfumer  les  maifons.  On  voit 
ici  l’antiquité  de  toutes  ces  cérémonies  de  l’Egide  j car  on  les  re- 
gardait dès-Iws  comme  uèj-wiwennes, 
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Dans  le  Traité  des  offices  divins  par  Valafrid  Strabon  , il  eft  fait 
mention  de  l’ufage  de  faire  bénir  un  agneau  près  de  l’autel , pour 
en  manger  le  jour  de  Pâque  avant  toute  autre  viande  : l’auteur  le 
condamne  comme  un  relie  de  fupcrftition  judaïque.  Cette  béné- 
diction le  trouve  encore  à la  fin  du  Mi  (Tel  Romain.  Il  remarque 
que  du  tems  de  S.  Grégoire  on  ne  jeûnoit  point  les  Jeudis  de  Ca- 
rême , mais  que  la  coûtume  s’étoit  introduite  depuis  de  les  jeûner. 
Il  dit  que  l’ufage  étoit  différent  entre  les  Prêtres  , touchant  la 
quantité  des  Mcffcs  : les  uns  n’en  difoient  qu’une  par  jour  , d’au- 
tres la  difoient  deux  ou  trois  fois  , ou  autant  qu’ils  jugeoient  à 
propos  : il  rapporte  l’exemple  du  pape  S.  Leon  , qui  dil'oit  fouvent 
jufqu’à  neufMeffcs  en  un  jour  : il  ne  blâme  point  ceux  qui  com- 
munioient  plufreurs  fois  chaque  jour  affiliant  a plufieurs  Méfies  , 8c 
ajoute  que  la  Melle  légitime  ell  celle  où  il  y a le  Prêtre  , le  répon- 
dant , l’offrant  8c  le  communiant.  En  cas  de  néceffité  , toute  per- 
i'onne  peut  baptifer  , même  une  femme  ; 8c  on  peut  baptifer  par 
infyfion.  En  Efpagne  , on  faifoit  les  Rogations  après  la  Pentecôte  , 
pour  ne  pas  jeûner  dans  le  tems  Pafcal. 

Nous  avons  une  inltruction  en  dix-fept  articles  donnée  par 
*Hincmar  de  Reims  à les  Prêtres  , dans  laquelle  il  elt  dit  qu’après 
l’office  du  matin  le  Prêtre  s’acquitera  du  lervice  qu’il  doit , en 
chantant  Prime,  Tierce,  Sexte  & Noue  , à la  charge  cependant 
de  les  dire  enfuite  publiquement  aux  heures  convenables , par 
lui-même  s’il  ell  poffible  , ou  de  les  faire  dire  par  d’autres  clercs. 
Ceci  prouve  que  dès-lors  la  récitation  des  Heures  canoniales  étoit 
comptée  pour  une  obligation  des  Prêtres  ; mais  qu’ils  pouvoient 
prévenir  les  heures  , en  les  difant  en  particulier. 

Enfin  dans  le  capitulaire  de  Theodulfe  évêque  d’Orléans  , on 
trouve  une  chofe  très-remarquable.  C’ell  que  les  P4ètres  de  la 
ville  8c  des  fauxbourgs  étoient  obligés  de  venir  à l’églife  cathé- 
drale le  Dimanche , pour  y affilier  avec  tout  le  peuple  à la 
MefTc  publique  & à la  prédication.  Les  Retigieules  feules  en 
étoient  difpenfées , à caufe  de  leur  clôture.  Ainfi  c’étoit  encore 
J’ufage  de  ne  faire  qu’un  feul  office  public  8c  lolemnel  le  Di- 
manche , même  dans  les  grandes  villes. 


’fc.jS' 


Oigitized  by  Googl 


Rxconuniiniciihon  a l Avlinclii+tt  <z*v  Cicrtjcs  > 

ABREGE 

CHRONOLOGIQUE 

DE  L’HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 

DIXIÉME  SIÈCLE. 

Ann.  901.  de  l’Ére  Chrétienne  vulgaire. 

O n c 1 x.  1 d'Oviédo  en  Efpagnc  au  mois 
d’Avril,  pour  l'éreétion  de  cette  ville  en  mé- 
tropole. Le  roi  Alphonfe  qui  avoit  obtenu 
pour  çette  ére&ion  une  lettre  du  pape  Jean  IX. 
affilia  à ce  coïkile  avec  les  mêmes  dix-fept 
Evêques  qui  s’étoient  alTemblés  à Compoftelle  l’année 
précédente. 

Leon  empereur  d’Orient  ayant  pâlie  à de  quatrièmes  no- 
ces , qui  étoient  défendues  chez  les  Grecs , Nicolas  patriar- 
che de  Cojil tantinuple  s’oppofe  à ce  mariage } çft  exilé. 
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ÿOl.  . , 

Fondation  de  l’abbaye  de  faint  Trutpcrt  enBrifgau,  pat 
Lutfrid  comte  de  Habsbourg. 

9°b 

L’églife  de  faint  Martin  de  Tours  eft  brûlée  parlesNor- 
mans,  qui  continuoient  leurs  ravages  en  France. 

Concile  d’Angleterre  pour  l’éreélion  de  plufieurs  nou- 
veaux évêchés.  Ce  concile,  auquel  le  roi  Edouard  affilia,  eut 
pour  préfident  l'archevêque  Plegmond,qui  en  porta  le  décret 
à Rome  pour  le  faire  approuver  par  le  Pape.  A fon  retour 
il  ordonna  à Cantorberi  fept  Evêques  pour  autant  d’églifesi 
lçavoir  Vinchcftre  , Cornouaille , Shirburn  , Vels,  Cridie 
en  Devonshire  , Merc  & Dorccftre. 

Le  pape  Benoît  IV.  meurt  le  zo.  Oélobre  : on  élit  à fa 
place  Leon  V.  qui  fut  facré  le  18.  du  même  mois , & chaflc 
deux  mois  après  par  Chriftofle,  qui  le  fit  enfermer  dans 
une  prifon  où  il  mourut  le  6.  Décembre. 

9°4- 

' Chriftofle  eft  chafTé  par  Sergius , le  meme  qui  s’étoit 
élevé  contre  le  pape  Formofe. 

9°S- 

Sergius  III.  eft  ordonné  Pape.  Il  approuva  la  procédure 
faite  contre  la  mémoire  de  Formofe  par  Eftienne  VI.  Quel- 
ques auteurs  ajoûtent  qu'il  fit  déterrer  Ton  corps  , contre 
lequel  il  commit  beaucoup  d’inhumanités. 

9°  6- 

Les  Normans  s’établifTent  dans  la  Neuftrie , & s’emparent 
de  la  Picardie  & de  la  Champagne. 

907. 

L’empereur  Leon  fait  aflembler  à Conftantinopîe  un  con- 
cile , auquel  préfiderent  les  Légats  du  pape  Sergius  : ceux 
des  Patriarches  d’Orient  y amftoicnt  auifi  avec  plufieurs 
Evêques  de  la  dépendance  de  Conftantinopîe  , dont  la  plû- 
part  étoient  gagnés  par  préfens  ou  par  promefTes.  Le  ma- 
riage de  l’Empereur  fut  autorifépar  difpepfe,  le  patriarche 
Nicolas  dépoté  , & Euthymius  mis  à fa  place. 
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PAPES  b Antipapes 
Patriarches.  & Hérétiques. 


PAPES,  i 
Benoît  IV.  1 
io.  O&obre  90  3 
Leon-V.  ’ 

2.8.  Odiobre  90} 
6.  Décembre  905. 
Sergius  111. 

9.  Juin  9»f 
6.  Décembre  pu.! 

Anaftafe  III. 

6.  Décembre  9ii>! 
6.  Juiq  . . 1 .91 3. 

Landotl  , 

4.  Décembre  913.I 
.*}.  Avril  914. 

Jean  X,  ... 
30.  Avril  914 

z.  Juillet  92.8. 

Leon  .VI. 

6.  Juillet  918. 

10.  Janvier  919 
Eftienne  VII. 

r.  Féyrier  '-  919 

11.  Man.  931. 
Jean  XI. 

10.  Mars  931 

}.  Février  9}«> 

Leon  VII. 

14.  Février  936. 
13.  Août  939. 

Eftienne  VIII. 

1.  Septembre  939. 
13.  Janvier  943. 
Marin  ou  Mar- 
tin. III. 

11.  Janvier  94} 
4.  Août  946 

Agapit  II. 

9.  Août  94<. 

18.  Mars  93s, 
Jean  XII. 

13.  Mars  93s 

14.  Mai  964 
Benoît  V. 

19.  Mai  95 4 

chaflë  au  mois  de 
Juin  9&4' 

Tome  I. 


Antipapes. 
CbriftoSe  , 
904 

Francon , dit 
Boniface  VII. 
973- 

Philagathe  , 
dit  Jean  XVI. 
*97- 


L’empereur  Leon  le 
plnlofophe  , 91 1. 
Outre  (es  difeours 
dont  nous  avons  par 
lé,  il  a laiiié  un  traité 
|de  Taftique , c'eft-â 
dire  > des  ordres  de 

Èataille-,  où  l’on  voit 
ue  tousles  joncs  (bit 
c matin  toute  l'ar- 
mée chantoit  le  Tri- 
\fitgttn  > & que  la  veil- 
le du  combat  un  PtêJ 
(crc  jettoic  de  l’eau 
bénice  fur  toutes  les 
troupes. 

Notker  , moine  de 
Saint-Gai  , 911 

Il  a compôfé  plu. 
(leurs  hymnes  fie  St 
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& Illufires. 


PRINCES 

tiatemptrains. 


Empereurs 
d’Orient. 
Leon  le  philofo- 
phe , 911. 

Alexandre , 911. 
Conftan-") 
tin  IX.  * ( 9C0. 
Romain  f 
Lecapene j 948. 

♦feul  jufqu'cn 
919.  qu’il  ado- 
cia  à l’empire 
Romain  Lecape- 
ne Ton  bcauperc. 
Romain  II.  963* 
Nicephore  l’ho- 
cas,  96 9. 
Jean  Zimifcés  , 
_ ?7î* 

Badie  III.  ' 


qutnees  ou  Profit  pour^canftan- 
la  Me  de,  fie  un  mar- 
tyrologe. 

Guillaume  le  Pieux  , 
duc  d’Aquitaine  ,1 
fondateur  de  Clu-! 
ni  , ' 91-7 

Eutychius  patriarche] 
d’Alexandrie  , 940. 

Auteur  d’un  abrégé 
de  l hiftoire  univer- 
felle  depuis  la  créa-] 
tion  du  monde  : on 


III.) 

Zi 


tin  X 
Empereurs 
d’Occidcnt. 
Louis  IV.  9ix 
Conrad  I. 

Henri  I. 
Othonl. 

Othon  II. 
lOthbnllI. 

Rois  d’EJpagtte . 
Alphonfe  III. ou 
le  Grand  ,910. 


y trouve  la  fuite  deslcatcias . 913 

Derrl'if/'liRe  J-*.  TT _ 


Patriarches  Melqui-f 
tes  d'Alexandrie  juf- 
qu’â  lui. 

Saint  Odon  abbé  de] 
Cluni , 9414 

Il  aécrir  l’hiftoire] 
de  la  trandation  des' 
reliques  de  S*.  Mar- 
tin , de  Bourgogne  à 
Tours,  la  vie  de  faint 
Geraua  d’Auriilac 
& antres  ouvrages. 


9J  9» 

93«. 

973- 

5>J}t 


Ordonio  II.  91 3* 
Froïla  II.  914* 
Alphonfe  IV. 

93t* 

Raroirc  II.  930. 
OtdonioIII.933. 
Sanche  le  Gros , 
967. 
Ramirc  III.  981. 
Vetemond  II. 

Alplonfe  V, 
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Le  prêtre  Auxilius  public  fes  écrits  contre  le  pape  Ser*» 
gins  , pour  foütcnirla  validité  des  ordinations  faites  par  le 
pape  Formofé. 

. ~ I ; 908.  • ; 

Le  pàpf  Setgius  fait  rétablir  de  fond  en  comble  l’églife 
de  S.  Jean  dé  Latran  , qui  avbit  écc  ruinée  fous  le  pape 
Eftiennc. 

Thcodora  dame  Romaine,  mere  de  Marozic  & de  Theo- 
dora  , femme  habile , mais  detnauvaifes  mœurs  ainfi  que 
fes  deux  ,filic^ , s’empare  de  l’autorité  à Rome. 

• ■ 909 . - 

Concile  deTrofléprcs  de  SoifTons  le  Jilin  : ilfutcom- 
pofé  de  douze -Evêques,  en  y comprenant  Hervé  archevê- 
que de  Reims  qui  y préfidoit.  Les  décrets  de  ce  concile  font 
divifés  en  quinze  chapitres,  où  l’on  voit  une  trifte  peinture 
des  maux  de  l’Eglife.  Le  IV.  ordonne  que  les  Abbés  foicnr 
des  Religieux  iuftririts  de  la  difciplinc  régulière  , & que 
les  moirteS  Sc  les  religieufes  vivent  dans  la  fobriété  , la 
piété  & la  fimplicité  , fans  affecter  les  pompes  du  fiéclc. 
Le  V.  8c*lc  VI.  font  contre  les  éxaétions  des  laïcs  qui  obli- 
geoient  les  Prêtres  à leur  payer  des  cens , 8c  à leur  Four- 
nir des  repas  j ,ce  qui  paraît  devoir  être  entendu  des  patrons, 
qui  en  nommant  des  curés  leur  impofoient  ces  charges.  Il 
y eft  dit  que  les  biens  des  églifes  , c’cft-à-dire  les  dîmes  , 
ks  prémices  8c  les  oblations,  font  exempts  de  tous  droits 
fifeaux  8c  feigneuriaux,  8c  que  la  dîme  doit  être  payée  de 
tous  les  biens , même  du  trafic  & de  l’induftrie. 

;•  l.i  . 

. ,:i::  9IO. 

îondatibû  fie  Cluni  par  Guillaume  le  Pieux , duc  d’A- 
quitaine 8c  comte  d’Auvergne  : âl  y mit  pour  premier  abbé 
S.  Bcrnon  qui  avoit  fondé  de  fes  biens  le  monaftere  de 
Gigni  diocéfc  de  Lyon.  Après  fon  décès  les  moines  dé- 
voient avoir  le  pouvoir  d’élire , fuivant  la  régie  de  faint 
Benoît,  celui  qui  leur  plairait  dans  la  même  obfcrvance. 
On  voit  par  la  charte  de  cette  fondation  que  nous  avons 
encore , qu’elle  fut  faite  à condition  qu'on  bâtirait  à Cluni 
un  monafterej  en  l’honneur  de  S.  Pierre  8c  S.  Paul  fous  la 
régie  de  5.  Benoît  , 8c  que  les  moines  exerceraient  tous 
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PAPES  & 

Patriarches . 


PAPES. 
Leon  VIH. 

24.  Juin  964 
Avril 
Benoît  V. 
detechef  en  Mai , 
i-  Juillet  96 u 
jean  XIII. 

!.  Oétobre  96^. 
6.  Seprembre  971. 

Benoît  VI. 
ii.Septembre  971. 
Mats  974 
Donus  II. 
f.  Avril  974 
Oétobre  975. 
Benoît  VII. 

19.  Décembre  975. 
io.  Juillet  984. 

Jean  XIV. 

19.  Oétobre  9S4. 
lo.  Août  985. 

Jean  XV. 
iç.  Avril  986 
30.  Avril  996. 

Grégoire  V. 

19.  Mai  996. 
>3.  Février  999 
Sylveftre  II. 

19.  Février  999. 
PATRIAX.CHfcS 
Melquites 
d’Alexandrie. 
Chrillodule , 93  3. 
Eutychius , 940. 

On  ne  trouve  plus 
lu  fuite  des  Patriar- 
ches Melquites  d’A- 
lexandrie. 

Patr.iar.ches 
Jacobices. 
d'Alexandrie. 
Michel , 902. 

Lefîégevaq.  14  ans. 
Gabriel  , 938. 

Cofme , vers  940. 
Macaire,  vers  960. 
Thcophfine,  961.. 


Antipapes 
& Herit  ques. 


S f A VANS 
& llluftres. 


|Siméon  Métaphralle 
vivoit  en  941. 

Il  eft  fameux  par 
Ton  recueil  des  vies 
des  Saints  , qu’il  a 
(cependant  gâtées  en 
voulant  en  ramener 
le  ftÿle  au  goût  de 
fon  (iécle  , qui  n’étoit 
pas  celui  du  vrai  & 
du  naturel  , mais  du 
brillant  fie  du  mer- 
veilleux. 

Atton  de  Verceil 
vivoit  en  95  fi. 

11  a laide  des  lettres 
fur  divers  points  de 
difeipline , un  capi- 
tulaire , 8c  un  traité 
des  foufFcances  de 
l’Eglife. 

S.  Gérard  réforma- 
teur de  l’ordre  de 
S.  Benoît  dans  les 
Pays-Bas.  939 
(Conüantin  Porphy' 
rogencre,  empereur 
d'Orient.  960. 

|s.  Odon  archevêque 
de  Caritorberi,96r. 

Il  a laillè  des  conf- 
ititutions  eccléfiafti- 
ques. 

[Blodoard  chanoine 
de  Reims  , 966. 

Auteur  d’une  hiftoire 
de  l’églife  de  Reims, 

& d’une  chronique. 
Luitprand  évêque  de 
Crémone  » vivoit 
en  968. 

Il  a écrit  l’hidoirc 
de  fon  tems  , 8c  des 
Jambadades  qu’il  à 
{faites  en  Orient. 

F f ij 


PRINCES 

contemporains. 


Rois  ûe  France • 
Charles  le  Sim- 

! PIC»  919. 

Raoul  ufurpe. 
|Louis  d'Outre- 
, mer,  954. 

Lothane,  986. 
Louis  le  Fai- 
néant , 987. 

Troificme  race. 
Hugues  Capet, 

9$6. 

Robert. 

Rois  ^Angle- 
terre, 

Edouard  , 9154 
Adeldan , 940. 
|Edrede  , 955. 

Eduin,  9î7s 
Edgar  , 975. 

S.  Edouard , 977» 
Etelredc  II. 

Rois  d’Ecqffe : 

Conüantin  lit* 

!...  . 945- 

Malcomc  , 958. 
Indulphe , 9674 
Duphe , 971. 

Culne  , 973. 

Kenet  III.  984. 
Crime , 993* 

Malcome  II. 

Rois  de  Suide, 


Ingelde  II. 
Eric  VI. 
Eric  VII. 
Eric  VIII. 
Olaüs  II. 


907, 

91«4 

940. 

980. 
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les  jours  les  œuvres  de  mifëricordc  félon  leur  pouvoir 
envers  les  pauvres  , les  étrangers  8c  les  pèlerins.  Le  duc 
Guillaume  ajoûtoit  : ,,  De  ce  jour  ils  ne  feront  fournis  nt 
„ à nous,  ni  à nos  parens,  ni  au  Roi,  ni  à aucune  puif- 
„ lance  de  la  terre  ; <c  & il  prorionçoit  de  grandes  malédic- 
tions contre  ceux  qui  voudroient  empêcher  l'effet  de  cette 
donation,  y ajoutant  pour  le  temporel  une  amende  de  cent 
livres  d’or.  C’étoit  une  précaution  contre  les  défordres  du 
tems.  Cette  donation  fut  pallée  a Bourges  le  n.  Septem- 
bre. 

Mort  d’Alphonfe  le  Grand  roi  d’Efpagnc. 

911. 

Leon  le  philofophc  , empereur  d’Oricnt , meurt  le  n. 
Mai.  Ce  prince  a laiflé  plulieurs  écrits  , entr’autres  des  fer- 
mons pour  différentes  fêtes.  Ces  difeours  ne  font  que  des 
déclamations  de  fophifte  , qui  montrent  plus  de  vanité 
que  de  piété  : auffî  le  furnom  de  philofophe  ne  lui  fut-il 
pas  donné  à eau  fe  de  fa  fagelTc  , car  fes  moeurs  n’étoient 
pas  édifiantes  ; mais  parce  qu’il  fe  faifoit  gloire  d’aimer 
les  lettres  8c  la  philofophic.  Il  avoit  fort  avancé  les  Ba- 

âues , qui  font  un  abrégé  du  corps  de  droit  de  Juftinien 
tsNôvelles , le  tout  mis  dans  un  nouvel  ordre , 8c  rédigé 
en  Grec.  Il  eut  pour  fuccclfcur  fon  frère  Alexandre  , qui 
rappella  aurti-tôt  le  patriarche  Nicolas,  8c  fit  chalTer  Eu- 
thymius.  Ce  prince  mourut  le  7.  Juin  9 11.  après  avoir 
donné  pendant  un  régne  fi  court  des  marques  de  beaucoup 
d’impieté.  On  dit  qu’un  jour  il  fit  facrificr  aux  idoles  qui  fer- 
voient  d’ornement  dans  l’Hypodrome  , en  difant  : Hclas  ! 
quand  Us  Romains  adoraient  ces  dieux  , ils  étoient  invincibles. 
Conllantin  Porphyrogenete,  fils  de  Leon  , qui  l’a  voit  alTocié 
à l’empire  dès  l’année  910.  continua  à régner  fcul. 

Mort  du  pape  Sergius  III.  lefix  Décembre  -,  Anaftafc  III. 
lui  fucccdç.  • 

9iz. 

Les  efforts  qu’on  avoit  faits  en  .France  pour  charter  les 
Normans  ayant  toujours  été  inutiles  , le  roi  Charles  le 
Simple  fit  propofer  à Rollon  leur  chef  de  lui  abandonner 
les  pays  dont  il  s’étoit  emparé  en  Ncuftrie,  à condition 
qu’il  embrafferoit  le  Chriflianiime.  Rollon  accepta  la  pro- 
l - ’ ■ 
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PAPES  & Antipapes  Sçavans  PRINCES 
Patriarches-  & Hérétiques,  & lllufires.  | contemporains. 


PATKI ARCHES 

Jacobites 
d'Alexandrie. 
Menât , 980. 

Ephrem  , 981. 

Philothéc, 
Patriarches 
d’Annoche. 
Siméon , 904. 

Elie  , vers  931. 
Le  fige  vaque  ; ans. 
Théodofe , autre 
ment  Elticnne. 
Chriitofle. 
Agapius. 
Patriarches 
de  Jerufalem. 
Comme  le  fiége  ne  fit* 
pas  toujours  rempli 
fous  les  'arrafinSyOn 
eonnolt  feulement  le 
nom  de  quelques  Pa- 
triarches. 

Elie. 

Chriitofle. 

Patriarches 
deConftautinopIe 
Nicolas  le  Myltiq. 
chaile  en  906.1 
Euthymius  , chaf- 
iè  en  911. 
Nicolas  rétabli  en 

„ 

Efuenne  II.  918. 
Tryphon  , cliaiTé 
en  931. 

Le  fiége  vaque  un 
an  &•  demi. 
Theophylaûe, 936 
Polycuéle , 970. 

Bafile,  dépofé  974. 
Antoine  Studite , 
abdique  en  979. 
Le  fiége  vaque  4 ans. 
Nicolas  Chryfo- 
berge  , 99t. 

Sifinnius  II.  998. 
Scrgius  II. 


Rois  de  Dan- 
nemarc. 

Herold  VI.  donc 
les  prédécef- 
feurs  font  peu 
connus,  98c» 
Suenon. 


Pologi 


ne. 


Les  commen- 
cetncns  de  cette 
monarchie  font 
auili  très  - peu 
connus. 


Mi  ci  fias 
premier 
tien , 
Bolcflas 


mier  Roi, 


duc  , 
Chré- 
999. 
pte- 


Notset  évêque  de  1 
Liège  , vivoit  en 
971.1 

Il  eft  .auteur  d'une 
hilloire  des  Evêques  . 
de  cette  ville. 

S.  Utric  ou  Udalric, 
évêque  4’ Auibourg , 

97f- 

Il  a laiüc  quelques 
fermons  , & une  let- 
tre fur  le  célibat  des 
Prêtres. 

Rathier  de  Vérone  , 

974- 

Auteur  d'un  traité  | 
fur  les  canons  , 8c 
d’une  leftre  du  corps  j 
©•  du  fan.  du  Sei- 
gneur. 

Edgar  roi  d’ Angle-  | 
terre,;  971- . 

Il  a fait  pluueuts 
conflitutions  ecclé-  | 
diadiques. 

ISevcrc  Egyptien  vi- 
voit en  977. 

11  a écrit  une  hilloi- 
re des  Sarrafïns , 8c  de 
1 églife  d’Alexandrie. 

S.  Du n flan  archevê- 
que de  Cantorberi , I 
988. 

Il  cil  auteur  d'une  | 
concorde  des  régies. 

Sifinnius  de  Conflan- 
rinople  , 998. 

Il  a compofé  un 
[traité  du  mariage  en- 
tre coulins. 

Suidas  Grammairien.  I 
Auteur  d‘un  Lcxicon  on  dlAionnaire, 
dans  lequel  on  trouve  beaucoup  de 
fragmens  fur  les  matières  cccléltafli- 
aues  r on  croit  qu’il  vivoit  vêts  ce 
dixiéme  fiéde , cm  même  plutôt. 

F f iij 
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polition,  & futbaptifé  cette  année  par  Francon  archevêque 
de  Rouen  : fes  comtes  , fes  chevaliers  & toute  fon  armée 
reçurent  aufli  le  baptême.  Il  époufa  , fuivant  une  autre 
condition  du  traité  , la  princcfle  Gifle  fille  de  Charles. 
"Rollon  tenoit  en  plein  fier  de  la  couronne  le  pays  nommé 
depuis  ce  tems  Normandie  , & la  Bretagne  en  arriére-fief. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu’il  e(tlc  fondateur  de  la  ca- 
thédrale de  Rouen, 

91$.  914. 

Le  Pape  Anaflafe  III.  meurt  le  6.  Juin  915.  Landon  lui 
fuccede  le  4.  Décembre  , & meurt  le  xf.  Avril  9 14.  Après 
lui  Jean  X.  qui  étoit  archevêque  de  Ravennç  , fut  élu  Pape  , 
par  le  crédit  de  Theodora  fœur  de  Marozie. 

91 6.  917. 

Les  Hongrois,  après  avoir  défolé  la  Franconie,  laTu- 
ringe  & la  Saxe  , vinrent  cette  année  jufqu’à  l’abbaye  de 
Fulde.  En  9 17.  ils  pénétrèrent  par  l’Allemagne  & la  Saxe 
jufqu’en  Lorraine  : à Brême  ils  maflacrerent  plufieurs  Prêtres 
àux  pieds  des  autels,  &emmenerent  lés  autres  çn  captivité 
avec  une  partie  du  peuple. 

Mort  de  S.  Ratbod  évêque  d’Utrecht, 

918, 

Vers  ce  tems  l’abbé  Jean  , après  avoir  réparé  les  bâ- 
timens  du  mont  Caiïin  , aflcmbla  à Capouc  une  commu- 
nauté de  plus  de  cinquante  moines  dans  un  monaftere 
qu’il  bâtit  en  l’honneur  de  S.  Benoît. 

919. 

Conflantin  empereur  d’Qrient  aflocic  à l’empire.  Romain 
ï-ccapenc  fon  beaupere. 

9x0. 

Romain  fait  aflémbler  à Conftantinoplc  , dans  le  mois 
de  Juillet,  un  concile  pour  la  réunion  des  métropolitains 
& des  clercs  divifés  au  fujet  des  patriarches  Nicolas  & Euthy-. 
mius.  On  y fit  un  décret  par  lequel  les  quatrièmes  noces  font 
abfolument  défendues  ; les  trojfiémcs  font  aflyjcties  à dif- 
férens  degrés  de  pénitence  , fuivant  l'âge  de  celui  qui  fe 
fçmarie';  on  doit  avçir  aufli  égard  s’il  a des  enfans,  ou 
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non : les  fécondés  & même  les  premières  noces  font  dé- 
clarées fujcttes  à pénitence , fi  elles  ont  eu  une  mauvaifc 
caufe  , comme  de  rapt  ou  de  débauché  precedente. 

911. 

Quelques  auteurs  rnettcnt  fous  cette  année  la  converfioa 
des  bohémiens. 

Hervé  archevêque  de  Reims  tient  un  concile , dans  lequel, 
à la  prière  du  roi  Charles , il  donne^  l’abfolution  à un  Sei- 
gneur nommé  Erlcbaud  , mort  dans  1 excommunication. 

..  J " , ' * 

* * 9U.  , • , 

Concile  de  huit  Evêques  à Coblentz. , aflèmblé  par  ordre 
des  rois  Charles  de  France  & Henri  de  Germanie.  Il  nous 
en  relie  plusieurs  canons  , dont  lelîxiéme  porte  que  les 
moines  , avec  les  églifes  qui  leur  appartiennent , feront 
en  tout  fournis  aux  Evêques  dioccfains. 

9*4*  9*f* 

Concile  de  Reims  , compofé  des  Evêques  de  cette  pro- 
vince j où  l’on  ordonne  que  ceux  qui  s’étoient  trouvés  à la 
bataille  de  SoiHons  donnée  l’année  précédente  entre  Charles 
le  Simple  & Robert  fils  de  Robert  le  Fort,  feroient  pénitence 
pendant  trois  carêmes.  M.  Fleury  remarque  que  ceci  a 
beaucoup  de  rapporta  ce  qui  fut  ordonné  611841.  après  1* 
bataille  de  Fontenai , donnée  comme  celle-ci  entre  Fran- 
çois de  part  & d'autre 

Les  Hongrois  que  Bérenger  roi  d’Italie  avoir  appcllés  à 
fon  fecours  contre  Raoul  duc  de  Bourgogne  , ravagent  la 
Lombardie,  & entr’autres  Pavic , où  ils  brûlent  quarante- 
trois  églifes  avec  l’Evêque  de  la  ville  , & celui  de  Verceil  , 
le  ii.  Mars.  91a.  L’année  fuivantè  ils palferent en  Bavière, 
& allèrent  julqu’a  l’abbaye  de  S.  Gai  ; mais  les  moines  aver- 
tis de  ce  qui  devoir  arriver  ^ par  une  faintc  rcclufe  nommée 
Viboradc  qui  en  avoit  eu  révélation  , s’étoient  réfugiés 
dans  un  chateau  fort  avec  le  tréfor  du  monafterc.  Les  Hon- 
grois vinrent  brûler  enfuite  l’églife  du  monafterc  de  faine 
Magne,  près  de  laquelle  étoit  la  cellule  de  Viborade  : ils 
trouvèrent  cette  faintc  fille  occupée  à la  prière , & la  tuè- 
rent à coups  dç  hache.  A . 

Hebert  comte  de  Ycrmandois  fait  élire  archevêque  de 

Ff  iv  •" 
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Reims  Hugues  Ton  fils , qui  n’avoit  pas  encore  cinq  ans  ; 
pape  Jean  X.  approuve  cette  éledion , & commet  Abbon 
évêque  de  Soiuons  pour  exercer  les  fondions  épifcopales 
dans  l’archevêché  de  Reims. 

f ; ^ 9*-6* 

Bernon, premier  abbé  de  Cluni  , donne  fa  démi/fion  en 
préfenCe  de$  Evêques  voiûns  , & partage  fes  abbayes  entre 
Guy  & Odon  fes  difciples  , du  confenteraent  des  moines  : 
il  les  fit  élire  tous  deux  & ordonner  abbés , pour  en  faire 
les  fondions  après  là  mort.  On  voit  par  ce  partage  , que 
Bernon  ne  penloit  point  encore  à former  un  corps  de  con- 
grégation; & c’eftOdon  fon  fuccelTeur  , qui  a proprement 
Commencé  celle  qui  depuis  a pris  le  nom  de  Cluni. 

Concile  de  Duysbourg , où  l’on  excommunie  les  auteurs 
de  l’attentat  commis  fur  la  perfonne  de  Bennon  évêque  de 
Metz , auquel  on  avoit  arraché  les  yeux  & fait  d’autres 
mauvais  traitemens , pour  le  mettre  hors  d’état  d’exercer 
fes  fondions.  Bennon  renonça  volontairement  à Ion  liège  , 
& on  lui  donna  une  abbaye  pour  fubfifter. 

918.  919.'  9jo. 

Fondation  du  monaftere  de  Brognc  par  S.  Gérard,  qui 
avoit  été  moine  à S.  Denys. 

Guy  marquis  deTofcanedominoit  à Rome  avec  Marozie 
qu’il  avoit  epoulée , quoique  de  fon  pere  Adalbcrt  elle  eut 
eu  un  fils  nommé  Albcric.  Marozie  devenue  jaloufe  du 
pouvoir  que  le  pape  Jean  accordoit  à Pierre  ton  frere , 
engage  Guy  fon  époux  à venir  au  palais  de  Latran , où  il 
fait  afiàifiner  Pierre  aux  yeux  du  Pape  , qui  cft  pris  lui- 
même  & mis  dans  une  prilon  , où  on  l'étoufFa  le  1.  Juillet, 
en  lui  mettant  un  oreillet'für  la  bouche.  Son  fuccelfcur 
fut  Leon  Vf  qui  mourut  le  10.  Janvier  919.  Efticnnc  VIL 
fui  fuccedâ. 

Violente  pcrfécution  en  Bohême,  excitée  par  Drahomirc 
veuve  de  Vràtiflasfils  de  Borivoi , premier  Chrétien  entre 
les  Ducs  de  Bohême.  Ludmille  veuve  de  ce  prince  & Vin- 
ccflàs  fon  petit-fils  qui  furent  les  vidimes  de  la  haine 
que  Drahomue  portoit  aux,  Chrétiens , font  honorés  comme 
Martyrs.  -, 
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9 3 I* 

t Mort  du  pape  Eftiennc  VII.  le  n.  Mars.  Marozie  fc  fcr- 
vit  du  pouvoir  abfolu  qu’elle  avoir  à Rome  avec  Guy 
Ton  époux,  pour  faire  élire  pape  fon  fils  Jean  qu’elle  avoit 
eu  de  Sergius  III.  6c  qui  outre  le  vice  de  fa  naillance, 
n’étoit  âgé  que  d’environ  vingt-cinq  ans. 

A Reims  le  comte  Hebert  s’étoit  emparé  de  tout  le  tem- 
porel de  cette  églife  par  l’autorité  de  Raoul  roi  de  Bourgo- 
gne, 6c  logeoit  même  dans  l’évêché  avec  fa  femme.  Le  roi 
recevant  de  tous  côtés  des  plaintes  fur  les  malversations  con- 
tinuelles de  ce  comte  , vient  afhéger  Reims  , qui  fe  rend 
après  trois  femaines  de  fiége.  Il  fait  ordonner  pour  ce  liège 
Artaud  moine  de  S.  Remi  , qui  eft  inthronifé  par  ies 
Evêques  de  la  provfcce  avec  le  confentemcnt  du  clergé  6c 
du  peuple. 

9 3*- 

Henri  fait  alTcmbler  à Erford  en  Allemagne  un  concile 
de  treize  Evêques.  On  y fit  cinq  canons,  dont  le  dernier 
défend  de  s’impofer  un  jeûne  fans  la  permiflion  de  l’Evê- 
que , parce  que  c’étoit  alors  une  fupcrftition  pour  deviner. 

5>?î- 

Ramire  II.  Roi  d’Efpagne  fait  crever  les  yeux  à fon  frère 
Alfolphc  , qui  vouloir  reprendre  la  couronne  qu’il  avoit 
abdiquée  en  fa  faveur  , après  avoir  pris  l’habit  monaf- 
tique. 

Alberic  fils  de  Marozie  fe  fouleve  contre  Hugues  fon 
beaupere  , roi  de  Lombardie  , qui  avoit  époufé  Marozie 
depuis  la  mort  de  Guy  dont  il  étoit  frère  utérin.  Hugues 
prend  la  fuite.  Alberic  fait  enfermer  fa  mere  6c  le  pape 
Jean  XI.  fon  frété  dans  le  château  S.  Ange.  On  dit  que  tandis 
qu’il  le  tenoitainfi  captif,  il  l’obligea  d’accordçr  le  pallium  à 
Theophylaéfc  patriarche  de  Conllantinople  , 6c  à fes  fuc- 
cefl'eurs  à perpétuité.  Thcophylaéte  étoit  fils  de  l’empereur 
Romain  Lecapene  , 6c  avoit  fuccedé  au  moine  Tryphon , le- 
quel avoit  été  ordonné  en  918.  mais  pour  un  tems  feulement, 
6c  jufqu’à  ce  que  Theophylaéfe  fut  en  âge  de  recevoir  la  di- 
gnité patriarchale  qui  lui  étoit  deftinéc.  Tryphon  fut  dépofé, 
îorfque  fon  tems  fut  expiré  ; c’eft  le  premier  exemple  re- 
marquable de  cet  abus  3 nommé  depuis  confidence. 
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934- 

' Diminution  de  la  puiffance  des  Califes  : divifions  cher 
les  Mufulmans. 

9 33-  ‘ 

Concile  de  Fîmes  près  de  Reims , fur  la  difcipline. 

93*.  , 

. Leon  VII.  fuccede  le  14.  Février  au  pape  Jean  XI.  more 
le  f . du  même  mois.  Leon  fît  ce  qu’il  put  pour  éviter  le  Pon- 
tificat , & y fut  élevé  malgré  lui.  Il  continua  étant  pape  la 
manière  de  vivre  : il  étoit  appliqué  à la  prière  , & à la  médi- 
tation des  chofes  céleftes  ; affable  , fage  , agréable  dans 
fes  difeours  : il  fut  entièrement  occupé  de  fes  devoirs. 

Unni  archevêque  de  Brême  meurt  à Birca  en  Suède  , où 
il  étoit  allé  pour  rétablir  la  Religion  chrétienne  , tota- 
lement oubliée  pendant  les  révolutions  qui  avaient  trou- 
blé ce  royaume  depuis  la  miffion  de  Paint  Anfcaire.  Unni 
avoit  fait  une  autre  miffion  chez,  les  Danois  x & avoit 
converti  Herold  fils  de  leur  roi  nommé  Gourm.  Pendant 
que  l’archevêque  Unni  étoit  occupé  en  Suède  , Adaluard 
évêque  de  Verdun  prêchoit  chez  les  Sclaves. 

Des  Sarrafins  venus  d’Afrique  lurprennent  la  ville  de 
Gènes,  & emportent  fur  leurs  vaiflèaux  les  tréfors  des 
églifes  & les  rkhelTes  de  la  ville  , après  en  avoir  tué  tous 
les  habitans , excepté  les  femmes  & les  enfans. 

Fondation  du  monaftere  de  S.  Pons  en  Languedoc  , qui 
a donné  naiilance  à la  ville  de  ce  nom. 

937- 

Othon  roi  de  Germanie  , voulant  établir  la  Religion 
chrétienne  chez  les  Sclaves  voifins  de  l’Elbe  , qu’il  avok 
vaincus  , fortifie  la  ville  de  Magdcbourg  , & y fonde 
un  monaftere  dédié  à & Pierre  , à S.  Maurice  & à faine 
Innocenc  : le  premier  abbé  fut  Annon  , depuis  évêque  de 
Yormes. 

938. 

Gérard  , archevêque  de  Lorch  , cft  fait  vicaire  du  Pape 
en  Allemagne.  ^ 
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939- 

Le  pape  Leon  VII.  meurt  le  ij.  Août  ; Efticnnc  VIII. 
lui  fuccedc  le  i.  Septembre.  Comme  il  étoit  Allemand 
de  naiiTance  , les  Romains  le  prirent  en  averfion  , & 
lui  défigurèrent  tellement  le  vifagc  , qu’  il  n ofoit  paroîtrc 
en  pubhc. 

; ' 940- 

Hebert  comte  de  Vermandois  , Hugues  le  Grand  comte 
de  Paris,  & Guillaume  duc  de  Normandie  viennent  aflîé- 
ger  Reims,  8c  obligent  l’archevêque  Artaud  à renoncer  à 
J’adminiftration  de  fon  églife. 

94i. 

Hébert  3c  Hugues  font  aficmblcr  à SoifTons  les  Evêqncs 
de  la  province  de  Reims  , pour  régler  le  gouvernement 
de  cet  archevêché.  Artaud  fommé  de  venir  a ce  concile  y 
déclara  qu’il  défendoit  aux  Evcques  fous  peine  d’excom- 
munication , d’ordonner  un  archevêque  de  Reims  de  fon 
vivant  ; ajoutant  que  s’ils  le  faifoienc , il  appelloit  au  (aine 
Siège.  Le  concile  pafla  outre  nonobftant  cette  proteftation  , 
8c  jugea-  qu’on  devoit  ordonner  pour  le  fiége  de  Reims 
Hugues  fils  du  comte  Hebert,  qui  y avoir  étédeftinédès  fa 

i’euneflè.  En  conféquencc  les  Evêques  fe  tranfportercnt  à 
leims,  où  ils  firent  l’ordination  : Hugues  avoir  été  ordonné 
prêtre  par  Guy  évêque  de  Soiifons,  8c  n’avoic  que  vingt 
ans  lorfqu’il  fut  fait  archevêque.  Il  envoya  demander  Te 
pallium  au  pape  Eftienne  VIII.  qui  le  lui  accorda.  Scs 
députés  revinrent  avec  un  évêque  nommé  Damafc,  que 
Je  Pape  envoyoit  en  France  en  qualité  de  Légat  : il 
étoit  chargé  de  lettres  pour  les  Seigneurs  de  France  8c  de 
Bourgogne  , par  lcfqucllcs  le  Pape  les  menaçoit  d’excom- 
munication s’ils  continuoicnt  de  faire  la  guerre  au  roi 
Louis. 

S.  Gérard  réforme  le  monaftere  de  S.  Pierre  de  Gand  , 
occupé  depuis  plus  de  cent  ans  par  des  clercs  féculiers, 
qu’il  chaila  à caufe  de  leurs  déréglemens.  Saint  Gérard 
réforma  de  même  plufieurs  autres  monafteres  de  l’ordre 
de  faint  Benoît , tant  dans  les  Eays-Bas  que  dans  la  Picardie 
& fur  le  bas  Rhin,  ‘ •< 
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941. 

Mort  de  S.  Odon,  fécond  abbé  de  Cluni.  Entre  les  «o- 
naftcrcs  qu’il  a reformés,  oh  compte  celui  de  Sarlat  en  Péri* 

ford  , & celui  de  Tulle  dans  le  Limolîn,  depuis  érigés  en 
vèchésjS.  Pierrc-lc-vif  à Sens,  S.  Julien  à Tours,  Romans 
Mouftier  au  diocéfc  de  Laufanne  , Charlieu  au  diocéfe  de 
Mâcon  , & Fleuri  fur  Loire,  dont  il  fut  mis  en  pofTeflion 
par  ordre  du  roi  Raoul  , nonobftant  la  réfiftance  des 
anciens  moines  qui  fc  défendirent  à main  armée.  Odon 
étoit  reconnu  abbé  de  toutes  ces  maifons  , mais  il  raettoit  en 
chacune  un  abbé  particulier  , qui  étoit  comme  fon  vicaire. 
En  Italie,  où  il  avoit  été  mandé  plufieuts  fois  par  les  Papes 
pour  accommoder  les  différends  d'Alberic  avec  Hugues  fon 
bcaupere  , il  réforma  le  monaftere  de  S.  Paul  à Rome, 
ceux  de  Soupenton , de  Salerne , & de  S.  Auguftin  à Pavie  ? 
établilTant  par-tout  la  même  obfervance  qui  fc  pratiquoit  a 
Cluni.  De  fon  tems  ce  monaftere  reçut  des  donations  fi  con- 
fidérables  , qu’il  en  refte  jufqu’à  cent  quatre-vingt-dix-huit 
chartes.  Saint  Odon  eut  pour  fuccefTeur  Aimard  , qui  fut 
auffi  très-zelé  pour  l’obfervance , 8c  augmenta  beaucoup  le 
temporel,  cdmme  on  voit  dans  les  archives  de  Cluni  par 
deux  cents  foixante-dix-huit  chartes  de  fon  tems. 

94î* 

Louis  d’Outremcr,  roi  de  France  , défait  dans  une  bataille 
Tourmond  , Normand  apoftat , qui  vouloir  ramener  les 
autres  à l’idolâtrie  , & avoit  confpiré  contre  Louis  avec 
un  Roi  payen  nommé  Setric.  Tourmond  fut  tué  dans  ce 
combat. 

Le  pape  Eftienne  VIII.  meurt  le  ij.  Janvier  j Marin  ou 
Martin  III.  lui  fuccede  le  11. 

944- 

Cette  année  Romain  Lecapene,l’un  des  Empereurs  d’Oricnc, 
fit  apporter  à Conftantinople  l’image  miraculcufe  d’Edeffe. 
1/hiftoire  de  cette  tranflation  fe  trouve  dans  un  difcoiirs 
atribué  à l’empereur  Conftantin  Porphyrogenetè  , où  l’on 
voit  deux  traditions  fur  cette  image  : la  première  confïftoit 
à dire  qu’un  nommé  Ananias  , officier  d’Abgar  roi  d’E- 
deffe , ayant  été  témoin  des  miracles  de  lefus-Clirift:  dans 
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un  voyage  qu’il  fit  en  Paleftine  , en  rendit  compte  à fon 
maître  à Ton  retour.  Abgar  qui  étoit  affligé  de  lèpre,  écrivit 
à Jefus-Chrift  pour  l’engager  à venir  demeurer  à Eddie  , 
efperant  qu’il  le  guéri  refit.  Ananias  retourna  en  Judée 
chargé  de  cette  lettre  ; Jefus-Chrift  fit  réponfe , promettant 
à Abgar  de  lui  envoyer  un  de  fes  difciplcs  pour  le  guérir  , 
& donna  en  même  tems  à Ananias  un  linge  fur  lequel  il 
avoir  imprimé  fon  image  , en  s’en  fervant  pour  s’cfluycr 
le  vilàge.  L’autre  tradition  porte  , que  lorfque  Jelus- 
Chrift  fua  du  fane  avant  fa  paflion , un  de  fes  difciplcs  lui 
donna  ce  linge  , dont  il  s’efluya  , & y imprima  fon  image  , 
enfuite  le  donna  à garder  à S.  Thomas  de  qui  S.  Thaddée 
Je  reçut  , & le  porta  à Edefle  : le  roi  Abgar  mit  cette 
image  fur  fa  tête , fur  fes  lèvres  , fur  fes  yeux  & fur  tout 
fon  corps,  & fe  trouva  parfaitement  guéri.  L’empereur 
Conftantin  ajoute  plufieurs  autres  circonftances  qui  paroif- 
fent  fabuleulcs,  & raconte  un  grand  nombre  de  miracles 
arrivés  à l'occafion  de  cette  tranflation  : l’Eglife  Grecque 
en  fait  la  fête  le  1 6.  Août  , jour  auquel  l’image  fut  portée 
folemnellement  à l’églife  de  Sainte-Sophie. 

Eftienne  , l’un  des  fils  de  l’empereur  Romain  Lccapene  , 
le  fait  enlever  & conduire  dans  l'îte  Proté,  où  on  l’oblige 
à prendre  l'habit  monaftique  après  lui  avoir  coupé  les 
cheveux.  Romain  mourut  dans  cette  île  en  948.  apres 
avoir  fait  une  confeflion  publique  & une  pénitence  édifiante. 

J>4G 

Conftantin  Porphyrogcnete  ayant  découvert  une  conf- 
piration  formée  contre  lui  par  Eftienne  & Conftantin  fils  de 
Romain,  les  fait  arrêter  le  iy.  Janvier,  leur  fait  couper 
les  cheveux  comme  à des  clercs , & les  envoie  en  cxiL 

94*- 

Mort  du  pape  Marin  ou  Martin  III.  le  4.  Août  -,  Agapit  fé- 
cond du  nom  lui  fuccedc  le  y. 

*47. 

Saint  OJon  eft  fait  archevêque  de  Cantorberi  en  An* 
glctcrre.  Avant  de  prendre  poffelfion  du  liège  , Odon 
embrafla  la  profeffion  monaftique  , & envoya  pour  cet 
effet  au  monafterc  de  Fleuri  ou  &int  Benoît  fur  Loire, 
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alors  en  grande  réputation  pour  la  régularité  de.  l’obier^ 
vance  , au  lieu  qu’cille  étoit  lort  tombée  en  Angleterre  : 
l’abbé  de  Eleuri  vint  lui-méme  apporter  l’habit  monaftique 
à Odon , qui  commença  auffi-tôt  à s’appliquer  à la  réforme 
de  l'ordre  ecclefiaftiquc.  L’Angleterre  commençoit  aufli  à 
recueillir  les  fruits  des  travaux  de  S.  Dunltan  , abbé  & fon- 
dateur du  monaftere  de  Glaftcmburi.  Dunfîan  y raflem- 
bla  un  grand  nombre  de  moines,  qui  (e  dillinguerertt  tel- 
lement par  leur  piété  & par  leur  do&rine  , fous  la  con- 
duite de  ce  faint  Abbé,  qu’on  tira  enfuite  de  cette  com- 
primauté  un  grand  nombre  d’Evêques  & d’ Abbés  qui  con- 
tribuèrent beaucoup  au  rétabliifement  de  la  Religion  en  An- 
gleterre. 

Concile  de  Verdun  fur  les  prétendans  à l’églife  de  Reims  : 
cet  archevêché  étoit  toujours  difputé  par  Hugues  & par 
Artaud.  L’archevêque  Hugues  cité  à ce  concile  par  deux 
Evêques  refufa  d’y  venir  ; on  confirma  à Artaud  la  polTef- 
fion  du  liège  de  Reims  , 8c  on  indiqua  un  autre  concile 
pour  le  13.  Janvier.  ' 

, 9 48- 

Ce  concile  fût  célébré  à S.  Pierre  près  de  Moufon  , par 
Robert  archevêque  de  Trêves,  avec  les  Evêques  de  fa  pro- 
vince, ôc  quelques-uns  de  celle  de  Reims.  On  jugea  que 
Hugues  ayant  été  appellé  à deux  conciles  auxquels  il  avoir 
refufé  de  venir , devoir  être  privé  de  la  communion  & du 
gouvernement  de  l’églifc  de  Reims  , jufqu’à  ce  qu’il  vînt 
le  juftifier  devant  un  concile  général. 

Marin  évêque  de  Bomarzo  en  Tofcane  , Légat  du 
Pape  , allemble  un  concile  général  a Ingelheim  le  7.  Juin, 
en  préfenec  de  Louis  & d’Othon.  Le  Légat  y préfidoit  comme 
chargé  de  toute  l’autorité  du  Pape  , & il  y avoit  trente- 
deux  Evêques  , lui  compris,  avec  un  grand  nombre  d’abbés, 
de  chanoines  8c  de  moines.  Louis  d’Outrcmcr  fe  leva  , & 
<îu  con  fente  ment  d*Othôn  dans  les  états  duquel  il  étoit , 
propofa  fa  plainte  au  concile  contre  Hugues  comte  de 
Paris,  qui  s'étoit  révolté  , & l’avoit  chalTé  d’une  partie  de 
Les  états.  Louis  ajouta  que  fi  on  l’accu foit  de  quelque  crime 
qui  méritât  un  tel  traitement , il  étoit  prêt  à s’en  purger  , 
au  jugement  du  concile  , & fuivant  l’ordre  du  roi  Othon, 
ou  par  le  combat  fingulier.  Ou  entendit  enfuite  les  plaintes 
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d’Artaud  contre  l’intrufion  de  Hugues.  Sigcbolde  diacre  de 
Reims  entra  au  concile  avec  des  lettres  apportées  de  Rome, 
& déjà  préfentées  au  concile  de  Mouton.  Comme  elles 
contenoient  plulieurs  fauiletcs,  le  Légat  demanda  qu'il 
fut  jugé  canoniquement  -,  & le  concile  prononça  que  comme 
calomniateur  il  devoir  être  dépofé  du  diaconat,  & envoyé 
en  exil.  Le  fécond  jour  du  concile,  Hugues  fut  excom- 
munié comme  ulurpatcur  du  liège  de  Reims.  On  traita  de 
la  difeipline  pendant  les  jours  fuivans  , & on  drclfa 
dix  articles  ou  canons  , qui  ont  rapport  la  plupart  aux 
affaires  jugées  dans  ce  concile.  Le  fixiéme  article  porte  , 
qu’on  jeûnera  la  grande  Litanie  , c’elt-a-dire  le  jour  de 
S.  Marc , comme  les  Rogations  : ce  qui  prouve  qu’on  les 
jeûnoit  encore. 

Concile  de  Trêves  le  6.  Septembre.  Il  y fut  queftion 
des  Evêques  qui  avoient  eu  part  à l’ordination  de  Hugues  : 
Guy  de  Soiflons  fe  profterna  devant  le  Légat  Marin  & 
l’archevêque  Artaud  , fe  déclarant  coupable  , & il  fut 
abfous  ; maison  excommunia  Tetbaud  d’Amiens  & Yves  de 
Senlis  ordonnés  par  Hugues.  On  excommunia  aulTi  le  comte 
Hugues  fon  oncle  , julqu’à  ce  qu’il  vînt  à rélîpifcence. 

Othon  ayant  fournis  les  Danois,  accorde  la  paix  à leur 
roiHerold,  à condition  qu’ils  embralferoicnt  la  Religion 
chrétienne.  Le  Jutland  ou  Danncmarc  de  deçà  la  mer  fut 
divifé  en  trois  Evêchés  fournis  à l’archevêché  de  Ham- 
bourg ; fçavoir,  Slcfvic,  Ripcn  & Arhus.  L’archevêque 
Adaldagne  qui  avoit  obtenu  du  pape  Agapic.la  confir- 
mation des  privilèges  de  l’églifc  de  Hambourg  , avec  le 
pouvoir  d’ordonner  des  Evêques  tant  pour  le  Dannemarc 
que  pour  le  relie  du  Nord , en  ordonna  trois  cette  année 
pour  ces  nouveaux  évêchés. 

949- 

Le  Pape  aflemble  un  concile  à Rome  dans  l’églife  de  fainr 
Pierre , où  il  confirme  la  condamnation  de  l’archevêque 
Hugues  & l’excommunication  du  Comte  de  Paris  fon  oncle  , 
prononcées  au  concile  d’Ingelheim  & à celui  de  Trêves. 

9jo.  9fi. 

Othon  fouraet  Bolcflas  duc  de  Bohême , apres  une  guerte 
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de  quatorze  ans.  LesSclaves  promirent  de  payer  tribut.  Si 
de  (e  faire  Chrétiens.  Le  pays  fut  divifé  en  dix-huit  can- 
tons , qui  cmbrailercnt  tous  la  foi  Chrétienne , à la  rélerve 
de  trois.  On  bâtit  chez  eux  pluficurs  nouvelles  égliies  , & 
plulîeurs  monaftercs  d’hommes  & de  femmes ; 


Concile  d’Ausbourg  Je  7.  Août.  Il  s’aifcftibla  par  ordre  de 
l’empereur  Othon  fut  compofé  de  vingt-quatre  Evêques 
tant  de  Germànie  que  du  royaume  de  Lombardie  , dont 
Othon  s’étoit  rendu  maître  l’année  précédente.  On  y fit 
onze  canons  de  difeipline.  Le  premier  défend  à tous  les 
clercs , depuis  l’Evêque,  jufqu’au,  ^oudiacre , de  le  marier 
ou  d’ufer  de  leurs  femmes , fous  peine  de  déposition  j & à 
tous  les  clercs  d’avoir  chez  eux  des  femmes  fous-introduires. 
Le  quatrième  permet  à l’Evêqi#  de  faire  fuftiger  8c  tondre 
ces  femmes  fufpeéles.  Le  onzième  veut  que  tous  les  clercs 
étant  venus  en  âge  de  maturité  , foient  contraints,  même 
malgré  eux , à garder  la  continence.  Ce  concile  étoit  en 
même  tems  un  parlement  ; les  Seigneurs  de  tous  les  États 
d’Othon  y aflifterent. 

. - Fondation  de  l’abbaye  de  Saiut-Vanncs. 

90-  • 

Le  bienheureux  Brunon  frere  dé  l’empereur  Othon  cft  élu 
archevêque  de  Cologne  : ce  faint  Evêque  étoit  encore  plus 
recommandable  " par  fa  vertu  & fa  doéfrine , que  par  fon 
illuftre  naiflance.  L’Empereur  fon  frere , qui  le  refpcéfoit 
beaucoup  , lui  ayant  donné  en  même  tems  le  gouvernement 
de  la  Lorraine  , fes  premiers  foins  furent  de  rétablir  le  bon 
ordre  dans  toutes  les  communautés  8c  dans  tous  les  lieux  de 
fa  dépendance. 

9f4- 

. On  met  fous  cetxe  année  un  concile  de  Ravcnne  pour  les 
biens  d’églife. 

’ 9îf- 

Les  Hongrois  inondent  l’Allemagne  avec  une  armée 
innombrable , & ravagent  la  Bavière.  La  ville  d’Ausbourg 
qui  n’avoit  que  de  foibles  fortifications,  cft  fauvée  parle 
:valeur  de  fes  habitans , qui  firent  une  vigourculc  (ortie 

pendant 


J 
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pendant  le  fiége  , ayant  à leur  tête  S.  Udalric  leur  évêque , 
qui  n’avoit  point  d’autres  armes  que  fon  étole.  Les  progrès 
des  Hongrois  font  arrêtés  par  une  viétoire  fignalée  que 
l’empereur  Othon  remporte  fur  eux  le  io.  Août  : ce 
prince  fit  vœu  avant  la  bataille  de  fonder  un  évêché  à 
Mersbeurg,  fi  Dieu  lui  donnoit  fe  vi&oire  , & fc  prépara 
au  combat  en  recevant  la  communion  de  la  main  de  laint 
Udalric  fon  confcfleur. 

Mort  du  pape  Àgapit  II.  le  18.  Mars  : Oélavien  fils  du 
patricc  Albcric  , qui  quoique  clerc  avoit  fucccdé  à fon  pcrc 
en  fa  dignité  & fon  autorité  à Rome , fut  élu  Pape  le  13.  du 
meme  mois  de  Mars  , & prit  le  nom  de  Jean  XII.  C’cft  le 
premier  Pape  qui  ait  changé  de  nom  : il  n’avoit  que  dix- 
huit  ans  au  plus  lorfqu’il  fut  élu. 

En  Angleterre  , Eduin  fucceffeur  du  roi  Edredc  fon 
oncle  mort  en  933.  envoya  en  exil  le  faint  abbé  Dunftan  , 
qui  avoit  efiaye  plufieurs  fois  de  le  corriger  de  fes  déportè- 
mens.  Dunftan  pouffa  un  jour  la  fermeté  iufqu’a  entrer 
dans  une  chambre  où  le  Roi  s’étoit  enferme  avec  une  des 
femmes  qu’il  entretenoit , & le  tira  par  force  d’entre  fes 
bras  : le  Roi  excité  par  cette  femme  qui  vouloir  tirer  ven- 
geance d'un  fi  cruel  affront , fit  un  édit  pour  ôter  les  biens 
à tous  les  monaftercs , & envoya  enlever  faint  Dunftan, 
qui  paffa  en  Flandre. 

Helenc  reine  de  Ruffic  envoie  des  ambafladeurs  à Ochon, 
pour  lui  demander  un  Evoque  & des  Prêtres. 

917* 

L’exil  de  faint  Dunftan  fut  de  peu  de  durée  ; car  Eduin, 
s’étant  rendu  infupportable  par  la  mauvaife  conduite  , fur 
chaffc  cette  aanée  , & fon  frere  Edgar  qui  fut  reconnu  à 
fa  place , rappella  auffi-tôt  le  faint  Abbé  , & l'obligea  d’ac- 
cepter l’évêcné  de  Vorcheftre  & en  même  rems  celui  de 
Londres  ; fe  fondant  fur  ce  que  faint  Jean  avoit  gouverné 
fept  égliles  , & faint  Paul  avoit  eu  le  foin  de  toutes. 
Le  peu  de  lumières  qui  régnoit  alors  , ne  permettoit  pas 
d’appercevoir  que  la  million  extraordinaire  des  Apôtres  ne 
peut  être  tirée  à conféquepçe  pour  la  conduite  ordinaire 
de  l’Eglife. 

Tome  I,  G g 
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9<fO. 

L’empereur  Conftantin  Porphyrogcnete  meurt  le  9.  No- 
vembre , & a pour  fuccelTeur  Romain  (on  fils  , qu’il  avoir 
aflocié  à l'empire  en  949.  après  la  mort  de  Romain  Leca- 

penc  Ton  beau-pere  arrivée  en  948. 

• • 

96 1. 

Le  pape  Jean  XII.  excedé  de  la  tyrannie  de  Berenger  qui 
s’étoit  Fait  couronner  roi  d'Italie  avec  fon  fils  Adalbert 
en  949.  envoie  deux  Légats  en  Allemagne?  pour  demander 
dufecours  à l’emperpur  Othon,  qui  pâlie  en  Italie.,  & y eft 
reçu  fans  réfiftancc. 

Libutius  moine  de  S.  A lban  de  Mayence , ordonné  en  949. 
évêque  des  RulTiens , meurt  avant  d’avoir  pû  partir  pour 
fa  million.  Adalbert  moine  de  S.  Maximin  de  Trêves  eft 
ordonné  à fa  place , & pafle  en  Ruflie  , d’où  il  eft  obligé 
de  revenir  l’année  fuivante  fans  avoir  fait  aucun  fruit  dans 
cette  million. 

Mort  de  faint  Odon  de  Cantorberi  : faint  Dunftan  lui 
fuccede. 

961.  1 

La  mort  d’Artaud  de  Reims  arrivée  l’année  précédente 
avoir  relevé  les  elpéranccs  de  Hugues  fon  compétiteur,  qui 
comptoir  rentrer  dans  ce  lîéçje  par  la  proteélion  du  roi  Lo- 
thaire  fuccelTeur  de  Louis  d'Outremer.  On  tint  fur  ce  fujet 
un  concile  à Meaux , auquel  alfifterent  treize  Evêques  des 
deux  provinces  de  Reims  & de  Sens , dont  l’Archevêque  y 
préfida.  Il  fut  décidé  qu’on  confulteroit  le  Pape,  qui  déclara 
que  Hugues  avoit  été  excommunié  tant  par  lui  que  par  tout 
le  concile  de  Rome , & par  un  autre  concile  tenu  à Pavie  : 
en  conféqucnce  on  élut  pour  le  fiége  de  Reims  Odalric  , qui 
fut  ordonné  du  confentement  du  Roi. 

Othon  vient  à Rome , où  le  Pape  le  couronne  Empereur, 
& lui  prête  ferment  de  ne  jamais  renoncer  à fon  obéiftance  , 
& de  ne  donner  aucup  fecours  à Berenger  ni  à fon  fils 
Adalbert.  Othon  confirme  les  donations  de  Pépin  & de 
Charlemagne  , & y ajoute  Rieti , Amiterne , & cinq  autres 
villes  dç  Lombardie.  On  trouve  à la  fin  de  cette  donation 
la  elaufe , fauf  en  tout  notre  puijjance,  6*  celle  de  notre  fils 
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& de  nos  defcendans.  Le  même  aéle  contient  plufieurs  règle  < 
mens  touchaat  l’éle&ion  du  Pape.  Il  y eft  dit  que  tout  le 
clergé  & la  noblefle  de  Rome  s'obligeront  a la  faire  cano-* 
niquement  * & que  perfonne  n’en  troublera  la  liberté  , fous 
peine  d'exil.  On  ajoute  qu'il  y aura  toujours  des  commif- 
faires  du  Pape  3c  de  l’Empereur  , qui  lui  rapporteront  tous 
les  ans  comment  les  ducs  & les  juges  rendent  lf  juftice  J 
ils  porteront  premièrement  au  Pape  les  plaintes  qu'ils  rece- 
vront , & il  choifira  ou  d’y  faire  remédier  auffi-tôt  j oif 
de  fouffrir  qu'il  y foit  remédié  par  les  commiflaires  de 
l’Empereur.  Cet  a&e  dont  l’original  écrit  en  lettres  d'or  eft 
gardé  à Rome  dans  le  château  S.  Ange,  a pour  date  fc  1$. 
Février  961.  Dans  le  meme  tems  l’Empereur  obtint  du  Pap<î 
une  bulle  par  laquelle  il  érigeoit  Magdebourg  en  métro- 
pole , & le  monaftere  de  Mersbourg  en  liège  épifcopal , en 
exécution  du  voeu  de  l’Empereur  : mais  cette  bulle  n’eue 
fon  exécution  que  lix  ans  après. 

96  5* 

Jean  XII.  ne  fut  pas  long-tems  fidèle  au  ferment  cju’il 
avoit  fait  à l’Empereur  : il  envoya  folliciter  fecrércment 
Adalbert  de  venir  à Rome  , lui  promettant  avec  ferment 
de  l’aider  dans  cette  entreprife.  L'Empereur  l'ayant  appris  , 
revient  à Rome  au  mois  de  Novembre.  Le  Pape  s'enfuie 
au(Ti-tôt , emportant  avec  lui  la  plus  grande  partie  du  tréfor 
de  l’églife  Romaine. 

Trois  jours  après  l’arrivée  de  l’Empereur,  on  tint  un 
grand  concile  dans  l'églife  de  S.  Pierre , auquel  il  affifta 
avec  environ  quarante  Evêques  : il  y avoit  auili  treize  Car- 
dinaux prêtres  , trois  Cardinaux  diacres  , plufieurs  autres 
clercs  officiers  de  l’églife  Romaine  , & quelques  feigneurs 
laïcs,  avec  toute  la  milice  des  Romains.  Dans  la  première 
feffion  tenue  le  6 . Novembre , Benoît  cardinal  diacre  lue 
au  nom  de  tous  les  Prêtres  & des  Diacres  un  écrit  * dans 
lequel  le  pape  Jean  étoit  accufé  de  plufieurs  crimes  , 8c 
d’avoir  paru  l’épée  au  côté  portant  un  cafquc  & la  cuirafie. 
L’Empereur  écrit  au  Pape,  pour  le  prier  de  venir  fe  juftifier 
fur  tous  ces  chefs.  On  rapporte  une  réponfe  adrcflée  aux 
Evêques  > par  laquelle  Jean  les  déclarait  excommuniés  s’ils 
entreprenoient  de  faire  un  autre  Pape.  Elle  fut  lue  dans 
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la  fécondé  fcffion  le  n.  du  meme  mois  de  Novembre 
où  Ton  donna  commiflîon  aux  cardinaux  Adrien  &: 
Benoît  de  porter- une  fécondé  lettre  au  Pape  au  nom  des 
Evêques  du  concile  ; mais  ils  ne  purent  apprendre  où  il 
étoit.  Le  concile  s étant  alTemblé  une  troifiéme  fois  , l’Em  - 
pereur  approuve  la  propofition  de  mettre  à la  place  de  Jean 
un  homme  capable  de  donner  bon  exemple  : les  Evêques 
clifent  Leon  protoferiniaire  de  l’églife  Romaine  , qui  fut 
ordonné  au  mois  de  Décembre , du  confentement  de  l’Em- 
pereur. 

Romain  le  jeune,  empereur  d’Oricnt,  meurt  le  if.  Marsj 
Nic<$hore  Phocaslui  fuccede,  & époufe  Thcophanie  veuve 
de  ce  Prince.  Polyeude , patriarche  de  Conftantinoplc , 
icfufe  l’entrée  du  fan&uaire  au  nouvel  Empereur,  jufqu’à 
ce  qu’il  eût  reçu  la  pénitence  , qu’on  impofoit  en  Orient  à 
ceux  qui  contradoient  de  fécondés  noces. 

9 <4. 

Jean  XII.  rentre  à Rome  , fait  mutiler  Jean  cardinal 
diacre  & Azon  protoferiniaire , & aflemble  le  z6.  Février 
un  concile , dans  lequel  il  ddpofc  Leon  & fes  ordinateurs , 
& ceux  qui  avoient  reçu  de  lui  l’ordination.  Jean  mourut 
peu  après  ce  concile  : fon  pontificat  avoir  duré  plus  de  huit 
cans,  qui  fe  palfcrent  dans  des  troubles  continuels.  Les  auteurs 
contemporains  ont  accufé  ce  Pape  d’avoir  vécu  dans  le  plus 
honteux  déréglement.  Il  mourut  le  14.  de  Mai.  Les  Romains 
élurent  le  19.  Benoît  V.  du  nom , cardinal  diacre  de  l’églife 
Romaine,  auquel  ils  firent  ferment  de  ne  le  jamais  abandon- 
ner,& de  le  défendre  contre  l’Empcreur.Othon  en  fut  fi  irrité, 
qu’il  vint  afiiéger  Rome,  n’en  laifiant  fortir  perfonne  fans 
le  mutiler  de  quelque  membre  : la  ville  fut  ferrée  de  fi  près, 
que  la  famine  contraignit  les  Romains  à fe  rendre  le 
13.  Juin  3 ils  abandonnèrent  Benoît  à l’Empereur  , & reçu- 
rent pour  pape  Leon  VIII.  que  Jean  avoir  dépofé.  Quelques- 
uns  le  comptent  pour  Antipape. 

96S- 

Leon  VIII.  aflemble  dans  l’églife  de  Latran  un  concile  , 
où  il  depofe  Benoît  V.  du  pontificat  & de  la  prêtrife  ; lui 
permettant  feulement  de  garder  l’ordre  de  Diacre  , à la 
charge  d’aller  eu  exil.  L’empereur  Othon  afhfta  à ce  concile 
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avec  les  Evêques  Romains,  Italiens,  Lorrains,  Saxons 
le  clergé  & le  peuple  de  Rome.  Il  nous  en  relie  un  décret* 
par  lequel  le  pape  Leon  avec  tout  le  clergé  & le  peuple  de 
Rome  accorde  & confirme  à Ochon  & à les  fuccefleurs  1* 
faculté  de  fe  choifir  un.fucccilcur  pour  le  royaume  d'Italie 
d’établir  le  Pape,  & de  donner  l’inveftiture  aux  Evêques  * 
enforte  qu’on  ne  pourra  clire  ni  patricc , ni  pape  ni 
évêque  fans  fon  confentcment  : le  tout  fous  peine  d'excom- 
munication y d’exil  perpétuel , ou  même  de  mort.  Le  même 
décret  porte  , que  c’clt  à l’exemple  du  pape  Adrien  , qui 
accorda  à Charlemagne  avec  la  dignité  de  Patrice  l’ordi- 
nation du  faint  Siège  & l’invcftiture  des  Evêques  ; mais 
M.  Fleury  obfcrve  qu’il  n’en  cft  point  fait  mention  dans 
les  auteurs  de  ce  tems-là , quoiqu’il  foit  certain  que  depuis 
Charlemagne  comme  devant , le  confentement  des  Empe- 
reurs étoit  néccilairc  pour  l’ordination  du  Pape. 

Leon  VIII.  meurt  vers  le  commencement  d’Avril  8c 
Benoît  V.  le  r.  Juillet  fuivant.  Jean  XIII.  du  nom , évêque 
de  Narni,  ell  élu  le  i.  Oélabre  en  préfence  des  dénurés 
de  l’Empereur. 

On  1 apporte  à cette  année  la  converfion  de  Miciflas  duc 
de  Pologne.  Un  grand  nombre  de  fes  fujets  embralfcrenc 
le  Chrillianifme  à fon  exemple.  Leur  premier  évêque 
nommé  Jourdain , travailla  beaucoup  à l’établiflcment  de 
la  Religion  dans  ce  pays. 

966.  . . 

Othon  vient  en  Italie , & fait  rentrer  à Rome  le  pape 
Jean  XIII.  chaile  par  la  faélion  de  Pierre  préfet  de  la  ville* 
Othon  fit  pendre  douze  des  principaux  auteurs  de  la  fédi- 
tion  , & livra  Pierre  au  Pape , qui  Je  fit  fouetter  & pro- 
mener par  la  ville  alfis  à rebours  lur  un  âne , & l’envoya 
en  exil.  3 

9*7- 

L’Empereur  va  à Ravenne  , où  le  Pape  alTcmblc  un  con- 
cile au  mois  d’Avril  : il  nous  en  relie  deux  aéles.  Le  pre- 
mier confirme  la  dépofition  de  Herolde  archevêque  de 
Salzbourg  , auquel  on  avoir  fait  perdre  la  vue  en  punition 
de  fes  crimes  j cet  aéle  ell  fouferir  par  le  Pape  & par  cia- 
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quante-fix  Evêques.  Le  fécond  a&e  confirme  l’ércéfion  de 
Magdebourg  en  métropole. 

968. 

Le  premier  Archevêque  de  Magdebourg  fur  S.  Adalbert, 
qui  avoir  été  ordonné  évêque  des  Rufliens.  Il  alla  à Rome 
cette  année  pour  recevoir  le  pallium,  & obtint  en  même 
tems  du  pape  Jean  XIII.  plufieurs  privilèges  : le  Pape  le 
déclaroit  le  premier  des  Archevêques  de  Germanie  , l’éga- 
Jant  à ceux  des  Gaules  , c’eft-a-dire  de  Cologne  , de 
Mayence  & de  Trêves  ; il  lui  donnoit  ran£  entre  les  Évê- 
ques cardinaux  de  Rome  , avec  pouvoir  d ordonner  douze 

{>rêtrcs  , fept  diacres  & vingt-quatre  cardinaux  , fuivant 
’ufage  de  l’églife  Romaine  ; enfin  il  l’établifloit  métro- 
politain de  toute  la  nation  des  Sclaves  au-delà  des  fleuves 
Elbe  & Sala.  Il  ordonna  en  même  temps , que  Ton  fondcroit 
des  évêchés  dans  les  villes  de  Cizi , Milni , Mersbourg  , 
Brandebourg  , Havelberg  , & Potznam , dont  les  Evêques 
feroient  fuffragans  du  nouvel  Archevêque. 

Vers  ce  même  tems  Boleflas  le  Bon  , duc  de  Bohême  , 
envoya  prier  le  Pape  d’ériger  un  évêché  à Prague  ; ce  qui 
Jui  fut  accordé  , à condition  que  les  Bohémiens  fuivroient 
le  rit  Latin,  comme  ils  l’ont  fuivi  en  effet.  Le  premier 
évêque  de  Prague  fut  Ditmar  moine  de  Saxe  , qui  fut 
ordonné  par  l'Archevêque  de  Mayence. 

Mort  de  fainte  Mathilde  mere  de  l’empereur  Othon  , 
fondatrice  des  monafteres  de  Northaufe  , Quedlimbourg 
& Poldcn. 

969- 

Jean  Zimifcés  appelle  par  l’impératrice  Théophanie  vient 
à Conllantinople  , &:  fait  tuer  Nicephorc  pendant  qu’il  dor- 
moit.  Zimifcés  fut  reconnu  Empereur  ; mais  le  patriarche 
Polyeuéle  l’obligea  d’exiler  Théophanie  , & de  punir  les 
meurtriers  de  Niccphore.  Zimifcés  rappella  un  grand  nom- 
bre d’Evêques  que  fon  prédécel^ur  avoit  exilés  pour  avoir 
réfifté  au  deflein  qu’il  avoir  de  faire  une  loi  pour  déclarer 
martyrs  les  foldats  tqorts  à la  guerre  : il  en  avoit  fait  une 
pour  défendre  aux  églifes  d’accroître  leurs  immeubles  : par 
Unç  autre  loi  il  avoit  défendu  qu’aucun  Evêque  fût  élu  ni 
çr donné  fans  fon  ordre } enfin  il  avoit  retranché  entièrement 
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les  penfions  que  les  Empereurs  avoient  données  aux  églifes 
8c  aux  maifons  de  piété.  Toutes  ces  loix  jointes  à diverfes 
autres  caufes  l’avoient  rendu  extrêmement  odieux. 

Concile  de  Rome  où  le  Pape  érige  le  liège  de  Bcncvenc 
en  archevêché , à la  prière  de  Pandolfe  feigneur  de  cette 
ville  8c  prince  de  celle  de  Capoue , qu'il  avoit  aulïi  fait  éri- 
ger en  archevêché  l’année  précédente.  La  bulle  de  l'ére&ion 
de  Bencvent  cft  datée  du  16.  Mai  , & fut  fouferite  par  le 
Pape , l'empereur  Othon  8c  vingt-trois  Evêques.  Pendant 
qu'Othon  étoit  à Rome , un  des  feigneurs  de  fa  fuite  fut 
faifi  du  démon  : on  eut  recours  à La  chaîne  de  S.  Pierre 
qu’on  lui  mit  autour  du  col , 8c  il  fut  guéri.  Ce  mira- 
cle fit  naître  une  conteftation.  Thierri  évêque  de  Metz*, 
témoin  du  miracle  , fe  faifit  aulfi-tôt  de  la  chaîne  t 

{«roteftant  qu’il  ne  la  quitteroit  point  fi  on  né  lui  coupoit 
a main.  L’Empereur , pour  appaifer  le  différend , obtint 
du  Pape  qu'on  détachcroit  un  chaînon  pour  le  donner  à 
Thierri. 

En  Angleterre  j S.  Dunftan  qui,  comme  nous  l’avons  vû, 
étoit  monté  fur  le  fiége  de  Cantorbcri  en  961.  convoque  pac 
l'autorité  du  Pape  un  concile  général  de  tout  le  royaume. 
• Le  roi  Edgar  qui  y affiftoit , adrefla  aux  Evêques  un  dif- 
cours  , touchant  le  dérèglement  du  clergé  : il  fe  plaignoit 
fur-tout  de  ce  que  les  clercs  s’abandonnoient  aux  débauches 
à tel  point  qu’on  regardoit  leurs  maifons  comme  des  lieux 
infâmes , 8c  des  rendez-vous  de  farceurs.  Le  Roi  adrefia 
en  fuite  la  parole  à S.  Dunftan  , 8c  le  chargea  conjointement 
avec  Ethclvolde  de  Vincheftre , 8c  Ofuald  de  Vorchcftrc  , de 
chaifcr  des  églifes  les  Prêtres  qui  les  déshonoroient  par  leur 
vie  honteufe  , 8c  d’en  mettre  à leur  place  de  bien  réglés , 
leur  donnant  à cet  effet  toute  fon  autorité  rôyalc.  On  en 
fit  un  décret  folemnel  dans  le  concile  , 8c  faint  Dunftan 
chargea  de  l'exécution  les  deux  Evêques  que  le  Roi  lui 
avoit  marqués.  Tous  ces  foins  d’Edgar  pour  réformer  les 
abus  dont  l’églife  d’Angleterre  gémiffoit,  étorent  l'effet  de 
la  promette  folemnclte  qu’il  en  avoit  faite  à faint  Dunftan  , 
qui  lui  avoit  impofé  une  pénitence  de  fept  ans , en  expia- 
tion d’un  crime  d’impureté.  Le  Roi  la  fit  exa&emcnt 8c 
l’on  dut  admirer  également  le  zèle  du  faint  Prélat , SC 
l'humilité  du  Roi  pénitent. 

G g iv 


Digitized  by  Google 


'47*  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE : 

97° • 971. 

Réformation  générale  du  clergé  d’Angleterre  par  faint 
Ithelvolde  & faint  Ofuald.  On  met  en  plufieurs  lieux  des 
inoines  à la  place  des  prêtres  & des  chanoines  : ces  moines 
éroient  tirés,  la  plûpart,  des  monafteres  de  Glaftemburi 
& d’Abbendon , les  feuls  où  la  régularité  fût  parfaite  en 
Angleterre. 

97*- 

Concile  d’Ingclheim  contre  Adalberon  neveu  de  faine 
Udalric  d’Ausbourg  , qui  s’ingeroit  de  porter  Ic>  bâton 
paftoral  du  vivant  de  fon  oncle , fous  prétexte  que  l’Empe- 
rçur  lui  avoit  promis  de  lui  donner  cet  évêché  après  fa  mort. 
On  prononça  qu*  Adalberon  devoir  être  exclus  pour  toujours 
«le  l’épifcopas , à moins  qu’il  ne  fe  fournît  à jurer  dans 
le  concile  qu’il  ne  fçavoir  point  que  ce  fût  une  heréfîe 
d’ufurper  la  puifTance  de  l’épifeopat  en  prenant  le  bâton. 
Le  terme  d’heréfie  paroît  devoir  être  entendu  ici  du  mépris 
formel  des  canons. 

Mort  du  pape  Jean  XIII.  le  <L  Septembre  ; Benoît  VI, 
lui  fuccede  le  zi, 

97?- 

Crefcentius  fils  de  la  fameufe  Theodora  & du  pape 
Jean  X.  fe  faifit  de  la  perfonne  du  Pape,  l’enferme  dans  le 
château  Saint-Ange,  & fait  élire  un  nommé  Francon  diacre 
de  l’églife  Romaine  , qui  prend  le  nom  de  Boniface  VII. 

974-  97  f- 

Benoît  VI.  eft  étranglé  dans  fa  prifon  au  mois  de  Mars  : 
l’antipape  Boniface  eft  chafle  de  Rome  5 Donus  fécond  du 
nom  eft  élu  le  j.  Avril,  & meurt  au  mois  d’Oiftobre  de 
l’année  fuivante  97^.  Benoît  VII.  lui  fuccede  le  19.  Décem- 
bre. On  croit  que  ce  fut  après  la  mort  de  Donus  que  l’empe- 
ieur  Othon  II.  & l’impératrice  Adélaïde  fa  mere  prelferenc 
S.  Mayeul,  quatrième  abbé  de  Cluni,  d’accepter  le  faine 
Siège  de  Rome.  Mayeul  paroi  d oit  digne  de  cette  place  par 
fa  capacité  & par  fa  vertu,  & même  Dieu  lui  avoit  accordé 
le  don  des  miracles  ; mais  fon  humilité  la  lui  fit  refufer. 
L’Empereur  & fa  mere  ne  fe  rebutèrent  point,  & infifterent 
fl  fortement,  que  Mayeul  parut  ébranlé  8c  demanda  du 
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ttms  pour  y penfer  : il  fe  mit  en  prières , & fe  trouvant 
enfuite  fortifié  dans  fa  réfolution , il  demeura  ferme  dans 
fon  refus. 

Concile  de  Vincheftre  en  Angleterre  contre  les  clercs 
chafies  des  Cathédrales , qui  faifoient  de  grands  efforts  pour 
y rentrer  j faint  Dunltan  auteur  de  la  reforme  préfida  a ce 
concile. 

Zimifcés  empereur  d’Orient  meurt  empoifonné  le  4.  Dé- 
cembre , & a pour  luccefleur  Bafilc  & Conftantin  fils  de 
Romain  le  jeune.  Zimifcés  avoit  fait  frapper  une  monnoic 
fur  laquelle  on  voyoit  l’image  du  Sauveur  avec  cette  inf- 
cription  : Jefus-Chrijl  Roi  des  Rois  ; on  trouve  encore 
quelques  pièces  de  cette  monnoie. 

97  6. 

Les  moines  font  perfécutés  en  Angleterre  ; Alfier  fei- 
gneur  très-puiflant,  qui  foutenoit  les  clercs  mécontens,  ren- 
verfe  les  monafteres  établis  par  faint  Ethelvolde.  évêque 
de  Vincheftre. 

977- 

Edouard  II.  roi  d’Angleterre  eft  aflaflîné  par  ordre  de  la 
reine  Elfride  fa  belle -mère,  qui  vouloir  faire  regner  fon 
fils  Ethelrcde  : il  fe  fit  plulîeurs  miracles  au  tombeau 
d’Edouard  , qui  eft  honoré  comme  martyr  le  jour  de  fa 
mort  18.  Mars. 

979- 

Fondation  de  l’abbaye  de  faint  Magloirc  près  le  palais 
à Paris  x par  Hugues  Capet  duc  de  France  & comte  de 
Paris,  fils  de  Hugues  le  Grand. 

980. 

Suenon  , fils  d’Herold  roi  de  Danncmarc  , engage  les 
Danois  à retourner  à l'idolâtrie , & à fe  révolter  contre  fon 
pere.  Herold  livre  bataille  aux  révoltés  , & reçoit  une 
blcllure  dont  il  meurt  quelque  tems  après.  La  caufc  de  fa 
' mort  le  fait  honorer  comme  martyr.^ 

Saint  Nil , abbé  Grec  & fameux  folitaire  de  Calabre  , 
quitte  ce  pays  à caufe  des  courfes  continuelles  des  Sarra- 
iins , & vient  au  mont  Caffin  avec  fes  difciples  : l’abbé 
Aligernc  lui  donne  le  monaftere  de  S.  Michel  par  ordre 
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de  Pandolfe  prince  de  Capouc.  Mais  les  richefles  y ayant 
introduit  le  relâchement,  faint  Nil  fe  retira  dans  une  foli- 
tade  proche  de  Frefcati , avec  quelques-uns  de  fes  plus  fidè- 
les difciplcs.  Ils  y bâtirent  un  monaltere  , qui  fubfifte 
encore  fous  le  nom  de  Grotta  Ferrata.  On  y obferve  la 
régie  de  faint  Bafile , & la  Melle  s'y  dit  en  Grec,  mais  félon 
le  rit  des  Latins. 

981. 

L’évêché  de  Mersbourg  cft  fupprimé , & réuni  à celui  de 
Halberftat. 


981. 

Confécration  & dédicace  de  l’abbaye  de  Cluni.  • 
Martyre  des  habitans  de  la  ville  de  Simanca  en  Efpagne  , 
prile  par  les  Sarrafins  deux  ans  auparavant. 


985. 

On  levé  publiquement  le  corps  de  faint  Burchard , pre- 
mier évêque  de  Virsbourg  ; c’étoit  alors  la  forme  de  la 
canonifation. 

984.  98  f.  986. 

Mort  du  pape  Benoît  VII.  le  10.  Juillet  $ Pierre  évêque 
de  Pavie  lui  luccedc  le  19.  Oétobre  , & prend  le  nom  de 
Jean  XIV.  On  croit  qu’il  quitta  le  lien  par  refpeél  pour 
faint  Pierre.  Sur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Benoît  VIL 
l’antipape  Boniface  qui  s’étoit  retiré  à Conftantinople  , 
revint  en  Italie,  entra  à Rome  à main  armée,  fit  dépofer 
le  pape  Jean  XIV.  & fe  fit  reconnoître  lui-même.  Le 
Pape  fut  enfermé  dans  le  château  S.  Ange , où  il  mourut 
ce  faim  & de  mifere  le  îo.  Août  98^.  Boniface  auteur 
de  cette  violence  mourut  fubitement  dans  le  mois  de 
Décembre  fuivant  : on  le  haï  doit  tellement  , que  fon 
cadavre  fut  traîné  nud  dans  la  place  publique  , après 
avoir  été  percé  à coups  de  lance  ; mais  le  lendemain 
matin  quelques  clercs  recueillirent  ce  corps  , & l’enfe- 
vclircnt.  On  élut  enfuite  Jean  Romain  de  naiflance  , qui 
tint  le  Iàint  Siège  quatre  mois  ; mais  il  n’eft  pas  compté  , 
parce  qu'il  mourut  avant  d’avoir  été  facré  : enfin , on  élut 
Jean  XV.  fils  de  Leon  prêtre , qui  fut  facré  le  vingt-cinq 
Avril  986. 
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987.  988. 

Mort  de  Louis  V.  furnommé  le  Fainéant.  Hugues  Capec 
monte  fur  le  thrône  de  France.  En  lui  commence  la  troi- 
fiéme  race  de  nos  Rois.  Il  avoit  été  élu  Roi  par  les  Sei- 
gneurs du  royaume  à Noyon  , 8c  il  fut  facré  à Reims 
par  l’archevêque  Adalberon. 

Les  Chrétiens  pcrfécutés  en  Danncmarc  par  le  roi  Suenon 
reçurent  vers  ce  tems  beaucoup  de  conlolation  , par  la 
venue  de  plufieurs  faints  mi(Tionnaires.  Poppon  , évêque  de 
Slcfvic,  y convertit  par  fes  miracles  un  grand  nombre  de 

Siayens  : Odincar  l’ancien  qui  prêcha  en  Finlande  , en  Ze- 
ande  & en  d’autres  provinces , y fit  auffi  de  grand  fruits. 
Odincar  le  jeune  fon  neveu  fut  ordonné  Evêque  pour  ce 
pays  par  Libentius  fucccfleur  d’Adaldagnc  de  Brême  , &c 
mit  fon  fiége  à Ripen  qu’il  avoit  fondé  de  fon  patrimoine  : 
d’autres  faints  perfonnages  allèrent  jufqu’en  Norvège  , 8c 
y firent  plufieurs  Chrétiens. 

Fondation  de  la  ville  8c  du  monaftere  de  Salfc  ou 
Schleu  dans  le  diocéfe  de  Strasbourg,  par  l’impératrice 
Adélaïde. 

989. 

On  rapporte  à cette  année  la  converûon  de  Ulodomir 
prince  des  Rutfcs.  Ce  n’eft  que  depuis  fon  régne  qu’on 
compte  la  convcrfion  entière  de  cette  nation  5 avant  ce 
tems  la  Religion  y étoit  allez  mal  affermie  , 8c  même  les 
Chrétiçps  y fouffrirent  plufieurs  pcrfécutions. 

Les  Rulles , qu’on  nomme  aufli  Mofcovites , ont  toujours 

Îjardé  le  rit  Grec  qu’ils  avoient  reçu  de  Cqnftantinople  dans 
e fiécle  précèdent  ; ils  comptent  Ulodomir  entre  leurs 
Saints  , & le  regardent  comme  l’apôtre  de  leur  nation. 

990. 

Saint  Adelbert  évêque  de  Prague  fe  fait  moine  à Rome 
avec  le  confentement  du  Pape  , après  avoir  renoncé  à fon 
fiége , à caufe  de  l’indocilité  de  fon  peuple  , & de  la  vie  fean- 
dalcufe  des  clercs. 

Les  Evêques  de  la  province  de  Reims  s’afTemblent  à 
Scnlis , mettent  en  interdit  les  églifes  cathédrales  des 
villes  de  Reims  8c  de  Laon  qui  avoient  été  pillées. 


Digitized  by  Google 


47 6 HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

& prononcent  anathème  contre  les  auteurs  & les  com- 
plices de  ce  pillage.  La  ville  de  Reims  avoir  été  prife  par 
le  duc  Charles  oncle  jic  Louis  le  Fainéant  , & fon  fuccef- 
fcur  légitime  au  thiônc.  Arnoul  archevêque  de  cette  ville  , 
fils  naturel  de  Lothaire  pcre  de  Louis , fc  voyant  foup- 
çonné d’avoir  fait  livrer  fa  ville  au  duc  Charles,  avoit  pu- 
blic de  fon  côté  un  anathème  femblable  à celui  prononcé 
par  le  concile  de  Sealis  ; ce  qui  n'empêcha  point  le  roi 
Hugues  Capet  d’entreprendre  de  le  faire  juger  canoni- 
quement dans  un  concile  , comme  criminel  de  léze-ma- 
jcfté. 

99 *• 

Ce  concile  s’aflembla  le  17.  Juillet  de  cette  année  dans 
l’églifc  du  monaftere  de  S.  Baflc  , à quatre  lieues  de  Reims  ; 
il  s’y  trouva  treize  Evêques  & plufieurs  Abbés  ; la  préfi- 
dcncc  fut  donnée  à Seguin  archevêque  de  Sens  , comme 
le  plus  ancien  ; & Arnoul  évêque  d’Orléans  , comme  le 
plus  feavant  & le  plus  éloquent  évêque  des  Gaules  , fut 
charge  de  conduire  la  procédure  du  concile,  & de  faire 
les  propofitions  , c’eft-à-dirc  qu’il  en  fut  le  promoteur. 
Adalgcr  prêtre  de  Reims , qui  avoit  ouvert  les  portes  au 
duc  Charles  par  ordre  de  l’Archevêque  , déclara  tout  ; 
offrant,  bonne  l’cncroyoit,  de  faire  faire  l’épreuve  par 
le  feu  , l’eau  bouillante  , ou  le  fer  chaud.  Rainier 
confident  d’Arnoul  le  chargea  auffij  offrant  de  même  de 
donner  un  homme  qui  marcncroit  fur  des  fers  rougis  pour 
preuve  de  la  vérité  de  ce  qu’il  avançoit.  Sur  ces  dépo- 
rtions on  fit  entrer  l’archevêque  Arnoul  ; & comme  on 
lui  eût  permis  de  fc  retirer  & de  confulter  qui  il  lui  plai- 
roit  , il  prit  avec  lui  Seguin  de  Sens  , Arnoul  d’Orléans, 
Brunon  de  Langrcs , & Gotefman 'd’Amiens  ; & les  ayant 
conduits  dans'  une  chapelle  , il  s’avoua  coupable  du  crime 
dont  on  l’accufoit  ; déclarant  qu’il  vouloit  renoncer  à l’é- 
pi (copat,  comme  l’ayant  exercé  indignement.  Les  quatre 
Evêques  firent  leur  rapport , & le  concile  prononça  la  dé- 
pofition.  Le  lendemain  le  roi  Hugues  étant  venu  au  concile  , 
on  y laiffa  entrer  tout  le  peuple,  & Arnoul  lut  aumilieu 
de  l'afTemblée  l’adc  de  fa  renonciation.  L’hiftoire  de  ce 
concile  a été  écrite  par  Gerbert  pour-lors  abbé  de  Bobio , qui 
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fut  le  fucceffeur  d’Arnoul  dans  le  fiége  de  Reims  : quelques 
autres  auteurs  la  rapportent  différemment. 

991. 

Des  gens  mal  intentionnés  profitant  de  la  profonde  igno- 
rance qui  régnoit  alors  , avoient  publié  que  lorfque  la  fête 
de  l’Annonciation  fe  rencontreroit  avec  le  Vendredi  Saint, 
la  fin  du  monde  arriveroit  infailliblement.  Cette  rencontre 
arriva  cette  année  : mais  heureufement  quelques  hommes 
éclairés  avoient  travaillé  à prévenir  les  peuples  contre  les 
mauvais  effets  de  ces  prédirions  fuperftitieufes  ; comme 
nous  le  voyons  dans  les  écrits  d’Abbon  abbé  de  Fleuri  , 
qui  fut  des  premiers  à combattre  cette  abfurdité.  Le  même 
auteur  nous  apprend  qu’il  avoit  entendu  prêcher  publi- 
quement à Paris , qu’auffi-tôt  après  l'an  1000.  l’Antcchrift 
viendroit. 

99  h 

Canonifation  de  faint  Udalric  d’Ausbourg  par  le  pape 
Jean  XV.  dans  un  concile  qu’il  tint  à Rome  le  dernier 
Janvier.  Lieutolfe  évêque  d’Ausbourg  fe  leva  au  milieu 
de  l’affembléc,  & dit  : „ On  lira,  s’il  vous  plaît , devant 
5,  vous  l’écrit  que  j’ai  entre  les  mains  , de  la  vie  & des 
,,  miracles  d’Udalric  jadis  évêque  d’Ausbourg  , afin  que 
,,  vous  ordonniez  ce  qu’il  vous  plaira.  <e  Après  que  cet 
écrit  eut  été  lu,  le  concile  ordonna  que  la  mémoire  d’U- 
dalric feroit  honorée  ; déclarant  que  le  culte  qu’on  rend  aux 
Saints  & à leurs  reliques  retourne  au  Seigneur , & qu’il  a 
pour  but  que  nous  foyons  aidés  par  leurs  prières  & par 
leurs  mérites.  La  bulle  qui  en  fut  expédiée , elt  fouferite  du 
pape  Jean,  de  cinq  autres  Evêques  des  environs  de  Rome, 
de  neuf  Prêtres  cardinaux  & de  trois  Diacres  : c’eftle  pre- 
mier aéte  authentique  qui  nous  refte  de  canonifation  faite  par 
le  Pape  , quoiqu’on  ne  fe  fervît  pas  encore  de  ce  nom.  O11 
croit  que  ce  fut  dans  ce  même  concile , que  le  Pape  caila  la 
dépolîtion  d’Arnoul  de  Reims  & l’ordination  de  Gerbcrt , 8c 
qu’il  interdit  tous  les  Evêques  qui  y avoient  eu  part.  Nous 
voyons  par  les  lettres  de  Gerbert , que  le  Pape  fc  plaignoit 
de  ce  qu’on  n’avoit  point  attendu  fon  jugement  (ur  cette 
affaire.  Gerbert  ne  le  fournit  point , & écrivit  au  contraire 
aux  Evêques  interdits,  pour  les  exhorter  a continuer  d’exer- 
cer leurs  fondions. 
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994* 

Saint  Mayeul,  quatrième  abbé  de  CÎuni , meurt  le  x I.  Mal.' 
Le  roi  Hugues  alfifta  à fcs  funérailles , & fit  de  grands  pre- 
fens  à fon  tombeau , où  il  fe  fit  quantité  de  miracles  : depuis 
on  y drefla  un  autel,  & on  leva  le  corps.  Saint  Mayeul  avoir 
réformé  plufieurs  monafteres  , dont  les  plus  connus  font 
ceux  de  Saint- Apollinaire , & du  Ciel-d’or  en  Italie,  & ceux 
de  Marmoutier  , Saint-Germain  d’Auxerre , Saint-Benigne 
de  Dijon,  Fécamp,  & Saint-Maur  des  Folles  en  France. 
La  réputation  de  les  vertus  étoit  telle , qu’on  avoir  voulu  le 
placer  fur  le  fiége  archiépifcopal  de  Befançon  , & même 
enfuite  fur  le  S.  fiége  comme  nous  l’avons  dit  : mais  il 
réfifta  avec  perféverance  aux  vives  inftances  qu’on  lui  fit  à 
ce  fujet.  Il  venoit  par  ordre  du  roi  Hugues  pour  réformer 
le  monaftere  de  Saiut-Denys , lorfqu’il  fut  prévenu  par  la 
mort.  La  même  année  mourut  faint  Volfang  de  Ratisbonne  , 
qui  avoir  fait  revivre  l’obfervance  régulière  chez  tous  les 
Chanoines,  les  Moines  & les  Rcligieuies  de  fon  diocéfe. 

* 99l- 

Le  Pape  envoie  Légat  en  France  Leon  abbé  de  Saint- 
Alexis,  chargé  d’y  tenir  un  concile  pour  terminer  l’affaire 
d’Arnoul  de  Reims.  Il  fe  tint  à Moufon  le  8.  Juin  : il  ne 
s’y  trouva  que  quatre  Evêques.  Gcrbert  qui  y défendit  fa 
caufe  par  un  difeours  plus  éloquent  que  folide  , obtint 
qu’on  remît  la  décifion  à un  autre  concile  indiqué  à Reims 
pour  le  premier  Juillet.  Le  confile  de  Moufon  ferabloit 
fini , quand  des  Evêques  vinrent  dire  à Gcrbert  de  la  parc 
du  Légat,  qu’il  eût  à s’abftenir  de  l’Office  divin  jufqu’au 
concile  de  Reims.  Il  fit  d’abord  difficulté  d’obéir  , mais  il 
céda  aux  remontrances  de  Liutolfe  de  Trêves.  Le  concile 
de  Reims  ne  fe  tint  pas  û-tôt.  Tant  que  le  roi  Hugues 
vécut , Gerbert  demeura  archevêque  de  Reims , & Arnoul 
prifonnier  à Orléans. 

996. 

Alberic  évêque  des  Marfes , qui  vouloir  s’emparer  de  l’ab- 
baye du  mont  Caffin  , fait  arracher  les  yeux  à Manfon  abbé 
de  ce  monaftere.  Alberic  ne  jouit  pas  de  fon  crime;  car 
ceux  qui  lui  apportoient  les  yeux  de  Manfon , apprirent 
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que  cet  évêque  étoit  mort  à la  même  heure  que  Ton 
arrachoit  les  yeux  à l’Abbé. 

Le  pape  Jean  XV.  étant  mort  le  jo.  Avril  , Othon  III. 
roi  de  Germanie  qui  fe  trouvoit  alors  en  Italie,  fait  élire 
le  19.  Mai  Brunon  fonneveu  âgé  de  vingt-quatre  ans  , qui 
prend  le  nom  de  Grégoire  V.  8c  couronne  Othon  Empereur 
le  jour  de  i'Afcenfion. 

997- 

Après  le  départ  de  l’Empereur  , le  fenateur  Crefccntius 
chaile  le  pape  Grégoire  V.  & fait  élire  Philagathe  évêque 
de  Plaifance  ? Grec  de  nation  ; qui  prend  le  nom  de  Jean  XVI. 
A ces  nouvelles  l’Empereur  repaire  promptement  en  Italie 
pour  châtier  Crefcentius  , qui  s’enferme  dans  le  château 
S.  Ange.  Philagathe  prit  la  fuite  : mais  il  fut  pris  par  les 
gens  de  l’Empereur,  qui  lui  coupèrent  la  langue  & le  nez, 
& lui  arrachèrent  les  yeux.  En  cet  état  , on  le  mit  dans 
uneprifon,  d’où  il  fut  tiré  par  ordre  du  Pape  , qui  le  fit 
promener  par  la  ville  de  Rome  aflis  à rebours  fur  un  âne  , 
dont  il  tenoit  la  queue  entre  fes  mains.  Le  Pape  tint  enfuite 
un  grand  concile  à Pavie  , où  il  excommunia  Crcfcen- 
tins. 

Concile  de  Saint-Denys  en  France,  où  l’on  parle  d’ôter 
les  dîmes  aux  laïcs  & aux  moines  qui  les  polledoient,  pour 
les  rendre  aux  Evêques.  Cette  propolition  offenfe  fi  fort 
les  moines,  qu’ils  fe  foulevent  avec  leurs  ferfs,  8c  obligent 
les  Evêques  à s’enfuir  fans  avoir  rien  fait.  Seguin  archevêque 
de  Sens  fuyant  comme  les  autres , reçut  un  coup  de  coignée 
entre  les  épaules  , & eut  peine  à fe  fauve r , tout  couvert 
de  boue.  Abbon  abbé  de  Fleuri,  accufé  d’avoir  excité  les 
moines  à cette  violence  , écrivit,  pour  s’en  jultifier,  une 
apologie  adreffée  au  Roi.  Les  foupçons  contre  Abbon 
étoient  fondés  fur  ce  qu’il  avoit  donné  occafion  à un 
autre  différend  entre  les  Evêques  & les  moines.  Arnoul 
d’Orléans  vouloir  l’obliger  à lui  prêter  ferment , comme 
Ion  vaflal  à caufe  de  fon  abbaye  de  Fleuri  j Abbon  foùtenoit 
au  contraire  que  fon  monaftere  ne  dépendoit  que  du  Roi 
pour  le  temporel  : cette  querelle  devint  générale  entre  les 
Evêques  8c  les  Abbés  , 8c  fut  même  fuivie  de  quelques 
I »oies  de  fait. 
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Martyre  de  S.  Adclbert  de  Prague , le  13.  Avril.  Ce  prélat 
avoit  été  obligé  de  retourner  en  Boheme  en  994.  pat 
ordre  du  pape  Jean  XV.  & à l’inftante  prière  du  duc  Bolef- 
las.  Il  commença  aufli-tôt  à travailler  à la  converfion 
des  Hongrois  voifins  de  la  Bohême  ; il  y envoya  des  mil- 
lionnaires , y alla  lui-même  , & baptifa  le  fils  de  leur 
Duc , auquel  il  donna  le  nom  d’Eftienne  : mais  il  quitta 
Ton  églil'e  une  fécondé  fois  , voyant  qu’il  n’y  faifoit  pas 
plus  de  fruit  que  par  le  pafle.  Enfin  fon  zélé  ne  lui  permet- 
tant pas  de  demeurer  oifif , il  palfa  en  Prulfe  pour  tra- 
vailler à la  converfion  des  idolâtres  : à peine  y fut-il 
arrivé  , qu’il  fut  malfacré  par  quelques  habitans , qui  le 
percerent  à coups  de  dards. 

998. 

L’empereur  ©thon  III.  appréhendant  de  ne  pouvoir  fc 
rendre  maître  du  château  S.  Ange  où  Crefccntius  s’étoit 
enfermé  , lui  fait  promettre  fureté.  Crefccntius  fortit  , 
mais  l’Empereur  viola  fa  promelfe  , & lui  fit  couper  la 
tête.  Othon,  pour  expier  ce  crime,  fit  nuds  pieds  le  pèle- 
rinage de  Rome  au  mont  Gargan  , & palla  le  Carême  de 
l’année  fuivante  dans  les  exercices  de  la  pénitence , portant 
le  cilice  , & couchant  fur  une  natte  de  jonc. 

Robert  fuccefleur  du  roi  Hugues  Capct  fonpcrc,  mort 
en  996.  ccde  aux  inltances  du  Pape  , qui  menaçoit  de 
jetter  un  anathème  fur  tout  le  royaume  de  Fiance , fi  on 
ne  rétablifloit  Arnoul  dans  le  liège  de  Reims.  Gerbcrt 
ainfi  dépouillé  obtient  de  l’empereur  Otlion  l’archevêché 
de  Ravenne,  où  il  aflemble  le  1.  Mai  un  concile  de  neuf 
Evêques  fes  fuffragans.  On  y fit  trois  canons,  dont  le  premier 
condamne  une  mauvaife  coutume  introduite  à la  confetration 
des  Evêques  : un  Soudiacre  leur  vendoit  le  corps  de  notre 
Seigneur  , c’eft-à-dirc , l’hoftie  qu’ils  recevoicnt  en  cette 
cérémonie. 

Le  Pape  alTemblc  un  concile  de  vingt-huit  Evêques  , où 
l’on  ordonne  que  le  roi  Robert  quittera  Berthe  fa  parente 
qu’il  avoir  époufée  fans  difpenfe  , & qu’il  fera  lept  ans 
de  •pénitence  fuivant  les  degrés  preferits  par  l’Eglife;  le 
tout  fous  peine  d’anathême.  Archambaud  de  Tours  qui 
leur  avoit  donné  la  bénédiction  nuptiale  } & tous  les 

Evêques 
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Evcques  qui  y avoient  affilié , font  fufpendus  de  la  commu- 
nion, julqu'à  ce  qu’ils  viennent  faire  latisfaélion  au  faine 
Siège.  Le  concile  dépofe  Eftienne  évêque  du  Puy  en  Vellay  , 
qui  avoir  été  élu  par  Guy  fon  oncle  & fon  prédéceffeur  , 
fans  le  confentement  du  clergé  & du  peuple  , & avoir  été 
ordonné  par  deux  Evêques  feulement , qui  n’étoient  pas 
de  la  même  province.  Dans  ce  concile  on  ordonna  le  réca- 
blifïement  de  l’évêché  de  Mersbourg. 

Le  roi  Robert  ne  fatisfit  à l’ordonnance  du  concile  que 
vers  l’an  icoo.  ainfi  il  demeura  excommunié.  Pierre  Da- 
mien, qui  écrivoit  foixante  ans  après,  dit  que  la  cenfure 
eccléfiaftique  fut  fi  exaélement  obfervée  , que  perfonne 
ne  vouloir  avoir  aucun  commerce  avec  le  Roi , excepté 
deux ferviteurs  pour  les  chofes  néceffaires  à la  vie; encore 

tettoient-ils  au  feu  tous  les  vafes  dont  ils’étoit  fervi  pqur 
>oire  ou  pour  manger. 

999 • \ v 

Grégoire  V.  meurt  le  18.  Février  ; Othon  fait  élire  pape 
Gerbert  de  Ravenne,  qui  prend  le  nom  de  Sylveflre  IL  A fa 
prière  l’Empereur  donna  le  7.  Mai  fuivant , à l’églife  de 
Verceil,  la  ville  même  de  Verceil,  fon  comté  & le  comté  de 
Sainte-Agathe  avec  toute  la  puiffance  publique. 

Othon  érige  en  archevêché  la  ville  de  Gnefne  , alprs  , 
capitale  de  Pologne  , où  repofoient  les  reliques  de  faine 
Adclbert  de  Prague  : il  y met  pour  premier  archevêque 
Gaudence  frère  de  ce  faint  Martyr  , lui  donnant  pour 
fuffragans  les  Evêques  de  Sals-Colberch  , de  Cracovie  , Sc 
de  Vrotiflaou  Breflau  en  Silefie.  Cette  éreélion  eft  marquée 
comme  irrégulière  par  les  auteurs  du  tems , attendu  qu’elle 
fut  faite  fans  le  confentement  de  l’Evêque  diocéfain  & du 
Métropolitain. 

1000. 

Saint  Eftienne  duc  de  Hongrie  travailloit  depuis  plufieurs 
années  à établir  folidement  le  Chriftianifme  dans  fes  Etats  : 
ce  ne  fut  qu’avec  des  peines  & des  foins  infinis  qu’il  y réuffit; 
il  effiiya  même  une  révolte  prefque  générale  de  les  fujets. 
Ayant  furmonté  tous  ces  obftacles  , il  divifa  fes  Etats  en 
dix  évêchés,  dont  il  voulut  que  Strigonie  fut  la  métropole, 

& il  y mit  pour  archçycque  Sebaftien  moine  de  grande 
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vertu , tiré  du  monaftere  de  Saint-Martin  fondé  par  ce  prince 
en  un  lieu  nommé  le  Mont-Sacré  , où  l’on  croyoit  que 
S.  Martin  alloit  faire  fes  prières  lor  (qu’il  étoit  en  Pannonie, 
le  duc  Eftienne  envoya  cette  année  à Rome  pour  obtenir 
la  confirmation  de  ces  nouveaux  évêchés.  Le  Pape  y con- 
fentifc , & lui  accorda  la  couronne  royale , y ajoûtant  une 
croix  qui  devoir  être  portée  devant  lui  en  figue  de  fon 
'apôftolat  : Car , difoit  le  faintPerc  , je  fuis  l'Apofiolique  y 
mais  il  mérité  le  nom  a Apôtre  , puif qu'il  a acquis  un  fi  grand, 
peuple  a Jefus-Chrijl.  Depuis  pluneurs  fiéclcs  on  donnoit  au 
Pape  le  titre  à.’ Apofiolique. 

Othon  III.  bâtit  dans  Pile  du  Tibre  un  monaftere  en  l’hoq- 
ncur  de  S.  Adclbert  de  Prague  : il  a pris  depuis  le  nom 
de  S.  Barthelcmi. 


REMARQUES  PARTICULIÈRES. 

L’Ignorance  qui  faifoit  de  fi  grands  progrès  depuis  quelques 
fiéclcs , augmenta  encore  dans  celui-çi , qui  eft  communé- 
ment qualifié  de  fiéele  d'ignorance.  Elle  étoit  fi  profonde  , qu’à 
peine  les  Princes  & les  Rois  fçavoicnt  lire.  On  Ce  faifoit  une 
clpccc  de  gloire  de  méprifer  les  lettres  : les  nobles  fur-tout 
qui  avoient  tant  de  goût  alors  pour  l’exercice  meurtrier  des 
armes  , ne  témoignoicnt  que  du  dédain  pour  l’occupation  paifi- 
ble  du  cabinet.  Ce  n’étoit  plus  que  dans  le  clergé  & parmi  les 
moines  qu’on  trouvoit  encore  des  perfonnes  qui  par  goût  Sc 
par  devoir  s’adonnoient  aux  fcienccs  j mais  les  études  étoienc 
imparfaites , parce  qu’on  avoir  perdu  la  pure  latinité  , & le 
goût  des  anciens.  Elles  avoient  cependant  cet  avantage  que 
l’objet  en  étoit  bon  : on  étudioit  les  dogmes  de  la  Religion 
dans  l’Ecriture  & dans  les  Peres , & la  difeipline  dans  les  canons  ; 
comme  on  le  voit  par  les  écrits  des  Théologiens  du  moyen 
Sec , qui  n’ont  fait  que  copier , compiler  & abréger  les  Peres 
des  premiers  fiéclcs. 

La  manière  d’enfeigner  étoit  encore  celle  des  premiers  tems  : 
c’étoit  l’Evêque  lui-meme  qui  enfeignoit , ou  fous  fes  ordres  quel- 
que clerc  ou  quelque  moine  diftingué  par  fa  doctrine.  La  plupart 
des  écoles  étoient  dans  les  monaftcrcs.ou  dans  les  Cathédrales , qui 
étoient  alors  fervics  par  des  moines  en  certains  pays , comme 
en  Angleterre  Si  en  Allemagne,  II  faut  compter  aufii  entre  les 
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tnonafterts,  les  maifons  des  Chanoines  réguliers , dont  l'inftitution 
avoit  commence  au  huitième  fiécle.  Ces  lieux  étoient  des  afyles 
pour  la  doctrine  8c  la  piété  , tandis  que  l’ignorance  8c  le  vice  inon- 
doient  le  telle  du  monde» 

Il  n’elt  que  trop  certain  que  l’iguoranoe  & le  défordre  lt 
produifent  mutuellement , 8c  qu’on  les  doit  regarder  comme 
deux  maux  également  redoutables  , puifque  leurs  effets  font 
les  mêmes.  Le  défordre  amené  nécclfairement  l’ignorance , 
parce  qu’il  cxdud  abfolument  ce  recueillement  de  l’ame  , cette 
paix  intérieure  , ce  filence  des  pallions , fans  lfcfquels  on  ne  peut 
réfléchir  ni  étudier  avec  fruit»  L’ignorance  produit  doublement  le 
défordre  ; parce  que  , d’un  côté  , elle  éloigne  les  hommes  de 
leurs  véritables  devoirs , en  ne  leur  permettant  feulement  pas 
de  les  connoitre  ; 8c  que,  d’un  autre  côté  , elle  leur  fait  en  vi- 
fager  comme  des  devoirs  ce  qui  n’eu  ell  pas , en  les  rendant 
crédules , fupcrllitieux  &*  fanatiques»  Auffi  faut-il  convenir  que 
l’on  vit  dans  le  dixiéme  fiécle  plus  de  défordres  que  dans  aucun 
autre  tems. 

La  corruption  des  mœurs  étoit  fi  grande  en  Orient , que 
parmi  les  Empereurs  qui  occupèrent , pendant  ce  fiécle  , le 
thrône  de  Conllantinoplc , on  n’en  trouve  aucun  qui  n’aie 
donné  d’horribles  fcandales  ; 8c  même  plulieurs  d’entr’eux  mouru- 
rent d’excès  de- débauche.  En  Occident  , c’ell  pour  la  première 
fois  qu’on  voit  avec  douleur  le  faint  Siège  occupé  fuccertîvc- 
ment  par  une  multitude  de  fujets  qui  en  étoient  indignes  par 
l’infamie  de  leur  pairtâncc  ou  par  leurs  vices  perfonncls.  Jamais  la 
fimopie  8c  l’incontinence  des  clercs  n’avoienr  été  fi  univerfellcs. 
Jamais  la  difeipline  monaflique  ne  s’étoit  fi  confidérablcmenc 
alfoiblie.  La  plupart  des  faiuts  perfonnages  qui  fondèrent  alors 
de  nouveaux  monallcres , ne  le  firent  que  parce  qu’ils  ne 
trouvoient  point  dans  les  anciens  un  afyle  affea  fur  pour  la 
piété.  Les  maux  de  l’Eglifc  étoient  fi  pre  d'ans  , qu’on  en  trouve 
des  plaintes  fans  nombre  dans  les  conciles  , & dans  les  ouvrages 
des  auteurs  contemporains.  Les  Peres  du  concile  célébré  à Troflé 
cn  909.  djloieut  dans  leur  préface:  » Comme  les  premiers 
s>  hommes  vivoieot  fans  loi  8c  fans  crainte  , abandonnés  â 
a»  leurs  partions  ; aiufi  maintenant  chacun  fait  ce  qu’il  lui 
u plaît , méprifanr  les  loix  divines  & humaines  & les  ordon- 
»,  nances  des  Evêques  : les  puirtàns  oppriment  les  foiblcs  ; tout 
»,  cil  plein  de  Violences  contre  les  pauvres , 8c  de  pillages  des 
a,  biens  ecclefiaftiques.  Et  afin  qu’on  ne  craye  pas  que  nous 
u nous  épargnons  , nous  qui  devons  corriger  les  autres  , nous 
>3  conférons  que  nous  portons  le  nom  d’évcqu«  . 8c  que  nom 
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.5’  n*en  reinpliffons  pas  les  devoirs.  Nous  négligeons  la  prédf- 
33  cation  ; nous  voyons  ceux  dont  nous  fommes  chargés , aban- 
-3»  donner  Dieu  , Sc  croupir  dans  le  vice  , l'ans  leur  parler  Sc 
a»  fans  leur  tendre  la  main;  Sc  fi  nous  voulons  les  reprendre, 
s>  ils  difent  comme  dans  l’Evangile , que  nous  les  chargeons 
3>  de  fardeaux  inl'upportables , Sc  que  nous  n’y  touchons  pas 
a>  du  bout  du  doigt.  « Dans  la  fuite  on  décrit  ainfi  la  déca- 
dence des  monafteret  : « Les  uns  ont  été  ruinés  ou  brûlés 
a»  par  les  payens  , les  autres  dépouillés  de  leurs  biens , & pref- 
33  que  réduits  à rien  : ceux  dont  il  relie  quelques  vertiges , ne 
bj  gardent  plus  aucune  forme  de  vie  régulière.  Les  Moines  , 
33  les  Chanoines , les  Religieufes  n’ont  plus  d«  fupéricurs  légi- 
33  times , par  l’abus  qui  s’eft  introduit  de  les  foumettre  à des 

»3  étrangers Nous  voyons  dans  les  monafteres  confacrés  à 

si  Dieu  , des  abbé»  laïcs  avec  leurs  fermes , leurs  enfans  , leurs 
33  foldats  Sc  leurs  chiens.  Comment  de  tels  abbés  feront-ils 
33  obfcrver  la  régie  qu’ils  ne  fçavent  pas  même  lire  ? ce 

Atton  de  Verceil , dans  fon  traité  des  Souffrances  de  l’Eglife  , 
fe  plaint  auiü  de  l’abus  qui  s’introduifoit  de  donner  des  évê- 
chés à des  enfans.  33  On  oblige  le  peuple  ( dit  cet  auteur  ) de 
33  rendre  témoignage  à un  entant , dont  l’indignité  eft  connue 
33  de  tout  le  monde  : la  plupart  rient , les  uns  de  joie  pour; 
33  l’honneur  qu’ils  reçoivent , les  autres  en  fc  • moquant  d’une 
33  illufion  fi  manifefte.  On  interroge  le  pauvre  enfant  fur  quel  . 
33  ques  articles  qu’il  a appris  par  cceur , ou  qu’il  lit  en  trem- 
33  blant  dans  un  papier  : ceux  qui  l’interrogent , fçavent  bien  qu’il 
33  n’entend  pas  ce  qu’il  dit  ; Sc  ils  ne  le  font  pas  pour  l’cxa- 
33  miner , mais  pour  garder  la  forme  canonique  , Sc  affurer  la 
93  fraude  pat  l’apparence  de  la  vérité.  Ces  évêques  ordonnés  contre 
33  les  régie»  , font  auifi  accufés  fans  rcfpeét , opprimés  injuftemciK  , 
33  chartes  avec  perfidie  , & quelquefois  cruellement  mis  à mort.  <c 
L’abus  de  donner  plusieurs  évêchés  à un  même  cccléfiartiquc 
■’établiffoit  auifi  infenfiblcment. 

Il  falloir  de  puiffans  remedes  à des  maux  fi  violons  : on  crut 
les  avoir  trouvés  dans  les  excommunications  & les  autres 
cenfures  eedéfiaftiques.  Les  Evêques  efperoicnt  par  ce  moyen 
faire  ceffer  les  fcandales  publics  , faire  rentrer  en  eux-mêmes 
ceux  qui  en  étoient  les  auteurs  , Sc  prévenir  par  la  crainte 
d’une  telle  féverité  la  chute  de  ceux  que  les  mauvais  exemples 
des  uns  , Sc  les  follicitations  des  autres  auroffcnt  pu  féduire. 
Si  cette  conduite  des  pce  mi  ers  Partcurs  n’eut  pas  tous  les  effets 
qu’on  devoit  en  attendre  , elle  en  produifit  cependant  d’avanta- 
Elle  fcft  à nous  prouver  que  U corruption  étoic  montée 
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fi  de  grands  excès  ; puifque  , pour  l’arrêter  , il  falloir  avoir  recours 
a de  fembtablcs  moyens.  Mais  il  fcmble  qu’on  rendit  les  ex- 
communications trop  fréquentes , & qu’on  les  employoit  quel- 
quefois pour  des  fujets  qui  ne  paroiflbient  pas  mériter  une  peine 
fi  confidérahle.  On  voulut  même  les  rendre  plus  terribles  en 
ajoiïtanr  de  nouvelles  formules  aux  anciennes  , en  y employant 
les  noms  de  Corc , Dathan  & Abiron  , & celui  de  Judas,  avec 
toutes  lçs  malédictions  du  pfeaume  1 08.  qu’on  accompagnoit  de 
l’extftiélion  des  chandelles , & du  fon  des  cloches.  Çc  fut  dans  les, 
dixiéme  & onzième  Cèdes  que  l’ufagc  des  peines  ccdéfiaitiques 
devint  plus  commun. 

Obfervons  , au  refte  , que  ce  Gécle  d’ignorance  a eu  l’avan- 
tage de  ne  voir  paroitre  aucune  nouvelle  heréCc  : aullî  a-t-on. 
remarqué  que  la  plupart  des  hérétiques  ont  été  des  fçavan* 
orgueilleux.  Obfervons  au/li  que  ces  tems  , d’ailleurs  C mal- 
heureux , n’ont  point  eu  de  fchifme , & que  ces  Papes  fi 
méprifablcs  en  eux-mêmes  furent  toujours  conftamment  recon- 
nus pour  chefs  de  toute  l’Eglife.  On  voit  là  une  fuite  bien 
marquée  des  attentions  de  la  Providence , ainfi  que  dans  les 
autres  biens  que  Dieu  accorda  à fon  Eglifc  pendant  le  cours 
de  ce  fiéclc.  En  Orient  & en  Italie  pluGcurs  Saints  levèrent 
l’étendart  de  la  pénitence , & foûtinrent  leurs  prédications  par 
des  miracles  éclatons.  En  Allemagne  , il  parut  des  hommes 
recommandables  par  leurs  talens  & par  leurs  vertus  , qui  atti- 
rèrent de  tous  eétés  auprès  d’eux  . ceux  qui  chcrchoient  la 
lumière  au  milieu  des  épaiflcs  ténèbres  dont  la  terre  étoit 
couverte.  L’Angleterre  eut  des  Rois  recotumandables  par  leur 
piété  , & de  faints  Evêque*  qui  fécondèrent  par  leurs  travaux 
les  bonnes  intentions  des  Princes.  Enfin  l’Efpagne  produifit 
encore  un  grand  nombre  de  Chrétiens  fervens,  qui  reçurent 
la  p race  du  martyre. 

Voici  ce  que  l’on  peut  remarquer  touchant  la  difeipline. 
Le  pape  Leon  VII.  dans  une  lettre  où  il  répond  aux  conful- 
tations  de  Gérard  archevêque  de  Lorc , dit  en  parlant  des 
Corévèques , qu’ils  ne  doivent  ni  confacrer  les  églifes , ni  ordon- 
ner des  Prêtres , ni  donner  la  Confirmation.  Ceci  prouve  qu’il 
y avoit  encore  alors  des  Corévèques  ; mais  il  n’en  eft  plus  fait 
aucune  mention  ni  en  Orient  ni  en  Occident  depuis  ce  dixiéme 
fiécle.  On  peut  le  regarder  aullî  comme  l’époque  de  l’anéantifle- 
ment  des  fonclions  des  moindres  Ordres  ; & on  en  trouve  la* 
raifon  dans  le  traité  de  Rathier  de-  Verone  fur  les  canons , où  il 
fe  plaint  de  ce  que  les  clercs  partageoient  entre  eux  , fui  vaut' 
leur  volonté  > les  revenus  de  l’églife  , dont  la  diftribution 

H U iij 


Digitized  by  Google 


4M  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE; 

appartenait  originairement  à l’Evêque.  Les  Prêtre*  & les  antref 
clercs  fupéricurs  s’emparoient  de  tout  le  revenu , & réduiloienc 
les  moindres  clercs  à n’avoir  pas  de  quoi  vivre  ni  fervir  l’églife  ; 
de  forte  que  ceiïx-ci  fc  voyant  privés  de  la  part  qui  leur  apparte— 
noit , abandonnoient  leurs  fondions , & n’en  exerçoient  plus 
jufqu’à  ce  qu’ils  fartent  élevés  aux  Ordres  fupéricurs. 

Les  moines  heritoient  encore  de  leurs  parens  ; mais  il  n’en 
étoit  pas  de  même  des  laies  , qui  n’heritoient  point  de  Içvus 
patçns  moines. 


■r' 


\ 


Digitized  by  Googfe 


ABRÉGÉ 


CHRONOLOGIQUE 

DE  LHISTOIRE 

ECCLESIASTIQÜE. 


ONZIÈME  SIÈCLE. 

Ann.  iooi.  de  l’Ére  Chrétienne  vulgaire. 

Eis  ce  tems  il  parut  dans  le  diocéfe  de  Châlons 
un  fanatique  nommé  Leutard  , qui  foûtenoic 
qu’il  ne  falloir  croire  qu’une  partie  de  ce  que  les 
Prophètes  ont  dit,  & qu’il  étoit  inutile  de 
donner  les  dîmes.  Il  fut  confondu  par  Gebouirt 
évêque  de  Châlons , & de  défefpoir  il  fe  précipita  dans  un. 
puits.  On  vit  ep  même  tems  à Ravenne  un  autre  fanatique 
nommé  Vilear , grammairien  de  profefTion  , qui  débitoit 
plufieurs  clogmes  contraires  à la  foi,  & ioûtenoit .qu’il 
falloir  cr  oire'  tout  ce  qui  avoit  été  dit  par  les  poëtes.  IL  fut 
condamn  é comme  hérétique  par  l’archevêque  de  Ravenne  j 
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& ceux  qu’il  avoir  infe&és  de  Ton  erreur  en  Italie  , péri-  ; 
rent  par  le  fer  & par  le  feu.  Une  partie  des  Chrétiens 
d’Efpagne  furent  corrompus  de  même  par  des  hérétiques  i 
fortis  de  l’île  de  Sardaigne  ; mais  ils  furent  tous  exterminés 
par  les  Catholiques.  Ce  débordement  d’erreurs  parut  à 
quelques-uns  être  l’accomplilTement  de  la  prophétie  de  faint 
Jean,  qui  a dit  dans  fon  Apocalypfe,  que  fatan  ferait 
lâché  après  mille  ans. 

Conciles  de  Rome , de  Poldcn  , de  Francfort , & de  Todi 
contre  Villigifc  archevêque  de  Mayence  , qui  s’attribuoic 
la  iurifdiétion  fur  un  monaftere  dépendant  de  l’évêché  de 
Hildeshcim.  Le  légat  Frideric,  cardinal  prêtre  de  l’églile 
Romaine , préfida  au  concile  de  Polden.  Ce  Prélat  arriva 
en  Allemagne  revêtu  des  ornemens  du  Pape  avec  les  che-  i 
vaux  enharnachés  d’écarlate , pour  montrer  qu’il  le  repré  - 
fentoit. 

Richard,  duc  de  Normandie,  charte  de  l’abbaye  de  Fécan 
les  chanoines  féculicrs  qui  s’en  étoient  emparés  , & donne 
ce  monaftere  à Guillaume  abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  * 

qui  y met  des  moines  de  la  congrégation  de  Cluni. 

\ " • • * . . — 

IOOl. 

Concile  de  Rome  le  3.  Décembre  : l'évêque  Conon  renonce 
au  monaftere  de  Saint-Pierre  de  Peroufe  en  faveur  du  Pape, 
fuivant  le  jugement  du  concile. 

Mort  de  l'empereur  Othon  III.  Saint  Henri  lui  fuccedc. 

1003. 

Mort  du  pape  Sylvcftre  II.  le  xi.  Mai  : il  fut  enterré  à 
S.  J.ean  de  Latran,  où  fon  corps  fut  trouvé  en  1648.  comme 
on  rebâtifloit  cette  églife  : il  étoit  dans  un  cercueil  de 
marbre  , revêtu  d’habits  pontificaux  , la  mitre  en  tête,  les 
bras  en  croix,  & il  en  fortit  une  odeur  agréable;  mais 
fi-tôt  qu’il  eut  pris  l’air , tout  fut  réduit  en  cendres , & il  ne< 
refta  qu’une  croix  d’argent  & l’anneau  paftoral.  Jean  XVII. 
autrement  nommé  Sicco,  lui  fuccéda  le  6.  Juin,  & mourut 
le  31.  Oftobre. 

1004. 

Jean  XVIII.  autrement  nommé  Fafan , monte  fur  le  faint 
Siège  le  19.  Mars. 

i.  ' - 
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P A P £ S. 
Sylveftre  II. 
îx.  Mai  1003. 

Jean  XVII. 

6.  Juin  1003. 
ji.O&obre  1003. 

Jean  XVIII. 
19.  Mars  1004. 
si-  Juillet  1009. 

Sergius  IV. 
n.Odobre  1009. 
13.  Juillet  ion. 

Benoît  VIII. 
xo.  Juillet  ion. 

10.  Juillet  1014. 
Jean  XIX. 

19.  Juillet  1014. 
«.  Novemb.  1033. 

Benoît  IX. 

9.  Décembre  1035. 
abdique  en  1044. 

Grégoire  VI. 

18.  Avril  1043. 
abdique  le  17.  Dé- 
cembre 1046. 

Clement  II. 
xî . Déccmb.  1046. 
9-  Otfobre  1047. 

Benoît  IX. 
derechef  en  1C47. 
abdique  , ou  eft[ 
chalié  le  17.  Juil- 
let 1048. 

Damafe  II. 

17.  Juillet  104S. 
*.  Août  1048. 

S.  Leon  IX. 

11.  Février  1049. 
J?.  Avril.  1054. 

Vi&or  II. 

13.  Avril  1033. 
xü.  Juillet  1057. 

Eftienne  IX. 
x.  Août  1057. 
xy.  Mars  ioj*. 


\Antipapes\ 
& Hérétiques. 


Antipapes. 

Grégoire 

ion. 

Jean  dit  Syl- 
veftre III. 
1044. 

Jean  évêque 
de  Veletri, 
qui  prit  le 
nom  de  Be 
noît , 1038. 

[Cadalous  dit 
Honorius  II. 

lOffl. 

Guibert  dit 
Clement  IIL 
1080 

[Albert,  1100, 

|Theodoric  , 

1 100. 

Maginulfe'  , 
1100. 

HEX.ETIQ.UES 

Leutard  & 
Vilgat  fana- 
tiques, vêts 
1001. 

E/tienne  &Li- 
foye  Mani- 
chéens,ioi7. 

Gandulfe  , 

10x3. 

Berenger  , • 
1030 

Heréfie  des 
Inceftueux, 
10S3 

[Rofcdin  , 
loÿi 


S Ç A V A N S 

& Uluftres. 


[Gerbert  archevêque 
de  Reims , puis  de 
Ravcnne , 8c  enfin 
pape  Sylveftre  II. 

1003., 

Il  a laiflé  plufieurs 
lettres  & difeours  : 
on  croit  quec'eftlui 
qui  a introduit  l'ufa- 
ge  du  chiffre  Arabe 
en  France. 

[Saint  Abbon  abbé  de 
Fleuri,  10Ô4 
Il  a dédié  aux  rois 
Hugues  Capet  8c  Ro- 
bert fon  fils,  un  re 
cueil  des  canons, con 
tenant  les  devoirs  des 
Rois  8c  ceux  des  fu- . 
jets  pout  affermir  la) 
nouvelle  domination 
de  ces  Princes. 

Airlion  , moine  de 
Fleuri,  vivoit  1005,. 

, Son  principal  ou- 
vrage eft  une  hiffoire 
de  France  qu'on 
attribuée  à un  autre 
Aimon  moine  de 
S.  Germain  des  Prés. 
Heriger  abbé  de  Lob 
bes , 1007. 

Auteur  d’un  traité  du 
corps  8c  du  fang  du 
Seigneur,  5c  d une 
hiffoire  des  Evê- 
ques de  Liège. 

Guy  cTAreze  moine 
vivoit  en  1009 
11  eft  inventeur  de 
la  gamme  , 8c  des  fîx 
.notes  ut,  re  , mi  ,fa, 
yol , la  : ces  fyllabes 
font  tirées  des  trois 

Premiers  vers  de 
hymne  Vt  qmant 
\Uxis.  Guy  écrivit  une 


PRINCES 

contemporains. 


Empereurs 

d’Orient. 

Bafile 

III.  f 1013. 
Conf-  ( 
[rantinX  j 1018. 

Romain’  Argy- 
I re,  1034. 
Michel  IV.1041. 
Michel  JCalafa- 
te , 1041. 

Conftantin  XI. 

1 «°i4- 

[Thcodora,  1036. 
Michel  VI. 1037. 
Ifaac  Comnene , 
1039. 

Conftantin  Du- 
cas , 1067. 

Romain  Diogè- 
ne , 1071. 

Michel  Vil. 

1078. 
Nicephore  Bota- 
niate , 1081. 

Alexis  Comno 
ne. 

Empereurs 

d’Occident. 

[Othon  III, loox. 
S.  Henri  , 1014. 
Conrad  II.  1039. 
Henri  III.  1036. 
Henri  IV. 

Rois  d’Efpagne. 

Alphonfe  V. 

1017. 

Veremond  III. 

1037. 

[Ferdinand  le 
Grand , 1053. 
Sanche  II  107;. 

I Alphonfe  VI, 
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Rétabliffemcnt  de  l’évêché  de  Mersbourgpar  t’cmpereUÉ  / 

faint  Henri. 

Abbon  abbé  de  Fleuri  réforme  le  monaftere  etc  la  Réôfe* 
en  Gafcogne.  Il  s'excite  à cette  occafion  une  fédition  des  • 
Gafcons  contre  les  François  de  la  fuite  d’Àbbon , qui  reçue 
un  coup  de  lance  dont  il  mourut  le  même  jour.  Il  eft  t 
honoré  comme  martyr.  ‘ 

• XOOf.  I006.  ü 

On  tint  vers  ce  tems  divers  conciles  en  Italie  & en  Gaule 
fur  la  difciplinc  eccléftaftique.  On  y défendit  aux  Evêques 
d’ordonner  des  jeûnes  entre  l’Afcenfion  & la  Pentecôte.-  I 

Sur  la  plainte  formée  côtrfre  les  moines  qui  chantoient  le  -, 

Te  Dcum  pendant  l’Avent  & le  Carême , & fur  la  propor- 
tion qui  fut  faite  de  reporter  hors  du  Catéme  la  fête  de 
l’Annonciation  qü’on  célébroit  dès-Iôrs  le  if.  Mars}  il  fut 
décide  qu’on  s’en  tiendroit  à l'ancien  ùfâge.  > 

1007. 

Concile  de  trente-cinq  Evêques  à Francfort  le  1.  Novem- 
bre, pour  l’éredion  de  l’évêché  de  Bamberg  faite  par  le  | 
Pape  a la  prière  de  l’empereur  Henri.  Ce  prince  bâtit  en' 
même  tems  deux  monafteres  dans  cette  ville } l’un  de  cha- 
noines , dédié  à faint  Eftienne } l’autre  de  moines  , dédié 
à faint  Michel  & à faint  Benoît.  . . - J 

Hervé,  tréfôrier  de  Saint-Martin  de  Tours,  fonde  l’ab- 
baye de  Beaumçnt  : Foulques  comte  d’Anjou  fonde  celle  de 
Beaulieu,  8t  le  marquis  Teudald  celle  de  Polirone  ou  San- 
Bencdetto  près  Mantoue. 

Reforme  des  monafteres  par  Richard  de  Verdun. 

1008. 

Robert  roi  de  France  aflemble  en  fon  palais  de  Chelles 
un  concile  de  treize  Evêques,  dont  il  nous  refte  une  charte, 
en  faveur  de  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Rohert  écrivit  vers 
le  même  tems  une  lettre  menaçante  à Leutheric  archevê- 
que de  Sens , qui  étoit  tombé  dans  une  erreur  touchant  le 
corps  de  notre  Seigneur  , & s'en  fervoit  quelquefois  pour 
éprouver  les  coupables  , fuivant  l’abus  qui  avoit  cours  en 
ce  tems-là.  On  voit  par  la  lettre  du  Roi , qu’on  ufoit  alors 
de  paroles  différentes  des  nôtres  en  admimftrant  l’Eucjxa- 
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S Ç A VANS 

& lllujires. 


PAPES. 

Nicolas  II. 

^-Décembre  1038. 

2.4.  Juin  io<i, 

Alexandre  II. 

30.  Scptemb.  io«i 

20.  Avril  1073 
Grégoire  VII. 

21.  Avril  1073 
23.  Mai  1083 

Vi&or  III. 

14.  Mai  io8«  J 
1 S.  Sepremb.  1087. 

Urbain  II. 

U,  Mars  10S8- 
19.  Juillet  1099. 

Pafcal  II. 

13.  Août  1099. 

Patriarches 
Jacobites 
d’Alexandrie. 

Philothée  , 1003. 

Zacharie  , 1032. 

Sanut , 1047, 

Chriftodule,  1078. 

Cirilte  , 1092 

Michel. 

Patriarches 
d’Antioche. 

On  ne  connoîc 
que  quelques  Pa-j 
tri  arches. 

Emilien  vers  1080. 

Eftienne. 

Pierre , 1 090. 

> Jean,quitte  vers', 
l’année  1 îoo.deux-  , 
ans  après  la  prife;  oderân  moine  de  S.  Pierre-le-vif  i 
de  cette  ville  par ( Sens  , vers  103» 

il  Cr?rrS  es  Auteur  d'une  chronique  qui  fin 
Utms  éhfent  Ber-i  yin  l0J1. 

I S.  Eilienne  premier  roi  ôc  apôtre 
: - ■*  de  Hongrie , 1038 


lettre  fur  fa  nouvelle 
méthode  , dans  la 
quelle  il  dit  : J’efptrc 
que  ceux  gai  viendront 
apres  non J , prieront 
Dieu  pour  la  remijjion 
de  nos  péchés  j puifquau 
lie»  qu  en  dix  ans 
peine  pouvoit  - on  ac 
quérir  suie  fcience  im 
parfaite  du  chant , nous\ 
faïfont  un  chantre  en 
un  an  , 0»  tout  au  plus 
en  deux.  EfFeélrve- 
ment  il  eit  aifé  de 
concevait  combien 
l’étude  du  chant  de- 
voir être  difficile  ,] 
avant  qu’on  eut  l’ufa 
ge  de  la  gamme. 

S.  Brunon  apôtre  de 
la  Prude , 1009. 

Ditmar  évêque  de 
Merfbourg , 1019 
Il  a écrit  l’hiftoire 
de  fon  tems, 
Bouchard  évêque  de 
Vormcs , 1026 

Il  a fait  un  grand  recueil  de  ca 
nons,  tiré  des  recueils  ptécedens , 
dont  il  a copié  les  fautes. 

S.  Romuald  fondateur  des  Camal- 
dules , 1017 

S.  Olaf  roi  de  Norvège  , iei8 
Fulbert  évêque  de  Chartres,  1019 
Il  q laide  des  lettres  8c  des  fermons 
Ademar  ou  Aimar , moine  de  S.  Cy 
bar  d’Angoulêmc  , vers  io;o. 
Auteur  d’une  chronique  qui  com- 
mence à l’année  819.  & finit  en 
1029 


PRINCES 

contemporains . 


Rois  de  France. 
Robert  , 1031. 

Henri  I.  1000. 
Philippe  I. 

Rois  d'Angle- 
terre. 

Etelrede  Il.iaid. 
Edmond,  1017. 
Canut  le  Grand, 
roi  de  Darine- 
marc , (io3S. 
Haralde  , 1040. 
Harde  - Canut  , 
104t. 
Alftede , 1043. 
S.  Edouard  111. 

106$. 
E raide,  106$. 

Guillaume  le 
Conquérant  t 
. 1087. 

Guillaume  le 
Roux  , 1100. 

Rois  tPEcoJJe. 
Malcome  II. 

1023. 

Duncan  I.  1030. 
Maccabct,  1047. 
Malcome  III. 

1084. 

Duncan  II.  1084. 
Edgar  , 1093, 

Alexandre. 

Rois  de  Suède. 
Olaiis  II.  1019. 
Amund,  1033. 
Emundflemme  , 

1041. 

Hakon , 1039. 

Henchil,  io«t. 
ngeldelll.  1064. 
daften , 1080. 

Philippe, 
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riftic  ; & qu’au  lieu  que  nous  difons  , Que  le  corps  de  notrA 
Seigneur  Jefus-Chrijl  conferve  votre  amc  pour  la  vie  éternelle  , 
on  diioit  j Que  le  corps  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl  Jbit pour 
vous  le  falut  de  rame  & du  corps. 

ioô?. 

Concile  d’Enham  en  Angleterre  : tous  les  Evêques  & 
tous  les  Seigneurs  Anglois  y furent  appellés  par  ordre  du 
roi  Ethclrede  , & on  y fit  trente-deux  canons  de  difeipline. 
Par  le  deuxieme  , le  concile  ordonne  aux  Prêtres  de  quitter 
leurs  femmes  ; & on  promet  que  ceux  qui  garderont  fidè- 
lement la  continence  , feront  traités  comme  des  nobles. 
L’incontinence  étoit  telle  parmi  les  Prêtres  Anglois  , que 
quelques-uns  avoient  deux  femmes  ou  plus  ; & ce  défordre 
avoit  pâlie  en  coutume. 

Saint  Brunon , autrement  nommé  Boniface  , ordonné 
archevêque  poar  la  Prullc  , fouffre  le  martyre  fur  les  confins  . 
de  la  RufTic,  où  il  étoit  allé  faire  une  million  : il  eut  la 
tête  coupée,  & dix-huit  des  liens  avec  lui , le  14.  Février. 

Mort  du  Pape  Jean  XVIII.  le  18.  Juillet.  De  fon  tems 
1 eglife  de  Conftantinople  étoit  u»ie  à leglife  Romaine  , & 
on  récitoit  à la  Méfie  le  nom  de  ce  Pape  avec  ceux  des 
autres  Patriarches  : il  eut  pour  fucceflcur  Pierre  évêque 
d’Albanc , qui  prît  le  nom  de  Sergius  IV. 

10x0. 

Glaber  moine  de  Cluni  raconte  qu’on  apprit  cette  année 
que  le  prince  de  Babylone  avoit  fait  abbatre  l’églilê  du 
Paint  Sépulchre  à Jcrufalem  , à l’inftigation  des  Juifs  : 
ils  lui  avoient  envoyé  par  un  nommé  Robert , qui  couroît 
lr  monde  en  habit  de  pèlerin  , une  lettre  par  laquelle 
ils  menaçoient  ce  prince  de  le  dépouiller  de  fon  royau- 
me , s’il  ne  détruifoit  cette  églife.  La  nouvelle  s’en  étant 
répandue  en  peu  de  tems  , la  haine  publique  éclata  avec 
violence  contre  les  Juifs  chez  tous  les  peuples  Chrétiens, 
qui  les  chafierent  de  leurs  terres  , & en  firent  périr  un. 
grand  nombre  par  le  fer  & par  le  feu.  Plufieurs  fe  tuè- 
rent de  défefpoir  ; d’autres  feignirent  d’embraficr  la  foi 
Chrétienne.  Robert  qui  avoit  été  porteur  de  la  lettre  ^ 
fut  condamné  au  feu  à Orléans , où  il  avoit  été  pris  à fom 


Digitized  by  GoOgfe 


ONZIÈME  SIÈCLE. 


49î 


PAPES  & 
Patriarches. 


Patriarches 
de  Jerufalem. 
Oreftes. 

Siméon.  * 
Daimbert , pre 
mier  patriarche 
Latin  après  la  pri- 
ië  de  Jerufalem 
par  les  croirts  , 
en  1099 

Patriarches 

deConftaniincple. 

Sergius  II.  1019 
luftarhe , 101  f 

Alexis  , 1043. 

Michel  Cerulanus 
chaiTe  en  îofS. 
Conftantin  Lichu- 
des  , 1064. 

Jean  Xiphilin  , 

_ . >°77- 

Cofme  , 1081. 

lurtrate  Caridas  , 
déport  vers  1084. 
Nicolas  le  Gram- 
mairien. 


Antipapes 
& Hérétiques. 


S Ç AV  AN  S 
(f  Illuftres. 


Alexis  patriarche  de 
Cnple , 104} 

11  a fait  pluiîeurs 
décrets  fur  les  marié 
. res  eccléliafUqucs. 
Glaber  moine  de  Cluni,  vivoit  104?. 

11  eft  auteur  d’une  hiftoire  depuis 
l'an  980.  jufqu'à  fon  rems. 

Herman  furnommé  Contrait,  moine 
de  Richenon  en  Suabe  , 10^4. 
Outre  fa  chronique  des  fix  âges  du 
monde  qui  finit  l'an  1034.  on  lui 
attribue  diversautres  livres  d'hirtoi- 
re  & de  piété  , avec  le  Sa've,  l{egina  -, 

I ’A'ma  redemptoris  mater  -,  la  profe 
Vent  , fende  Spiritus  , 8tC. 

Alfane  archevêque  dt  Florence  , 
vivoit  en  1037. 

Il  a lai  lié  des  poëfies  fur  divers 
|fujers  de  piété. 

Michel  Cerularius  , patriarche  de 
Conrtantifiople , 1038 

Nous  avons  fes  lettres  8c  fes  traités 
contre  l'églife  Romaine. 
jS.  Pierte  Damien  cardinal , 1071. 

Il  a laiflé  un  très-grand  nombre 
de  lettres , 8c  plus  de  foirante  opuf 
cules  fut  des  matières  de  religion  8c 
de  piété. 

Theophyla&e  archevêque  d'Acride 
en  Bulgarie  , vivoit  en  1070. 
Il  e/l  auteur  d’un  commentaire 
.fur  le  nouveau  Teflament  , 8c  fur 
quatre  des  petits  Prophètes. 

Jean  Xiphilin  de  Cnple  , 1077. 
Auteur  de  pluiîeurs  décrets  8c  de 
quelques  homék’es. 

S.  Arfelme  de  Luques,  io8«. 

II  a écrit  contre  l’antipape  Guiberc, 
a fait  une  colleâion  de  canons  , 
une  explication  des  lamentations  de 
Jérémie  , 8c  une  des  pfeaumes. 

Lanfranc  de  Cantorberi , 108 6. 
Il  a lairte  pluiîeurs  lettres  , un 
commentaire  fur  faint  Paul  ,8c  un 
traité  contre  Berenger. 

Pierre  l&néc  card.éy.  d'Albane,  1089. 


PRINCES 

contemporains. 


Rois  de  Danne- 
marc. 
iSuenon , 1014; 
I Canut  le  Grand, 
roi  d’Angleter- 
re. 10  >6. 

Haralde  , 1040a 
Harde  - Canut  , 
1041* 
Magnus  , 1048. 
^SucnonlI.  1074. 
[Herolde  Vil. 

108  f. 
Canut , 108». 
Qlaüs , io8fi. 

Eric  II. 

j-Æois  de  Pologne. 

Boleflas  I.  Roi , 
loir. 

Mici/las  II. 

Interrègne. 

Cafimir,  iofS. 

| Boleflas  II.1079. 
‘Ladiflas. 

Rois  de  Jerufi. 
lem. 

Godcfroi  de 
Bouillon  élu  par 
les  Seigneurs 
Icroifïs  eu  1099, 
meurt  en  uo«, 

Baudoin  I. 
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retour. Glaber  ajoute  que  cinq  ans  après,  les  Juifs  recom- 
mencèrent à paroître  , & fe  rétablirent  comme  auparavant. 

La  même  année  la  mere  duPripce  de  Babylone,  qui  écoic 
Chrétienne , commença  à rétabljr  l'églife  du  faint  Sépulchre. 
Une  multitude  incroyable  de  gens  de  tous  pays  allèrent 
à Jcrufalem  , Si  donnèrent  de  grandes  fouîmes  pour  con- 
tribuera ce  bâtiment 

ton. 

Les  pirates  Danois  qui  attaquoient  l' Angleterre  depuis 
quelques  années,  pillent  & faccagent  la  ville  de Cantorbcrii 
Tout  ce  qui  s’y  trouva  d’habitans  fut  pallé  au  fil  de  l’épée  , 
même  les  femmes  Si  les  enfans  , tout  le  clergé  Si  tous 
les  moines;  mais  ils  emmenerent  Elfege  archevêque  de  cette 
•ville  , efperant  l’obliger  par  les  tourmens  à leur  payer  une 
grollc  fomme  pour  fa  rançon.  Le  faint  Prélat  réfilla  cou- 
rageufement , Si  demeirta  inébranlable  ; enfin  ils  le  tuèrent 
Je  19.  Aval  de  l’année  fuivante.  Il  eft  honoré  comme 
martyr.  ' " ' . ' ‘ 

1011» 

Le  pape  Scrgius  IV.  meurt  le  13.  Juillet  : Jean  Evêque  • 
de  Porto  lui  fucccde  le  zo.  Si  prend  le  nom  de  Benoît  VIII. 

Le  faint  Siège  lui  fut  difputé  par  un  nommé  Grégoire  , qui 
avoir  été  élu  par  une  partie  du  peuple  : Benoît  Fut  obligé 
de  fortir  de  Rome  , Si  pafia  en  Allemagne  pour  implorer 
le  fecours  de  l’empereur  faipt  Henri. 

En  Efpagne  le  roi  Alphonfe  V.  fait  aflcmbler  un  concile 
national,  le  15.  Juillet,  dans  la  ville  de  Leon  capitale  de 
fon  royaume.  Il  nous  en  relie  fept  canons  , qui  regardent 
la  plupart  la  confervation  du  temporel  des  églifcs , Si  l’on 
y voit  qu’on  les  pilloit  en  Efpagne  comme  ailleurs. 

. 1013. 

Vers  ce  tems  les  Sdaves  d’eptre  l’Elbe  Si  l’Eider  renon- 
cèrent au  Chriftianifmc , & à robéilïancc  des  Saxons  qui 
les  traitoient  avec  la  dernière  cruauté.  Ces  peuples  poulies 
au  défefpoir  prirent  la  réfolution  de  faire  périr  les  Prêtres 
& les  autres  miniltres  des  autels  ; ils  brûlèrent  toutes  les 
églifcs  , Sc  ne  taillèrent  au-dela  de  l’Elbe  aucune  trace  du 
Chrillianilruc.  Une  multitude  innombrable  de  martyrs'fouf- 


Digitized  by  Googfe 


1 


ONZIÈME  SIÈCLE. 

frirent  en  cette  occafion.  On  remarque  entr’autres  foirante 
Prêtres  de  la  ville'd’Aldinbourg  , auxquels  les  Sctaves  ou- 
vrirent le  crâne  en  forme  de  croix  , enforte  que  leur 
Cervelle  étoit  à découvert  : en  cet  état  ils  les  promenèrent 
par  leurs  villes  les  mains  liées  derrière  le  dos  , les  frapanc 
& les  tourmentant  jufqu’à  la  mort. 

1014. 

Le  pape  Benoît  VIII.  étoit  rentré  à Rome  : le  n.  Février 
de  cette  année  il  y donna  la  couronne  impériale  au  roi 
faint  Henri  8c  à laintc  Cunegonde  fon  époufe.  Le  moine 
Glabcr  rapporte  que  le  Pape  donna  en  même  tems  à l’Em- 
pereur une  pomme  d’or  ornée  de  deux  cercles  de  pierreries 
croifés , avec  une  croix  d’or  plantée  deflus.  La  figure  de 
la  pomme  étoit  en  ufage  depuis  long-tems  pour  repré- 
fenter  le  monde  ; la  croix  qu’pn  y avoit  ajoutée , figurait 
la  Religion  dont  l’Empereur  doit  être  le  protcéleur  , & les 
pierreries  les  vertus  dont  il  doit  être  orné.  Glabcr  dit  au 
même  endroit:  „ Il  paraît  très-raifonnablc  & très  bien 
,,  établi,  afin  de  maintenir  la  paix , qu’aucun  Prince  ne  t 
„ prenne  le  titre  d’Empereur , finon  celui  que  le  Pape 
„ aura  choifi  pour  fon  mérite  , 8c  à qui  il  aura  donné  la 
,,  marque  de  cette  dignité.  “ C’ell  un  témoignage  de  l’opi- 
nion du  teins.  Pendant  que  l’empereur  Henri  étoit  en  Italie, 
il  fonda  un  év£ché  à Bobio  , & engagea  le  Pape  à faire 
chanter  le  Symbole  à la  Melle  folemnelle  comme  on  le 
Çratiquoit  dans  les  autres  églifes  d’Occidcnr. 

Concile  de  Ravenne  le  dernier  Avril , pour  remédier  à 

Îiluficurs  $ffprqrc£  commis  dans  cette  province  pendant 
a vacance  du  fiége.  Ce  meme  concile  fit  défenfe  aux 
Ærchiprccres  de  donner  au  peuple  la  bénédiélibn  ou  la 
Cpnfirmatip^  paf  le  faint  Chrême  > fonélions  réferyées 
aux  fculs  Ëvcqucs. 

. 101 

Saint  Henri  réforme  le  monaftere  de  Corbie  en  Saxe  , 
tombé  dans  un  grand  relâchement.:  L’Abbé  fut  dépofé,  8c 
on  mit  en  prifon  fcjze  des  moines  les  plus  rebelles. 

1016. 

Des  Sarrafins  venus  par  mer  en  Italie  s’étoient  emparés 
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de  la  Tofeane  , & menaçoient  de  pouffer  leurs  conquêtes 
plus  loin.  Le  pape  Benoît  VIII.  Payant  appris , affemble  tous 
les  Evêques  & les  defenfeurs  des  églifes  ; & s’étant  mis  à 
leur  tête  attaque  les  ehnemis  , qui  font  obligés  de  prendre 
la  fuite.  Le  Pape  avoir  eu  la  précaution  d’envoyer  une 
grande  multitude  de  barques  , qui  leur  coupèrent  le  chemin 
a leur  retour  > & ils  furent  tous  tués  jufqu’au  dernier. 

1017. 

On  découvrit  cette  année  à Orléans  des  hérétiques  qui 
prêchoient  une  do&rine  dont  le  fond  étoit  le  Manicnéifme. 
On  les  accufoit  auffi  de  commettre  de  grandes  abomi- 
nations dans  leurs  affemblécs  noéhxrnes:  chacun  d’eux  pre- 
noit  la  femme  qu’il  trouvoit  fous  fa  main , pour  en  abufer  ; 
un  des  enfans  nés  d’une  telle  conjonction  étoit  apporté 
au  milieu  d’eux  huit  jours  après  fa  naiffance  , & on  le 
mettoit  dans  un  grand  feu  , où  il  étoit  réduit  en  cendres  : 
ils  recueilloient  avec  vénération  cette  poudre  , qu’ils  appel- 
Ioient  la  viande  célefte  , & on  prétendoit  qu’il  étoit  prelque 
impoffible  de  convertir  quiconque  en  avoir  avalé.  Les 
chefs  de  ces  hérétiques  étoient  Eftienne  chargé  du  gouver- 
nement de  l’école  de  S.  Pierre  le  Puellier  , & Lijoye  cha- 
noine de  lâ  Cathédrale , qui  s’étoit  laiffé  féduire  par  une 
femme  venue  d’Italie.  Ils  étoient  l’un  & l’autre  en  grande 
réputation  de  doétrine  & de  fainteté  , & faifoient  de 
grandes  aumônes.  Le  roi  Robert  ayant  appris  ce  qui  fe 
paffoit  à Orléans,  s’y  ttanfporta,  & fit  tenir  un  concile  , 
où  ces  hérétiques  furent  condamnés  au  feu  , fur  leur  con- 
fcffion  , & fur  le  refus  qu'ils  firent  de  renoncer  à leur 
erreur.  Avec  Eftienne  & Lifoye  on  conduifit  au  fupplicc 
onze  de  leurs  complices  ; mais  deux  d’entr'eux  fe  con- 
vertirent : les  autres  furent  brûlés  avec  la  poudre  abomi- 
nable dont  il  a été  parlé. 

Canut  le  Grand , roi  de  Dannemarc , demeure  feul  maître 
de  l’Angleterre,  après  la  mort  d’Edmond  fils  d’Ethelrede  II. 

1018.  1019, 

On  peut  rapporter  à ce  tems  la  fondation  du  monaftere 
de  S.  Benoît  à Paderborn  par  S.  Meinverc  évêque  de  cette 
ville  ; il  y nyt  le  corgs  d’un  faiuc  Félix  qui  lui  avoit  été 

donne 
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donné  psrr  le  Patriarche  d’Aquilée.  Pour  s’afliirer  de  la 
vérité  de  cette  relique , S.  Meinverc  la  fit  mettre  dans  un 
grand  feu  , & le  corps  faint  foûtint  cette  épreuve  julqu’à 
trois  fois  fans  être  endommagé.  On  trouve  dans  les 
hiftoircs  de  ce  tems  pluficurs  autres  exemples  de  cette 
épreuve  des  reliques  par  le  feu. 

ioio. 

Concile  de  Pavie  le  i.  Août  : on  y fit  contre  l’inconti- 
nence des  clercs  un  décret  qui  fut  fouferit  par  fept  Evêques  , 
en  y comprenant  le  pape  Benoît  qui  y avoir  préûdé.  Ce  • ' 
décret  fut  confirme  par  l’empereur  S.  Henri  , qui  à la 
prière  du  Pape  ajouta  les  peines  temporelles  aux  défenfes 
du  concile.  Benoît  étoit  venu  en  Allemagne  prier  l’Em- 
pereur  de  lui  accorder  fon  fccours  contre  les  Grecs  , qui 
avoient  fubjugué  une  partie  de  la  province  de  Bcnevent , 
pour  en  exiger  le  tribut  qu’ils  prétendoient  être  dû  aux 
Empereurs  d’Orient.  S.  Henri  confirma  à fa  prière  les  dona- 
tions de  fes  prédécefieurs. 

ion. 

L'empereur  S.  Henri  pâlie  en  Italie  à la  tête  d’une  puif- 
lànte  armée , & reprend  fur  les  Grecs  la  ville  de  Bcnevent 
& toutes  les  autres  dont  ils  s’étoient  emparés.  L’Empereur  à 
fon  retour  fit  tenir  un  concile  à Sclingftad  près  Mayence  , 
le  ir.  Août  : il  fut  compofé  des  Evêques  fuffragans  de 
Mayence  , & l’archevêque  Aribon  leur  métropolitain  en 
fut  le  préfident.  On  y fit  vingt  canons.  Le  premier 
ordonne  l’abftinence  de  la  chair  quatorze  jours  avant  la 
S.  Jean  , autant  avant  Noël.  Le  cinquième  preferit  le 
jeûne  en  pluficurs  vigiles  , entr’autres  la  veille  de  l’Epi- 
phanie. Le  fixiéme  porte  défenfe  aux  Prêtres  de  dire  plus 
de  trois  méfiés  par  jour.  Le  huitième  ordonne  que  le  roi . 
fcul  pourra  porter  l’épée  dans  l’églife.  Ce  même  concile 
déclara  que  ceux  qui  alloient  à Rome,  pour  obtenir  l’ab- 
folution  de  tous  leurs  péchés  , dévoient  néanmoins  accom- 
plir les  pénitences  impofées  par  leurs  pafteurs,  parce  que, 
finis  cela,  une  telle  abfolution  ne  leur  ferviroit  de  rien. 

Mort  de  S.  Bernouard  évêque  d’Hildeshçjm. 

Tome  I.  ■ ' 'I*  -- 
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I01J. 

Concile  général  d’Allemagne  à Mayence  : S.  Henri 
corrige  plufieurs  défordres  par  le  confeil  des  Evêques. 

On  peut  mettre  fous  cette  année  la  fondation  de  Camal- 
doli , ou  Camaldule , par  S.  Romuald.  Ce  monaftere  a pris 
fon  nom  du  lieu  de  la  fituation  nommé  alors  Campo-Mal- 
duli  : il  eft  au  milieu  des  plus  rudes  montagnes  de  l’Apennin 
dans  le  diocéle  d’Areze  5 mais  c’cft  une  plaine  agréable  , 
arrofée  de  fept  fontaines.  Saint  Romuald  y bâtit  une  églife 
de  S.  Sauveur , & cinq  cellules  féparées  pour  autant  d’Er- 
mites,a  qui  il  donna  pour  fupérieur  le  vénérable  Pierre. 
Romuald  naquit  vers  l’an  9*1.  Il  étoit  de  l’illuftre  famille 
des  Ducs  de  Ravcnnc.  S’étant  abandonné  à l’impureté  dans 
fa  première  jeundTe  , il  fut  touché  de  Dieu , & fe  retira 
au  monaftere  de  S.  Apollinaire  de  Clafle  , qu’il  quitta 
trois  ans  après  pour  embraffer  la  vie  érémitique  fous  la 
conduite  d’un  nommé  Marin  , homme  d’une  grande 
pureté  & rempli  de  vertu  , mais  fi  dur  envers  fon  difciple  , 
qu’il  lui  donnoit  fouvent  des  coups  de  baguette  fur  la 
tête  du  p ôté  gauche  , pour  le  corriger  lorfqu  il  lifoit  mal. 
Le  jeune  Romuald  , après  avoir  long-tems  louffert , lui  dit 
enfin  : Mon  maître  , frappes-moi  , s'il  vous  plaît  , du  côté 
droit  ; car  je  n entends  prefque  plus  de  £ oreille  gauche.  Marin 
admira  fa  patience  , & le  traita  plus  doucement  depuis. 
Saint  Romuald  donna  lui-même  quelques  tems  après,  un 
exemple  bien  fingulier  de  févérité  ; car  ayant  appris  que 
Sergius  fon  pere  qui  s’étoit  fait  moine,  avoit  formé  le 
delîein  de  retourner  au  fiéde  , il  alla  le  trouver  dans  fon 
monaftere  ; & lui  ayant  mis  les  pieds  dans  des  entraves  , 
il  le  chargea  de  fers  ^ & le  frapa  rudement  jufqU’à  ce 
qu’il  l’eût  fait  revenir  a fa  première  ré folution.  L’Empereur 
Othon  III.  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Italie  en  968. 
donna  à S.  Romuald  l’abbaye  de  ClalTe  , où  il  mit  la 
réforme. 

Prodige  effrayant  en  Aquitaine  , où  l’on  vit  tomber 
une  pluie  de  fang  trois  jours  avant  la  S.  Jean.  Le  roi  Robert 
confulta  fur  cet  événement  Gauflin  fon  frere  naturel  , 
archcvîque  de  Bourges,  & Fulbert  évêque  de  Chartres. 
On  voit  par  leurs  réponfes  qu’on  ne  faifoit  nul  doute  alors  , 
que  ces  prodiges  n’annonçaffem  la  colère  du  ciel,. 
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1014. 

Mort  du  pape  Benoît  VIII.  le  10.  Juillet  j il  eut  pour 
fucceiîeur  Jean  Ion  frère  XIX.  du  nom,  qui  étoit  laïc. 
Euftathe  patriarche  de  Conftantinople  elTaya  d'obtenir 
le  confentement  de  ce  Pape  pour  fc  donner  le  titre  d'Evêque 
univerfel  dans  l’églife  orientale  , comme  le  Pape  le  prenoir 
par  toute  l’Eglile.  Pour  y réufïir,  il  envoya  des  députée 
chargés  de  grands  prefens  , efperant  par  ce  moyen  em-* 
porter  ce  qu'il  fouhaitoit.  Les  Grecs  propoferent  le  fujec 
de  leur  voyage  ; & le  bruit  s’en  étant  répandu  jufqu'cn 
France,  cette  nouveauté  excita  de  grands  murmures.  Les 
députes  qui  avoient  cru  faire  réuflir  fecrétemcnt  cette 
affaire , furent  obligés  de  retourner  à Conftantinople,  fans 
avoir  pû  rien  obtenir. 

L’empereur  S.  Henri  mourut  le  14.  Juillet  de  cette  même 
année.  Çc  prince  avoit  toujours  eu  un  grand  penchant  pour  la 
vie  monaftique.  En  10I4.  ilfc  fit  aggréger  à la  communauté 
de  Cluni.  Enfin  , comme  il  entroit  un  jour  dans  le  cloître 
de  l’abbaye  de  S.  Vannes  à Verdun  , accompagné  de 
Richard  abbé  de  ce  monaftcrc  , qu’il  aimoit  tendrement  p 
il  dit  ces  paroles  du  Pfalmifte  : C'ejl  ici  mon  repos  pour  tou- 
jours , c'ejl  F habitation  que  j'ai  chôme.  Richard,  qui  défiroit 
le  contenter  fans  priver  l’Empire  d’un  fi  bon  Prince,  le  fit 
venir  au  milieu  de  la  communauté  ; & après  lui  avoir 
fait  promettre  obéiflance  fuivant  la  régie , il  lui  déclara 
qu'il  le  rccevoit  pour  moine  , & lui  ordonna  comme  fon 
fupérieur  de  reprendre  le  gouvernement  de  l’Empire  , à 
quoi  le  Prince  fe  fournit.  Il  avoit  toujours  gardé  la  conti- 
nence , de  concert  avec  l'impératrice  fainte  Cuncgonde  fon 
époufe  , qui  néanmoins  fut  accufée  d’un  mauvais  commerce  p 
dont  elle  fc  juftifia  , fuivant  la  coûtume  barbare  de  ce 
tetns-Ià,  en  palfant  fur  des  coutres  de  charrues  rougis  au 
feu. 

• 101  f.  * • 

Tranflation  des  reliques  de  S.  Savinien  & de  S.  Poteo- 
tien,  apôtres  de  Sens  & martyrs.  Ces  reliques  étoient  de- 
meurées cachées  depuis  l’année  940.  dans  des  cavernes 
où  on  les  avoit  mifes  de  peur  ' des  Payens  ; elles  furent 
'retrouvées  en  1015.  Le  roi  Robert  qui  donnoic  eg  tout£ 

Iifj  ' 
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occafion  des  marques  de  fa  piété , les  fit  mettre  dans  une 
chaiTe  ornée  de  pierreries  , qu’il  rapporta  lui-même  fur  Tes 
épaules  avec  le  prince  Robert  fon  fils.  Cette  tranflation  Ce 
fit  le  if . Août  de  cette  année  : un  aveugle  nommé  Meinard  „ 
du  village  de  Fontaines  en  Gâtinois , y recouvra  la  vue. 

Synode  d’Arras  , où  Gérard  évêque  de  cette  ville  & de 
celle  de  Cambrai  fait  faire  abjuration  à plufieurs  hérétiques 
qui  avoient  pour  chef  un  nommé  Gandulfe  Italien.  Ils  fai- 
loient  profemon  d’une  certaine  iuftice  par  laquelle  feule 
ils  prétendoient  qu’on  étoit  purifié  : ils  ne  reconnoifloient 
dans  l'Eglife  aucun  Sacrement  utile  au  falut , Sc  rejettoienc 
tout  culte  extérieur. 

Concile  de  douze  Eveques  a Anle  près  Lyon  : Gauilin 
évêque  de  Mâcon  y forme  fa  plainte  contre  Bouchard 
archevêque  de  Vienne  , qui  fans  fa  permiffion , & contre 
les  canons , avoit  ordonné  des  moines  dans  le  monaftere 
de  Cluni  fitué  dans  le  diocéfc  de  Mâcon.  Bouchard  s’ap- 
puyoit  fur  un  privilège  accordé  par  leglife  Romaine  au 
monaftere  de  Cluni  * qui  fut  même  repréfenté  au  concile 
par  l’abbé  Odilon  : mais  les  Evêques  ayant  fait  lire  les 
canons  , qui  ordonnent  que  les  Abbés  & les  moines  feront 
fournis  à leur  propre  Evêque,  jugèrent  que  ce  privilège 
y contrevenoit  formellement,  & le  déclarèrent  nul. 

Baffle,  l’un  des  Empereurs  d'Oricnt,  meurt  au  mois  de 
Décembre. 

, 1017. 

Conrad  fuccefleur  de  S.  Henri  eft  couronné  Empereur  à 
Rome  le  16.  Mars  , par  le  pape  Jean  XIX.  Deux  Rois 
aflifterent  à ce  couronnement  •,  fçavoir  , Rodolphe  roi 
de  Bourgogne  , & Canut  roi  d’Angletere  & de  Dan- 
nemarc  qui  étoit  venu  à Rome  pour  accomplir  un  vœu. 
11  fe  plaignit  au  Pape  de  ce  qu’on  exigeoit  des  fommes 
immenfes  des  Archevêques  de  fes  Etats  lorfqu’ils  venoient 
chercher  le  pallium  5 il  fut  réfolu  qu’on  ne  le  feroit^plus 
à l’avenir.  . 

Synode  d’Elne  en  Rouflillon  , le  16.  Mai:  on  ordonne 
que  dans  tout  le  comté  de  Rouflillon  perfonne  n’attaquera 
fon  ennemi  depuis  l’heure  de  None  du  Samedi  jufqu’au 
Lundi  à l’heure  de  Prime  , pour  rendre  au  Dimanche  l’hon- 
»cur  cooveoabk.  On  y ht  plusieurs  autres  réglemens 
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Contre  les  hoftilités  & les  guerres  particulières  ; le  tout 
fous  peine  d'excommunication  , qui  au  bout  de  trois 
mois  feroic  convertie  en  anathème. 

Mort  de  S.  Romuald  le  i$.  Juin.  Depuis  qu’il  avoic 
embrafiè  la  vie  érémitique  , il  fut  fouvent  obligé  de  chan- 
ger de  demeure  , parce  qu’aufli-tôt  qu’il  s’étoit  établi  eti 
quelque  lieu , il  s’y  afiembloit  en  peu  de  tems  une  grande 
communauté  à laquelle  il  donnoit  un  abbé  , & palloit  ail- 
leurs pour  en  former  une  autre.  Dieu  lui  donna  dans  les 
dernières  années  de  fa  vie  le  don  des  larmes  qu'il  avoic 
long-tems  demandé , & celui  de  prévoir  l’avenir.  Ses  vertus 
lui  avoient  acquis  une  telle  autorité  , que  fa  feule  préfence 
intimidoit  les  pécheurs  les  plus  endurcis  : il  s’en  fervoie 
fur-tout  pour  réprimer  la  fimonie  : elle  régnoit  alors  fi  géné- 
ralement , qu'il  fembloit  que  la  plupart  des  clercs  igno- 
raient que  ce  fut  un  crime. 

A Conftantinoplc  le  patriarche  Alexis  & les  Evêques 
qui  fe  trouvoient  à la  cour  , tiennent  un  concile  , nommé 
Synodos  Endemoufa.  Ils  y font  une  conftitution , par  laquelle 
ils  règlent  divers  points  de  difeipline.  Cette  conftitution 
réprime  entr'autres  abus  celui  de  donner  des  monafteres 
même  à des  perfonnes  mariées  : il  étoit  porté  fi  loin,  qu’on 
donnoit  à des  hommes  des  monaftcrcs  de  femmes , 8c  a des 
femmes  des  monaftcrcs  d’hommes. 

• ' I01&. 

Saint  Olaf  roi  de  Norvège  meurt  le  19.  Juillet.  H s’ap- 
pliquoit  à purger  fes  Etats  des  magiciens  & des  enchan- 
teurs , & n’y  vouloit  fouffrir  perfonne  qui  refusât  de 
fe  faire  Chrétien  : il  y réuflit  en  grande  partie;  mais  quel- 
ques magiciens  le  firent  mourir  lecrétemcnt.  Il  eft  honoré 
comme  martyr.  Olaf  avoit  époufé  la  fille  d’Olaiis  II.  roi 
de  Suède,  qui  avoit  aulïi  embralfé  le  Chriftianifme.  Ce 
Prince  établit  à Scaren  un  fiége  épifcopal  ; le  premier  qui 
l’occupa  fut  Turgot , ordonné  par  Unuan  archevêque  de 
Brême. 

Conftantin  empereur  d’Orient  meurt  le  ri.  Novembre  ; 
il  eut  pour  fuccelfeur  Romain  Argyrc  fon  gendre. 

ioiy.  ' ' ...  ! . 

Mort  de  S.  Fulbert , Arêquetde  Chartres. 

Uüj  _j 
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, pour  la  dédicace  de  l’églife  dé 
le  roi  Robert.  ' 


Le  moine  Glaber  rapporte  que  vers  cette  année  le  dé- 
rangement des  faifons  caufa  une  famine  affrcufe  : plufieurs 
personnes  furent  brutées  en  France  pour  avoir  mangé  dç 
la  chair  humaine.  Comme  on  ne  pouvoit  fuifirc  à enterrer 
les  morts  , des  perfonnçs  charitables  bâtirent  en  quel- 
ques lieux  des  charniers , où  on  jettoit  les  corps  en  con- 
fulîon.  Pour  fubvenir  à la  mifere  publique  on  vendit  les 
ornemensdes  églifes,  &c  on  vuida  leurs  tréfors.  Cette  cala- 
mité dura . trois  ans. 

IO}I, 


7 Concile  de  Bourges  le  i.  Novembre.  On  y'  fit  vingt- 
cinq  canon?  , dont  le  premier  porte  , que  dans  toutes  Tes 
églifes  foumifes  aux  Evêques  de  ce  concile  , le  nom  de 
faint  Martial  doéteur  de  l’Aquitaine  ne  fera  plus  propofé 
entre  les  ConfelTeurs  , mais  entre  les  Apôtres.  Le  huitième 
défend  d’admettre  dans  le  clergé  les  enfans  illégitimes, 
principalement  ceux  des  prêtres  & autres  clercs.  On  avoit 
fait  une  femblable  décifion  fur  l’apoftolat  de  faint  Martial 


dans  un  concile  de  Limoges  tenu  en  1019.  & on  prononça 
de  même  dans  un  fécond  concile  de  dix  Evêques , qui  s’y 


tint  le  18.  Novembre  de  cette  année.  On  voit  par  ce  qui 
nous  relie  des  aéles  de  cette  aflémblée , que  les  Evêques 
appuyèrent  leur  décifion  fur  : une  hilloire  de  la  vie  de  laine 
Martial  , reconnue  aujourd’hui  pour  apocryphe.  Quand  on 
eut  dreifé  ce  décret  , les  Evêques  fe  tranfporterent  dans 
l’églifc  de  S.  Sauveur,  ou  l’ Archevêque  de  Bourges  célébra 
JaMelfe,  & après  la  première  oraifon  il  en  ajouta  une  de 
S.  Martial  comme  Apôtre.  Après  l’évangile,  Jourdain  de 
Limoges  prêcha  contre  les  pillages  & les  violences  : il 
invita  tous  les  Seigneurs  à le  trouver  au  concile  le  len- 
demain & le  troiliéme  jour  pour  y traiter  de  la  paix  : il 
les  exhorta  de  la  garder  en  venant  au  concile,  pendant  le 
féjour , & après  le  retour  fept  jours  durant.  Enfuite  le 
Diacre  qui  avoit  récité  l’évangile,  lut  une  excommunication 
contre  les  chevaliers  du  diocéle  de  Limoges,  qui  refufoient 
de  promettre  à leur  Evêque  , pîr  ferment,  la  paix  & la 
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Jüftice  j comme  il  l’cYigeoit  : cette  excommunication 
étoit  accompagnée  de  malédictions  terribles,  & en  même 
tems  les  Evêques  jetterent  à terre  les  cierges  allumés  qu’ils 
tenoient,  de  les  éteignirent.  Le  peuple  en  frémit  d’horreur, 
& tous  s’écrièrent  : Ainfi  Dieu  éteigne  la  joie  de  ceux  qui 
ne  veulent  pas  recevoir  la  paix  6’  la  juflicc.  Le  lendemain  19. 
on  lut  les  canons  du  concile  de  Bourges , qui  furent  acceptés 
par  l’Evêque  de  Limoges , à l’exception  du  fécond  qui  or- 
donnoir  de  renouvcllcr  l’Euchariftic  tous  les  Dimanches  j 
il  dit  qu’il  fuffifoitde  la  renouveller  douze  fois  l’année,  aux 
principales  fêtes.  Il  fut  décidé  que  les  moines  pouvoient 
quitter  un  monaftere  relâché,  pour  palfer  à un  plus  régu- 
lier; & qu’on  pouvoit  prêcher  non-feulement  à la  cathé- 
drale, mais  dans  toutes  les  églifes,  pourvu  que  le  prédi- 
cateur clerc  ou  moine  eut  au  moins  l’ordre  de  Leélcur. 
Enfin  on  prononça,  que  fi  un  Evêque  envoie  fon  diocéfain 
au  Pape  , avec  des  témoins  ou  des  lettres , pour  recevoir 
la  pénitence , comme  on  fait  fouvent  pour  les  grands 
crimes , il  eft  permis  à ce  pécheur  de  la  recevoir  ; mais 
il  n’eft  loilible  à perfonne  de  recevoir  du  Pape  la  pénitence 
& l’abfolution  , fans  le  congé  de  fon  Evêque.  Nous  n’avons 
pas  le  refte  des  aéles  de  ce  concile. 

iojz. 

Artemblée  des  Evêques  à Ripol  en  Catalogne  , pour  la 
dédicace  de  cette  églife. 

1033.  . 

L’empereur  Conrad  parte  en  Italie  pour  foumetre  les  Ro- 
mains , qui  avoient  charte  le  pape  Jean  XIX.  il  fut  rétabli, 
mais  il  mourut  le  6.  Novembre  fuivant.  On  ordonna  à fa 
place  Theophyla&c  fon  neveu,  âgé  d’environ  douze  ans  , 
qui  prit  le  nom  de  Benoît  IX..  Il  rutélu  à force  d’aigent, 
& déshonora  le  S.  Siège  par  fa  vie  infâme. 

10)4. 

Romain  Argyre  empereur  de  Conftantinople  eft  écourté 
le  11.  Avril  par  les  émilfaires  d’un  nommé  Michel,  chan- 
geur de  fon  métier , dont  l’impératrice  Zoé  étoit  devenue 
amoureufe  t elle  l’époufa,&  le  fit  couronner  empereur. 
Michel  avoir  trois  freres  ; l’un  d’entr’eux  nommé  Jeao 

I i iv 
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s’empara  de  toute  l’autorité  , & pouffa  fon  ambition  ïuP 
qu’à  vouloir  faire  dépofer  le  patriarche  Alexis  pour  fe  faire 
élire  à fa  place  j mais  le  Patriarche  fçut  parer  ce  coup* 

IO*f- 

L’empereur  Michel  tombe  en  démence  : on  traita  cette 
maladie  de  poffeffion  du  démon  , & on  l’attribua  à la 
vengeance  divine  ; auffi  -bien  qu’une  grêle  épouvantable  SC 
d’autres  prétendus  prodiges  qui  arrivèrent  en  même  teins: 
car  les  Grecs  les  obfervoicnt  curieufement.il  y eut  une  grande 
féchercffc,  pour  laquelle  les  freres  de  l’Empereur  firent  une 
procefiîon.  Jean  portoit  la  faintc  image  d’Edcffe  ; le  grand 
domeftioue  portoit  la  lettre  de  Jelus-Chrift  à Abgare  , le 
protovcltiaire  les  langes  facrés.  Le  patriarche  Alexis  fit 
auffi  une  procefiîon  avec  fon  clergé  5 mais  fes  prières  ne 
furent  point  éxaucées. 

1036.  1037. 

Conrad  fait  un  fécond  voyage  en  Italie  pour  appaifer 
une  révolte  générale  des  vaffaux  contre  leurs  Seigneurs. 
Il  tint  un  parlement  à Pavie  , où  il  fit  juftice  à tous  ceux 
qui  lui  portèrent  des  plaintes.  On  en  fit  de  fi  grandes 
contre  Héribert  archevêque  de  Milan  , que  l’Empereur  le 
fit  arrêter  comme  auteur  de  toute  cette  conjuration  d’Italie. 
Hcribert  trompa  fes  gardes  , & revint  a Milan  3 il  s’y 
fortifia  , Sç  fit  une  nouvelle  conjuration  contre  l’Empereur 
lui-même,  avec  les  trois  Evêques  de  Verceil  , de  Cré- 
mone , & de  Plaifancc.  Conrad  en  fut  averti  , fit  arrêter 
les  trois  Evêques  , & ics  envoya  en  prifon  au-delà  des 
Alpes.  Vippon  , auteur  contemporain  , remarque  , que 
pluficurs  trouvèrent  mauvais  qu’on  eût  condamne  ces  Evê- 
ques fans  qu’ils  euffent  été  jugés  canoniquement.  A l’égard 
d’Heribert , le  Pape  , du  contentement  de  tous  les  Evêques  , 
le  frapa  d’anathême  , & l’Empereur  donna  l’archevêché 
de  Milan  à un  nommé  Ambroife;  mais  il  ne  put  le  mettre 
en  poffeflïon  : Heribert  aidé  des  Milanois  s’y  maintint 
jufqu'à  la  mort. 

1038. 

En  Orient  l’empereur  Michel  étant  à Theffalonique  , 
reçut  des  plaintes  du  clergé  contre  le  métropolitain  Theo- 
phanc  , qui  ne  leur  payait  pas  leur  penfion.  Ce  prince 
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Envoya  ouvrir  le  tréfor  de  l’archevêque  , dans  lequel  on 
trouva  trente-trois  centenaires  d’or  , c’eft-à-dire  trois 
mille  trois  cent*  livres  pefant.  L’Empereur  prit  fur  cette 
fomme  tout  ce  qui  étoit  dû  aux  clercs  de  cette  églife  , 
depuis  la  première  année  du  pontificat  de  Theophane  , 8c 
les  fit  payer  : il  diftribua  le  refte  aux  pauvres , chafla 
Tarchevêque  de  fon  fiégé  , 8c  mit  à fa  place  Promethée  , 
qu’il  chargea  de  lui  faflfc  une  penfion.  On  voie  par-la  , dit 
M.  Fleury  , que  l‘empereur  Michel  avoir  de  bons  intervalles. 

Mort  de  S.  Eftienne , premier  roi  de  Hongrie  , 8c  l’Apôtre 
de  fon  royaume.  Il  l’avoit  mis  fous  la  protcétion  de  la 
fâinte  Vierge  , en  l’honneur  de  laquelle  il  fit  bâtir  à 
Albc-Royale  une  magnifique  Eglife  qui-  ne  devoit  être 
foumife  à aucun  évêque  : on  n’avoit  point  encore  vû 
d’exemption  femblable  > 8c  c’eft  une  preuve  que  ce  religieux 
prince  n’étoit  pas  alTez  ir.ftruit  de  la  difeipline  cccléfiaftique. 
Comme  il  ne  laifioir  point  d’enfans  , fa  mort  fut  fuivie  des 
plus  étranges  révolutions. 

Ferdinand  I.  réunit  le  royaume  de  Caftillc  à celui  de 
Navarre. 

IO!9> 

Fondation  de  la  congrégation  de  Vallombreufc  , Ordre 
de  S.  Benoît,  par  S.  Jean  Gualbert.  Outre  les  moines  il 
reçut  des  laïcs  qui  menoient  la  même  vie  que  les  moines , Sc 
ne  difFéroicnt  que  par  l’habit  : c’eft  le  premier  exemple  que 
l’on  trouve  de  Freres-lais  ou  Corners  , diftingués  par  état 
des  moines  du  cheeur  , qui  dès-lors  étoient  clercs  la  plu- 
part , ou  propres  à le  devenir. 

La  Pologne  étoit  tombée  dans  l’anarchie  depuis  la  mort 
du  roi  Miciflâs  , arrivée  en  1054.  Brctiflas  duc  de  Bo- 
hême , profitant  de  ces  troubles , entra  dans  le  pays , 8c  prit 
les  meilleures  villes  , entr’autres  celle  de  Gnefne  dont  il 
pilla  l’églife  qui  étoit  extrêmement  riche.  Les  EvêqueS  de 
Pologne  en  firent  faire  des  plaintes  à Rome  par  les  députés 
qu’ils  y envoyèrent  cette  année.  Le  Pape  ayant  fait  citer 
les  accufés  , ils  promirent  que  ce  qui  avoit  été  pris  feroit 
rendu  ; mais  depuis  ayant  gagné  les  Cardinaux  par  prefens  , 
ils  obtinrent  l’abfolution  , fans  faire  aucune  reftitution. 

Mort  de  l’Empereur  Conrad.  Henri  III.  fon  fils  eft  élu 
en  fa  place,  -, 
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Los  Polonois  font  une  fécondé  députation  à Rome 
pour  repré 'enter  au  Pape  le  trille  état  dç  leur  pays*  & le 
befoin  qu’ils  avoient  du  prince  Calimir  fils  de  Miciilas* 
pour  être  leur  Roi.  Ce  prince  s'étoit  retiré  à Cluni , où 
il  s’étoit  fait  moine,  & avoit  reçu  le  diaconat.  Le  cas 
étoit  nouveau,  & la  demande  extraordinaire  : cependant, 
après  avoir  bien  confulté  , le  Paye  crut  devoir  l’accorder. 
Il  difpenfa  Cafimir  de  fes  vœux,  lui  permettant  non-feu- 
lement de  fortir du  monaftere , mais  de  fe  marier,  à con- 
dition que  les  nobles  de  Pologne  payeroient  tous  les  ans 
au  faint  Siège  chacun  un  denier  de  redevance.  On  ne  trouve 
rien  de  cette  hiftoire  route  finguliére  qu’elle  cft  , ni  dans 
la  vie  de  S.  Odil,op  abbé  de  Cluni  , ni  dans  les  anciens 
monumens  de  cette  abbaye  j nous  ne  l’apprenons  que  par 
les  hiftoriens  de  Pologne  qui  ont  écrit  Iong-tems  après. 


1041. 

Or  aflembla  cette  année  divers  conciles  en  France,  au 
fujet  de  la  paix  qui  y ctoit  délirée  depuis  fi  long-tcms. 
Comme  on  voyoit  que  les  tentatives  faites  pour  l’éta- 
bjir , n’avoicut  pas  eu  grand  fuccès  , on  fe  contenta  d’y 
ordonner  une  trêve  , qui  devoit  durer  depuis  le  Mercredi 
au  foir  jufqu’au  Lundi  matin , en  vue  des  myfteres  accom- 
plis pendant  ces  jours.  Cette  trêve  fut  nommée  la  trêve  de 
Dieu  y & l’on  crut  qu’il  I’avoit  approuvée,  par  un  grand 
nombre  de  punitions  exemplaires  fur  ceux  qui  l’avoienc 
■violée  : les  Neuftriens  ne  voulant  pas  s’y  foumettre,  furent 
frapés  de  la  maladie  des  ardens  ; c’étoit  un  feu  qui  leur  dé- 
voroit  les  entrailles. 

En  Orient,  l’empereur  Michel  meurt  le  10.  Décembre, 
témoignant  de  grands  fentimens'  de  pénitence  des  crimes 
qu’il  avoit  commis  contre  fon  prédecefleur.  Lorfqu’il  fc 
vit  dangéreufement  malade  , il  le  fit  couper  les  cheveux* 
&:  prit  l’habit  monaftique.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de 
Michel  Paphlagonicn.  Zoé  fa  veuve  adopta  pour  Ion  fils 
un  autre  Michel , neveu  du  défunt,  furnommé  Calafate, 
parce  que  fon  pere  étoit  calfateur  de  navires.  Zoé  le  fie 
couronner  Empereur  ; mais  elle  eut  la  précaution  d’exiger 
-un  ferment  , qu’il  ne  feroit  jamais  rien  que  par  Ion 
ordre. 
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Grandes  révolutions  à Conftantinoplc.  Michel  étant 
entré  en  défiance  de  l’impératrice  Zoé  , la  rejegue  dans 
l’île  du  Prince  : le  peuple  le  fouleve  ; Michel  eft  réduit  à 
s’enfermer  dans  le  monafterc  de  Stude  , où  il  prend  l’habit 
monaftique.  On  l’en  tira  par  force  ; on  lui  creva  les  yeux, 
& on  le  relégua  dans  un  autre  monafterc.  Zoé  vouloir 
jegne*  feule  , mais  on  l’obligea  d’aflocier  à l’Empire  fa 
fœur  Thcodora , qui  avoir  été  enfermée  dans  un  monaftere. 
Ce  nouvel  arrangement  ne  dura  pas  long-tems  ; Zoé  chafta 
fa  foeur  au  bout  de  trois  mois , & époufa  Conftantin  Mono- 
maque,  quelle  fit  couronner  le  iz.  Juin. 

1044. 

Concile  de  Confiance.  Henri  III.  fuccefTeur  de  Conrad 
y fait  un  réglement  pour  établir  une  paix  folide  entre  tous 
fes  fujets  d’Allemagne. 

En  Italie  , le  pape  Benoît  IX.  devenu  infupportablc  au 
peuple  Romain  par  fes  excès,  eft  chalTé  de  Rome  vers  le 
mois  de  Mai  : on  met  à fa  place  Jean  évêque  de  Sabine  , 
fous  le  nom  de  Sylveftrc  III.  Il  eft  regardé  comme  antipape. 
Benoît  rentra  à Rome  5 mais  défefperant  de  s’y  maintenir  , 
il  convint  de  fe  retirer  moyennant  une  certaine  fomme. 

> . . 1045.  1046. 

Jean  Graticnarchiprctrc  de  l’églifc  Romaine  eft  ordon- 
né Pape  le  z8.  Avril,  & prend  le  nom  de  Grégoire  VI. 
Ce  Pape  trouvant  le  temporel  de  fon  églife  tellement  dimi- 
nué qu'il  ne  lui  reftoit  prefque  rien  pour  fa  fubfiltance  , 
prononce  une  excommunication  contre  ceux  qui  l’avoient 
ufurpé  : elle  ne  fait  qu’irriter  les  coupables  , qui  viennent 
en  armes  iufqu’à  Rome.  Le  Pape  fe  voyant  obligé  d’em- 
ployer la  force  , lève  des  troupes  ; & s’étant  faifi  de  l’églife 
■de  S.  Pierre , il  fait  charter  ceux  qui  voloient  les  offrandes 
qu’on  y apportoit  fur  les  tombeaux  des  Apôtres.  Il  retire 
plufieurs  terres  de  l’églife  , & rétablit  la  feureté  des  cher 
mins,  <£ui  étoient  fi  remplis  de  voleurs,  que  les  pèlerins 
étoient  obligés  de  s’aflemblcr  en  grandes  troupes  pour  être 
les  plus  forts.  Celte  conduite  déplut  aux  Romains  accoutu- 
més au  pillage  j & on  étoit  menacé  d’une  nouvelle  fédition. 
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lorfquc  le  roi  d’Allemagne  Henri  III.  arriva  en  Italie-’ 
II  fit  célébrer  un  concile  a la  fin  de  l’année  1046.  àSutri  près 
de  Rome  , où  le  pape  Grégoire  VI.  abdiqua  le  pontificat. 
A Ta  place  on  élut  Suidger  évêque  de  Bamberg  en  Allema- 
gne ; parce  qu'il  ne  fe  trouvoit  perfonne  dans  l’églife  Ro- 
maine digne  d’en  remplir  la  première  place.  Le  nouveau 
Pape  prit  le  nom  de  Clement  II.  & fut  facré  le  jour  de 
Noël.  Le  même  jour  on  couronna  Empereur  le  roi  fclenri  , 
& Agnès  fon  époufe  Impératrice. 

• 1047. 

Concile  de  Rome  , où  l’on  condamne  celui  qui  aura  été 
ordonné  par  un  fimoniaque  , fçaehant  qu’il  1 croit , à faire 
quarante  jours  de  pénitence  avant  de  pouvoir  exercer  fes 
fonctions. 

Mort  du  pape  Clement  II.  le  9.  Octobre  ; Benoît  IX. 
rentre  dans  le  Paint  Siège. 

Gérard,  Beztrit,  & Buldi  évêques  de  Hongrie  font  mar- 
tyrifés  le  14.  Septembre  par  les  Hongrois  qui  vouloient 
rétablir  le  paganifme.  Le  duc  André  reconnu  Roi  cette 
meme  année , établit  enfin  folidement  la  Religion  dans 
ce  pays , en  décernant  la  peine  de  mort  contre  ceux  qui 
refuferoient  de  quitter  le  paganifme. 

• 1048. 

Benoît  IX.  abdique  ou  eft  chalTé  le  17.  Juillet.  Ce  Pape 
mourut  pénitent  dans  l’abbaye  de  la  Grotteferée  où  il  fe 
retira,  & où  l’on  a trouvé  fon  tombeau  depuis  peu.  Le 
jour  même  de  fon  abdication  on  couronna  pape  Poppon 
évêque  de  Brixen  , que  l’Empereur  avoir  choifi  en  Allema- 
gne & envoyé  à Rome , où  il  fut  reçu  avec  honneur.  Il  prit 
le  nom  de  Damafc  II.  mais  il  ne  polteda  le  faint  Siège  que 
vingt-trois  jours , & mourut  le  8.  Août.  L’Empereur  tint 
une  diette  à Vormcs  l’automne  fuivant  ; où  on  élut  Pape 
tout  d’une  voix  Brunon  évêque  de  Toul  , qui  étoit  préfenc 
Il  demanda  trois  jours  pour  délibérer  ; & les  ayant  partes 
en  jeûne  &:  en  prières , il  déclara  en  préfence  des  députés 
de  Rome  j qu’il  n’acceptoit  le  pontificat  qu’à  condition 
d’avoir  le  confentemcnt  du  clergé  & du  peuple  Romain. 
U arriva  à Rome  en  habit  de  pèlerin;  Sc  ayant  expofé  au 
peuple,  qu'il  s’en  rctourneroit  volontiers,  à moins  que  foa 
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jilcdHon  ne  fut  approuvée  d’un  confentement  unanime  , on 
ne  répondit  à ce  difcours  que  par  des  acclamations  de  joie, 
qui  le  déterminèrent  à accepter  la  Tiare. 


Saint  Odilon  abbé  de  Cluni , fuccefleur  de  S.  Mayeul, 
meurt  le  i.  Janvier.  Ce  fatnt.  Abbé  s’ell  rendu  non-feule- 
ment  célébré  par  Ton  éminente  piété , & par  les  autres  vertus 
qu’il  a pratiquées  , mais  encore  par  l’inititution  de  la  com- 
mémoration générale  des  trépa/fés.  Cette  dévotion  paiTa  bien- 
tôt à d’autres  églifes  , & devint  enfin  commune  a toute 
l’Eglife  catholique.  On  raconte  diverfement  la  révélation 
que  l’on  dit  y avoir  donné  occafion. 

Brunon  ell  inthronifé  folemnellement  à Rome  le  n. 
Février  , & prend  le  nom  de  Leon  IX.  Le  1 6.  Marsfuivant 
il  y tint  un  concile , auquel  il  appella  les  Evêques  d’Italie 
& de  Gaule.  On  y déclara  nulles  les  ordinations  des  (imo- 
niaques;  ce  qui  caufa  un  grand  tumulte:  enfin,  fur  les 
repréfenrations  des  Evcques  & des  Prêtres , le  Pape  ordonna 
qu’on  s’en  tiendroit  au  décret  du  concile  de  ^047.  Leon  IX. 
pafia  enfuite  en  Allemagne , & de-là  en  France  , où  il  fit 
le  i.  Oélobrc  la  dédicace  de  l’églife  de  S.  Remi  à Reims. 
Lelendemaiy,  il  y célébra  un  concile  avec  vingt  Evêques  , 
près  de  cinquante  Abbés  & plufieurs  autres  cedéfiaftiques. 
La  châlle  de  S.  Remi  étoit  placée  fur  l’autel  pour  infpircr 
plus  de  refped  aux  aflïllans.  Pierre  , diacre  & chancelier  de 
l'églife  Romaine,  fit  l'ouverture  de  la  fdîion  , en  propofaut 
par  ordre  du  Pape  le  fujet  du  concile  : fçavoir,  la  fimonic , 
les  ufurpations  & exadions  des  laïcs  ; les  mariages  incef- 
tueux  & adultérins  ; l’apoftafic  des  moines  & des  clercs  , 
qui  renonçoient  à leur  habit  & à leur  profdfion  ; le  port 
d’armes  par  les  clercs  ; les  pillages , & les  détentions  in- 
juftes  des  pauvres  ; la  fodomie , & quelques  heréfies  qui 
s’élevoient  en  ces  quartiers.  Après  cette  propofition , il  aver- 
tit les  Evêques , que  fous  peine  d’anathême  iis  eufient  à 
déclarer  fi  quelqu’un  d’eux  fe  fentoit  coupable  de  fimonie. 
Tous  fe  purgeront,  à l’exception  de  l’Archevêque  de  Reims 
& de  quatre  Evêques  5 & on  remit  l’examen  de  leur  caufe. 
Pierre  ayant  fait  enfuite  la  même  admonition  aux  Abbés  , 
plufieurs  n’oferent  rieu  répondre,  L’Abbé  de  fonciers  contre 
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lequel  Hugues  évêque  de  Langres  forma  de  grandes  plaint 
tes , n’ayant  pû  fe  juftifier  , fut  dcpofe  de  la  dignité. 

Hugues  fur  attaqué  lui-meme  a la  leconde  leflion  par  le 
promoteur  , qui  l’accufa  de  plufieurs  crimes.  L’Evêque 
confefla  qu’il  avoir  vendu  les  faints  ordres , & extorque 
une  Comme  d’argent  par  de  mauvaifes  voies  : il  prit  la 
fuite  le  même  jour  , & fut  excommunié  a la  troifieme 
leflion.  Pudique  évêque  de  Nantes  y fut  aufli  prive  des 
fondions  épifcopales,  pour  caufe  de  fimon*e.  Joffroi  de 
Coutances  & Hugues  de  Ncvers  déclarèrent  que  leurs  parens 
avoient  donné  de  l’argent  pour  obtenir  ces  évêchés  , mais 
à leur  infeu  : on  leur  en  fit  faire  ferment,  & on  jugea  qu  ils 
n’étoient  point  coupables.  En  cette  même  feflion  1 Archevê- 
que de  Befançon  déclara  qu’ayant  voulu  prendre  la  parole 
pour  la  défenfc  de  l’Evqque  de  Langres  , il  en  avoir  perdu 
l’ufa^e  pour  ce  moment  par  miracle.  Le  Pape  a ce  récit 
s’attendrit  jufqu’aux  larmes  , & s’écria  : S.  Remi  vit  encore 
Aufli- tôt,  par  fon  ordre  tous  les  alfiftans  fe  levèrent  , & 
allèrent  avec  lui  chanter  l’antienne  de  S.  Rcmi,  prolternes 
devant  fon  féptlcre.  A la  fin  de  la  feflion  on  excommunia 
les  Evêques  qui  n’avoient  pas  voulu  venir  au  concile , 8C 
ceux  qui  craignant  la  venue  du  Pape,  avoient  engagé  le 
Roi  à les  emmerier  à la  guerre  avec  lui  ; & .on  fit  douze 
canons  pour  la  condamnation  des  abus  dont  le  promoteur 
s’étoit  plaint  dès  l’entrée  du  concile  , apres  quoi  le  Pape 

congédia  l'afl'emblée.  ^ , 

Le  lendemain  6.  Octobre  le  Pape  ayant  affemblc . ce  qui 
reftoit  de  Prélats,  fe  rendit  à l’églife,  & fit  célébrer  a 
Meflè  : puis  il  alla  prendre  le  corps  de  S.  Remi  lur  1 autel, 
& le  portant  fur  les  épaules , le  remit  a fa  place.  Il  ordonna  , 
en  conféquence  de  cette  nouvelle  tranflation  , qu  on  cèle- 
breroit  la  fête  de  S.  Remi  le  premier  jour  d Oftobre  , 
comme  on  le  pratique  encore  aujourd  hui. 

Le  Pape  ayant  repalTé  en  A lemagne  , y tient  un  con- 
cile de  quarante  Evêques  , dans  lequel  on  défend  de 
nouveau  la  fimonie  & les  mariages  des  Pretres  ; abus 
qu’on  avoir  une  peine  infinje  a extirper.  Adalbeit  arche- 
vêque de  Hambourg,  pour  faire  mieux  obferver  ce  régle- 
ment, excommunie  les  concubines  des  1 retres , & les  chaflc 
de  fa  ville. 
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Concile  de  Rome  au  mois  d’Avril , où  le  Pape  con- 
damne pour  la  première  fois  l’heréfie  de  Berenger  archi- 
diacre d’Angers , qui  renouvelloir  les  erreurs  de  Jean 
Scot  Ermene , prétendant  que  le  Sacrement  de  l’Eucha- 
riftie  n’etoit  qu’une  figure  du  corps  & du  fang  de  Jefus- 
Chrift  , & qu’il  n’y  avoir  pas  de  changement  dans  la 
fubllance  du  pain  & du  vin.  Cet  hérétique  eft  regardé 
comme  le  chef  des  Sacramentaires  ,•  il  combatoit  aulli  les 
’ mariages  légitimes , & le  baptême  des  enfans.  Comme 
fon  heréfie  commençoit  à fc  répandre  , & que  même 
Brunon  Evêque  d’Angers  s’étoit  lailîe  féduire  , le  Pape 
la  condamna  de  nouveau  dans  un  concile  aifcmblé  à 
Verceil  au  mois  de  Septembre  : il  y vint  des  Evcqucs  de 
divers  pays  5 mais  Bercnger  n’y  parut  point,  quoiqu'il  y eût 
été  appellé.  On  y lut  le  livre  de  Jean  Scot  touchant  l’Eu- 
chariftie  , qui  fut  condamné  & brûlé. 

En  France  , on  fut  fi  feandalife  des  blafphêmcs  de  Be- 
renger  , que  le  roi  Henri  I.  fit  afiemblcr  a Paris  le  16. 
O&obre  un  concile , où  il  affifta  lui-même  avec  un  grand 
nombre  d’Evêqucs  , de  clercs  , & de  nobles  laïcs.  Berenger 
y avoit  été  mande  , mais  il  n’y  vint  point.  On  le  con- 
damna donc  tout  d’uric  voix  , & on  déclara  que  s’il  ne  fe 
rétraûoit  avec  fes  fcélateurs  , toute  l’armée  de  France 
ayant  le  clergé  à la  tête  en  habit  ecclefiaftique  , iroit  les 
chercher  quelque  part  qu’ils  fuilent , pour  les  obliger  de  fe 
foumettre  à la  foi  Catholique  , ou  les  punir  de  mort. 
Comme  le  Roi  étoit  abbé  de  faint  Martin  de  Tours , il 
donna  ordre  d'ôter  à Berenger  le  revenu  qu’il  tiroit  en 
qualité  de  chanoine  de  cette  églife.  Bereuger  avoit  alors 
un  puilfant  adverfaire  en  la  perfonnede  Lanfranc,  fçavant 
moine  de  l’abbaye  du  Bec  en  Normandie  : comme  ils 
avoient  été  en  commerce  de  lettres , Lanfranc  fut  d’abord 
foupçonné  d’avoir  adopté  la  nouvelle  heréfie  ; mais  il 
s’en  juftifia  dans  le  concile  de  Rome.  Le  monaftere  du 
Bec  avoit  été  fondé  depuis  quelques  années  par  un  gen- 
tilhomme nommé  Hellouin,  qui  en  fut  le  premier  abbé. 

Le  roi  Ferdinand  fait  célébrer  un  concile  de  neuf  Evêques,* 
à Coyac  diocéfe  d’Oyiédo  en  Efpagnc  : il  nous  en  relie 
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treize  canons , dont  le  fixiéme  porte  défenfe  aux  Chré- 
. tiens  de  loger  ou  de  manger  avec  les  Juifs. 

ioyi. 

' On  rapporte  à un  concile  tenu  à Rome  après  les  fêtes 
de  Pâque  , un  décret  du  pape  Leon  IX.  portant  que  les 
femmes  qui  dans  l'enceinte  des  murs  de  Rome  fe  feroient 
proftituées  à des  prêtres,  feroient  à l'avenir  adjugées  au 
palais  de  Latran  comme  efclavcs  ; ce  qui  fut  depuis  éten- 
du aux  autres  églifes.  Vers  le  même  tems,  le  Pape  choific 
Udon  primicier,  pour  être  fon  fucceffeur  dans  le  liège  de 
Toul  quil  avoit  gardé  jufqu’alors. 

Saint  Pierre  Damien  , abbé  de  Font-Avellane  , écrit 
contre  l’erreur  de  ceux  qui  croyoient  qu'il  falloit  réordon- 
ner les  clercs  que  les  fimoniaques  avoient  ordonnés  gra- 
tuitement. Pierre  Damien  étoit  un  rigide  cenfeur  des 
moeurs  de  fon  liécle  ; il  étoit  depuis  long-tems  en  polfeffiott 
de  dire  les  plus  dures  vérités  aux  eccléfiaftiques  relâchés  ou 
corrompus.  Son  livre  fut  reçu  comme  un  oracle  : on  le 
nomma  Gratifftmus , c’eft-à-dire  trts-agréüble , à caufc  du 
plaifir  qu’il  fit  a ceux  dont  les  ordinations  écoicnt  révoquées 
en  doute. 

ÎOfl. 

Le  Pape  & le  Roi  autorifent  la  fondation  de  l’abbaye  de 
la  Chefe-Dieu  en  Auvergne.  Le  fondateur  & le  premier 
abbé  fut  Robert , né  dans  le  même  pays,  & fils  d’un 
Gcraud  qu’on  croyoit  être  de  la  famille  de  faint  Geraud 
d’Aurillac.  La  Chefe-Dieu  devint  dans  la  fuite  chef  d'un 
Ordre  ou  grande  congrégation  de  plufieurs  monafteres  , 
lous  la  régie  de  S.  Benoît. 

Leon  IX.  fait  un  voyage  en  Allemagne  pour  obtenir 
le  fecours  de  l’Empereur  contre  les  Normans  , qui  depuis 
quelque  tems  s’étoient  établis  en  Italie  , où  ils  com- 
mettoient  de  grands  defordres  , particuliérement  contre 
les  églifes.  Le  Pape  & l’Empereur  célébrèrent  la  fête  de 
Noël  à Vormes  : le  Pape  dit  la  Melle  folemnellc  le  jour 
de  la  Fctc  , & le  lendemain  il  fit  officier  Liupold  archevê- 
que de  Mayence,  parce  que  c’étoit  dans  fa  province.  Après 
la  première  oraifon  de  la  MelTe , un  de  fes  diacres  chanta 
uneUcçon.  Comme  cet  ufage  étoit  contraire  à celui  de 

Rome  , 
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Rome , le  Pape  lui  envoya  défendre  de  continuer  : le  diacre 
réfuta  d’obéir  , & n*cn  chanta  pas  moins  haut.  Le  Pape  le 
fit  appcller,  & le  dégrada  fur  le  champ.  Vers  le  tems  du 
facrifice , l’Archevêque  s’atfit  dans  fon  fiége , & protefta 
que  ni  lui  ni  aucun  autre  n’acheveroit  cet  office,  ti  on  ne 
lui  rendoit  fon  diacre.  Le  Pape  céda  , le  liii  renvoya 
auffi-tôr  revêtu  de  fes  ornemens,  & l’Archevêque  continua 
de  célébrer. 

ion* 

En  retournant  en  Italie  , le  Pape  voulut  tenir  un  concile 
à Mantoue  j mais  il  en  fut  empêché  par  une  violente  fedi- 
tion  , excitée  par  la  fa&ion  de  quelques  Evêques  qui  crai- 
gnoient  fa  jufte  féverité.  Il  arriva  à Rome  pendant  le  Ca- 
rême , &.  tint  un  concile  après  Pâque  , dont  il  ne  nous  refte 
qu’une  lettre  eu  faveur  de  Dominique  patriarche  de  Grade, 
autrement  la  nouvelle  Aquilée,  portant  qu’elle  fera  recon- 
nue métropole  des  deux  provinces  d’Iftrie  & de  Venetic  , 
& que  l'évêché  de  Frioul  fera  renfermé  dans  la  Lombardie. 
Cette  conteftation  duroit  depuis  long-tcms. 

Le  Pape  marche  contre  les  Normans , qui  remportent  fur 
lui  une  vi&oire  complette  le  1 8.  Juin.  Il  attendoit  l’évene- 
ment  du  combat  dans  une  petite  ville  voifine , où  les  Nor- 
mans l’affiégerent  : ne  pouvant  s’y  défendre  , il  fut  obligé 
de  les.  abfoudre  de  l’excommunication  prononcée  contre 
eux , & de  fe  rendre  lui-même.  Ils  le  menèrent  avec  re£ 
pcél  à Bencvenr,  d’où  il  écrivit  pour  réfuter  les  nouveaux 
reproches  des  Grecs  , contenus  dans  une  lettre  récemment 
écrite  par  Michel  Cerulaire  patriarche  de  Conftantinople  > 
& par  Leon  évêque  d’Acride  métropolitain  de  Bulgarie. 
Ils  prétendoient  montrer  que  Jefus-Chrift  , après  avoir  célé- 
bré l’ancienne  Pâque  avec  les  azymes,  inftirua  la  nouvelle 
avec  du  pain  levé,  qu'ils  foûtenoient  être  le  feul  vrai  pain  : 
ils  rcprochoient  auffi  aux  Latins  d’obferver  le  Sabbat  en 
Carême , parce  qu'ils  jeûnoient  le  Samedi  , de  manger  du  ' 
fàng  , & de  ne  point  chanter  Alléluia  en  Carême. 

Le  Pape  écrivit  dans  le  même  tems  aux  cinq  Evcques  qui 
relloient  en  Afrique  fous  la  domination  des  Mufulmans  : 
ils  lui  avoient  demandé  quel  métropolitain  ils  dévoient 
xeconnoîrrc  ; attendu  que  Carthage  avoit  ce  fie  d’être  la. 
Tome  I,  . K k 
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capitale , & qu'elle  était  tombée  en  ruine  depuis  long-tems. 
Il  décida  que  l’Evêque  de  Carthage  devoir  toujours  être 
regardé  comme  le  métropolitain  de  toute  l’Afrique. 

10*4. 

Leon  IX.  meurt  à Rome  le  19.  Avril;  il  y étoiz  arrivé 
depuis  peu  en  litière,  accompagné  d’une  efeorre  conlîdéra- 
blc  de  Normans.  Il  avoir  paflé  tout  le  tems  de  .fa  captivité 
dans  les  pratiques  de  la  plus  rigoureufe  pénitence.  L’Eglife 
honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Quelque  tems 
avant,  il  avoir  envoyé  trois  Légats  à Conftantinople.  Ils 
furent  reçus  avec  honneur  par  l’empereur  Conftântin  Mono- 
nuque qui  les  avoir  demandés  au  Pape , témoignant  un 
grand  defir  de  rétablir  l’union  entre  l’Eglifc  Grecque  & la 
Latine.  Pendant  leur  féjour  le  cardinal  Humbert , l’un 
d’entr’eux , compofa  une  ample  réponfe  à la  lettre  du  patriar- 
che Michel  Cerulairc.  Sur  les  azymes , il  fait  voir  que  le 
mot  Grec  àrcos  fur  lequel  il  s’appuyoit , lignifie  également 
toute  forte  de  pain , azyme  ou  levé.  Sur  le  reproche  de 
manger  du  fang  & des  viandes  fuffo^uées , il  dit  que  les 
Latins  impofoient  une  rude  pénitence  a quiconque  en  man- 
geoit , hors  un  péril  extrême  de  mourir  de  faim.  Il  purge 
les  Larins  des  reproches  de  judaifer  à caufc  du  jeûne  du 
Samedi , en  difant  qu’ils  travaillent  ce  jour-là  , comme 
les  cinq  autres  jours.  Enfin , fur  X Alléluia  , il  dit  que  les 
Latins  le  chantent  toute  l’année  , excepté  pendant  les  neuf 
femaines  de  pénitence. 

Humbert  répondit  aulfi  à un  autre  écrit , compofé  par 
Nicetas  moine  de  Stude  , qui  foûtenoit  que  les  Latins  rom- 
poient  lé  jeûne  en  célébrant  la  MelTe  à l’heure  de  Tierce 
pendant  le  Carême;  au  lieu  que  les  Grecs  les  jours  de  jeûne 
ne  célébroient  que  la  MelTe  appellée  des  préfanclifiés , fans 
confaçrer  , & à l’heure  de  None  , comme  ils  font  encore. 
Humbert  dans  fa  réponfe  traite  Nicetas  de  Stercoranifte  , 
nom  qu’on  donnoit  à ceux  qui  croyoient  que  l’Euchariftic 
eft  fujette  à la  digeftion  & à toutes  fes  fuites  comme’  les 
alimens  ; ce  qu’il  ne  paroît  pas  que  Nicetas  ait  jamais  dit  : 
mais  Humbert  tiroit  cette  confequence  , de  ce  qu’il  difoit 
que  la  communion  rompt  le  jeûne.  Nicetas  foûtenoit  auilï 
Iç  mariage  des  Prêtres  j mais  Humbert  prouva  que  1«6 
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canons  du  concile  de  Trulle  fur  lefquels  il  s’appuyoit  , 
n’avoicnt  jamais  été  reçus  par  l’Eglifc  Romaine.  Nicetas 
fe  rétraéla. 

Le  patriarche  Michel  refufant  opiniâtrement  de  parler 
aux  Légats,  & même  de  les  voir,  ils  vont  à Sainte-Sophie 
le  Samedi  matin  1 6.  Juillet,  & mettent  fur  le  grand  autel 
un  aéte  d’excommunication  en  préfence  du  clergé  & du 
peuple  : étant  fortis  aulli-tôt , ils  fecouérent  la  poulfiére  de 
leurs  pieds  , fuivant  l’évangile  , pour  leur  fervir  de  témoi- 
gnage , en  criant  : Que  Dieu  le  voye , & qu’il  juge.  L’excom- 
munication contenoit  un  parallèle  des  erreurs  des  Grecs 
avec  celles  des  principaux  hérétiques  qu’on  les  accufoit 
d’avoir  fuivis  ; elle  fini  doit  par  ces  mots  : Michel  patriarche 
abufif , néophyte  revêtu  de  l’habit  monaflique  par  la  feule 
crainte  des  hommes , & diffamé  pour  plufieurs  crimes , & avec 
lui  Leon  dit  évêque  d’Acride  , & Conflantin  facellaire  de  Mi- 
chel , qui  a foule  de  fes  pieds  profanes  le  facrifice  des  Latins  ; 
eux  & tous  leurs  feclateurs  foient  anathèmes  , avec  les  fimoniS* 
ques  , les  hérétiques  qui  ont  été  nommés , & tous  les  autres , 

& avec  le  diable  & fis  anges  , s’ils  ne  fe  convertiffent.  Amen  , 
amen , amen.  Ces  heréfies  imputées  aux  Grecs  par  les  Légats 
n’étoient  la  plupart  que  des  conféquences  tirées  de  leur 
doélrine  ou  de  leur  conduite  ; mais  ils  ne  les  avouoient  pas. 

Les  Légats  prirent  congé  de  l’Empereur  peu  de  téms 
après , & partirent  chargés  de  prefens  : mais  ils  revinrent 
au  bout  de  quelques  jours  , par  fon  ordre  & à la  follicita-  . 
tion  de  Michel , qui  difoit  vouloir  tenir  un  concile  avec 
eux.  Son  de  {Te  in  etoit  de  les  faire  a (Tomme  r par  le  peuple. 
L’Empereur  l’ayant  appris , défendit  qu’on  tînt  de  concile 
qu’il  n’y  fut  préfent  ; & comme  Michel  $’y  oppofoit  abso- 
lument , il  fit  aulfi-tôt  partir  les  Légats.  Michel  irrité 
d’avoir,  manqué  fon  coup,  excite  contre  l’Empereur  une 
grande  fédition,  & publie  contre,  les  Légats  une  excommu- 
nication remplie  d’inveéiives. 

Concile  de  Narbonne  le  îy.  Août,  pour  la  confirmation 
de  la  trêve  de  Dieu  : il  s’y  trouva  dix  Evêques,  & un  grand 
nombre  d’Abbés , de  clercs , & de  nobles  laïcs.  On  y nt  dix- 
neuf  canons , dont  le  huitième  porte , que  les  débiteurs  qui 
refufent  de  payer , feront  excommuniés  , & leurs  églifes  in- 
»cr dites , jufqu'à  cc  qu’ils  Catisfafleqt, 
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Conftantin  Monomaquc  empereur  de  Conftântinoplè 
meurt  le  i0.  Novembre.  Theodora  fa  bcllc-fœur  fut  rSî 
nue  impératrice  : Zoe  étoit  morte  avant  fon  époux. 


clergé  & du  peuple -«c  ivome.  11  elt  mthronifé  le  Jeudi- 
faint  15.  Avril,  fous  le  nom  de  Vidor  II.  & tient  à la 
Pentecôte  un  grand  concile  à Florence  , pour  la  corrcdion 

fîd  nnL^'-M1  C'nT°ie  CH  Fr“ce  Ie foudiaœ  Hilde- 

brand,  qui  airemble  a Lyon  un  concile ^ où  fept  Evêques 
fuient  depofés  pour  divers  crimes.  Le  même  Hildcbrand  6c 
un  cardinal  nommé  Gérard,  aulb  légat  du  famt  Siège 
tinrent  un  autre  concile  a Tours,  où  Bérenger  & Lanfranc 
le  trouvèrent.  On  donna  à Berenger  la  liberté  de  défendre 
fon  opinion  : mais  ,1  ht  fon  abjuration  quil  fouferivit 

munto^S“S  ' Cr0ya'U  k purent  à la’com- 

En  Normandie , le  duc  Guillaume  fait  célébrer  Un  concile 
a Lyficux  , ou  Manger  archevêque  de  Rouen , oncle  de  ce 
Prince,  cft  dépolé  pour  fa  vie  icandaleufc,  & la  diflipa- 
lion  des  biens  de  fon  églife.  pa 

I0f6. 

‘ ,,?aim^au.d  fehevêque  d’Arles  , & Ponce  archevêque 
d Aix , légats  du  famt  Siégé , aifemblent  à Touloufc  , le  n . 
Septembre , un  côncile  où  fe  trouvent  dix-huit  Evêques. 
On  y ht  treize  canons  , la  plupart  contre  la  fimonie  , pour 
, Être  obfervés  dans  les  provinces  de  Gaule  & d’Efpagne  , où 
s etendoit  le  pouvoir  des  Evêques  de  ce  concile. 

,,  1 opératrice  Theodora  meurt  le  zz.  Août , après  avoir 
déclaie  Empereur  le  patrjee  Michel  Strationique. 

Les  affaires  changèrent  bientôt  de  face  à Conftântinoplè. 
Le  nouvel  Empereur  étant  incapable  de  gouverner  il 
sélevc  piufieurs  révoltes  contre  lui.  Ifaac  Comnenc  eft 
déclaré  Empereur  le  10.  Juin.  Ce  prince  s’appliqua  à répa- 
rer lépuilçm«ut  des  fiances  j & pour  cet  eftec  il  retrancha 
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les  revenus  de  quelques  monaftercs.  Après  avoir  fait  calcu- 
ler ce  qui  fuffuoit  aux  moines , pour  vivre  fuivant  la 
pauvreté  qu’ils  avoient  vouée , il  leur  ôta  le  furplus  , 

& l'appliqua  au  profit  de  l’État.  Michel  Cerulaire  avoic 
beaucoup  contribué  à 1 eledion de  ce  Prince  ; & il  en  devine 
fi  infolent,  qu’il  failoit  continuellement  des  demandes  ex- 
ceflïves , & ufoit  de  menaces  : il  entreprit  mèche  de  por- 
ter la  chauiTure  d'écarlate , qui  étoit  une  des  marques  de 
la  dignité  impériale  , difant  qu’il  y avoit  peu  ou  point  de 
différence  entre  l’Empire  & Je  Sacerdoce.  L’Empereur  irrité 
l’exila  dans  l’île  de  Proconefc  , où  il  mourut. 

Mort  du  pape  Vidor  II:  le  z8.  Juillet  : il  avoit  gardé  fore 
évêché  d’Eichftct.  Il  eut  pour  fuccefTeur  le  chancelier  Fri- 
deric  , qui  fut  élu  le  i.  Août , fous  le  nom  d’Elticnne  IX. 

Ce  Pape  tint  aufli-tôt  plufieurs  conciles,  pour  empêcher 

Îrincipalcmcnt  les  mariages  des  Prêtres  & des  Clercs , 8c 
es  mariages  inccftucux  entre  parens. 

Saint  Pierre  Damien  ett  fait  évêque  d’Oftie , & premier 
des  cardinaux. 

iOf8» 

Eftienne  IX.  meurt  le  ip.  Mars  : il  avoit  ordonné  avant: 
de  mourir  , qu’on  ne  fît  point  d’éledion  fans  avoir  pris  la 
confeil  d’Hildebrand  qui  étoit  allé  en  arabaffade  en  Alle- 
magne 5 mais  Jean  évêque  de  Veletri  s’empara  du  faine 
Siège  , 8t  prit  le  nom  de  Benoît.  Il  fut  chalfé  dans  le  mois 
de  Décembre.  Les  Romains  s’en  étant  rapportés  au  fou-  , 
diacre  Hildebrand  pour  le  choix  d’un  Pontife  , il  élut  pape 
Gérard  évêque  de  Florence , dont  l’éledion  fut  confirmée 
par  Henri  IV.  roi  d’Allemagne. 

Le  Pape  élu  affcmblc  à Sutri  les  Evêques  de  Tofcane  & 
de  Lombardie  , 8c  de  leur  avis  dépofe  l’antipape  Benoît. 

Il  alla  enfuite  à Rome , où  il  fut  mis  dans  le  faint  Siège 
par  les  Cardinaux , fuivant  la  coutume  , le  ji.  Janvier,  8c 
fut  nommé  Nicolas  II.  • 

Il  aflcmble  à Rome , au  mois  d’Avril , un  concile  com- 
pofé  de  cent  treize  Evêques.  On  y fit  deux  décrets  8c  treize- 
canons.  Le  premier  décret  porte  en  fubftance , Que  le  Pape 
venant  à mourir , les  Evêques  cardinaux  traiteront  enfèm» 
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ble  les  premiers  de  l'éleélion  ; qu'ils  y appelleront  enfuite 
les  Clercs  cardinaux , & enfin  que  le  refte  du  clergé  & du 
peuple  y donnera  fon  confentement  : ,,  On  choiliraf  ajoute 
„ le  décret)  dans  le  fein  de  réglifc  même,  s'il  s'y  trouve 
„ un  fujet  capable,  finon  dans  une  autre,  fauf  l’honneur  dû 
„ à noue  cher  fils  Henri , qui  eft  maintenant  Roi , & qui 
„ fera  , s’il  plaît  à(Dieu , Empereur , comme  nous  lui  avons 
„ déjà  accordé  ; & on  rendra  le  même  honneur  à fes  fuc- 
„ cefTeurs,  à qui  le  S.  Siège  auraperfonnellement  accordé  le 
„ même  droit.  “ Le  fécond  décret  permet  à ceux  qui  ont 
été  ordonnés  gratuitement  par  des  fimoniaques  , de  de- 
meurer dans  les  ordres  qu’ils  ont  ïeçus  ; mais  il  eft  dit  que 
c’eft  par  indulgence  feulement,  attendu  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  ont  été  ainfi  ordonnés,  qui  ne  permet  pas  d’ob- 
ferver  à leur  égard  la  rigueur  des  canons.  Le  troifiéme 
canon  défend  d’entendre  la  MefTe  d’un  Prêtre  que  l’on  fçait 
certainement  avoir  une  concubine.  Le  quatrième  porte  , 
Que  les  Clercs  qui  ont  gardé  la  continence  , mangeront  &t 
coucheront  dans  un  même  lieu  près  des  églifcs  poiy  lesquel- 
les ils  ont  été  ordonnés , & mettront  en  commun  tout  ce  qui 
leur  vient  de  l’églife  -,  s’étudiant  à pratiquer  la  vie  commune 
6c  apoftolique  ; c’eft-à-dire , qu’ils  vivront  en  chanoines  régu- 
liers. En  ce  même  concile  Berenger  fouferivit  une  nouvelle 
abjuration , & une  profelfion  de  foi,  rédigées  par  le  cardinal 
Humbert  j mais  fi-tôt  qu’il  fut  hors  du  concile,  il  écrivit 
contre  cette  profelfion  de  foi , chargeant  d’injures  le  car- 
dinal qui  l’avoit  dreffée. 

Le  Pape  paife  dans  la  Pouillc , où  il  reçoit  les  foumiffions 
des  Normans , qui  lui  reftituent  les  domaines  qu’ils  avoiene 
enlevés  à l’églife  Romaine.  Il  leur  donne  l’abfolution  de 
l’excommunication  qu’ils  avoient  encourue  , 8c  fait  un 
traité  avec  eux.  Richard,  l’un  de  leurs  chefs,  fut  confirmé 
dans  la  principauté  de  Capoue  qu’il  avoit  conquife  fur  les 
Lombards  : Robert  Guifchard,  autre  chef,  fut  confirme 
dans  le  duché  de  Fouille  & de  Calabre  dont  il  étoit  auffi 
en  poflêlfion,  & dans  fes  prétentions  fur  la  Sicile  qu’il  avoit 
commencé  de  conquérir  fur  les  Sarrafins.  Robert  promit 
au  Pape  une  redevance  annuelle,  & fe  rendit  fon  vaflal  : 
c’eft  l’origine  du  royaume  de  Naples.  Les  Normans  tra- 
vaillèrent auffi-tôt  a délivrer  Rome  des  Seigneurs  qui 
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aroient  des  forte re (Tes  aux  environs , & qui  tyrannifoicuc 
cette  ville  depuis  long-tcms. 

Légation  de  faint  Pierre  Damien , & d’Anfelmc  évêque 
de  Luques  , à Milan.  C’étoit  une  régie  inviolable  dans  cette 
églife,  que  pour  tous  les  ordres , .même  pour  l'épilcopat, 
il  falloit  , avant  de  les  recevoir , payer  une  certaine 
fomme.  Les  Légats  étoient  chargés  de  réformer  cet  abus  , 
aufli-bien  que  Tincontinence  des  clercs , qui  n’y  négnoic 
pas  moins.  Il  s'éleva  contre  eux  une  grande  fédition  ; on 
vint  en  armes  au  palais  épifcopal , on  fonna  les  cloches  , 
& on  fit  entendre  le  fon  d’une  grande  trompe  qui  reteu- 
tifloit  par  toute  la  ville,  pour  donner  le  fignal  de  la. révolte. 
Pour  l’appaifer , Pierre  monta  au  jubé  j & ayant  avec  peine 
obtenu  iilencc , il  eut  le  bonheur  de  calmer  les  cfprits  j 
on  convint  meme  d'cxccuter  tout  ce  qu’il  propoleroit. 
Il  obligea  l’archevêque  Guy  Vavafcur,  & le  clergé  de 
Milan  , à promettre  par  écrit  & avec  ferment  , d’abolir 
l’abus  fimoniaque  dont  il  a été  parlé.  Il  impofa  à Guy  cent 
ans  de  pénitence,  dont  il  lui  taxa  le  rachat  par  une  fom- 
me d’argent , qu’il  devoit  payer  chaque  année.  Tous  les 
clercs  furent  fournis  auffi  à differentes  pénitences  , fuivant 
qu’ils  étoient  plus  ou  moins  coupables. 

L’empereur  Ifaac  Comncnc  renonce  à l’Empire,  & prend 
l’habit  monaffique  : il  avoit  choifi  pour  Ion  luccclTeur 
Conffantin  Ducas , comme  le  plus  capable  de  rétablir  les 
affaires.  - * . ... 

En  France  , le  roi  Henri  fait  couronner  Philippe  fon  fils  à 
Reims  , le  jour  de  la  Pentecôte  i$.  Mai , par  les  mains  de 
Gervais  archevêque  de  cette  ville.  La  formule  du  ferment 
que  ce  Prince  fouferivit,  portoit  qu’il  conferveroit  aux  Evê- 
ques & à leurs  églifes  leurs  droits  félon  les  canons  j qu’il  les 
défendroit  comme  il  eft  du  devoir  d’un  Roi , & readroit 
juftice  au  peuple  félon  les  loix.  Ayant  lu  ce  ferment , il  le 
remit  entre  les  mains  de  l’Archevêque  > qui  du  contente- 
ment du  roi  Henri  élut  pour  Roi  le  prince  fon  fils.  Après 
lui  deux  Légats  que  le  Pape  avoit  envoyés  en  France  , 
donnèrent  leur  fuffrage  : ce  qui  leur  lut  accordé  par  hon- 
neur ; car  le  confentemcnt  du  Pape  n’y  étoit  point  nécef- 
faire  , comme  le  porte  expreflement  l’aéte  de  ce  couronne- 
ment. Enfuite  les  Archevêques , les  Evêques  & les  Abbés 
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donnèrent  leur  voix , puis  les  Seigneurs,  & enfin  les  fimplesi 
Chevaliers , & tout  le  peuple , en  criant  trois  fois  : Nous 
l'approuvons  , nous  le  voulons.  C’eft  le  premier  facrc  des 
Rois  de  la  troifiéme  race , dont  nous  ayons  fade  authenti-  > 
que. 

1060.  • ■ ' '•  _ ■ 

Le  Pape  Nicolas  fit  tenir  cette  année  deux  conciles  dans 
les  Gaules  par  fon  légat  Eftienne , prêtre  cardinal  : l’un 
à Vienne  , le  dernier  Janvier  ; l’autre  à Tours  , le  pre- 
mier Mars.  Ce  qui  nous  refte  de  ces  deux  conciles,  cil 
mot  pour  mot  la  meme  chofe  ; ce  qui  fait  juger  que  les 
canons  qui  leur  font  attribués , n’étoient  pas  formés  par 
délibération  des  Evêques  , mais  que  le  Légat  les  apportoic 
de  Rome  tout  drelfés.  Ces  canons  font  au  nombre  de  dix  , 
dont  nous  n’avons  que  les  trois  premiers  : ils  regardent  la 
fimonie  & l'incontinence  des  Clercs , & ne  font  que  renou- 
veler ce  qui  avoit  été  tant  de  fois  ordonné  fur  ce  fujet. 

On  célébra  âulfi  un  concile  en  Efpagnc  , à Yacca  en  Arra- 
gon  : neuf  Evêques  y affilièrent  avec  le  Roi  & les  Grands. 

On  ordonna  de  fuivre  le  rit  Romain  dans  les  prières  ecclé'- 
lïaftiques , au  lieu  du  rit  Gothique. 

lotfi. 

Mort  du  pape  Nicolas  II.  le  14.  Juin  ; il  avoit  gardé  le  * 
fiégc  de  Florence  pendant  tout  fon  pontificat.  Les  Romains 
envoyèrent  en  Allemagne  , au  jeune  roi  Henri  , un  député  , 
qui  revint  fans  avoir  pû  avoir  audience  : enfin  , après  trois 
mois  de  vacance  , Hildebrand  qui  étoit  devenu  archi- 
diacre de  l’églife  Romaine,  tint  confeil  avec  les  Car- 
dinaux , & fit  élire  Pape  Anfelme  évêque  de  Luques , qui 
fut  nommé  Alexandre  II.  Cette  éle&ion  fut  défagréable  à 
la  cour  d'Allemagne  & aux  Evêques  de  Lombardie  , qui 
étant  la  plupart  fimomaques  & concubinaires , vouloient 
un  homme  qui  eût  de  la  condefcendance  pour  leurs  foiblelles. 

Ils  pafierent  en  Allemagne  , où  l’on  tint  une  diette  géné- 
rale à Baflc.  Le  jeune  Roi  y fut  couronné  de  nouveau , 8c 
nommé  patrice  des  Romains:  enfuiçe  ils  firent  élire Cadaloiis 
évêque  de  Parme  , fous  le  nom  de  Honorius  IL  Cadaloiis 
étoit  lui-même  concubinaire  & fimoniaque  , comme  on  le 
voit  par  les  reproches  que  lui  en  fit  S,  Pierre  Damien  dans 
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tftle  longue  lettre , qui  finit  par  une  menace  en  vers  Latins» 
dont  , le  dernier  peut  être  ainfi  rendu  : Je  ne  te  trompe  point  y 
tu  mourras  dans  L'année.  Mais  l'événement  ne  confirma  point 
cette  prophétie. 

• 1061. 

L’antipape  Cadaloiis,  ayant  amafie  des  troupes,  vient  fe 
préfenter  devant  Rome  , à i'improvifte,  le  14.  Avril.  Il 
eut  de  l’avantage  dans  un  premier  combat  , où  quantité  de 
Romains  furent  tués;  mais  Godcfroi  duc  de  Tofcane  étant 
arrivé  peu  de  tems  après , Cadaloiis  fc  trouva  tellement 
prclTé  , qu’il  ne  put  fe  fauver  qu’à  force  de  prières  & de 
prefens.  On  voit  dans  les  écrits  de  Pierre  Damien,  que 
Cadaloiis  fut  condamné  , & dépofé  le  17.  Octobre  fuivant, 
par  tous  les  Evêques  d’Allemagne  & d’Italie  en  prcfcnce 
du  Roi.  Par-là  , Pierre  prétendit  fauver  la  prédiétion  qu’il 
avoir  faite  û hardiment , que  Cadaloiis  mourroit  dans  l’an  , 
difant  qu’il  étoit  mort  à fa  dignité  & à fon  honneur. 

Le  14.  Odobre  de  cette  année  , mourut  S.  Dominique 
furnommé  le  cuirajfé , à caufe  d’une  chemife  démaillés  de 
fer  qu’il  portoit  continuellement , ne  l’ôtant  que  pour  fe 
donner  la  difeipline.  Ce  n’étoit  pas  feulement  pour  lui- 
même  que  Dominique  fe  mortifioir  ainfi  ; c’étoit  encore 
pour  acquiter  les  pénitencesdcs  autres.  Cet  illultrc  Martyr 
de  la  pénitence  fembloit  vouloir , à l’exemple  du  Sauveur 
fe  charger  de  toutes  les  iniquités  du  peuple.  On  croyoit 
alors  que  cept  ans  de  pénitence  pouvaient  fe  racheter  par 
vingt  pfeautiers  accompagnés  de  difeipline  : trois  mille 
coups  valoient  un  an  de  pénitence  ; & les  vingt  pfeautiers 
faifoient  trois  cents  mille  coups , à raifon  de  mille  coups 
pendans  dix  pfeaumes.  Dominique  accomplitfbitfacilemens 
en  fix  jours  cette  pénitçnce  de  cent  ans  & en  acquitoit  ainfi 
les  pécheurs.  Cette  cruelle  pénitence  ne  l’empêcha  pas  d’ar- 
river à une  grande  vieillclle , mais  elle  lui  avoit  rendu  la 
peau  aulfi  noire  que  celle  d’un  nègre. 

Vers  ce  tems  S.  Gothcfcalc , prince  des  Sclaves  d’au-delà 
de  l’Elbe , ramena  fa  nation  au  Chriftianifme.  Il  fut  aidé  • 
dans  cette  entreprife  par  Adalbert  archevêque  de  Ham- 
bourg , qui  ordonna  des  Evêques  à Aldinbourg,  à Meckcl- 
bourg  , à Raizebourg  & ailleurs.  La  Religion  recevoit 
auili  un  nouvel  affermiflement  en  Angleterre,  par  les  foins 
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du  faint  Roi  Edouard.  Harold  roi  de  Norvège  exerçoi^" 
au  contraire  une  cruelle  tyrannie  dans  Tes  Etats  ; il  abbaci^ 
plufieurs  églifcs , & fit  mourir  dans  les  fupplices  un  grand  • 
nombre  de  Chrétiens.  • 

En  Allemagne  , S.  Annon  archevêque  de  Cologne  fe 
chargea  du  miniftere  à la  prière  des  Seigneurs,  après  la 
mort  d’Adalbert  de  Brême  ; il  procura  aufli-tôt  des  biens 
infinis  : mais  voyant  qu’il  s’oppofoit  en  vain  aux  déré- 
glemens  du  jeune  roi  Henri  IV.  il  demanda  peu  de  tems 
après  à Ce  retirer , & il  l’obtint  fans  peine. 

, io6j. 

Le  Pape  célébré  à Rome  un  concile  compofif 
de  plus  de  cent  Evêque*  Les  moines  de  Valombreufe  y 
dénoncent  Pierre  de  Pavie  évêque  de  Florence  , comme 
hérétique  fimohiaque  , déclarant  qu’ils  étoient  prêts 
à entrer  dans  un  feu  pour  le  prouver.  Le  Pape  ne 
voulut  ni  dépofer  l’Evcque  , ni  accorder  aux  moines 
l’éprcuvé  du  feu.  On  fit  en  ce  concile  douze  canons  qui 
regardent  principalement  là  fimonie  : le  quatrième  que 
l’on  croit  être  le  fondement  de  l’inltitution  des  Chanoines 
réguliers  , ordonne  que  les  prêtres  & les  diacres  continens 
embraieront  la  vie  commune , comme  doivent  faire  des 
clercs  religieux. 

Légation  de  faint  Pierre  Damien,  en  France  : il  fit  tenir 
à Soûlons  un  concile  , où  le  monaftere  de  Cluni  fut 
déclaré  n’être  point  fujet  à la  jurifdiétion  de  l’Evêque  de 
Mâcon.  ' 

Il  arriva  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  de  cette  année  un 
grand  fcandalc  à Goflar  en  Saxe  , à l’occafion  d’une  dif- 
putc  pour  la  préféance  entre  l'Evêque  de  Hildesheim  8c 
l’Abbé  de  Fulde.  L’Evêque  avoit  placé  dans  l’églife  , des 
gentils-hommes  bien  armés  , qui  fe  jetterent  lur  les  do- 
rocftiques  de  l’Abbé  , lorfqu’ils  vinrent  préparer  fon  fié ge. 
Cette  querelle  dégénéra  en  un  combat  furieux  : plufieurs 
perfonnes  furent  mafiacrées  jufques  fur  l’autel , fans  que 
la  préfence  ni  les  cris  du  jeune  roi  Henri  pufTent  arrêter 
les  combatans  ; il  eut  peine  à fe  fauver  lui-même,  8c 
fut  obligé  de  percer  la  foule  pour  fe  retirer  dans  fou 
palais. 
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Concile  de  Mantoue  , où  le  papè  Alexandre  II.  fe 
purge  par  ferment  de  la  fimonic  donc  il  étoit  accufé  , & * 

fe  réconcilie  avec  les  Evêques  de  Lombardie.  Cadaloiis 
qui  avoit  ccé  mandé  à ce  concile  , n’y  parut  point , 8c  fut 
condamné  tout  d’une  voix  comme  fimoniaque.  Il  revint 
néanmoins  fccrétement  à Rome  j Cencius  fils  du  Préfet 
le  reçut  dans  le  château  S.  Ange  , où  il  demeura  deux  ans 
aflîégé  par  les  ferviteurs  du  pape  Alexandre.  Enfin  il  cil 
fortit  pauvre  & dénué  de  tout  , ayant  été  oblige  de  fe 
racheter  de  Cencius,  en  lui.  donnant  trois  cents  livres  d’ar- 
gent : mais  il  ne  ccfla  point  jufqu’à  fa  mort  de  fe  porter 
pour  Pape  légitime.  . _ 

Jo6f. 

La  dévotion  des  pèlerinages  augmentoit  tous  les  jours  1 
une  troupe  de  fept  mille  pèlerins  partis  d’Allemagne 
l’année  précédente  pour  le  yoyage  de  Jerafalcm  , fous  la 
conduite  de  Sigcfroi  archevêque  de  Mayence  & de  tïois 
autres  Evêques,  furent  attaqués  le  jour  du  Vendredi-fâint 
zf.  Mars  de  cette  année  , par  un  parti  de  douze  mille 
Arabes.  Ils  fe  défendirent  vaillamment  contre  ces  brigands  ; 

& ayant  gagné  un  village , ils  s’y  maintinrent  jufqu’au 
matin  du  jour  de  Pâque  : ils  étoient  fur  le  point  de  fc 
tendre , lorfqu’il  leur  vint  un  fccours  imprévu  , de  la  parc 
des  Turcs  établis  depuis  quelques  tems  dans  ces  contrées.  * 
On  les  fit  conduire  fous  efeorte  à Jcrufalem  où  ils  furent 
reçus  par  le  patriarche  Sophronc  , auquel  ils  donnèrent 
une  grande  partie  des  richclfcs  qu’ils  avoient  apportées , 
pour  faire  rebâtir  les  Eglifes  que  le  Calife  Haquem  avpic 
ruinées. 

Révolte  des  Sclaves  payens  contre  leur  prince  faint 
Gothefcalc  ; il  fut  tué  le  7.  Juin.  On  fit  mourir  avec  lui 
le  prêtre  Ippon  , qui  fut  tué  fur  l’autel  -:  le  moine  Anfeccr 
& plufieurs  autres  furent  lapidés  le  1 Juillet.  Jean  , évêque 
Ecolfois , qui  étoit  venu  prêcher  en  ce  pays , eut  la  tête 
tranchée  le"  10.  Novembre  , après  plufieurs  tourmens. 
Enfin,  les  Sclaves,  par  une  confpiration  générale , retour- 
nèrent au  paganifme  , & tuèrent  tous  ceux  qui  demeu- 
rèrent Chrétiens.  C’cft-  la  troifiéme  apoftafie  de  cette  na-* 
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tion  ; car  elle  fut  convertie  à la  foi  , premièrement  pat* 
Charlemagne , enfuite  par  Othon  , & la  troifiéme  fois 

par  Gothefcalc. 

Le  Pape  aflcmble  deux  conciles  à Rome , contre  l’heréfic 
des  Inceflucux.  On  donna  ce  nom  à ceux  qui  vouloient 
compter  les  degrés  de  parenté  par  le  droit  civil,  fuivant  lequel 
chaque  perfonne  fait  un  degré  5 au  lieu  que  fuivant  le 
droit  canonique  il  en  faut  deux  : enforte  que  les  freres  qui 
félon  les  loix  font  au  fécond  degré,  ne  font  qu’au  premier 
félon  les  canons. 

Dédicace  du  monafterc  de  Wefminfter  rebâti  par  faint 
Edouard  : elle  fe  fit  le  18.  Décembre.  Saint  Edouard  étant 
mort  l’année  fuivante , Harold  fon  beau-frere  fe  fit 
couronner  -,  mais  il  fut  déthrôné  par  Guillaume  duc  de 
Normandie , qu’Edouard  avoit  inllitué  fon  heritier.  Guil- 
laume porta  en  Angleterre  les  mœurs  & la  langue  Fran- 
çoifes , & fit  bâtir  en  mémoire  de  fes  fuccès  un  monade  re 
de  S.  Martin  , connu  fous  le  nom  de  Saint-Martin  le  bel , 
en  Latin  de  bello.  En  1064.  ce  prince  avoit  fondé  à Caen 
deux  monafteres:  l’un  d’hommes  dédié  à S.  Eftienne,  dont 
le  célèbre  Lanfranc  fut  le  premier  abbé  ; l’autre  de  femmes, 
dédié  à la  fainte  Trinité.  La  caufe  de  cette  fondation  fut 
que  Guillaume  avoit  époufé  Mathilde  fille  du  comte  de 
Flandre  , quoiqu’elle  fut  fa  parente.  Le  Pape  accorda 
difpcnfe  pour  la  validité  de  ce  mariage  , à condition 
que  le  Duc  & la  Duchelfe  fonderoient  chacun  unmonaftere. 
Ces  deux  abbayes  fubfiftent  encore  aujourd’hui. 

1 1 1066. 

S.  Arialde,  diacre  de  l’églife  de  Milan,  eft  martyrifé 
le  17.  Juin.  Guy,  archevêque  de  cette  ville , ayant  oublié 
les  promefies  qu'il  avoir  faites  à S.  Pierre  Damien  en  1059- 
étoit  retombé  dans  les  mêmes  crimes  ; & ne  pouvant 
fouffrir  les  reproches  qu’ Arialde  luifaifoit,  il  le  fit  prendre 
en  trahifon  , & conduire  dans  des  défertsJ  inaccdfibles 
au-delà  du  lac  Majeur.  La  nièce  de  l’Archevêque  craignant 
que  ceux  qui  l’avoient  pris  , ne  lui  fauvafTent  la  vie  , 
envoya  deux  clercs  pour  le  tuer  : ils  lui  arrachèrent  la 
langue  & les  yeux  , lui  coupèrent  le  nez  & les  oreilles , 5c 
tous  les  membres  l’un  après  l’autre. 
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1067. 

Le  Pape  envoie  deux  Légats  à Milan , pour  y publier 
un  nouveau  décret  contre  la  fimonie  & l'incontinence  des 
clercs.  Il  portoit  entr’autres  choies  : ,,  Quant  aux  clercs  SC 
,,  aux  laïcs  qui  ont  juré  de  s’employer  de  bonne  foi  à 
,,  réprimer  les  défordres  des  limoniaques  & des  clercs 
,,  incontinens  , & fous  ce  prétexte  ont  brûlé  , pillé  , 
s,  répandu  du  fang  , & commis  plufieurs  violences  , nous 
,,  leur  défendons  abfolument  d’en  ufer  ainli  à l’avenir  ; 
,j  mais  qu’ils  fe  contentent  de  bien  vivre , & de  dénoncer 
,,  les  coupables  à l’Archevêque  , aux  Chanoines  de  cette 
„ églife  , & aux  Evêques  fuffragans.  " Ceci  fait  voir 
qu’on  avoit  porté  jufqu’à  l’indifcrétion  le  zélé  contre  les 
limoniaques  & les  clercs  fcandalcux. 

Le  fchifme  continuoit  à Florence  contre  l'évêque  Pierre  5 
une  grande  partie  du  clergé  & du  pcuple^s’étoit  féparée 
de  la  communion  , & les  moines  de  Vallombrcufc  per-* 
filloient  à vouloir  faire  l’épreuve  du  feu  pour  prouver  qu’il 
étoit  limoniaque.  Le  Pape  étant  venu  en  cette  ville , vie 
le  bois  que  les  moines  avoient  préparé  pour  cette  épreuve; 
mais  il  ne  voulut  pas  alors  recevoir  cet  examen , & fc 
retira  , laiflant  le  clergé  & le  peuple  dans  la  meme  di- 
vilîon.  Enfin  , ils  prirent  la  réfolution  d’aller  au  mo- 
naftere  de  Scptime  , pour  y faire  l'épreuve  que  les  moines 
demandoienr.  Le  peuple  dreiïa  deux  bûchers  , l’un  a côté 
de  l’autre  , chacun  long  de  d;x  pieds  , large  de  cinq  , 
haut  de  quatre  & demi  : entre  les  deux  étoit  un  chemin 
large  d’une  brallc , femé  de  bois  fec.  On  choifit  un  moine 
nommé  Pierre  pour  entrer  dans  le  feu  ; & par  ordre  de 
l’Abbé , il  alla  à l’autel  pour  célébrer  la  Mefle , qui  fut  chan- 
tée avec  grande  dévotion  & avec  effufion  de  larmes , tant 
de  la  part  des  moines  que  des  clercs.  Quand  on  vint  à VAgnus 
Dei , quatre  moines  s’avancèrent  pour  allumer  les  bûchers: 
l’un  portoit  un  crucifix , l'autre  l’eau  bénite,  le  troifiéme 
douze  cierges  bénis  & allumés,  & le  quatrième  l’encenfoir 
plein  d’encens.  Le  moine  Pierre  ayant  comniunié  & achevé 
la  Melfe  , ôta  fa  chafublc , gardant  fes  autres  ornemens  ; 
& après  qu'on  eut  lû  les  conditions  aufquclles  fe  faifoic 
l'épreuve  , fi  s’approcha  des  bûchers  déjà  réduits  en  char- 
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bons  pour  la  plus  grande  partie  ; le  chemin  d’entre-deuK 
en  étoit  couvert.  Alors  par  ordre  de  l’Abbé  , il  prononça 
cette  oraifon , qui  tira  les  larmes  de  tous  les  alfiftans  : 
Seigneur  Jefus-Chriji  , je  vous  fupplic  que  fi  Pierre  de  Payée 
à ufurpé  par  fimonie  le  fiége  de  Horence  , vous  me  fecourieç 
en  ce  terrible  jugement , & me  préfervieç  de  toute  atteinte  du 
feu  , comme  vous  ave^  autrefois  conjervé  les  trois  'enfans 
dans  la  foumaife.  Apres  que  tous  les  afliftans  eureut  dit 
Amen,  il  donna  le  baifer  de  paix  à Tes  freres  ; ôc  on  de- 
manda au  peuple  combien  il  vouloir  qu’il  demeurât  dans 
le  feu  : le  peuple  répondit  qu’il  fuffiroit  qu’il  y pafsât 
gravement.  Pierre  faifant  le  ligne  de  la  croix,  & portant 
un  crucifix  fur  lequel  il  arrêtoit  fa  vue  fans  regarder  le 
feu,  y entra  gravement,  nuds  pieds,  avec  un  vifage  gau 
On  le  perdit  de  vue  tant  cju’il  fut  entre  les  deux  buebers  j 
mais  on  le  vit  bientôt  paroitre  de  l'autre  côté  fain  & fauf  , 
fans  que  le  feu  eût  fait  la  moindre  impreflion  fur  lui.  Le 
vent  de  la  flamme  agitoit  fes  cheveux  , foulevoit  fon  aube  , 
& faifoit  flotter  fon  étole  & fon  manipule  : mais  rien  ne 
brûla , pas  même  le  poil  de  fes  jambes.  Quand  il  fut  forti 
du  feu  , il  voulut  y rentrer  j mais  le  peuple  l’arrêta  , 
s’empreflant  tellement  autour  de  lui  pour  baifer  fes 
pieds  & fes  habits , que  les  clercs  eurent  de  la  peine  à le 
retirer. 

. Ce  récit  que  j’ai  abrégé  , eft  tiré  de  la  lettre  que  le 
peuple  & le  clergé  de  Florence  écrivirent  aulfi-tôt  au  pape 
Alexandre , le  fuppliant  de  les  délivrer  des  fimoniaques. 
Le  Pape  y eut  égard  , & dépofa  de  l’épifeopat  Pierre  de 
Pavie,  qui  le  fournira  ce  jugement,  & fe  rendit  moine 
dans  le  meme  monaftere  de  Septime.  Le  moine  Pierre 
qui  s’expofa  au  feu  avec  tant  de  foi  , étoit  Florentin  , de 
la  famille  des  Aldobrandins  : il  fut  fait  par  la  fuite  car- 
dinal évêque  d’Albanc  ; & le  nom  de  Pierre  Ignée  ou  du 
feu  , en  Latin  Igneus , lui  demeura. 

Mort  de  Conftantin  Ducas , empereur  d’Orient. 

1068. 

Romain  Diogene  monte  fur  le  thrône  de  Conftantinople 
le  premier  Janvier. 

Conciles  de  Leire  & de  G i tonne  et)  Elpagne.  On  traita 
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dans  le  premier  de  l’introduétion  du  rit  Romain  au  lieu  du 
Gothique  , ce  qui  ne  put  encore  être  exécute.  Dans  le 
fécond  on  confirma  par  l'autorité  du  Pape  la  trêve  de 
Dieu , fous  peine  d'excommunication  contre  les  infraéleurs. 
Hugues  le  Blanc , prêtre  cardinal , Légat  du  pape  Alexan- 
dre , affilia  à ces  conciles  , & vint  enfuite  en  Aquitaine  , 
où  il  en  afTembla  deux  autres  , l’un  à Aufch  , l’autre 
à Touloufe.  Entre  les  réglemens  faits  à Aufch  , on 
ordonna  que  toutes  les  églifes  du  pays  payeroient  à la 
Cathédrale  le  quart  de  leurs  dîmes  j mais  on  accorda 
exemption  à plufieurs  églifes.  Au  concile  de  Touloufe  , 
compofé  d’onze  Evêques,  on  traita  de  toutes  les  affaires 
des  églifes  5 & par  les-  jugemens  qui  furent  rendus  fur  di- 
▼erfes  accufations,  on  y extirpa  la  fimonie. 

1069. 

Concile  de  Mayence  , où  Henri  roi  d’Allemagne  veut 
faire  cafTer  fon  mariage  avec  Berthe  , fous  prétexte  qu’il 
n’avoit  pû  le  confommer.  Pierre  Damien  envoyé  à ce 
concile  par  le  pape  Alexandre  II.  s’oppofa  vigoureufement 
à cette  entreprife  : tous  les  Seigneurs  firent  auffi  de  vives  . 
repréfentations.  Henri  fe  voyant  ainfi  prcfTé,  rappclla  la 
Reine , & réfolut  cependant  de  vivre  avec  elle  comme  fi 
elle  n’eût  point  été  fa  femme. 

» . » • 

1070. 

Le  Pape  envoie  en  Angleterre  trois  Légats  , qui  y cou- 
ronnent de  nouveau  le  roi  Guillaume  , le  4.  Avril.  Ces 
Légats  préfiderent  à un  concile  célébré  à Vinchcftre  par 
ordre  du  Roi  & en  fa  préfence.  Stigànd  archevêque  dcCan- 
torberi  y fut  dépofé , comme  convaincu  d’avoir  gardé  l’évê- 
ché de  Vincheftre  avec  cet  archevêché , d’avoir  ufurpé 
le  fiége  de  Cantorberi  du  vivant  de  l’archevêque  Robert , 
&:  d’avoir  reçu  le  pallium  de  la  part  de  l’antipape  Benoît. 
On  dépofa  auffi  quelques-uns  de  fès  Suffragans  comme 
indignes , & quelques  Abbés.  A la  Pentecôte  , le  Roi 
étant  à Wmdfor,  fit  tenir  un  autre  concile,  auquel  un 
des  Légats  préfida.  Algérie  évêque  de  SufTex  & plufieurs 
Abbés  y font  dépofés.  Le  roi  Guillaume  donne  la  plupart 
de  ces  prélaturcs  à des  eccléfiaftiqucs  Normans.  Lanfranc 
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obtient  le  fiége  de  Cantorbcri  , la  première  place  de 
l’églife  d’Angleterre.  Il  avoit  commencé  à écrire  contre 
Bcrenger  des  l’année  1066.  • 

1071.  * ’’  . 

Concile  de  douze  Evêques  à Mayence,  le  if.  Août. 
Charles  nommé  à l’évêché  de  Confiance , y fut  accufé  de 
fimonie  par  les  clercs  de  cette  églife , qui  par  cette  raifon 
s’oppofoient  à ce  qu'il  fût  facté.  Charles  défendit  d’abord 
fa  caufe  avec  chaleur  ; mais  enfuite  il  rçmit  l’anneau  8ç 
le  bâton  paltoral  entre  les  mains  du  Roi,  difant  qu’il  ne 
Vouloir  point  être  évêque  de  ceux  qui  ne  vouloicnt  point 
de  lui.  . . 

Dédicace  folemncllc  de  la  nouvelle  églife  du  mont  CafUn 
par  le  pape  Alexandre  II.  le  1.  Oéfobrc.  rrcfque  tous  les 
Princes  8c  les  Prélats  d’Italie  y artiflerent , avec  une  infinité 
d’Abbés,  de  moines,  8c  de  clercs.  Le  Pape  avoir  promis 
indulgence  de  tous  les  péchés  confeflés  , a tous  ceux  qui 
alfifteroient  à cette  dédicace  , ou  qui  viendroient  à la 
nouvelle  églife  pendant  l’oélave  ; ce  qui  y attira  une  telle 
affluence  de  peuple  , que  non- feulement  le  monaftcrc  8c  la 
ville , mais  toute  la  campagne  des  environs  en  étoit  remplip. 
L’églife  du  mont  Caflin  avoit  été  magnifiquement  rebâtie 
par  l’abbé  Didier , fous  lequel  le  nombre  des  moines  de  » 
cette  communauté  s’augmenta  jufqu’à  près  de  deux  cents. 

Romain  Diogene  , empereur  de  Conftantinoplc  , eft 
défait  8c  pris  par  les  Turcs  Seljouquides,  qui  faifoient 
tous  les  jours  de  nouvelles  conquêtes  fur  les  Grecs.  Le 
Céfar  Jean  Ducas  fait  déclarer  empereur  Michel  fon  neveu  , 
fils  aîné  de  Conftantin  Ducas.  Romain  ayant  conclu  un 
traité  avec  le  Sultan  des  Turcs,  revint  à Conftantinoplc, 
où  il  fut  arrêté  ; 8c  on  lui  arracha  les  yeux  avec  tant 
de  violence , que  fa  tête  enfla  , les  vers  s’y  mirent  , 8c 
il  mourut  en  peu  de  jours , béniflant  Dieu  , 8c  founrant 
des  maux  avec  une  grande  patience.  Le  Pape  envoie  un 
Légat  au  nouvel  Empereur.  , . . . ... 

. 1071.  ? • • ...•<* 

Concile  de  quinze  Evêques  à Vincheftre.  Hubert  légat  du 
Pape  y préfida  : on  y prit  connoiflancc  du  différend 
entre  Lanfranc  dçCajitorbçri8c  Thomas  archcvêquç  d’Yofc. 

'Ce 
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Ce  dernier  prétendoit  que  fon  églife  n’ctoit  point  fou- 
mife  à celle  de  Cantorberi  ; mais  le  concile  prononça 
qu’il  avoit  été  prouvé  que  l’églifc  d’Yorc  devoitétre  G>u- 
mife  à celle  de  Cantorberi , & obéir  à Ton  Archevêque 
comme  Primat  de  toute  la  grande  Bretagne.  Cette  affaire 
ne  fut  terminée  qu’à  la  Pentecôte , indfor  où  on  rédigea 
le  décret  du  concile.  < 

Jean  archevêque  de  Rouen  tient  un  concile  avec  fes  Su£ 
fragaus.  On  y fit  vingt-quatre  canons.  Le  quatorzième 
porte , Que  les  mariages  ne  fe  feront  ni  en  fecret  ni  après 
dîner  ; mais  l’époux  & l’époufe  étant  à jeun  recevront  à 
l'églife  la  bénédiétion  du  Prêtre  auffi  à jeun  : le  vingt- 
uniéme , qu’on  ne  dînera  point  en  Carême  avant  que  l’heure 
de  Nonc  foit  palfée,  & que  celle  des  Vêpres  commence  : 
le  vingt-deuxiéme  , qu’on  ne  commencera  point  l’office 
avant  Nonc  le  Samedi-faint , parce  qu’il  regarde  la  nuit  de 
la  réfurre&ion.  Ces  réglemens  font  croire  qu’on  commen- 
çoit  à avancer  le  repas  les  jours  de  jeune , & par  confis- 
quent l’office.  . 

1073. 

Concile d’Erford  en  Allemagne,  le  10.  Mars.  On  y oblige 
les  Thuringiens  à payer  les  dîmes  à Adalbert  archevêque 
de  Hambourg.  Les  Thuringiens  s’étoient  flatés  que"  les 
Abbés  de  ïulde  & de  Herfeld  feroient  échouer  cette  entre* 
prife  ; parce  qu’ils  avoient  quantité  d’églifes  levant  dîmes  , 
& une  infinité  de  terres  dans  la  Thuringc.  Mais  le  Roi  qui 
avoir  pris  cette  affaire  fort  à cœur  , leur  fit  de  fi  terribles 
menaces , qu’ils  furent  obligés  de  fe  foumettre  aux  condi- 
tions qu’on  voulut  leur  impofer. 

Mort  du  pape  Alexandre  II.  le  10.  Avril.  Il  avoit  gardé 
jufqu’à  fa  mort  l’évêché  de  Luques  en  Tofcane  : on  raconte 
deux  miracles  qu’il  fit  vers  la  fin  de  fa  vie.  Nous  avons 
quarante-cinq  lettres  de  ce  Pape , dans  la  plupart  defquelles 
on  voit  encore  plufieurs  exemples  de  pénitences  canoniques. 
Il  eut  pour  fucccffeur  l’archidiacre  Hildebrand,  qui  depuis 
long-tems  avoit  la  principale  autorité  dans  l’églife  Romai- 
ne il  ne  fut  facré  que  deux  mois  après  fon  élcétion , parce 
qu’il  attendit  le  confentement  du  roi  Henri.  Il  prit  le  nom 
de  Grégoire  VJI. 

Tome  Z,  L I 

i‘  « 
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Saint  Eftienne  de  Thicrs  obtient  du  Pape  une  bulle  oa 
privilège  pour  la  fondation  d’un  nouvel  ordre  monaftique, 
lùivant  la  règle  de  faint  Benoît.  Eftienne  fe  retira  fur  la 
montagne  de  Muret  en  Limofin,  & vécut  cinquante  ans 
dans  ce  défcrt , appliqué  au  jeune  & à la  prière.  Pendant  ce 
tems  il  lui  vint  plufieurs  difciples  3 & telle  fut  l’origine  de 
l'ordre  de  Grammont.  • 

1074.' 

Grégoire  VII.  étoit  extrêmement  zélé  pour  la  difeipline, 
& avoit  formé  de  vaftes  projets  pour  la  réformation  de 
toute  l’Eglife.  Pour  en  commencer  l’exécution , il  tint  un 
concile  à Rome  pendant  la  première  femaine  de  Carême  , 
où  il  fît  un  décret  contre  les  clercs  fimoniaques  & concu- 
binaires  : il  régla  plufieurs  affaires  particulières  de  France , 
& fit  promettre  par  écrit  aux  Evêques  Efpagnols  qui  fe 
trouvèrent  à ce  concile  , de  recevoir  l’office  Romain  au 
lieu  du  Moforabique.  Le  décret  du  concile  de  Rome  fut 
porté  en  Allemagne  par  des  Légats  , qui  demandèrent  la 
liberté  de  tenir  un  concile  ; mais  les  Allcmans  s'y  oppofe- 
rent , déclarant  qu’ils  n’accorderoient  jamais  la  prérogative 
de  fe  laiffer  préfider  en  concile  qu’au  Pape  en  perfonne. 
Le  roi  Henri  qui  avoit  été  accufé  a Rome , & excommu- 
nié pour  avoir'  vendu  les  dignités  eccléfiaftiques  , fe  con- 
feffe  coupable  dans  une  lettre  écrite  au  Pape , fe  foumer  à 
la  pénitence  , & reçoit  l’abfolution  des  Légats. 

Sigefroi  de  Mayence  affemble  un  concile  à Erford  au  mois 
d’Oélobre  , où  il  preffe  fes  clercs  de  renoncer  fur  le  champ 
à leurs  femmes  ou  au  fervice  de  l’autel , fuivantlc  décret  du 
Pape.  Cette  propofition  fut  fi  mal  reçue , que  les  clercs  for- 
ment du  concile  avec  la  réfolution  de  n’y  plus  rentrer  ; 
quelques-uns  même  crioient  en  tumulte , qu’il  failoit  mettre 
l’Archevêque  en  pièces  avant  qu’il  prononçât  cette  détefta- 
ble  fentence.  Le  lendemain  , le  concile  fe  raflèmbla , mais 
il  fut  diffipé  par  les  Thuringiens  , qui  y entrèrent  les  armes 
à la  main,  apprenant  que  l’Archevêque  renouvelloit  fes 
prétentions  fur  les  décimes  de  leur  province.  Alrman  évê- 
que de  Paffau  affcmbla  auffi  fon  clergé,  & fit  lire. les  lettres 
qui  lui  étotent-adreffées  par  le  Pape.  La  propofition  fut  auffi 
mal  reçue  qu'à  Mayence  3 & peut-être  le  Prélat  auroit  été 
« .»  , 

* * 
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mis  en  pièces  fur  le  champ , fi  les  Seigneurs  qui  étoient  pré- 
fens , n’èufTent  arrê^J’emporrcment  de  la  multitude.  Tel 
fut  le  fuccès  des  La^^du  Pape  en  Allemagne. 

Nous  voyons  paj^^Bttres  de  Grégoire  VII.  qu’il  avoir 
pris  dès  cette  anne^BBéfolution  d’aller  en  Orient  , à la 
prière  de  l’empereur  Michel , qui  lui  demandoit  Ion  fecours 
pour  les  Chrétiens  orientaux  , contre  les  fréquentes  infui- 
tes des  Sajrrafîns.  Le  Pape  écrivit  fur  ce  fujet  au  roi  Henri , 
& à GqÉ%ime  comte  de  Bourgogne , pour  les  exhorter  a 
fe  joindwr  avec  lui  dans  cette  entreprife  : il  écrivit  deux 
lettres  femblables  , adrelTées  à tous  les  fidcles.  On  voit  ici 
le  projet  de  la  croifade , qui  ne  s’exécuta  que  vingt  aus 
après. 

Concile  de  Rouen  , où  l’on  condamne  la  rébellion  des 
moines  de  Saint-Oiien  contre  l’Archevêque.  Ce  concile  fit 
quatorze  canons  de  difeipline. 

Grégoire  Vn.  écrit  aux  Evêques  de  France  une  lettre 
fulminante  contre  le  roi  Philippe  I.  qui  vendoitles  dignités 
cccléfiaftiques.  Le  Pape  écrivit  auflî  au  comte  def  Poitiers, 
^menaçant  le  Roi  de  dépofition  : mais  on  ne  voit  pas  que 
ces  lettres  aient  produit  le  moindre  effet  en  France. 

• I07J. 

Gerauld  , cardinal , évêque  d’Oftie  , légat  du  Pape  , 
célébré  le  if.  Janvier,  à Poitiers  , un  concile  où  l’on  agite 
la  matière  de  l’Euchariftie.  Bercnger  qui  y étoit  préfent , 
penfa  être  tué. 

Le  Pape  avoit  indiqué  un,  concile  à Rome  pour  la  pre- 
mière femaine  de  Carême  : il  y vint  des  Evêques  de  Lom- 
bardie, de  France,  & d’Allemagne,  avec  un  grand  nom- 
bre d’ Abbés , de  clercs  & de  laïcs.  Entr’autres  décrets  qui 
y furent  faits , le  Pape  excommunia  cinq  domeftiques  du 
roi  Henri , par  le  confeil  defquels  il  vendoit  les  églifes. 
Le  roi  de  France  Philippe  lut  aulfi  menacé  d’excommunica- 
tion , s’il  ne  donnoit  alfurance  de  fa  correétion  aux  Nonces 
du  Pape  qui  dévoient  aller  en  France.  Liemar  archevêque 
de  Brême , qui  s’étoit  le  plus  oppofé  au  concile  que 
les  Légats  avoient  voulu  ailembler  en  Allemagne  l’année 
précédente  , eft  fufpcndu.  On  confirme  l’excommunication 
prononcée  par  le  Pape  contre  Robert  Guifchard  duc  de 
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Pouille  , qui  avoit  envahi  quelques  terres  de  l’églife  Ro- 
umaine. 

Au  commencement  d’Oétobre 
un  concile,  où  fe  trouva  un  Lég 

ter  le  décret  de  1074.  mais  les  c r -- ... 

ment  contre  l’Archevêque  , quil  craignit  plufieurs  fois 
d'être  tué  dans  ce  concile  : enfin  , il  réfolut  de  ne  plus  fe 
mêler  de  cette  réforme , & de  laiflêr  au  Pap^k  (gin  de 
l’exécuter  par  lui-même , dans  le  tems  & de^^nianiére 
qu’il  lui  plairoit.  ' 

Henri  fe  brouille  de  nouveau  avec  le  Pape  , qui  lui  fait 
intimer  par  fes  Légats  un  ordre  de  fe  rendre  à Rome  à un 
jour  qu’il  lui  marquoit  ; autrement , qu’ii  feroit  excommu- 
nié ce  jour  mêmeê  Ce  prince  extrêmement  offenfé  de  cette 
dénonciation  chaffe  les  Légats  , & indiquer  une  afiemblée 
des  Evêques  & des  Abbés  de  fes  Etats  à Vormes  pour  le 
3.3.  Janvier  fuivant.  Son  deflein  étoit  de  chercher  avec  eux 
le  moyen  de  dépofer  le  Pape  , qui  s’étoit  attiré  un  grand 
nombre  d’autres  ennemis  par  une  conduite  fi  févére.  Ojp 
avoir  formé  à Rome  une  confpiration  , qui  éclata  la  nuit 
de  Noël.  Le  Pape  étant  à dire  la  Méfié  à fainte  Marie- 
majeure  , fut  enlevé  & bleifé  par  une  troupe  de  gens 
armés  , conduits  par  Cencius  fils  du  Préfet  de  Rome , qui 
le  renferma’ dans  une  tour,  comptant  l’envoyer  en  Allema- 
gne. Le  bruit  de  cette  violence  s’étant  répandu  dans  la  ville, 
'on  cefia  l’office  par  toutes  les  églifes,  & on  dépouilla  les 
autels  3 on  fonna  les  cloches  & les  trompettes  pour  aflem- 
bler  le  peuple , qui  alla  cfcalader  la  tour  , d’où  on  retira  le 
Pape  , & on  le  ramena  à fainte  Marie  , où  il  acheva  la 
Méfié. 

Concile  national  d'Angleterre  a Londres  3 Lancfranc  y 
préfifia.  Comme  l’ufagc  des  conciles  avoit  été  long-tcms 
interrompu  dans  ce  royaume  , on  y renouvella  les  anciens 
canons. 

1076. 

Hugues  de  Château-Thierry  fonde  à SoifTons  une  com- 
munauté confidérable  de  .Chanoines  réguliers.  Elle  elt  con- 
nue fous  le  nom  de  l’abbaye  de  faint  Jean  des  Vignes  : ce 
dernier  nom  lui  vient  d’un  enclos  de  vignes  que  le  fonda- 
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leur  lui  donna  dans  le  voifinage  du  monaftcrc , peu  de  tcms 
après  Ton  établilfement. 

L'empereur  Henri  ne  manqua  pas  de  fc  trouver  à Vor- 
mes  au  jour  qu’il  avoir  marqué  : les  Evêques  & les  Abbés 
s'y  rendirent  aufli  en  très-grand  nombre  > de  même  aue  le 
cardinal  Hugues  qui  venoit  d’etre  dépofé  à caufe  de  Tes. 
moeurs  déréglées  : il  apportoit  -avec  lui  une  hiltoirc  fabu- 
Jeufe  de  la  vie  du  Pape , dans  faquclle  on  le  chargeoit  de 
crimes  inouis  & incroyables.  Sur  le  vû  de  cette  pièce  , 
les  Prélats  de  l’alTemblée  déclarèrent  que  Hildcbrand  ne 
pouvoit  être  Pape,  & fouferivirent  tous  à fa  condamna- 
tion. Ce  décret  fut  porté  en  Italie  par  Roland  clerc  de 
Parme  , qui  eut  l’audace  d’entrer  au  concile  que  l^Pape 
tenoit  à Rome  la  première  femaine  de  Carême , fuivant  la 
coutume  , & lui  préfenta  la  lettre  du  Roi  & du  concile  de 
Vomies , le  traitant  en  même  tems  d’ufurpatcur  & de  loup 
ravi  (Tant.  Roland  alloit payer  cette  témérité  bien  cher,  fi 
le  Pape  ne  Ce  fut  mis  au  devant  des  coups  qu’op  vouloit  lui, 
porter,  & ne  lui  eût  fauvé  la.  vie  en  le  couvrant  de  fon 
corps.  Le  lendemain  il  fit  lire  dans  le  concile  ces  lettres  du 
Roi  j & de  l’avis  des  Evêques  , il  prononça  contre  lui 
l’excommunication  & la  dépofition  , en  ces  termes  : Saine 
Pierre  prince  des  Apôtres , écoute f votre  ferviteur.  K vus  m'êtes, 
témoin , vous  & la  fainte  mere  de  Dieu , faint  Paul  votre  frere 
& tous  les  Saints  , que  l’églife  de  Rome  ma  obligé  maigre  moi 
a.  la  gouverner.  De  la  part  defDieu  tout-puijfant , Pere , Fils  , 
& Saint-Efprit , & par  votre  autorité  , je  défends  à Henri  fils 
de  1 empereur  Henri , de  gouverner  le  royaume  Teutonique  & 

C Italie.  J’abfous  tous  les  Chrétiens  du Jèrment  qui/s  lui  ont 
prêté  ou  lui  prêteront  ; & je  défends  a toute  perfonne  de  le  fer-, 
vir  comme  Roi.  Je  charge  Henri  d‘ anathème  en  votre  nom 
afin  que  les  peuples  ffachent , même  par  expérience  , que  vous 
êtes  Pierre , que  fur  cette  pierre  le  Fils  du  Dieu  vivant  a édifié 
fon  Eglife , 6’  que  les  portes  de  C enfer  ne  prévaudront  point 
contre  elle.  C’elt  la  première  fois  qu’une  telle  fentence  a été 

Jrononcée  contre  un  Souverain.  Otton  évêque  de  Frifingue 
tftorien  très-catholique , & très-attaché  aux  Papes  , qui 
.écrivoit  dans  le  fiécle  fuivant , en  parle  ainfi  : L’Empire 
fut  d'autant  plus  indigné  de  cette  nouveauté,  que  jamais  aupa- 
ravant il  navoit  vu  de  pareille  fentence  publiée  contre  un* 
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Empereur  Romain.  Le  Pape  prononça  dans  ce  concile  plu-^ 
fîeurs  autres  excommunications , contre  les  Evêques  auteurs 
ou  fauteurs  de  ce  fchifme  , & contre  plufieurs  laïcs  & Pré- 
lats de  deçà  les  monts , accufés  de  divers  autres  crimes. 

Henri  s’apperçut  bientôt  des  malheurs  que  fon  impru- 
dence alloit  lui  attirer.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  &. 
d’Evêques  feandalifés  depqis  long-tems  de  fa  mauvaife 
conduite  & de  fes  injuftices,  s’aifemblerent  à Tribur  le 
x 6.  Oéfobre  , réfolus  ae  profiter  d’une  fi  belle  occafion  de 
fe  donner  un  autre  Roi  plus  digne  de  les'  gouverner.  Il 
envoya  plufieurs  fois  à cette  aflcmblée  pour  faire  enforte 
de  les  ramener  à fon  obéiffance  ; mais  il  eut  pour  réponfe 
définie  , qu’ils  s’en  rapporteroient  au  jugement  du  Pape  , 
& que  fi  par  fa  faute  il  n’obtenoit  pas  fon  abfolution  avant 
l’an  & jour  de  fon  excommunication , il  feroit  à jamais 
déchu  de  la  royauté.  Comme  l’année  de  fon  excommuni- 
cation étoit  prête  à expirer,  il  prit  la  réfolutiou  d’aller 
trouver  le  Pape  en  Italie. 

1077. 

Henri  efluya  de  rudes  fatigues  dans  fon  voyage  , à caufc 
de  la  rigueur  excelfive  de  l’hiver.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à 
Canofle  où  le  Pape  s’étoit  retiré,,  il  laifla  toute  fa  fuite  , 
& entra  dans  la  forterefTe  qui  avoit  trois  enceintes  de  mu- 
railles : on  le  fit  demeurer  dans  la  fécondé  fans  aucune 
marque  de  fa  dignité  ; au  contraire , il  étoit  nuds  pieds  , 
& vêtu  de  laine  fur  la  chair.  Il  paffa  tout  le  jour  fans  man- 
ger jufqu’au  foir  , attendant  l’ordre  du  Pape  ; il  pafla  de 
même  le  fécond  & le  troifiéme  jour  : enfla  le  quatrième 
jour  le  Pape  permit  qu’il  vînt  en  la  préfence  j & apres  s’être 
expliqué  avec  lui , il  convint  de  lui  donner  l’abralution  à 
certaines  conditions , dont  les  principales  étoient , qu’il  fe 
préfenteroit  à la  diette  des  Seigneurs  Allemans  pour  y 
répondre  à leurs  accufations , & être  jugé  par  le  Pape  ; qu’il 
ne  prendrait  jufqu’à  ce  tems  aucune  marque  de  la  dignité 
royale  ; & qu’il  éloignerait  pour  toujours  les  Evêques  dout 
les  confeils  lui  avoient  été  préjudiciables.  Henri  fe  fournit 
à toutes  ces  conditions  ; & le  Pape  l’ayant  abfous , il  célébra 
la  Melfe  en  fa  préfence.  Apres  la  confécration  il  le  fit 
approcher  de  l’autel  j & tenant  à fa  main  le  corps  de  notre 
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Seigneur , il  rappclla  les  crimes  dont  ce  Prince  l’avoit  accufé 
dans  Tes  lettres  f &c  ajouta  : Pour  ôter  toute  ombre  de  fean •# 
date  , je  veux  que  le  corps  de  notre  Seigneur  que  je  vais  pren- 
dre , Joit  aujourd'hui  une  preuve  de  mon  innocence  , Ù que 
Dieu  me  fajje  mourir  Jubitement  fi je  fuis  coupable.  Ayant  ainfî 
parlé , il  prit  une  partie  de  l’hottie , & la  confomma.  Il  dit 
enfuite  au  Roi  : Faites , s’il  vous  plaît , mon  fils  , ce  que  vous 

mave^vû  faire prene £ cette  autre  partie  de  l'hoftic,  afin 

que  cette  preuve  de  votre  innocence  ferme  la  bouche  à vos  enne- 
mis. Le  Roi  qui  ne  s’attendoit  point  à une  telle  propofi- 
tion  , demeura  furpris  & embarrafTé  ; & s’écant  retiré  , il 
délibéra  avec  Tes  confidens,  8c  revint  dire  au  Pape  , qu'il 
le  prioit  de  remettre  l'affaire  en  fon  entier  à un  concile 
général.  Le  Pape  n’inlifta  point , & ne  laiflà  pas  de  lui 
donner  le  corps  de  notre  Seigneur. 

Les  Lombards  indignés  des  conditions  honteufes  auxquel- 
les Henri s’étoit  fournis,  prennent  la  réfolucion  de  reconnoî- 
tre  pour  Roi  fon  fils  encore  enfant.  Cette  confpiration  le 
force  à rompre  le  traité  qu'il  veuoit  de  faire  avec  le  Pape. 
En  Allemagne  , les  Seigneurs  & les  Evêques  aflémblés  à 
îorchains  le  if.  Mars,  élifent  pour  Roi  Rodolphe  duc  de 
Suabe. 

Mathilde  comtelTe  de  Tofcane  fait  donation  à l'églife 
Romaihe  de  tous  fes  États  qui  comprenoicnt  la  Tofcane , & 
une  grande  partie  de  la  Lombardie , s'en  réfervant  l’ufufruit 
pendant  fa  vie.  Cette  pripceflc  avoit  beaucoup  d'affeétion 
pour  le  pape  Grégoire  -y  elle  étoit  prefque  toujours  auprès 
de  lui , & employoit  toutes  fes  troupes  pour  le  fècourir. 
Ce  fut  un  prétexte  aux  clercs  dont  le  Pape  condamnoit  les 
mariages  facriléges  , pour  ofer  entreprendre  de  ternir  la 
réputation  de  Grégoire  : mais  il  vivoit  d’une  manière  fi 
irréprochable , que  ces  acculàtions  ne  trouvèrent  aucune 
créance. 

* Concile  d'Autun  afTemblé  par  Hugues  évêque  de  Die  y 
légat  du  Pape  : il  s’y  trouva  pluficurs  Evêques  & plufieürs 
Abbés  de  France  & de  Bourgogne.  On  y jugea  quelques 
Prélats  accufés  de  fimonie,  ou  d avoir  reçu  l’invcûnure  de 
la  main  du  Roi. 

1078. 

Le  même  Légat  affemble  un  concile  à Poitiers  te  1 fi  Jan- 
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vier.  On  attribue  à ce  concile  dix  canons , dont  le  premier 
défend  de  recevoir  les  inveftitures  des  laïcs  fous  peine 
d’excommunication  & d’interdit  des  églifes  ; le  fécond  % 
d’avoir  deux  prélatures  ou  deux  prébendes,  c’eft-à-dire  * 
comme  nous  parlons  aujourd’hui , deux  bénéfices. 

Grégoire  VII.  célébra  cette  année  deux  conciles  à Rome. 
Le  premier , pendant  le  Carême  : il  y affifta  environ  cent 
Evêques.  Il  y fut  réfolu  d’envoyer  des  Légats  en  Allemagne 
pour  tenir  une  aflemblée  générale  , & y rétablir  la  paix. 
Le  décret  du  concile  ajoute  une  menace  d’excommunication 
Contre  ceux  qui  s’oppoferoicnt  à cette  commiifion  des 
Légats  ; on  y voit  ces  paroles  remarquables  : Nous  le  Lions 
par  l'autorité  apoftolique  , non-feulement  quant  a P efprit  y 
mais  quant  au  corps , O*  lui  ôtons  toute  la  profpérité  de  cette 
vie  y & la  victoire  a jes  armes.  Le  Pape  excommunia  tous  les 
Normans  qui  pilloient  les  terres  de  faint  Pierre , & fit  un 
décret  où  il  déclare  qu’ufant  d’indulgence  , il  excepte  de 
l’excommunication  les  femmes , les  enfans , & les  fervi- 
teurs  des  excommuniés  , ceux  qui  communiquent  avec  eux 
par  ignorance  ou  nécelfité  . ou  avec  ceux  qui  ont  commu- 
niqué avec  les  excommuniés.  Cette  indulgence  étoit  nécef- 
faire  ; car  les  excommunications  s’étendoient  à l’infini  , & 
devenoient  impraticables  à la  rigueur. 

L’autre  concile  de  Rome  fut  célébré  au  mois  de  Novem- 
bre. L’herétique  Berenger  qui  étoit  préfent,  donna  une 
courte  profemon  de  foi  , & obtint  délai.  On  excommunia 
l’Empereur  de  Conftantinople , Niccphorc  Botoniate , regar- 
dé en  Italie  comme  ufurpateur  : il  avoit  fait  dépofer  Mi- 
chel Ducas  & s’étoic  fait  proclamer  le  if . Mars.  Michel 
embralfa  la  vie  monaltique  , & fut  ordonné  enfuite  métro- 
politain d’Ephéfe  ; mais  il  revint  à la  vie  monalfique.  On 
fit  qufli  quelques  réglemens  de  difeipline  dans  ce  concile  de 
Rome  , qui  eft  compté  pour  le  cinquième  du  pontificat  do 
Grégoire  VII.  Le  plus  remarquable  eft  celui  qui  défend  à* 
tottt  clerc  de  prendre  l’inveftiturc  d’un  éveené  ou  d’une 
autre  églife , de  la  main  d’un  Prince  ou  d’un  autre  laïc. 

Vers  la  fin  de  cette  annnée  , Hugues  duc  de  Bourgogne 
fc  rend  moine  à Cluni. 

1079. 

Concile  de  Rome,  fixiéme  du  pontificat  de  Gregoite,, 
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iOÙ  Berengcr  abjure  de  nouveau  fon  erreur.  Cette  abjura- 
tion ne  fut- pas  plus  fincére  que  les  précédentes.  Ce  concile 
fe  tint  pendant  le  Carême  , & fut  compote  de  ccnt  cinquante 
Evêques. 

Maltaise  de  S.  Staniflas  évêque  de  Cracovie  en  Pologne  : 
il  future  8.  Mai  par  le  roi  Boleflas  II.  furnommé  le  Cruel, 
qu’il  avoit  excommunié  à caufe  de  fa  cruauté  & de  fon 
impudicité. 

Hubert  foudiacrc  de  l’églife  Romaine  cfl:  envoyé  Légat 
en  Angleterre  , avec  ordre  de  demander  au  roi  Guillaume 
le  Conquérant , qu’il  prêtât  ferment  de  fidélité  au  Pape  Sc 
à fes  fuccefleurs  : il  étoit  encore  chargé  de  l'exhorter  à 
être  plus  foigneux  d’envoyer  à Rome  Te  denier  S.  Pierre. 
Le  Roi  répondit  au  Pape , qu’il  avoit  accordé  l’un  , SC 
refufé  l’autre  : Quant  au  ferment  de  fidélité , dit  ce  Prince, 
je  n ai  voulu  ni  ne  veux  le  faire  , parce  que  je  ne  ü ai  point 
promis  , 6*  je  ne  trouve  point  que  mes  prédécejfeurs  t aient  fait 
aux  vôtres. 

1080. 

Henri  eft  vaincu  par  les  Saxons , ayant  à leur  tête  le  nou- 
veau roi  Rodolphe.  Jufqucs-là  le  Pape  s’étoit  tenu  dans 
une  efpece  de  neutralité  entre  ces  deux  Princes , parce  que 
Rodolphe  avoit  été  élu  fans  qu’on  eût  pris  fon  co^feil  * 
mais  irrité  de  ce  que  Henri  avoit  empêché  l’aflemblec  qui 
devoit  fe  tenir  en  Allemagne,  il  l’excommunia  derechef 
dans  un  feptiéme  concile  de  Rome  , &:  approuva  l’éledion 
de  Rodolphe.  En  ce  même  concile  le  Pape  confirma  la 
fcntencc  prononcée  contre  Manafies  de  Reims  , dans 
celui  qui  venoit  d’être  aflemblé'  à Lyon  par  le  légat  Hu- 
gues de  Die  , & le  dépofa  fans  cfpérancc  de  -pouvoir  être 
rétabli. 

Dix-tieuf  Evêques  du  parti  du  roi  Henri  s’alTcmblent  à 
Mayence  le  jour  de  la  Pentecôte.  En  vertu  de  leurs  lettres  , 
trente  autres  Evêques  , & plufieurs  Seigneurs  d’Italie  &c 
d’Allemagne  aflemblés  à Brixen  dans  le  Tirol,  dépotent 
Hildebrand,  & élifentpape  Guibert  archevêque  de  Ravcnne, 
excommunié  pour  avoir  dépouillé  fon  églife.  Guibert  palfa 
en  Italie  revêtu  des  marques  de  la  dignité  Papale , & prie 
le  nom  de  Clemeot  III. 
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Henri  eft  défait  une  fécondé  fois  dans  une  fanglante 
bataille  donnée  le  if.  Oélobre , où  Rodolphe  eft  tué.  Le 
Pape  envoie  en  Allemagne  la  formule  du  ferment  qu'il 
prétendoit  que  le  fuccelleur  de  Rodolphe  devoit  lui  prêter 
comme  fen  vaflal.  Ce  Pontife  fc  réconcilie  avec  les  Nor- 
mans.  • 

Concile  de  Burgos  en  Efpagne  , où  l’on  reçoit  l’office 
Romain.  * 

En  Angle rerre  le  roi  Guillaume  fit  célébrer  un  concile, 
auquel  il  affilia  avec  les  Seigneurs.  On  y fit  treize  canons  ; 
le  premier  eft  pour  maintenir  la  trêve  de  Dieu  : le  cin- 
quième défend  aux  Evêques  de  condamner  les  Prêtres  à 
l’amende  à caufe  de  leurs  femmes  , parce  que  c’étoit  un 
prétexte  pour  tolérer  ce  concubinage. 

1081.  . 

Henri  palTe  en  Italie  au  mois  de  Mars  : il  eft  excom- 
munié de  nouveau  par  le  Pape  dans  un  huitième  côncile 
de  Rome.  Il  marche  vers  Rome  avec  l’antipape  Clément , 
qu’il  n’y  peut  faire  recevoir.  Il  eft  obligé  de  retourner 
en  Lombardie  , après  avoir  fait  le  dégât  aux  environs  de 
cette  ville. 

En  Orient,  l’empereur  Nicephorc  Botoniate  eft  chafté 
par  Alexis  Comnene , qui  entre  à Conftantinople  le  i . Avril. 
Cette  ville  fut  pillée  pendant  tout  le  jour  , & Nicephorc 
fe  retira  dans  un  monaftere  , où  il  prit  l’habit.  Alexis 
eur  de  fi  grands  remords  de  ces  violences,  qu’il  en  fit 
une  rigoureufe  pénitence  pendant  quarante  jours , avec 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à la  révolte. 

Cofme  patriarche  de  Conftantinople  , mal  fatisfait  du 
gouvernement , quitte  fon  églife  le  8.  Mai , & fe  retire  dans 
un  monaftere. 

En  France  le  légat  Hugues  de  Die  tint  à Meaux  un  con- 
cile , dans  lequel  Urfion  intrus  dans  le  fiége  de  Soiflons 
fut  dépofé  , & S.  Arnoul  réclus  fut  élu  à fa  place.  Hugues 
avoir  alfemblé  l’année  précédente  un  concile  à Avignon  , 
où  Achard  ufurpateur  du  fiége  d’Arles  avoit  auffi  été  dépofé, 
& Gibelin  élu  à fa  place. 

Le?  Saxons  & les  autres  Allemans  de  leur  parti  élifent 
pour  Ror  Herman  feigneur  de  Luxembourg. 
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1081. 

Henri-  rentre  en  Italie , & afliége  Rome  pendant  tout 
l’été  , fans  pouvoir  y entrer. 

Bulle  d’or  de  l'empereur  Alexis  , par  laquelle  il  s’en- 
gage , lui  & fes  fucccfleurs,  à ne  pouvoir  touchera 
Pavenir  aux  chofes  facrées  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  Alexis  fit  cette  çonftitution  pour  appaifer  le  mé- 
contentement général  de  fes  fujets  , indignés  de  ce 
qu’il  avoit  fait  fondre  l’argenterie  de  toutes  les  églifes  de 
l’Empire  pour  payer  fes  troupes.  La  néceflité  étoit  prenante  , 
car  les  finances  fe  trouvoient  épuifées;  & Robert Guifihard 
ayant  parte  la  mer  avec  une  grande  flotte  , venoit  de 
prendre  Duras  en  Epirc , & de  mettre  en  fuite  avec 
quinze  mille  hommes  Alexis  qui  en  avoit  cent  foixante  &C 
dix  mille. 

io8$. 

Concile  de  Rome  , neuvième  du  pontificat  de  Grégoire  , 
au  mois  de  Novembre.  La  queftion  du  royaume  d'Al- 
lemagne devoit  être  décidée  dans  ce  concile , & Henri 
avoit  promis  feureté  à ceux  que  le  Pape  y avoit  mandés  ; 
mais  contre  fa  parole  il  fit  arrêter  les  députés  d'Allemagne  , 
ce  qui  empêcha  le  fuccès  de  cette  aflemblée. 

Les  Romains,  à l’infçu  du  Pape,  avoient  juré  à Henri  * 
l’été  precedent  , d’obliger  le  Pape  a le  couronner  : le  terme 
étant  échu  , ils  crurent  avoir  trouvé  un  expédient  en  man- 
dant à ce  Prince  de  venir  prendre  la  couronne , foit  qu’il 
voulût  fatisfairc  le  Pape  , ou  non  ; dans  ce  dernier  cas 
le  Pontife  devoit  lui  defeendre  la  couronne  au  bout  d’une 
corde  du  haut  du  château  S.  Artge.  Henri  refufa  l’un  & 
l’autre , comme  on  devoit  bien  s’y  attendre  ; & les  Romains 
fe  prétendirent  quittes  de  leur  ferment. 

1084. 

Henri  gagne  par  argent  le  peuple  de  Rome , & entre 
dans  le  palais  de  Latran  avec  l’antipape  Guibert  , qu’il 
fait  inthronifer.  Le  jour  de  #Pâque  , dernier  de  Mars  , 
l’antipape  donne  à Henri  la  couronae  impériale.  Le  Pape 
s’étoit  retiré  dans  le  château  S.  Ange  , où  il  demeura 
aflîcgé  jufqu’au  mois  de  Mai  qu’il  fut  délivré  par  Robert 
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Guifchard  duc  de  Pouillc.  Après  le  départ  de  l’Empereur  ; 
les  Evêques  8c  les  Marquis  de  Lombardie  livrent  bataille 
aux  vafïâux  de  Mathilde.  L’avantage  demeure  à ces  derniers, 
qui  font  un  horrible  carnage  des  Lombards.  Cette  viétoirc 
aftoiblit  confidérablement  le  parti  des  fehifmatiques. 

Vers  la  S.  Jean  de  cette  ânnée  , S.  Bruno  8c  fes 
compagnons  commencèrent  à habiter  la  Chartreufe , lieu 
defert  entouré  de  montagnes  affreufes  & de  difficile  accès, 
dans  le  voifinage  de  Grcpoble j qui  leur  avoit  été  indiqué 
par  Hugues  évêque  de  cette  ville.  Par  une  charte  du 
mois  fuivant  Hugues  défendit  aux  femmes  de  paflcr  par 
la  terre  des  frères  de  la  Chartreufe , 8c  à qui  que  ce  fiic 
d’y  pêcher  , d’y  chafTer  , ou  d’y  mener  paître  des  beftiaux. 
Saint  Bruno  étoit  né  à Cologne  , où  il  fut  chanoine  de 
S.  Cünibcrt;  il  alla  enfuite  à Reims,  où  il  fut  fait  chan- 
celier & maître  des  grandes  études  : mais  il  quitta  cette 
ville  du  tems  de  l’archevêque  ManafTés , dont  il  ne  pouvoit 
fouftrir  les  déréglemens.  Saint  Bruno  8c  fes  compagnons 
prariquoient  la  vie  érémitique  ; fes  difciples  furent  nommés 
Chartreux , du  nom  de  leur  première  demeure. 

io8f. 

Othon  légat  du  S.  Siège  tient  un  concile  à Quedlim- 
bourg  aprls  les  fêtes  de  Pâque  , avec  les  Evêques  8c  les 
Abbes  qui  reconnoiffoient  le  pape  Grégoire.  On  y pro- 
duilït  les  décrets  des  Peres  touchant  la  primauté  du  Paint 
Siège.  Ils  en  inférèrent  que  le  jugement  du  Pape  n’eft  point 
fujet  à revifion,  8c  que  perfonne  ne  peut  juger  après  lui; 
ce  que  tout  le  concile  approuva  & confirma.  On  ordonna 
que  quiconque  auroit  été  excommunié,  même  injuftement, 
par  un  Evêque  non  dépofé  ni  excommunié,  ne  pourroit  être 
reçu  à la  communion  fans  abfolution  ecclélîaftique.  A la 
fin  du  concile,  on  prononça  anathème  avec  les  chandelles 
ardentes,  contre  l’antipape  Guibert , les  Cardinaux  & les 
Evêques  fes  adhérens.  Le  roi  Herman  qui  affilia  à ce 
concile , prit  dans  fa  foufeription  le  titre  de  Roi  des 
Romains.  * 

Trois  femaines  après  , les  fehifmatiques  en  aficmblerent 
«n  à Mayence  par  ordre  de  Henri  , qui  y affilia  avec 
les  léga  de  l’antipape  Clement.  On  confirma  la  dépofition 
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de  Grégoire,  & .on  prononça  excommunication  contre  lui 
& contre  ceux  qui  le  rcconnoilfoicnt; 

Grégoire  Vil.  meurt  le  if . Mai , à Salcrnc,  oùils’éroit 
retiré.  Ce  Pape,  né  avec  un  grand  couvage,  & élevé  dans 
la  difciplinc  monaftique  la  plus  régulière  , avoir  un  7.élc 
ardent  de  purger  l’Eglife  des  vices  dont  il  la  voyoit  in- 
fedée.  Il  auroit  fouhaité  les  détruire  entièrement , & faire 
regner  à leur  place  les  vertus  éminentes  qu’il  pratiquoit 
lui-même  : ilfitlcsplus  grands  effortspour  y reuffir  ; & on 
. ne  peut  que  donner  des  éloges  à un  deffein  fi  digne  d’un 
chef  de  l’Eglife.  S’il  n’eût  pas  confondu  la  puillàncc  fpi- 
tiruelle  avec  la  temporelle,  & s’il  eût  fçû  diltingucr  l'und 
& l’autre  , comme  elles  le  font, en  effet  , il  n’auroit  pas 
entrepris  de  dépofer  des  Souverains  dont  la  couronne  ne 
releve  que  de  Dieu  feu  1 , & par-là  il  auroit  épargné  à l'Eu- 
rope le  fpeétade  fanglant  de  tant  de  guerres  qui  rc'  fai-: 
foient  qu’augmenter  le  mal  qu’il  vouloir  guérir  , & il  fc 
feroit  épargné  a lui-même  une  infinité  de  déplaifirs  & d’em- 
barras : mais  il  tint  à cet  égard  une  conduire  , que  le  peu  de 
lumières  du  fiécle  où  il  vivoit , ne  peut  même  exeufer'.  I C 
fameux  Diélatus  qü'on  lai  a attribué  , eft  un  pièce  dçr 
montrée  faufie  par  plufieurs  fçavans  , entr’antres  par  lç 
pere  Pagi  , & par  le  peréTAlcxandre.  Plufieurs  autans  du- 
teins  rapportent  qu’il  fe  fit  grand  nombre  de  miracles  au 
tombeau  de  Grégoire  VII.  En  1584.  fon  nom  a été  inféré 
au  martyrologe  Romain  , corrigé  par  ordre  de  Grégoi- 
re XIII.  Enfin  fous  le  Pontificat  de  Benoît  XIII.  on  a 
inféré  dans  le  bréviaire  Romain,  pour  la  fête  de  Grégoi- 
re VII.  un  office  où  l’on  canonifoit  toute  fa  conduite  à 
l’égard  de  l’empereur  Henri  IV.  mais  cette  légende  a 
ère  fupprimée  par  les  Parlcmens*  & Ja  récitation  eu  a été 
défendue  par  plufieurs  Evêques  de  France. 

1086. 

Didier  cardinal  , abbé  du  çiont  Caffin  , eff  élu  pape 
le  14.  Mai  fous  le  nom  de  Viftor  II 1.  Il  refufe  de  con- 

fentir  à fon  éleéfion  , & fe  retire  à fon  monaftere. 

» 

• 1087» 

L’abbé  Didier  ayant  enfin  accepté  le  Pontificat,  cft  facré 
daus  l’églife  ' de  S:  Pierre  le  9.  Ma 4 Le  même  jour  Ica 
Tome  I. 
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reliques  de  S.  Nicolas  évêque  de  Myre  eu  Lycie  , & con- 
fcfleur  , arrivèrent  à Bari  ville  maritime  de  la  Pouille 
ces  reliques  avoient  été  enlevées  par  des.  marchands  de 
Bari, ‘dans  un  voyage  qu’ils  firent  à Antioche.  Les  miracles 
qui  s’opérèrent  à Bari,  rendirent  ce  lieu  un  des  plus  célébrés 
pèlerinages  de  la  chrétienté,  & l’on  fixa  dès-lors  au  neu- 
vième de  Mai  la  fête  de  cette  tranflation. 

Vi&or  III.  aiïemble  , au  mois  d’Août  , un  coneiledes 
Evêques  de  Pouille  & de  Calabre  <à  Benevent  : il  pro- 
nonce Iq  dépofition  & l'anathême  contre  l’antipape  Gui- 
bert  qui  vouloit  toujours  fe  maintenir  à Rome  , & 
reuouvelle  le  décret  contre  les  iuveftitures.  Il  meurt  le. 
16.  Septembre. 

En  Orient , l’empereur  Alexis  fait  tenir  pendaftt  le  mois 
de  Mai  un  concile,  où  l’on  fait  une  copftitution  , por- 
tant qu’il  eft  permis  à l’Empereur  d’ériger  en  métropoles 
les  évêchés  8c  les  archevêchés , & de  régler  fuivant  fa  volonté 
ce  qui  regarde  l'élection  & la  difpofition  de  cés  églifes  , 
fans  préjudice  des  anciens  droits  du  méuopqlitain  fur  l’églife 
élevée  à une  nouvelle  dignité. 

On  rapporte  à cette  armée  le  martyre  de  faint  Canut  roi 
dé  Danncmarc  , qui  périt  dans  une  fédition  cxcirée  à l’occa- 
.fion  des  dîmes  qu’il  vouloit  objiger  fes  fujets  de  payer  au 
clergé.  On  le  compta  pour  martyr; , -parce  que  le  zélé  de. 
la  religion  fut  la  caufc  de  fa  mort.  Çc  Prince  avoic 
un  neveu  de  même  nom  que  lui  , qui  eft  aufli  honoré 
comme  martyr.  * • 

1088.  . • 

. Othon  évêque  d’Oftie  eft  élu  Pape  le  n.  Mars  , fous 
le  nom  d’Urbain  II.  par  les  députés  de  l’églife  Romaine 
& par  les  Evêques  aficmblés  à Terracinc,  parce  que  l’anti- 
pape étoit  toujours  maître  de  Rome. 

‘ Bulle  du  if.  Oétobrc  , par  laquelle  le  Pape  accorde  la 
primatie  dans  tous  les  royaumes  des  Efpamies , a Bernard 
archevêque  de  Tolède.  Cette  Ville  venoit  «être  rcconquifc 
fur  les  Maures  par  le  roi  Alphonfe  VI.  Les  paroles  de  la 
bulle  font  voir  que  le  Pape  fuppofoit  que  .la  primatie  de 
Tolède  fubfiftoit  avant  l’invafion  des  Sarrafins  j mais  on 
n’en  trouve  rien  dans  l’hiftoire.  Le  .Pape , pour,  appuyer 
le  droit  de  Bernard  , lé  fit-  fon  Légat  eo  Efpaguc. 
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Berenger  , fi  fameux  par  fes  erreurs  , mourut  cette 
année.  Il  étoit  enfin  rentré  dans  la  communion  de  l’Eglife  : 
il  avoit  renoncé  de  bonne  foi  à fes  erreurs , dans  un 
concile  célébré  à Bordeaux  l’an  1080.  & avoit  pratiqué  1a 
pénitence  pendant  les  huit  dernières  années  de  1a  vie. 

Le  roi  Herman  mourut  auffi  , après  avoir  été  aban- 
donné des  Saxons.  Le  fchifme  s’affoiblilToit  alors  en  Alle- 
magne , par  la  réunion  de  plufieurs  des  principaux  fehif* 
manques. 

1089. 

Décrétale  du  18.  Avril,  par  laquelle  le  Pape  permet  à 
Gcbehard  de  Conftance  d’ufer  d'indulgence  à l’égard  des 
fehifmatiques , mais  fans  donner  atteinte  à l’ancienne  difei- 
pline  , qui  ne  réhabilitoit  jamais  de  clercs  criminels, 
quelque  pénitence  qu’ils  eulTent  faite.. 

Les  Romains  ayant  chalTé  Guibert , le  Pape  entre  à 
Rome,  8c  y alfemble  un  concile  de  cent  quinze  Evêques. 
On  croit  qu’on  y confirma  l’indulgence  à l’égard  des 
fehifmatiques. 

Berenger , évêque  d’Aufone  en  Catalogne , obtient  une 
bulle  datée  du  premier  Juillet , pour  le  retabliflement  de  la 
ville  de  Tarragone  , tellement  ruinée  depuis  l’invafion  des 
Maures  , que  fon  évêché  avoit  été  uni  à celui  d’Aufone  , 
8c  la  province  foumife  à la  métropole  de  Narbonne 
pendant  quatre  cents  ans.  Cette  affaire  eut  des  fuites  j 
8c  Berenger  devint,  comme  il  prétendoit  , archevêque  de 
Tarragone.  C'eft  ce  que  l’on  voit  dans  une  bulle  du  i.  Juil- 
let 1091. 

Le  Pape  affemble,  le  io.  Septembre  , un  concile  de 
foixante-dix  Evcques  à Melfe  dans  la  Pouille  : on  y 
publie  feize  canons , qui  ne  font  la  plupart  que  confirmer 
ceux  des  conciles  précédais  contre  les  iqveditures. 

1090. 

Saint  Bruno  quitte  la  cour  de  Rome,  où  il  avoit  été. 
appellé  par  le  Pape  Urbain  II.  qui  vouloit  prendre  fes 
confeils  ; il  fe  retire  au  diocéfe  de  Squillace  en  Calabre  , 
où  le  comte  Roger  lui  donne  à lui  8c  à fes  difciples  une 
forêt  avec  une  lieue  d’étenduë.  S.  Bruno  vécut  onze  ans 
dans  ce  nouveau  monaflere , 5c  y finit  fes  jours. 
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Henri  entre  en  Lombardie  , où  il  ravage  les  ter'feS 
du  duc  Guelfe,  qui  avoit  époufé  la  comtefle  Mathilde. 

Les  Evêques  de  diverfes  provinces  s’affiemblent  en  con- 
cile à Toaloufe  , vers  la  Pentecôte  , pour  la  correction 
de  plufieurs  abus  : les  Légats  du  S.  Siège  préfiderent  à ce 
concile. 

XOÿl.  n 

Concile  de  Benevent  le  z8.  Mars  , où  le  Pape  réitéré 
l’anathéme  contre  Guibert  & fes  complices  : on  y fit 
quatre  canons.  Le  premier  &:  le  fécond  portent , Qu’on 
n’élira  point  d’Evêque  qu’il  ne  foit  dans  les  ordres  facrés, 
c’elt-à-dirc  la  ’prêtrife  & le  diaconat  : les  foudiacres  ne 
feront  élus  Evêques  que  très-rarement , & par  permiffion 
du  Pape  & du  Métropolitain.  Le  quatrième  ordonne 

Su’aucun  laïc  ne  mangera  de  la  chair  depuis  le  jour 
es  Cendres  ; & ce  jour-là  tous  clercs  , laïcs , hommes  & 
femmes , recevront  des  cendres  fur  la  tête  : défenfe  de 
contracter  mariage  depuis  la  Septuagefime  jufqu’à  l’oCtave 
de  la  Pentecôte , & depuis  l’Avent  jufqu’à  l’oCtave  de 
l’Epiphanie. 

L’empereur  Henri  prend  Mantoue  ; Guibert  rentre  £ 
Rome. 

En  Efpagne , on  tint  dans  la  ville  de  Leon  un  concile  , 
auquel  Reinier  nouveau  Légat  du  Pape  préfida.  On  y 
réfolutqueles  offices  eccleliaftiqucs  feroient  célébrés  fuivanc 
la  régie  de  S.  Ifidore.  On  avoit  déjà  établi  l’office  Romain 
à la  place  du  Mofarabe , par  ordre  du  roi  Alphonfe  ; ce  qùi 
donna  lieu  à une  grande  contcftation.  Comme  le  clergé 
& le  peuple  s’oppoloient  à ce  changement , on  convint  de 
décider  le  différend  par  le  duel.  Le  champion  de  l'office  de 
Tolède  vainquit  le  champion  du  Roi.  Ce  prince  demanda 
un  fécond  jugement  ; & on  convint  de  l’épreuve  du  feu  , 
qui  fut  encore  favorable  à l’office  de  Tolède,  dont  le  livre 
s’éleva  au  delîùs  des  flammes , tandis  que  l’autre  fut  confumé. 
Mais  le  roi  ne  fe  rendit  pas,  & ordonna  que  l’office  Gallican, 
qui  étoitlc  Romain,  feroit  reçu  par-tout.  C’elt  ce  que  rap- 
porte Rodrigue  archevêque  de  Tolède  , qui  vivoit  ceat 
cinquante  ans  après. 

Yves , chanoine  régulier  & prévôt ^de  l’abbaye  de  fainr 

Quentin 
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' Quentin  près  Beauvais  , eft  élu  évêque  de  Chartres  après 

la  dépofition  de  Geoffroy  par  le  pape  Urbam  II.  Yves  ■ 

fut  fiacré  à Rome  par  ce  fouverain  Pontife.  II  a été  une 
des  lumières  de  leglife  de  France  5 il  s’eft  rendu  recdm- 
mandable  par  fon  érudition  , fa  piété  , & fon  zélé  pour 
la  difeipline.  Nous  avons  de  lui  un  recueil  de  canons,  connu 
fous  le  nom  de  décret  d’Yves  de  Chartres,  & un  grand 
nombre  dé  lettres 

NaifTance  de  S.  Bernard. 

1091. 

Concile  de  Compiegne , où  fut  condamnée  l’erreur  de 
Rofcelin  Dialeéticien  fameux  , qui  difoit  que  les  trois 
Perfonnes  divines  étoient  trois  chofes  féparées  , c’eft- 
à-dire  trois  dieux.  Rofcelin  comparut  au  concile  , &c 
fut  obligé  d’abjurer  ; mais  il  ne  laifla  pas  d’enfeigner 
enfuite  les  erreurs. 

Leglife  de  Pife  eft:  érigée  en  archevêché  , par  une 
huile  du  11.  Avril. 

io?}. 

Le  Pape  afîemble  le  ir.  Mars,  à Troye  dans  la  Pouille >• 

Un  concile  de  foixante-quinze  Evêques.  On  y régla  touchant 
les  mariages  contractes  entre  parens  j que  les  Evêques 
feroient  citer  les  parties  jufqu’à  trois  fois  : fi  deux  ou  rrois 
hommes  affirment  par  ferment  la  parenté,  ou  fi  les  parties 
en  conviennent , on  ordonnera  la  difiolution  du  mariage  ; 
s’il  n'y  a point  de  preuves  , l'Evêque  prendra  les  parties 
à ferment.  Ceci  peut  faire  croire  que  les  traités  de 
mariage  ne  fubfiftoicnt  que  dans  la  mémoire  de  ceux  qui 
y avoient  .été  préfens  , & qu’on  n’étoit  point  dans  l’ufage 
de  les  rédiger  par  écrit,  . 

Saint  Anlclme  abbé  du  Bec,  élu  archevêque  de  Can- 
torberi  le  6.  Mars,  prend  pofleflion  de  cette  églife  le  zj„ 
Septembre , après  en  avoir  fait  hommage  au  Roi , fuivant 
la  coutume  \ & l’exemple  de  Lanfranc  fon  prédécéfleur.  Ce 
Prélat  étoit  mort  dès  l’année  1089.  Mais  Guillaume  le  Rouît, 
fils  âc  fucceflèur  de  Guillaume  le  Conquérant  , avoit  laiïfé 
cette  églife  vacante  pour  profiter  de  les  grands  revenus. 

Il  en  ufoit  de  même  à l’égard  de  toutes  les  autres  églifes 
& des  monaftercs.  Enfin  une  griéve  maladie  dont  u fut 
Tome  l%  Mm 
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attaqué  cette  année , lui  fit  prendre  la  réfolution  de  rem-» 
plir  le  fiége  de  Cantorberi. 

Sainte  Marguerite  reine  d’Ecoile  meurt  le  1 6.  Novem- 
bre. Elle  eft  principalement  célébré  par  les  conciles  que 
Malcome  l'on  époux  fit  ailembler  à l'a  prière,  pour  abolir 
les  reftes  de  barbarie  dans  fes  Etats.  L’écrivain  de  fa  vie, 
«qui  avoir  été  Ion  confelleur  , dit  que  cettcf-  P rince  Ile 
harangua  fouvent  dans  les  conciles , & qu’elle  y fit  ordon- 
ner entr’auties  chofcs , que  le  jeûne  du  Carême  commencc- 
xoit  le  mercredi  des  cendres  , & non  le  lundi  fuivant. 

Alexis  empereur  de  Coullancinople  fait  une  conftiturion 

5our  permettre  à cenix  qui  feroient  élus  pour  les  évêchés 
'Orient , de  garder  leurs  abbayes  , ou  leurs  autres  bénéfi- 
ces. C’cft  que  ces  évêchés  étoient  occupés , ou  dépouillés 
de  leurs  revenus  par  les  infidèles. 

La  plupart  des  évêchés  de  Sicile  furent  rétablis  cette 
année  par  le  comte  Roger  , qui  avoit  conquis  prcfque 
toute  cette  île  fur  les  Sarrafins.  Le  pape  Urbain  II.  facra  des 
Evêques  pour  ces  églifes.  Outre  les  évêchés  , le  comte 
Roger  rétablit  plufieurs  monafeeres , & en  fonda  de  nou- 
veaux , fuivant  les  confeils  du  pape  Urbain  , qui  fut  re- 
gardé comme  le  reftauratcur  de  l'Egiifc  de  Sicile. 

iop4. 

' Lambert  eft  facré  évêque  d’Arras  par  le  pape  Urbain  II. 
le  19.  Mars.  Il  y avoit  près  de  cinq  cents  ans  que  l’églifede 
Cambrai  & celle  d’Arras  n'avoicnr  qu’un  Evêque  j c’eft-à- 
dire  depuis  S.  Vaft.  que  S.  Remi  fit  évêque  d’Arras,  & qui 
4e  devint  au  (fi  de  Cambrai  , après  que  Clovis  eut  fournis 
cette  ville  à fon  obéiflance.  . * 

Bulle  du  f . Avril , qui  ordonne  à l’Evêque  de  Dol  & aux 
autres  Evêques  Bretons  de  reconnoître  à l’avenir  l’églilè  de 
Tours  pour  leur  métropole. 

Concile  de  Confiance  , où  l’on  ordonne  que  le  jeûne 
dcS  Quatrc-Tems  du  mois  de  Mars  fe  fera  toujours  la 
première  fcmiiine  de  Carême  , & celui  de  Juin  la  femaine 
de  la  Pentecôte  , comme  nous  l’obfervons  encore.  Jüfqucs- 
là  le  tems  de  ces  jeunes  n’étoit  pas  réglé. 

En  France  , le  roi  Philippe  qui  avoit  époufé  Bertra  - 
■de  du  vivant  de  la  reine.  Berthe  fon  époufe,  eft  excom- 

* • J *•  M I 


Digltized  by  Godgle 


ONZIÈME  S 1 É C LJLV  f4? 

munié  dans  un  concile  de  trente-deux  Evêques  tenu  à 
Autun  le  1 6.  Octobre.  Ce  Prince  envoie  des  députés  à 
Rome , & obtient  -un  délai  , pendant  lequel  le  Pape 
levoit  la  cenfure  , & lui  permettoit  d’ufer  de  la  couronne  à 
fon  ordinaire.  Pour  entendre  ce  qui  eft  dit  ici  d’ufer  de  la 
couronne,  il  faut  fçavoir  qu’en  ce  tcms-là  les  Rois  pa- 
roiflbicnt  aux  jours  de  fêtes  folemnelles  en  habit  royal 
avec  là  couronne  en  tête  , & la  recevoient  de  la  main 
d’un  Evêque. 

Il  y eut  cette  année  une  grande  mortalité  en  Allemagne  » 
principalement  en  Bavière  : cette  contagion  procura  la 
converlion  d’un  grand  nombre  de  fchtfmatiques  , qut 
demeurèrent  tous  très-fidélès  au  Pape. 

1091- 

Le  pape  Urbain  avoit  tellement  pris  le  deflus,  qu’il 
célébra  cette  année  un  concile  général  à Plaifance  au 
milieu  de  la  Lombardie  & des  fchilmatiqucs.  II  s’y  trouva 
deux  cents  Evêques  d'Itaüe  , de  France , d’Allemagne  , 8c 
d’autres  provinces  , avec  près  de  quatre  mille  clercs , & 
plus  de  trente  mille  laïcs  ; enforte  qu'il  fallut  tenir  les 
alfemblécs  en  pleine  campagne.  Ce  • concile  commença 
le  i.  Mars,  & dura  fept  jours.  L’impératrice  Praxcde  , 
epoufe  de  Henri  , s’y  plaignit  des  outrages  & des  infamies 
que  ce  Prince  lui  avoit  fait  fouffrir  en  fa  perfonne  ; & 
les  ayant  confelfés  publiquement , le  Pape  la  difpenfa  de 
la  pénitence  , attendu  qu’elle  n’y  avoit  point  confenti. 
L’herélie  de  Bercnger  fut  condamnée  de  nouveau  , de  même 
que  celle  des  Nicolattes  : on  donnoit  alors  ce  nom  aux 
prêtres  & autres  clercs  majeurs  , qui  prétendoient  n’être 
pas  obligés  à la  continence.  Il  vint  à ce  concile  des  ambaf- 
fadeurs  d’Alexis  empereur  de  Conftantinople  , pour  y de- 
mander le  fccours  des  Chrétiens  contre  les  infidèles  : le 
Pape  l’ayant  accordé,  plufieurs  s’engagèrent  dès-lors  par 
ferment  à faire  ce  voyage. 

Le  roi  Guillaume  le  Roux  ordonne  de  rcconnoître 
Urbain  pour  Pape  légitime.  Il  fe  flatoit  qu’il  engageroit 
par-là  le  Légat  Gautier  évêque  d’Albanc , qui  venoit  d’ar- 
river en  Angleterre , à dépofer  S.  Anfelme  qui  lui  étoit 
devenu  odieux  j mais  il  fut  trompé  dans  fes  cfpéranccs. 
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Gautier  étoit  charge  d’un  pallium  pour  Anfelme.  Ce  prélat 
ayant  refufé  de  le  recevoir  de  la  main  du  Roi , le  Légat 
l'apporta  folemnellement  à l’églife  métropolitaine , le  io. 
Juin  , 8c  le  dépofa  fur  l’autel , où  Anfelme  le  prit. 

Le  Pape  paffe  en  France  , où  il  tient  un  concile  à Cler-, 
mont  en  Auvergne  le  18.  Novembre.  Il  s’y  trouva  treize 
Archevêques  , 8c  deux  cents  cinq  Prélats  portant  croflc  , 
tafit  Evêques  qu  Abbés.  Nous  n’avons  que  des  fommaires 
de  la  plupart  des  canons  de  ce  concile  ; 8c  de-là  vient 
qu’ils  font  rapportés  diverfement.  Le  vingt  - huitième 
porte.  Que  perkmne  ne  communiera  fans  prendre  féparé- 
•rnent  lecorps  8c  le  fang  , finon  par  néceffité  , comme  , 
pàr  exemple,  s’il  falloit  donner  la  fainte  communion  à 
un  malade  ou  à un  enfant  qui  ne  pût  avaler  du  pain  fec. 
Ce  qui  prouve  que  l'ufage  ordinaire  étoit  encore  de  don- 
ner la  communion  fous  les  deux  efpeces,  8c  même  d’y 
faire  participer  les  enfans.  Philippe  roi  de  France  ell 
excommunié  de  nouveau  dans  ce  concile  avec  Bertrade  j 
le  Pape  confirme  une  bulle  d8nnée  en  1079.  par  Gre- 

Soire  VII.  pour  la  priitfàtic  de  Lyon  fur  les  provinces 
e Lyon  , de  Rouen  , de  Tours  8c  de  Sens  On  voit 
par  les  litres  de  Grégoire  VII.  qu’il  fuppofoitque  l’églife 
de  Lyon  avoit  eu  ce  droit  de  toute  antiquité,  8c  fe  fondoic 
fur  les  faulfes  décrétales  , où  il  ell  fait  mention  d’une  pré- 
tendue divifion  des  provinces,  faite  par  les  Apôtres.  De 
tous  les  aéles  du  concile  de  Clermont  , le  plus  fameux 
ell  la  publication  de  la  Croifadc.  Le  Pape  fit  un  fermon 
pour  exhorter  les  fideles  à pafler  en  Orient  au  fecours 
.des  Chrétiens  , opprimés  par  les  Sarrafins  qui  étoient  en 
polTelTion  de  la  Terre-fainte.  Les  alfiftans  furent  fi  touchés 
de  ce  difeours  du  Pape  , qu’ils  s’écrièrent  tous  : Dieu  le  ' 
veut , Dieu  le  veut.  Sur  quoi  le  Pape  ordonna  que  tous 
ceux  qui  entreprendroient  ce  voyage  , porteroient  fur  eux  la 
figure  de  la  Croix  : de-là  leur  cft  venu  le  nom  de  Croifés. 
Pour  y encourag’er  davantage,  le  Pape  déclara  que  tous 
ceux  qui  auroient  pris  la  Croix  étant  pénitens , feroient 
dès-lors  abfous  de  tous  leurs  péchés  , 8c  dilpenfés  des  jeû- 
nes 8c  autres  œuvres  pénales.  Adhemar  évêque  du  Puy 
fut  choifi  par  le  concile  pour  conduire  les  pèlerins  , aveo 
les  pouvoirs  de  Légat.  La  Çroifade  eut  auffi  un  chef 
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féculicr;  fçavoir , Raimond  comte  de  Touloufe  qui  prif 
la  Croix  avec  pluiîeurs  de  Tes  chevaliers. 

1096. 

Le  Pape  contenue  à voyager  en  France,  prêchant  la 
Croifade  dans  tous  les  lieux  où  il  féjoumoit.  A Angers 
il  confirme  le  11.  Février  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Roue  près  de  Craon,  pour  des  chanoi- 
nes réguliers,  dont  le  premier  abbé  fut  le  fameux  Robert 
d’A  rbriil  elles , qui  en  étoit  le  fondateur.  Robert  avoit  été 
archidiacre  de  Rennes  , & écolâtre  à Angers  j il  étoit 
célébré  par  fa  fcience  & par  l’auftérité  de  fa  vie.  A Tours 
le  Pape  tint  un  concile  dans  lç  mois  de  Mars,"  où  furent 
confirmés  les  décrets  de  celui  de  Clermont.  Ce  concile 
finit  le  quatrième  Dimanche  de  Carême  par  une  procelTion 
folemnclle  , où  le  Pape  fe  couronna  de  palmes , fuivant 
l’ufage  de  Rome , & donna  au  comte  d'Anjou  la  rofe 
d’or  que  les  Papes  bénillbicnt  ce  jour-là.  Enfuite  il  indiqua 
un  autre  concile  à Arles  ; mais  il  fut  célébré  à Nîmes 
au  commencement  de  Juillet.  Le  Roi  Philippe  y fit  fati£- 
faélion  au  Pape  , & fut  abfous  de  l’excommunication.  Nous 
avons  un  décret  de  ce  concile  , qui  maintient  les  moines 
dans  le  droit  d’exercer  les  fonétions  facerdotales,  quoique 
demeurans  dans  leurs  monalteres  , meme  à l’égard  des 
féculiers.  M.  Fleuri  obfervc  que  ceci  paroi  doit  contraire 
aux  anciennes  maximes  , fuivant  lefquellcs  les  moines 
dévoient  quitter  leurs  folitudes  , lorfqu’ils  éroient 
admis  dans  le  clergé.  Le  Pape  rentre  en  Italie  vers  la 
fin  de  l’année  , & célébré  la  fête  de  Noël  à Rome. 
Cette  ville  lui  fut  prefque  entièrement  foumife  par  les 
Croifes.  Henri  eft  chalfé  d’Italie  par  les  troupes  de  la 
comte  lie  Mathilde. 

Le  nombre  des  Croifés  étoit  déjà  fi  grand  , qu’il  en 
partit  cette  année  plus  de  deux  cents  foixantc  mille  de 
France  & d’Allemagne.  La  premiérkroupc  marchoit  fous 
la  conduite  de  Gautier,  qui  fut  fuivi  de  près  par  un  hcr- 
mite  nommé  Pierre  qui  avoit  engagé  le  Pape  à prêcher 
la  Croifade  : il  conduifoit  une  troupe  d’environ  quarante 
mille  hommes. -Une  troifiéme  de  quinze  mille, conduire  pac 
Godefcalc prêtre  Allemand,  commit  tant  de  defordres  dans 
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la  Hongrie,  que  les  peuples  fc  réunirent  entr’eux , & 
les  taillèrent  en  pièces.  Enfin , il  partit  une  quatrième  troupe 
d’environ  deux  cents  mille  Croifés  ; mais  comme  ils 
étoient  fans  chef  & fans  difeipline , on  vit  bientôt  de 
triftes  effets  de  la  licence  qui  régnoit  parmi  eux  : ils  fe 

Î'etterent  fur  les  Juifs  qu’ils  trouvèrent  dans  les  villes  de 
eur  paffage  , & les  maffacrerent  tous  , principalement 
à Cologne  & à Mayence.  Les  Juifs  de  Vormes  fe  tuèrent 
eux-mêmes  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des 
Croifés.  A Trêves,  quelques-uns  de  ces  malheureux  per- 
cèrent leurs  enfans  à coups  de  couteau , difant  qu’ils  vou- 
loient  les  envoyer  dans  le  fein  d’Abraham , plutôt  que  de 
les  expofer  aux  infultes  des  Chrétiens  ; pluficurs  de  leurs 
femmes  fc  précipitèrent  dans  la  rivière  : les  autres  fe  firent 
baptifer  pour  éviter  la  mort , mais  ils  apoftafiérent  l’année 
fuivante. 

Les  principaux  Croifés  étoient  Hugues  frere  du  Roi 
de  France  ; Robert  duc  de  Normandie  , frere  du  Roi 
d’Angleterre  ; Eftienne  comte  de  Blois  ; Raimond  comte 
de  Touloufe  ; Godefroi  duc  de  Lorraine  j avec  fes  freres 
Baudoin  & Euftache  : il  y avoir  auffi  un  grand  nombre  de 
moindres  Seigneurs  , avec  une  infinité  d’autre  noblcile  , 
& quelques  Evêques.  • < • . 

1097. 

Les  Croifés  mettent  le  fiége  devant  la  ville  de  Nicéc 
en  Bithynie  le  14.  Mai  , & la  prennent  par  compolirion 
le  zo.  juin.  Ils  étoient  alors  au  nombre  de  cent  mille 
cavaliers  , & de  fix  cents  mille  gens  de  pied , en  y com- 
prenant les  femmes  qui  avoient  luivi  les  Croifés. 

Par  les  traités  que  les  Princes  croifés  avoient  faits  avec 
Alexis  empereur  de  Çonftantinople,  il  devoit  leur  four- 
nir des  troupes  & des  vivres  , à condition  qu’ils  lui  rc- 
mettroient  les  places  de  l’Empire  qu’ils  prendroient  fur 
les  infidèles.  Mais  Alexis  craignant  pour  fes  propres 
Etats,  & mécontentj#l’ailleurs  de  ce  que  les  Croifés 
avoient  pillé  les  environs  de  Çonftantinople , ne  tint  rien 
de  ce  qu'il  leur  avoit  promis  : ainfi  ils  fe  crurent  quittes 
de  leurs  engagemens;  & continuant  leur  route  après  la 
prife  de  Nicée  , ils  prirent  grand  nombre  de  places  dans  la 
Natolie  , où  ils  mirent  des  gouverneurs  eu  leur  nom. 
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Baudoin  frcrc  du  duc  Godcfroi  fc  fcparc  de  la  grande 
armée,  & s’avance  jufqu’à  l'Euphrate  : il  eft  reconnu  Prince 
d’Edefle,  & y fonde  un  puiifant  Etat.  La  grande  armée 
pénétré  en  Syrie  , où  elle  forme  le  fiege  d’Antioche. 

i°ÿ8. 

Fondation  de  Cîteaux  par  S.  Robert,  premier  abbé  du 
monaftere  de  Molcfmc,  fondé  en  107  j.  dans  le  diocéfe  de 
Langres.  Robert  poulie  du  defir  d’obfcrvcr  plus  exactement 
la  régie  de  S.  Benoît  , fc  retira  cette  année  avec  vingt-un  des 
moines  les  plus  zélés  au  lieu  nommé  en  Latin  Ciflercium  , 
en  François  Cîteaux , dans  le  diocéfe  de  Châlons.  L’Eve- 

3ue  de  cette  ville  lui  donna  le  bâton  paftoral  en  qualité 
'Abbé,  & fit  rcnouvcller  aux  moines  leur  vœu  de  Ha- 
bilité pour  le  nouveau  monaftere. 

La  ville  d’Antioche  cft  prife  par  intelligence  le  3.  Juin. 
Les  Turcs  tenoient  encore  le  château  : trois  jours  après  il 
arriva  une  armée  immenfe  , qui  afhégca  les  Croilés  qui 
s’étoient  renfermés  dans  la  ville.  Comme  ils  éteient  fans 
provifions  , ils  fe  virent  réduits  à manger  les  chevaux 
& les  chameaux.  Dans  cette  extrémité  ils  furent  délivrés 
par  la  découverte  de  la  fainte  Lance  qui  fut  trouvée 
dans  leglifc  de  faint  Pierre  , fuivant  l’indication  donnée 
par  Pierre  Barthclemi  , clerc  Provençal , qui  prétendoit 
avoir  eu  une  révélation.  Cet  événement  rendit  un  tel 
courage  aux  Croifés  , qu’ils  rcpouiïerent  les  Turcs, 
fur  lcfquels  ils  remportèrent  une  grande  victoire  le  18. 
Juin.  L’Evêque  du  Puy  s’appliqua  aufli-tôt  à rétablir  le 
Chriftianifme  à Antioche.  Le  patriarche  Jean  fut  remis 
dansfonfiége  avec  honneur,  & on  établit  des  Evêques  dans 
les  villes  voifincs  qui  avoient  des  cathédrales.  Quant  à la 
feigncuric  temporelle  , elle  demeura  à Bocmond  fils  de 
Robert  Guifchard , avec  le  titre  de  Prince. 

Bulle  du  3.  Juillet  , par  laquelle  le  Pape  accorde  au 
comte  Roger  la  légation  héréditaire  fur  toute  la  Sicile. 
C’cft  en  vertu  de  cette*bulle , que  les  Siciliens  prétendent 
que  leur  Roi  eft  Légat  né  du  S.  Siège  , & en  exerce  l'auto- 
rité dans  ce  qu’ils  appellent  le  tribunal  de  la  monarchie  de 
Sicile.  Mais  ce  droit  leur  eft  contcftc  par  la  Cour  de 
Rome  , qui  foûtient  que  fi  cette  bulle  cft  vraie , elle  a été 
révoquée  dans  la  fuite. 

, ' ' ' Mm  iv 
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Le  Pape  a (Terrible  à Bari  un  concile  de  cent  quatre» 
vingt-trois  Evêques  dans  le  mois  d’Odobrc.  Saint  Anfelme 
de  Cantorbcri  affiftoit  à ce  concile  ; & par  ordre  du 
Pape  j il  y prouva  contre  les  Grecs  que  le  S.  Efprit  pro- 
cédé du  Fils  comme  du  Pere.  Anfelme  étoit  venu  à Rome 
confulter  le  Pape  fur  le  deflein  où  il  étoit  de  quitter  Con 
{îége  j à caufe  des  véxations  que  le  roi  Guillaume  le  Roux 
exerçoit  contre  les  églifes  d’Angleterre.  Les  fchifmatiques 
avoient  aulTi  tenu  un  concile  à Rome  le  7.  Août  prece- 
dent, d’où  ils  écrivirent  une  lettre  fynodale  pour  ranimer 
leur  parti  mourant , mais  elle  fut  fans  effet. 

1099. 

Pierre  Barthelemi  voyant  qu’on  révoquoit  en  doute  la 
vérité  de  la  fainte  Lance  , & de  la  révélation  qu’il  eu 
avoit  eue  , demande  à fe  juftificr  par  l’épreuve  du  feu. 
Cette  épreuve  fe  fit  le  Samcdi-faint  8.  Avril  : on  alluma 
un  bûcher  terrible  , à travers  lequel  Pierre  Barthelemi 
j>afia  en  préfcnct  de  tout  le  peuple  , tenant  la  fainte  Lance 
a fa  main  j mais  il  mourut  quelques  jours  après  , quoiqu'il 
fe  portât  très-bien  auparavant.  Ainfi  il  demeura  toujours 
incertain  fi  la  Lance  trouvée  à Antioche  étoit  la  même 
dont  le  côté  de  Jefus-Chrift  avoit  été  percé. 

Le  Pape  tient  à Rome  un  concile , où  cent  cinquante 
Evêques  affilient  : on  y renouvelle  ce  qui  avoit  été  fait 
dans  les  précedens  contre  les  fimoniaques  , les  fchifma- 
tiques 8c  les  invcftiturcs.  Nous  avons  dix  -huit  canons  de 
ce  concile  , qui  fut  célébré  la  troifiéme  femaine  après 
Pâque. 

La  ville  de  Jerufalcm  eft  prife  par  les  Croifés  après 
cinq  femaines  de  fiége , le  Vendredi  if.  Juillet  , à trois 
heures  apres  midi.  Ceci  fut  remarqué  , comme  étant  le 

Iour  8c  l’heure  de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  On  fit  main 
>afle  fur  les  infidèles  dont  la  vi^lc  étoit  pleine,  8c  le 
mafiacre  fut  horrible  ; tout  nageoit  dans  le  fang  , & les 
vainqueurs  fatigués  du  carnage  en  avoient  horreur  eux- 
mêmes.  Mais  ce  fut  un  fpcélade  touchant  de  voir  avec  quelle 
dévotion  les  Croifés  vifiterent  les  faints  lieux  : ils  mar- 
choicnt  nnds  pieds , 8c  baifoient  les  veftiges  des  fouffran- 
ces  du  Sauveur 5 les  larmes  que  la  joie  leur  faifoit  répandre  , 
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fe  mcloient  avec  celles  des  Chrétiens  délivrés , qui  vinrent 
an  devant  d'eux  avec  les  Croix  8c  les  reliques , & le« 
conduifirent  dans  l'églife  du  Sépulcre,  en  chantant  des 
hymnes  & des  cantiques  fpirituels. 

Huit  jours  après  cette  conquête  les  Seigneurs  s'aflem- 
blerent , & élurent  pour  Roi  de  la  ville  & du  pays, 
Godefroi  de  Bouillon  duc  delà balTe-Lorraine , recomman- 
dable par  fa  valeur  & fa  piété.  Ce  Prince  ne  voulut  jamais 
porter  une  couronne  d’or  dans  cette  ville  où  Jcfus-  Chrift 
avoit  été  couronné  d’épines.  Dès  lçs  premiers  jours  de 
fon  régne  il  prit  foin  d’établir  le  fervice  divin  ; il  fonda 
un  Chapitre  de  chanoines  dans  l’églife  du  S.  Sépulcre  , 3c 
un  autre  dans  l’églife  du  Temple  : cette  églile  étoir  la 
grande  mofquée  des  Mufulmans  qui  avoit  été  magnifi- 

Suement  bâtie  par  Omar  à la  place  de  l’ancien  temple 
es  Juifs. 

Mort  du  pape  Urbain  II.  le  19.  Juillet  : le  cardinal  Rainiep 
fut  clu  pour  lui  fucceder , fous  le  nom  de  Pafcal  II.  le  1 3, 
Août  fuivant.  Auflï-rôt  011  le  revêtit  de  la  chape  d’écarlate  , 
qui  étoit  alors  un  ornement  particulier  du  Pape  ; car  les 
Cardinaux  ne  portorent  encore  que  le  violet  : on  lui  mit  la 
tiare  fur  la  tête  -,  il  monta  à cheval,  & fut  conduit  en 
chantant  ,*&  avec  une  nombreufe  fuite , au  palais  de  Latran. 
Etant  defeeudu  de  cheval  à la  porte  méridionale  de  la 
balîlique  du  Sauveur  , il  fut  mis  dans  le  liège  qui  y étoit; 
puis  il  monta  au  palais , 8c  vint  à l’endroit  où  étoient  deux 
fieges  d’yvoire.  Là  on  lui  mit  une  ceinture  où  pendoient 
fept  clefs  8c  fept  fceaux  , lignifiant  les  fept  dons  du  Saint- 
Efprit , fuivant  lefqucls  le  Pape  doit  ufer  du  pouvoir  d’ou- 
vrir 3c  de  fermer.  On  le  lit  afTeoir  dans  l’un  3c  dans  l’autre 
fiége  , 3c  qn  lui  mit  en  main  une  fcrule  ou  bâton  paftoral. 
Ces  particularités  font  rapportées  par  Pierre  Pifan  auteur 
du  tems.  Le  lendemain  le  Pape  fut  facré  à S.  Pierre.  ’ 
Concile  de  Jerufalem  contre  Arnoul  , intrus  dans  ce 
fiége  par  la  proteélion  du  duc  de  Normandie.  Daimbcrt 
arAevcque  de  Pife  , nouveau  Légat  pour  la  Croifade  , cft 
élu  Patriarche  , Sc  fe  fait  donner  par  Godefroi  la  ville  3c 
la  forterefie  de  Jerufalem  avec  la  ville  de  Joppé  , préten- 
dant que  ce  Prince  avoit  promis  de  les  donner  à Dreu. 
Le  comte  Garnier  qui  y commaadoit , refufe  de  reconnoitrc 
le  Patriarche  pour  Seigneur. 
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1100. 

Saint  Anfelmc  eft  rappelle  en  Angleterre  par  le  roi  Henrt 
fuceelîeur  de  Guillaume  le  Roux , qui  avoit  été  tué  à la 
chaile.  Ce  Prélat  refufe  de  faire  htynmage  au  Roi,  comme 
fes  prédécefl'curs  , & de  recevoir  de  lui  l’inveftiture  de 
Tarcnevêché. 

L'antipape  Gaibert  meurt  vers  le  commencement  d’Otto  - 
brc.  Cette  mort  n’éteignit  pas  le  fchifmc  ; fon  parti  lui 
fubftitua  Albert  j qui 'tut  pris  par  les  Catholiques  le  jour 
même  de  fon  élettiofl.  A fa  plate  les  fehifmatiques  élurent 
Theodoric  , qui  fut  aufli  pris  au  bout  de  trois  mois&  demi. 
Enfin  iis  élurent  Maginulfe , qui  fut  chalTé  de  Rome  , & 
mourut  en  exil. 

Concile  de  quatre-vingt  Prélats  à Poitiers  le  18.  Novem- 
bre , où  Norgand  évêque  d’Autun  eft  dépofé  pour  fimonie 
par  les  Légats  du  faint  Sié^e.  On  y fit  feize  canons  , dont 
le  premier  porte , Qu’il  n y aura  que  les  Evêques  qui  don- 
neront la  tonfure  aux  clercs , Sc  les  Abbés  aux  moines  : le 
quatrième,  Que  l’Evêque  leul  bénira  les  ornemens  facer- 
dotaux  & les  vafes  facrés.  Par  le  XI.  & le  XII.  il  elt  per- 
mis aux  chanoines  réguliers  de  baptifer , prêcher , don  - 
ncr  la  pénitence  ou  la  fépulture  ; mais  ces  fondions  font 
défendues  aux  moines.  Le  roi  de  France  Philippe  & Bcr- 
trade  furent  encore  excommuniés  dans  ce  concile  de  Poi- 
tiers : mais  il  s’éleva  tant  de  tumulte  à ce  fujet,  qu’un  clerc 
eut  la  tête  calTée  d’un  coup  de  pierre.  Les  Légats  néan-1- 
moins  demeurèrent  fermes  ,&  ôterent  même  leurs  mitres 
pour  montrer  qu’ils  ne  cràignoient  point  les  pierres  qui 
voloient  de  toutes  parts.  Cette  fermeté  défarma  les  mé- 
contens  ; & l’excommunication  fit  une  telle  imprcfiîon  , que 
Philippe  & Bcrtradc  étant  venus  à Sens  quelque  tems  apres  , 
on  tint  toutes  les  eglifes  fermées  pendant  leur  féjour  en  cette 
ville , & on  ne  les  y admit  à aucun  atte  de  religion. 

* • * 
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'REMARQUES  PARTICULIÈRES. 

/ ...  ; 

LE  malheureux  fchifme  dont  «te  téméraire  Photius  avoit  jette 
les  premières  fcmenccs  en  Orient , deux  cents  ans  aupara- 
vaut , éclata  enfin  vers  le  milieu  du  onzième  fiéele  par  les  entre- 
prifes  plus  téméraires  encore  de  Michel  Cerulaire.  Les  Patriar- 
ches.de  Conftandnoplc  qui  étoient  perl'uadés , ou  plutôt  qui 
vouloient  taire  croire  , que  toutes  les  prérogatives  de  l’ancicnnq 
Rome  appartenoient  à leur  ville  , depuis  la  rranflation  du  fiége  de 
l’Empire  par  Conftantin  , voyoient  impatiemment  qu’en  toute 
occafion  les  Papes  foùtenoicnr  leurs  droits  avec  la  plu$  grande 
vigueur , quelquefois  même  avec  aigreur.  Ils  fendront  bien 
qu'il  n’y  avoit  qu’une  rupture  entière  avec  les  Latins  , qui  pût 
procurer  au  liège  de  Couftantinoplc  une  primatic  abfolumcnc 
indépendante.  Une  entreprile  fi  criminelle  ne  pouvoit  erre  que 
le  fruit  de  l’ambition  la  pins  effrénée  ou  de  l’ignorance  la  plus 
grolfiére  , & elle  fut  la  fuite  de  l’une  8c  de  l’autre.  L’ambition 
fies  chefs  & l’ignorance  des  particuliers  firent  tout  le  mal.  Les 
peuples  peu  éclairés  furent  précipités  dans  le  fchifme  par  des 
Evêques  ambitieux , qui  ne  ceffoient  de  repréfenter  les  Latins 
comme  infectés  d’erreurs  capitales  tant  fur  le  dogme  que  fur 
la  difciplinc , 8c  qui  expofoient  avec  beaucoup  de  chaleur  Sc  1 
d’exagération  les  maux  réels  de  l’Eglifc  Latine  8c  les  fcandalcs 
de  pluficurs  Papes.  . , , 

Michel  Ccrulaire  avoit  déjà  confommé  dans  fon  cœur  le 
funefte  fchifme  qui  divila  l’Orient  d’avec  l’Occident , lorfqu’U 
écrivit  à l’Evêque  de  Trani  une  lettre  dont  il  apportoit  la  cha- 
rité pour  motif , 8c  qui  ne  refpirc  au  contraire  que  l’orgueil  , 
la  haine  8c  l’envie.  Il  y déclare  que  fon  attaque  eft  générale, 

& que  la  lettre  eft  pour  les  Evêques  8c  les  Prêtres  Latins , 
pour  les  moines  , les  peuples , le  Pape  même.  Et  pour  ne  laiffer 
aucune  cfpérancc  de  conciliation  , il  dit  à la  fin  de  fa  lettre  , 
que  quand  les  Latins  fc  feront  réformés  fur  tous  les  points 
qu’il  leur  reproche  , il  leur  enverra  un  écrit  qui  contiendra  des 
vérités  plus  importantes.  Voilà  un  deffein  déterminé  de  rompre 
l’unité  , quelque  chofe  que  les  Latins  puffent  faire  pour  éviter 
un  fi  grand  malheur;  8c  c’eft  principalement  ce  qui  peut  faire 
croire  que  Michel  Ccrulaire  fut  encore  plus  criminel  que  pho- 
tius. D’ailleurs  ce  fut  fon  invincible  opiniâtreté  à ne  vouloir 
ni  écouter  ni  même  voir  les  Légats  , .qui  les  porta  enfin  a dé- 
pofer  fut  l’autel  de  l’églife  patnarchalc  de  Conftantinople  cet 
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anathème  fulminant , qui  paroiflôit  annoncer  une  divifion  éter- 
nelle entre  l’églife  Grecque  & l’églife  Latine.  Depuis  cette 
fatale  époque  , les  Grecs  s’animèrent  de  plus  en  plus  contre  U* 
Latins , & le  fchifme  prit  toujours  de  nouveaux  accroiflëmcns 
& de  nouvelles  forces. 

En  Occident , il  y eut  comme  dans  les  fiécles  précedens  une 
viciffïtudc  de  biens  & de  maux  : mais  les  maux  étoient  plus 
grands , plus  fréquens , & par  conféquent  les  remedes  deve- 
noient  plus  difficiles. 

Les  ouvrages  que  Jean  Scot  avoir  compofés , pour  répandre 
des  nuages  fur  le  dogme  de  la  préfence  réelle  , étoient  dans 
l’oubli  depuis  deux  cents  ans , lorlquc  l’efprit  d’erreur  & de 
menfonge  fe  fervit  de  Berenger  pour  ranimer  cette  hcréfie  qui 
étoit  comme  afloupie  , 8c  eflayer  de  la  répandre  en  Occident  , 
en  même  tems  que  Michel  Cerulaire  s’efforçoit  d’établir  le 
fchil'me  en  Orient.  Il  eft  vrai  que  l’Eglife  réclama  auffi-tôt  ; & 
rien  n’eft  ‘plus  propre  à confondre  les  hérétiques  modernes  que 
la  profeffion  de  foi  qu’elle  exigea  alors  de  Berenger  , comme 
étant  celle  qu’elle  avoit  tenue  de  Vaut  tems.  Mais  il  efl  éton- 
nant qu’on  ait  ufé  à fon  égard  d’une  fi  grande  condefccndancc  , 
dont  il  abufa  toujours  pour  continuer  à répandre  une  erreur 
qui  eut  quelques  fiécles  qprès  de  fi  terribles  fuites. 

Le  rétabli  ffement  des  lieux  confacrés  à Dieu  étoit  la  dévotion 
dominante  des  premières  années  de  ce  fiécle  , principalement 
en  France  & en  Italie.  On  éleva  un  grand  nombre  de  temples 
magnifiques , & l’on  rcnouvella  prcfquc  toutes  les  églifes  cathé- 
drales. On  rebâtit  les  monàfteres  8c  les  oratoires  des  campa- 
gnes ; on  chercha  par-tout  des  reliques  avec  grand  foin  , & l’on 
employa , pour  les  orner  , les  joyaux  les  plus  précieux  , comme 
nous  voyons  encore  dans  les  rréfors  des  anciennes  églifes. 
Enfin  , on  fit  de  grandes  fondations  ; mais  pluficurs  n’étoient 
que  des  reftitutions  de  dîmes  , pu  d’autres  biens  d’Eglife 
ufurpés  pendant  les  défordres. 

Tandis  que  la  piété  fe  produifoit  à l’extérieur  d’une  manière 
fi  éclatante , l’églife  de  Rome  étoit  dans  l’état  le  plus  déplo- 
rable. On  y exerçoit  impunément  les  plus  grandes  violences. 
Le  faim  Siège  fe  donnoit  au  plus  offrant.  Jean  XIX.  laïc  élu 
à force  d’argent  eut  pour  fucceffeur  un  enfant  de  doute  ans  , 
qui  feandalifa  toute  l’Eglife  par  fes  meurtres  & fes  rapines. 

Il  n’efl  pas  furprenafit  que  fous  de  fi  indignes  Tapes  l’inconti- 
nence & la  fimonic  aient  été  portées  aux  plus  grands  excès. 
On  fe  rappelle  comment  furent  reçus  les  décrets  qui  enjoignoient 
aux  Evêques  d’empêches  abfolument  l’habitation  des  Prêtres 
•rcc  les  femmes  ; & faim  Pierre  Damien  réfutant  ceux  qui 
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Aifoient  que  l’ordination  des  Simoniaques  étoit  nulle  , ne  crai- 
gnit point  d’avancer  que  iï  cette  opinion  étoit  vraie  , il  n’y 
avoir  plus  depuis  long-tenu  de  Chrifhanifmc  en  Italie.  Enfin 
comme  il  ne  le  trouvoit  perfonne  dans  l’églife  de  Rome  qui 
fût  capable  ou  qui  méritât  de  monter  fur  le  faint  Siège , on  y 
appella  des  Allemans  vers  le  milieu  de  ce  ficelé.  En  effet  Leon  IX. 
que  fa  vertu  a fait  mettre,  au  nombre  des  Saints  , ne  négligea  rien 
pour  faire  renaître  les  beaux  jours  de  l’Eglifc.  La.  plupart  de 
fes  fucccffeurs  travaillèrent  de  même  à faire  ceffcr  les  défor- 
dres  , èc  à réformer  les  abus.  Un  des  meilleurs  moyens  qu’on 
employa  à l’égard  des  Eccléliaftiqucs  , fut  l’inllitution  des  cha- 
noines réguliers  tels  que  nous  les  voyons  aujourd’hui.  Ceux 
dont  nous  avons  parlé  précédemment  , & qui  vivoient  fuivanc 
la  régie  de  faint  Chrodegand  8c  celle  d’Aix-la-ChapcIle  dreffée 
en  Si  6.  âvoient  des  biens  en  propre,  foit  de  leur  patrimoine, 
foit  des  oblations  8c  des  autres  revenus  de  l’Eglifc  : mais  depuis 
le  concile  célébré  à Rome  en  1065.  on  pouffa  la  réforme  des 
chanoines  jufqu’à  exclure  parmi  eux  toute  propriété  , les  ren- 
dant en  ce  point  conformes  aux  moines.  Ceux  qui  embrafferent 
cette  réforme  , furent  nommés  Chanoines  religieux  ou  Chanoines 
réguliers  , 8c  ce  dernier  nom  leur  eft  demeuré. 

A l’égard  des  laies , on  tâcha  de  .rétablir  les  pénitences  cano- 
niques : mais  comme  on  croyoit  alors  qu’il  falloir  impofer  une 
pénitence  pour  chaque  crime  , 8c  qu’ainli  ceux  qui  en  avoicne 
commis  un  grand  nombre  , fc  trouvoient  quelquefois  chargés 
d’une  pénitence  de  plufieurs  fiédes  j on  fut  obligé  d’avoir 
recours  aux  compcnfarions  8c  aux  cftimations  , telles  qu’on  les 
voit  dans  la  collection  de  Bouchard  8c  dans  les  écrits  de  Pierre 
Damien.  C'étoit  des  pfeaumes  , des  génuflexions  , des  coups  de 
difciplinc  , des  aumônes  , des  pèlerinages , que  l’on  failoit 
même  fouvent  acquiter  par  d’autres , comme  on  le  voit  par 
l’hiftoire  de  S.  Dominique  le  cuiraffé.  On  tomba  par-la  dans 
un  inconvénient  qui  doit  être  regardé  comme  une  des  princi- 
pales caufes  de  l’aboliffement  des  pénitences  canoniques  , dont 
le  principal  avantage  étoit  de  détruire  les  mauvaifes  habitudes  , 
en  faifanc  pratiquer  long-tems  les  vertus  contraires , 8c  en  fai- 
fant  demeurer  long-tems  éloigné  des  oecafions.  On  a très-bien 
dit  à ce  fujet , que  le  péché  n’eft  pas  comme  une  dette  pécuniaire  , 
que  tout  autre  peut  payer  à la  décharge  du  débiteur , 8c  en 
quelque  monnoie  que  ce  foit  : c’eff  une  maladie  dangereufe, 
qu’il  faut  guérir  en  la  perfonne  même  du  malade. 

De  tous  les  Papes  de  ce  fiécle , c’cft  fans  contredit  Grégoi- 
re VII.  qui  fut  le  plus  zélé  pour  le  rétabliffement  de  la  difciplinc. 
Ko 'Js  ayons  déjà  parlé  de  fes  yercus  au  jour  de  fa  mort  -.  mais 
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nous  avons  remarqué  en  même  tcms , qu’il  confondoit  le*  pei- 
nes 'fpirituellcs  avec  les  temporelles,  comme  il  fit  a l’égard  de 
l’empereur  Henri  IV.  en  prononçant  contre  lui  la  dépofition. 
Ce  Pape  eft  le  premier  qui  ait  fait  une  pareille  entreprife  ; 
mais  il  n’cft  pas  l’auteur  des  maxinjes  fur  lefquclles  clic  paroiffoit 
fondée  : 8c  l’on  étoit  tellement  prévenu  de  ces  maximes  du 
tcms  de  Grégoire  VII.  que  les  défenfemrs  de  l’empereur  Henri 
croyant  que  l’excommunication  emportoit  la  dépofition  , fc 
retranchoicnt  à dire  qu’un  Souverain  ne  pouvoit  être  excom- 
munié , & ce  moyen  étoit  bien  foible  ; car  il  étoit  facile  au 
Pape  de  montrer  que  la  puiffance  de  lier  & de  délier  a été  donnée 
aux  Apôtres  généralement  , fans  exception  de  perforine  , 8c 
comprend  les  Princes  comme  les  autres.  Revenons  donc  aux 
maximes  de  la  fage  antiquité  , dit  M.  Fleuri.  Un  Souverain  pêne 
être  excommunié  comme  un  particulier  ; mais  la  prudence  ne 
permet  prefque  jamais  d’ufer  de  ce  droit.  Suppofé  le  cas  très- 
rare  , ce  droit  appartiendroif  à l’Eveque  aulli-bien  qu’au  Pape  ; 
8c  les  effets  n’en  feroient  que  fpirituels  ; c’eft-à-dire  , qu’il  ne 
feroit  plus  permis  au  Prince  excommunié  de  participer  aux  Sa- 
creinens , d’entrer  dans  l’églife  , de  prier  avec  les  fideles , ni  aux 
-fidcles  d’exercer  avec  lui  aucun  a été  de  religion  : mais  fes  fujets 
ne  feroient  pas  moins  obligés  de  lui  obéir , en  tout  ce  qui  ne 
feroit  point  contraire  à la  loi  de  Dieu.  Jefus-Chrift  ( ajoute  le 
même  auteur  ) cft  venu  réformer  le  monde  en  convcrriflant 
les  coeurs,  fans  rien  changer  dans  l’ordre  extérieur  des  choies 
humaines.  Ses  Apôtres  & leurs  fucceffeiirs  ont  fuivi  le  même 
plan  , & ont  toujours  prêché  aux  particuliers  d’obéir  aux  ma- 
filtrats  8c  aux  princes.  Ils  ont  toujours  prêché  aux  efclaves 
d’être  fournis  à leurs  maîtres , bons  ou  mauvais , chrétiens  ou 
infidèles.  Ce  n’cft  qu’après  plus  de  mille  ans  qu’on  s’eft  avifë 
de  former  un  nouveau  fyftêmc  , & d’ériger  le  chef  de  l’Efijlife 
en  monarque  fouverain  , fupéricur  à tous  les  fouverains  , meme 
quant  au  temporel.  Car  enfin  s’il  a le  pouvoir  de  les  établir 
ou  de  les  dépoler  , en  quelque  cas  8c  avec  quelque  formalité  que 
ce  foit , par  puiffance  directe  ou  indirecte  , il  faut  le  dire  fans 
détour , il  eft  feul  véritablement  fouverain  j 8c  pendant  mille 
ans  l’Egfife  a ignoré  ou  négligé  fes  droits. 

Plufieurs  dévotions  nouvelles  prirent  nai  flanc*  en  ce  tems-ci. 
On  ne  trouve  point  de  fiécle  où  la  longue  pfalmodic  aie 
été  plus  en  régne  : comme  on  le  voit  par  l’ufage  des  Char- 
treux & des  autfes  Ordres  de  ce  tcms-li.  Les  moines  de  Cluni 
rendirent  fréquens  l’office  des  Morts , & le  petit  office  de  la 
faiihte  Vierge.  Le  Dimanche  de  l’octave  de  la  Pentecôte  , orj 
faifoit  suffi  à Cluni  l’office  de  la  lainte  "Trinité , qui  n’éroie 
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Chcorc  alors  qu’une  dévotion  particulière  , 8c  qui  devint  dan* 
la  l'uitc  celle  de  toute  l’Eglifc.  A proportion  des  offices  oa 
multiplia  les  Méfies  & les  autels.  Les  chapelles  domeftiques 
étoient  fans  nombre;  chaque  Seigneur  vouloit. avoir  la  ficnne 
dans  l’enclos  de  fon  château  , pour.n’ètre  pas  privé  des  offices 
& de  la  Melle  , quand  la  guesre  ne  lui  permettoit  pas  de  fortir. 
Cette  multitude  des  offices  diminuoit  le  tenu  de  l’étude  & du 
travail  dans  les  monafteres  ; & le  nombre  confidcrable  d’églifes 
& de  chapelles  qu’on  bàtifToit , fit  qu’on  s’écarta  de  l’anefen  ufage 
d’éloigner  les  églifes  des  bâtimens  profanes  8c  du  bruit  des  lieux 
fréquentés. 

On  trouva  dans  les  écrits  de  Fierrc  Damien  un  dérail  de 
plusieurs  .autres  dévotions  qui  furent  établies  dans  ce  fiécle  ; 
comme  le  Samedi  confacré  en  l’honneur  de  la  faintc  Vierge  * 
le  Vendredi  à la  Croix  , 8c  le  Lundi  aux  Anges.  Il  rend  railbn 
de  leur  inflitution  , Sc  les  loue  toutes  eu  particulier  : mais  celle 
pour  laquelle  il  paroit  le  plus  zélé  , cft  l’ufagc  des  flagellations 
volontaires  , dont  on  ne  trouve  'point  d’exemples  avant  ce 
tems.  Les  premières  qu’on  rapporte  font  de  S.  Guy  abbé  de 
pompofic  , mort  en  x 046.  & de  S.  Poppou  abbé  de  Stavelles  , 
mort  en  104S.  Les  moines  du  mont  Caffin  avoient  embrafle 
cette  pratique  avec  le  jeune  du  Vendredi  , à la  pcrfnafion  de 
Pierre  Damien  ; 8c  à leur  exemple  cette  dévotipn  s’étendit 
non-feulement  aux  monafteres  de  leur  obfcrvancc  , mais  encore 
aux  villes-  & aux  villages.  Cependant  quelques-uns  au  mont 
Caffin  s’élevèrent  en  plein  Chapitre  contre  la  pratique  des 
flagellations.  Celui  qui  s’y  oppoia  le  plus  , fut  le  cardinal 
Efticnnc  qui  avoit  été  moine  du  mont  Caffin  ; & il  défendit 
d’y  pratiquer  davantage  cejte  pénitence.  Pierre  Danlien  écri- 
vit fur  ce  lujet  à la  Communauté  , pour  foûtenir-  l’ufage  des 
flagellations  volontaires , qui  dure  encore  dans  beaucoup  d’Or- 
dres  religieux. 

Mais  on  peut  faire  remarquer  à l’avantage  de  ce  fiécle  , des 
biens  plus  réels  8c  plus  'effentiels.  Aucun  tems  ne  nous  fait  voir 
plus  de  vertu  fur  le  thrône.  En  Allemagne  S.  Henri  & l’impé- 
ratrice faintc  Cunegondc  fôn  époufe  ; S.  Eftiennc  en  Hongrie  ; 
S.  Edouard  en  Angleterre;  S.  Olaf  en  Norvège;  S.  Canut  eu 
Dannemarc  ; fainte  Marguerite  en  Ecofle.  De  faints  Evêques 
firent  affembler  un  très-grand  nombre  de  conciles  dans  toutes  les 
parties  de  l’Eglife  , pour  apporter  les  remedes  convenables  aux 
maux  dont  elle  gémifloit.  On  travailla  efficacement  à réformer 
les  monafteres  , principalement  en  France  , où  l’on  établit  tant  de 
nouveaux  inftiruts  , dont  plufieurs  n’étoient  que  des  réformes 
«tes  ansiqns.  Remarquons  ftu-tout  l’Ordre  des  Chartreux  , 
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qui , fuivant  l’cxprcilîon  d’un  hiflorien  moderne  y a comprit 
que  pour  ne  pas  perdre  fon  trélor  , il  devoit  le  cacher  , & en 
confier  la  garde  à l’humilité.  Audi  a-t-il  confervé  l'on  cfprlt 
' primitif  plus  lopg-tems  qu’aucun  autre. 

Fulbert  de  Chartres  parle  dans  Tes  lettres  , de  la  coutume 
qui  s’obfcrvoit  alors  en  plufieurs  églifes , ou  le  Prêtre  à fon 
ordination  recevoir  de  l’Evêque  une  hoftie  confacréc  , qu’il 
devoit  confumer  peu-à-peu  , prenant  tous  les  jours  une  particule 
quarante  jours  durant  ; & on  y voit  qu’on  en  agidoit  ainfi  pour 
montrer  l’unité  du  facrifice  de  l’Evêque  & du  Prêtre  , & pour 
repréfenter  la  conduite  de  Jefus-Chrift  qui  apparut  à fes  difei- 
plcs  pendant  quarante  jours  après  fa  réfurre&ion,  afin  de  les 
fortifier  de  la  vue  de  fon  corps  comme  d’une  nourriture  céleûe  f 
avant  de  les  envoyer  dans  le  monde. 
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DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Ann.  iioi.  de  l'Érc  Chrétienne  vulgaire. 


Randi  conteftation  entre  Henri  roi  d’Angle- 
terre & S.  Anfelme  de  Cantorberi , fur  les  In- 
veftitures.  On  envoie  à ce  fujet  des  députés  au 
Pape  : ils  étoient  chargés  de  l’engager  à fc  relâ- 
cher fur  cet  article  , & de  lui  repréfenter  que, 
s’il  yperfiftoit,  il  étoit  à craindre  que  S.  Anfelme  ne  fût 
obligé  de  quitter  l’Angleterre  , & que  le  royaume  ne  fe 
retirât  de  l’obéilTance  du  S.  Siège. 

IIOI. 

Concile  de  Rome  au  mois  de  Mars  j où  Ton  drefle  une 
Tome  I,  N n 


A 
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formule  de  ferment  Contre  les  fchifmatiques.  Le  papePafcal 
renouvelle  l’excommunication  prononcée  contre  l'empereur 
Henri  par  Grégoire  VII.  & Urbain  II.  Les  députés  d’Angle- 
terre apportèrent  des  lettres  du  Pape  au  Roi , qui  rcfufa  de 
les  laifler  voir  : S.  Ailfelme  montra  celles  que  le  Pape  lui 
écrivoit.  Elles  étojent  contraires  aux  Invcftitures  que  le  Roi 
vouloit  maintenir.  Le  retour  des  députés  ayant  occalionné 
une  alfemblée  des  Evêques  & des  Seigneurs,  le  faint  Prélat 
en  profita  pour  tenir  un  concile  national  à Londres , auquel 
il  préfida.  On  y fit  pluficurs  réglemcns  , dont  il  ne  nous 
refte  que  les  fommaircs,  en  vingt-neuf  articles.  Le  dix- 
feptiéme  porte  défenfe  aux  Abbés  de  faire  des  chevaliers  , 
• eft-à-dire , de  leur  donner  la  bénédiction  folemnelle  com- 
me les  Evêques.  Dans  le  vingt-troifiéme  on  défend  même 
aux  laïcs  de  laifler  croître  leurs  cheveux  , à caufe  des 
débauches  infâmes  des  jeunes  gens  , contre  lefquelles  oa 
prononce  anathème. 

Thiemon  archevêque  de  Salsbourg  eftpris  par  les  MufuI- 
mans  , & fouffre  le  martyre  le  i8.  Septembre.  ' 

La  comteflè  Mathilde  renouvelle  la  donatioa  qu’elle 
avoir  faite  à l’églife  Romaine. 

IIO}. 

Lundcn , alors  capitale  du  Darnicmarc,  eft  érigée  en  arche- 
vêché par  le  pape  Pafcal  II.  & donnée  pour  métropole  aur 
trois  royaumes  de  Danncmarc  , de  Suède  , & de  Norvège. 

Henri  roi  d’Angleterre  envoie  de  nouveaux  députes  à 
Rome  pour  tâcher  de  fléchir  le  Pape , qui  étoit  demeuré 
ferme  fur  l’article  des  Invcftitures,  nonobftant  les  menaces 
des  Anglois.  Saint  Anfclme  y alla  auffi  à la  follicitation  du 
Roi  ; mais  il  eut  la  précaution  de  déclarer  qu’il  ne  deman- 
deroit  rien  au  Pape,  qui  pût  nuire  a la  liberté  deséglifes. 
Les  députés  n’eurent  point  une  réponfe  favorable  ; & faint 
Anfclme  jugea  à propos  de  relier  en  France  pour  éviter  l’in- 
dignation du  Roi. 

* ^>110+. 

Concile ^le  dix  Evêques  à Paris  le  i.  Décembre,  où  Phi- 
lippe & Bertrade  font  abfous  par  Lambert  d’Arras,  délégué 
du  faint  Siège  , après  avoir  fait  ferment  de  renoncer  à tout 
commerce  criminel  a & de  ne  fe  trouver  cnfemble  qu’en 
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PAPES  Cr  \ Antipapes 
Patriarches  Cr  Hérétiques. 


P A P £ S, 
Pafeaf  II. 

1 8.  Janvier  1118. 
Gelafe  II. 

tç.  Janvier  mS. 

19.  Janvier  1119. 
Calixte  II. 

>•  Février  1 ri  9. 
>1.  Décemb.  1114. 
Honorius  11. 

ii.  Décemb.  1114. 
i 4-  Février  tijo. 

Innocent  II. 

17.  Février  H 56, 
i4-  Sept emb. 1145 
Celeibiu  II. 
iS.  Sepremb.i  143. 

9.  Mars  1144. 

Lucius  II. 

10.  Mars  1144. 
if.  Février  114,-. 

Eugcne  III. 

17.  Février  1141* 
8.  Juillet  mj, 
Anaftafe  IV. 

9-  Juillet  1 1 
a.  Décembre  1134. 

Adrien  IV.- 
J.  Décembre  1134. 
t.  Septembre  1159. 

Alexandre  III. 
7. Septembre  1139. 
30.  Août  1181. 

Lucius  lll. 

1. Septembre  1181. 
t4-Novemb.i  185. 

Urbain  III. 
iç.  Novcmb.nSf. 
19.  O&obre  1187. 

Grégoire  VIII. 
io.  octobre  1187. 
if.  Décemb.  ri87. 

Clement  Hf. 
19.  Décemb.  1187. 

ij.  Mars  1191 


Antipapes. 
MauticeBour- 
dii\,  dit  Gré- 
goire VIII. 
1118. 

Pierre  de  Leon 
dit  Anadct , 
1130. 
Grégoire  , dit 

Victor,  1158.' 

OCtavien  , dit 
Viétor  III. 
»M9- 
Guy  deCrême, 
ditPafcal  III. 
1 j 64. 

Jean  abbé  de 
Strum  , dit 
Calixte  111. 
1168. 

[Lando  Sitino, 
die  Innocent 
III.  1178. 


HERETIQUES 

Balile  chef  des 
Bogomiles , 
11 10. 

[Tanchelme  ,• 
ui4. 

Arnaud  de 
BreiTe,  1139. 

Abélard,  1140. 

Les  Albigeois , 
1147. 

Les  Henri- 
ciens,  1147. 

Pierre  de 
Bruis  , 1147. 

jEon,  1148. 


PRINCES 

contemporain i. 

|S.  Bruno  fondateur!  Empereurs 
des  Chartreux,  1101.I  d'Oricnr. 
S.,Anfelme  archevê-;^ex*s  Comne- 
que  de  Cantorberi,' Tne  ’ utRt 
Jean  Comnene , 


S ç A r A N s 
Cf  lllufbcs. 


Saint  Robert  abbé  de 
M-deCrnc,  fondateur 
de  Cîteaux , 1110. 
|sigebert  de  Gem- 
blour , 1113. 

Auteur  d'une  Chro- 
nique- 

Odon  ou  Oudard 
abbé  de  S.  Mattin 
de  Tournai  , [luis 
évêque  dcCamhrai, 

1 mi. 

[Auteur  d’une  expoiî- 
tion  des  Canons  de 
laMelTe.IIctoirDia- 
leéiicien  fameux, & 
fuivoit  la  doctrine 
de  Boëce,foûtenant 
que  l’objet  de  cet 
art  font  les  chofes , 

& non  pas  les  pa- 
roles , comme  pré- 
tendoient  quelques 
mddernes  , qui  fe 
vantoient  de  fuivre 
Porphyre  8cArifto- 
te,  Ces  deux  feCtes 
portèrent  depuis  les 
noms  de  HiaUfles  Je 
de  Nominaux. 

Ives  de  Chartres , 
mç.j 

Leon  de  Mariiquc 
cardinal  , évêque 
d'Ollic,  iiiç. 

Il  a écrit  la  Chroni- 

;que  du  tpoiit  Cartîn. 

Robert  d’ArbriiTclIes 
fondateur  de  Fon- 
tevraud , 1116. 

N u îj 


■ 1143* 

Manuel  Comiie- 
nc  , 1 1L0. 

Alexis  Comne- 
ncll.  1183» 
Andronic  ,n8f. 
lfaac  Lange,  dc- 
thrônéen  1194. 
Alexis  Lange. 


Empereur* 
d’Occidenr. 
Henri  IV.  1 10 6. 
Henri  V.  mj. 
Lothaite  II. 

1138. 
Conrad  III. 

iifi. 

Frédéric  I.  1190. 
Henri  VI.  1198. 
Philippe. 

Rois  d'Efpaf’ne. 
Alphonfe  VI. 

1139. 

Alphonfe  VU.  • 

1 *37* 

Alphonfe  VI II. 

jSanche  III  iif8< 
Ferdinand  II. 

ii7f. 
Alphonfe  IX. 

Rois  de  France* 
Philippe  I.  1108. 
Louis  VI.  dit  le 
Gros,  j 137, 
Louis  VII.  dit  le 
Jeune,  1180. 
Philippe  U.  dit 
Auguiie. 
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préfcnce  de  témoins  non  fufpefts.  Le  Roi  vint  à ce  concite 
muds  pieds , avec  de  grandes  démonftrations  d’humilité. 
On  avoir  tenu  fur  cette  affaire  deux  autres  conciles-con- 
voqués  cette  année  par  Richard  légat  du  S.  Siège  : mais 
on  ne  put  y convenir  des  conditions  de  l’abfolution. 
Philippe  repric  encore  Bertradc,  & l’ôn  croit  que  le  Pape 
approuva  enfin  ce  mariage. 

Henri  fils  de  l’empereur  Henri  IV.  fe  révolte  contre 
fon  pere.  Il  eft  reconnu  roi  des  Saxons  , fous  le  nom  de 
Henri  V.  • ..  • •’ 


1 10*- 

Concile  de  Northus  en  Turingcle  19*  Mai  , où  l’on 
ordonné  la  dépofition  de  ceux  qui  avoient  été  ordonnés 
par  les  fehifmatiques  , & l’exhumation  de  ceux  quiétoient 
morts  dans  le  (cnifme.  Le  nouveau  roi  Henri  V.  avoit 
indiqué  ce  concile  par  le  confcil  de  Rothard  archevêque 
de  Mayence. 

Affcmbléc  de  Mayence,  où  l’empereur  Henri  eft  forcé 
de  renoncer  au  royaume  S : à l’empire  en  faveur  de  fon 
fils,  qui  l’avoit  fait  arrêter  à Biaghen.  Richard  évêque 
d'Albane  , & Gcbehard  de  Confiance,  légat  du  Pape  , 
confirment  l’élcftion  de  Henri  V.  par  l’impofition  des  mains. 
Si  tout  cela  fe  fit  licitement  ou  non  , c'efi  ce  que  nous  ne  dé- 
cidons pas , dit  Otton  de  Frifinguc. 

On  exhume  les  corps  des  Evêques  fehifmatiques,  & on 
les  jette  hors  des  églifes  9 entr’autres  celui  de  l’antipape 
GuiDcrt. 


1 106. 

Bulle  du  if.  Avril  pour  la  confirmation  de  la  fondation 
de  Fontevraud,  faite  paf  Robert  d’Arbriffcllcs. 

Concile  de  Poitiers  le  1 6.  Mai  , où  le  légat  Brunon 
évêque  de  Scgni  prêche  la  croifadc.  Bohcmond  prince  d'An- 
tioche , qui  étoit  venu  folliciter  du  fecours  contre  les 
infidèles  , affiftoit  à ce  concile. 

L’empereur  Henri  IV.  meurt  le  7.  Août.  Cette  mort 
éteignit  le  fchifme  , & fit  changer  de  deffein  au  Pape  , 
qui  s’étoit  mis  en  chemin  pour  l’Allemagne.  Pendant  ce 
voyage  il  tint  un  concile  à Florence,  où  l’on  difputa  beau- 
coup contre  l’Evêque  du  lieu  , qui  difoit  que  l’antechrift 
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f*r 


PAPES  & 

Patriarches 


P A i»  t s. 
Ccleftin  III. 
28.  Mars  Ii^i 
8.  Janvier  1198 
Innocent  Itl. 

8.  Janvier  11  98 

Patriarches  1 
Jacobires 
d’Alexandrie. 


Michel , 

1102. 

Maire . 
Gabriel , 

1119. 

1146. 

Michel , 

1 146. 

Jean  , 

1167. 

Marc  , 

1189. 

Jean. 

Patriarches 
‘ d' Antioche. 

Bernard  , premier 
Patriarche  La- 
tin , iijf 

Raoul , dépoli:  en 
1140 

Aimeri,  1187, 

Raoul  II. 

Théodore  Balfa- 
mon. 

Patriarches 
de  Jerufalem. 

Daimbert  , pre' 
miet- Patriarche 
Latin  , M07. 

Gibelin,  mt. 

Arnoul,  1118 

Gormond  , 111S. 

Eflienne  , njc. 

Guillaume , 1144 

Boucher,  11(7. 

Amauri , 1180.- 

Heraclius  , 1191. 

Albert  l’hermice. 


Antitaves 

& Herét  ques. 


HIRETIQ.UES 

Gilbert  de  la 
Potée  ,1148. 

Dcmctrius  , 
1166. 

Les  Poplicains 
[ou  Publicains, 
1167 

Les  Cathares , 
ou  Pararins  , 
r 184 

Pierre  Valdo 
chef  des  Vau- 
dois,  1184. 


S ç a v a h s 

& Illufires. 


S.Llticnncdc  Ihieis 
iondareur  de  1 or- 
dre de  Grandmont, 
1154. 

Guibert  abbé  de  No- 
gent , 1124. 

Le  plus  remarqua- 
ble de  fes  ouvrages  eit 
le  traité  des  Relique! 
[des  Saints , compofé  a 
l’occahon  d’une  dent 
de  notre  Seigneur  , 
que  les  moines  de 
S.  Medard  de  Soldons 
prétendoient  avoir. 
Il  y parle  en  paflant 
de  la  créance  établie 
dès- lors  , que  le  Roi 
de  France  guendoit 
les  écrouelles. 

Alger  moine  de  Clu- 
ni,  1111 

• Il  s'ed  rendu  cèle 
bre  par  un  traité  de 
l’Euchariitie  contre 
les  diverfes  erreurs 
introduites  jufqu’a- 
lors  fur  cet  augulte 
facrement , & qu’on 
a renouvcllées  depuis. 

Hildebert  archevê-| 
que  deTours,ut  ).[ 
Nous  avons  de  lui 
cenc  trente  lettres  , 
cent  quarante  fer- 
mons , grand  nom- 
bre de  poelies  , & 
quelques  autres  ou- 
vrages. Il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  employé 
le  terme  de  Tranffub- 
j/lantiation. 

S.  Norbert  archevê 

?[ue  de  Magdcbourg, 
ondateur  de  l’ordre 
de  Prémontré,  1 1 54. 

Nn 


PRINCES 

contemporains. 

Rois  d' Angle» 
terre. 

Henri  I.  ujf. 
tiiienne  ,1154. 
Henri  II.  1189. 
Richard  1.  1199. 
Jean  , dit  Sans- 
terre. 

Rois  cPEcoJfe. 
Alexandre.  I. 

1114. 

David  I.  ii4). 
Malcome  IV. 

IlSf. 

Guillaume. 

Rois  de  Suède. 
Philippe,  ii  10. 
Ingefde  IV. 

1129. 
Ragnald , 1140 
jSuercher , 1 iôo. 
S.  Eric  , 1161. 

Charles  VII. 

1168. 

Canut,  1191. 
Suercher  II. 

flou  de  Donne - 
marc. 

Eric  III.  no*. 
Nicolas,  ujf. 
Eric  IV.  ii)8. 
Eric  V.  1147. 
Suenon  & Ca- 
nut, . iiff. 
Valdeniar  I. 

1182,. 

Cauur  VI. 

Rois  dcPologne ■. 
Ladiflas , 1 101. 
Bolcflas  III. 

1>)9- 
Ladiflas  II.  11464 
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étoit  né.  Mais  la  nouveauté  du  fujet  attira  une  fi  grande 
foule  de  peuple  , que  le  tumulte  empêcha  qu’on  ne  pût 
ni  décider  la  queftion  , ni  terminer  le  concile.  Le  Pape 
célébra  aulTi  un  concile  à Guaftalla  le  n.  Octobre  : il  y 
fut  ordonné  que  la  province  entière  d’Emilie  ne  feroit  plus 
foumife  à la  métropole  de  Ravenne. 

Le  Pape  pafic  en  France.  ,,Lc  fujet  de  ce  voyage  étoit 
,,  pour  confulter  le  prince  Louis  défigné  roi  ( c’cit  Louis  le 
,,Gros  ) & l’EgRfe  Gallicane  , fur  quelques  difficultés 
,,  touchant  l'Inveftiture  eccléfiaftique , qui  lui  étoient  fai- 
3,  tes  par  le  roi  Henri , prince  inhumain,  qui  avoit  cruel- 
,,  lement  perfécuté  l’empereur  Henri  fon  pere  , & le  tenant 
,,  en  prifon  l'avoit  forcé,  à ce  que  l’on  difoit , à lui  ceder 
,,  le  royaume,  & les  ornemens  impériaux.  “ Ce  font  les 
paroles  de  l’abbé  Sugcr  auteur  du  tems. 

Saint  Anfelmc  retourne  en  Angleterre  , après  avoir  eu 
une  entrevue  au  Bec  avec  le  roi  d’Angleterre  qui  fit  certe 
année  la  conquête  de  la  Normandie.  Ce  Prince  déchargea 
les  églifes  du  cens  que  Guillaume  le  Roux  leur  avoit 
impofé  : il  abolit  une  taxe  qn’il  avoit  mife  lui-même  fur 
les  Cures , & promit  la  reftiturion  des  biens  de  l’églife  de 
Cantorberi.  Avant  l’entrevu'é,  Anfclme  avoit  reçu  des  let- 
tres du  Pape  , par  lefquellcs  il  lui  donnoit  pouvoir  d’ab- 
fpudre  ceux  qui  avoient  reçu  les  Inveftitures,  ou  ordonné 
ceux  qui  les  avoient  reçues  , & fait  hommage  au  Roi  ; 
jl  lui  permettoit  auffi  d’ordonner  ceux  qui  recevroienc 
les  prélaturcs  fans  inveftiture  , quoiqu’ils  fiflçnt  hommage 
au  Roi, 

1107. 

Conférence  de  Châlons  entre  le  Pape  & les  ambafladeurs 
de  Henri  V.  touchant  les  Invelliturcs.  Les  ambafiadeurs 
foûtenoient  que  l’Empereur  étoit  en  droit  de  donner  par  la. 
crolTe  Sç  l’anneau , l’inveftiture  des  resales  , c’cft-à-dire 
des  biens  temporels  & des  droits  que  l’Eglife  pofiede  par 
conceffion  des  Souverains.  La  difpute  fut  fi  vive  , qu’au 
rapport  de  Suger  les  Allemans  s’emportèrent  jufqu’à  dire  j 
Ce  ne  fera  pas  ici , mais  a Rome , que  cette  quefiion  fç  déct-' 
dera  , & à coups  d'épée.  Ainfi  finit  la  conféience.  Le  Papp 
yiçnt  à TroyeSjOÙ  U célèbre  un  concile  vers  l’Afcenfion, 
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PAPES  & 
Patriarcues 


Patr.iab.chh  s 

dcConllautinople. 

Nicolas  le  Gram- 
mairien , un. 

Jean  de  Calcédoi- 
ne , 1134- 

Leon  Stypioce  , 
1143. 

Michel  Oxite  ab- 
dique en  1144. 

Cofme  II.  dépofe 
en  ii47* 

Nicolas  Muzalon 
fe  retire  enriji. 

Théodore. 

Néophyte.  ■ 

Conllahriu  Clia- 
renc  , u;(. 

Luc  Chryfobcrge , 
1 167. 

Michel  Anchiale, 

• M7Î- 

Chariron , 1177 

Theodofe  fe  retire 
en  t 18  j. 

Baille  Camatere  , 
dépolëen  1186. 

NicetasMuntanis, 
charte  en  119c. 

Leonce , charte  en 
1191. 

Dofithée , dépofe 
en  1 194. 

George  Xiphihn  , 
1198. 

Jean  Camatere. 


Astjpapes 

& Hérétiques, 


S ÇA  V AS  S 
& llluflres. 


Rupert  ou  Robert  , 
abbéde  Duits,iiî( 

Son  premier  ouvra 
ge  fut  celui  des  divins 
offices  écrits  en  11 11. 

Il  ht  enfuite  des  com- 
mentaires fur  1 Ecri- 
ture , fuivant  un  def- 
fein  qu’il  s'étoit  pto- 
poië  de  rapporter 
tout  ce  quelle  con 
tient,  aux  Œuvres  des] 
trois  perfonnes  de  la 
fainte  Trinité. 

Guigues  le  vénérable  , prieur  des 
Chartreux  < _ 115s. 

Saint  Otcon  de  Bamberg  apôtre  de  U 
Pomcranie  , 1159 

Pierre  Abélard  moine  de  S.  Denys , 

8c  enfuite  de  Cluni , 1141. 

Hugues  prieur  de  S.  Viftor,  1141. 

Cétoit  un  des  plus  grands  Théolo- 
giens de  fou  te  ms  -,  8c  quelques-  uns 
ont  nommé  la  langue  de  S.  Auguflin  , 
parce  quil  avoit  particuliérement 
étudié  les  écrits  de  ce  Pere.  Ses  écrits 
font  des  explications  de  l’£critur«| 
fainte , des  traités  de  piété  8c  des 
fermons;  un  abrégé  de  géographie , 
un  d'hiftoire  univerfelle , 8c  upd’hif- 
toire  naturelle  -,  fon  principal  ou- 
vrage eil  le  traité  des  Sacremens. 

Saint  Malachie  d'Irlande  , 1148. 

Suger  abbé  de  S.  Oenys  , 8c  miniftre 
d’Etat,  ii(i. 

Nous  avons  fes  lettres  8c  fon  hif- 
toire. 

Saint  Bernard,  1173 
Pierre  le  vénérable  abbé  de  Cluni , 

11(6. 

Othon  évêque  de  Frifingue , *i(8. 
Auteur  d’une  Chronique  qui  va  juf- 
qu’en  1144.  Elle  a été  continuée  par 
, üthon  de  S.  Blaife  jufqu  a 1190. 

N u iv 


PRINCES 

con  temporai  <. 


R ois  de  Pologne 
Bolcilas  IV. 

1 

.vliciflas,  1178. 
Cafimir  II.1195. 
Lefcus. 

Rois  de  Jerufa- 
lem. 

Baudoin  I.  j 118. 
Baudoin  II. 

n)<« 
Foulques  , 1141. 
Baudoin  III. 

1162. 
Amauri , 1173. 
Baudoin  IV. 

u8(. 

Baudoin  V. 

1186. 

Guy  de  Luû- 
gnan. 

Jerufaleni  fut 
reprifepai  les  in- 
fidèles , en  1 187. 

Rois  de  Portu- 
gal. 

Alphonfe  I.  pro- 
clamé Roi  de 
Portugal,  1139. 
meurt  en  si8j. 
Sanche  I. 
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Sa  principale  intention étoit  d’exciter  au  voyage  de  laTerre-' 
fainte , & d’affermir  la  trêve  de  Dieu.  Ce  concile  rétablit 
la  liberté  des  éledions  , & confirme  la  condamnation  des 
Inveftitures. 

Aflemblée  des  Evêques  & des  Seigneurs  à Londres  , au 
mois  d’Août , où  l’on  convient  de  fe  conformer  à ce  que 
le  Pape  avoir  réglé.,  en  accordant  que  les  Evêques  nouvel- 
lement confacrés  rendirent  au  Roi  les  hommages , & dé- 
fendant feulement  qu’ils  reçurent  l’inveftiture  par  la  crofTe 
& l’anneau.  Le  Roi  fe  fournit  à cette  décifion  en  préfence 
d’Anfelme  ; & par  fon  confcil  & celui  des  Seigneurs  , il 
donna  des  pafteurs  aux  églifes  d’Angleterre  , qui  prefque 
toutes  en  étoient  privées  depuis  long-tems. 

Concile  de  Jerufalem  , où  l’on  dépofe  du  Patriarchat 
Ebremar  intrus  par  la  protedion  du  roi  Baudoin , fuccef- 
feur  de  Godefroi  de  Bouillon.  Le  légat  Gibelin  archevêque 
d’Arles  eft  élu  patriarche  , après  la  mort  de  Daimberr. 

1108. 

Concile  de  Londres  le  14.  Mai.  On  y fit  dix  canons  qui 
portent  entr’autres  chofcs  , que  les  Prêtres  qui  ne  voudront 
point  garder  la  continence , feront  interdits  de  toutes 
fondions , privés  de  leurs  bénéfices  , & déclarés  infâmes  ; 
& que  ceux  qui  auront  quitté  l:urs  femmes , feront  interdirs 
pendant  quarante  jours  pour  faire  pénitence. 

Louis  le  Gros  eu  facré  à Sens  le  z.  Août , par  l’arche- 
vêque Daimbert.  La  cérémonie  étoit  à peine  achevée  , qu’il 
arriva  des  députés  de  l'églife  de  Reims  avec  des  lettres 
portant  oppofition  au  facre.  Ils  difoient  que  le  droit  de  cou- 
xonner  le  Roi  pour  la  première  fois  appartenoit  à l’églife 
de  Reims , à laquelle  cette  prérogative  avoit  été  accordée 
par  Clovis,  quand  S.  Remi  lebaptifa.  Mais  étant  venus  trop 
tard  , ils  furent  contraints  de  s’en  retourner  fans  avoir 
obtenu  ce  qu’ils  demandoient. 

1109. 

Saint  Anfclme  meurt  le  zi.  Avril.  Quelque  tems  avant 
jl  avoit  écrit  à Thomas  élu  archevêque  d’Yorc  , qui  rc- 
fufoit  de  lui  promettre  obéifiance  comme  fes  prédéceffeurs, 

?our  lui  déclarer  qu’il  l’interdifoit  de  toutes  fondions  de 
rêtre , jufqu’à  ce  qu’il  le  fatisflt.  Le  Roi  tenant  fa  cour 
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PAPES  & 

Patriarches. 


Antipapes 

& Hérétiques. 


S ç a v A n s 
& lUuftrcs. 


Graucn  moine  Béné- 
dictin de  S.  Félix 
de  Boulogne , vers 
1160. 

Auteur  d’une  célébré  collection  des 
décrets  des  Papes  8c  des  conciles  , 

3ui  fait  la  première  partie  du  corps 
u Droit  canonique  ; il  intitula  cet 
ouvrage  : L*  concorde  des  cernons  dtfA 
cardans , parce  qu’il  y rapporte  plu- 
lieurs  autorités  qui  paroiilent  oppo- 
fées , 8c  qu’il  s’efforce  de  concilier. 


P RINCES 

contemporains. 


Pierre  Lombard  évêque  de  Paris, 

1 164. 

Il  eft  connu  fous  le  nom  de  maître 
des  [ententes  m à caufe  de  l’ouvaage 
qu’il  a compofé  fous  ce  titre.  C’eft 
un  recueil  de  paffàges  des  Peres,  dont 
il  concilie  les  contradictions  appa- 
rentes, i peu-près  comme  Graticn 
dans  ion  décret. 


Saint  Godric  , fameux  hermite  An- 
glois , 117°. 

Lambert  le  Begue  , fondateur  des 
Beguines,  i»77- 

Sainte  Hildegarde  , 11S0. 
Jean  de  Satifbeti  évêque  de  Char- 
tres, , 1180. 

Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Policra- 
tique , dans  lequel  il  blâme  lesamu- 
femens  des  Grands, qui  fe  livroient 
alors  aux  bouffons , aux  magiciens, 
aux  devins  8c  aux  aftrologues.  Son 
Metalogiqne  eft  une  apologie  de  la 
bonne  Dialectique.  Il  a laiffé  trois 
cents  lettres. 

rierie  Comeftor  , ou  le  Mangeur  , 

Il  9*. 

Son  hiftoire-fcholaftique  contient 
la  fuite  de  1 hiftoire  fainte  depuis  le 
commencement  de  la  Genéfe  jufqu’à 
la  fin  des  ACtes  des  Apôtres,  tirée 
des  textes  de  l’Ecriture  5c  des  glofes , 
avec  quelques  incidens  de  l'kiftoirc 
1 profane.  • 
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S7o  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 
pleniérc  à Londres  le  15.  Juin  fuivant,  fît  juger cette 
affaire  par  les  Evêques  ; Thomas  fur  obligé  de  fe  foumettre. 
Saint  Anfclme  a laiffé  plus  de  quatre  cents  lettres  & plu-, 
fleurs  ouvrages  dogmatiques  & moraux  , dont  les  prin- 
cipaux font  le  livre  de  la  conception  virginale  & du  péché  ori- 
ginel y les  traités  de  la  procemon  du  S.  Efprit , de  la  vé- 
rité , du  libre  arbitre , de  la  chute  du  diable  , & celui  de 
la  concorde  de  la  prefcience  de  Dieu  avec  la  prédellination 
Sc  le  libre  arbitre. 

Cette  même  année  mourut  S.  Hugues  qui  gouvernoit 
l’Ordre  de  Cluni  depuis  foixante  airs.  Cer  ordre  fut  de  fou 
tems  au  plus  haut  point  de  fa  fplendeur  , dont  il  com- 
mença à déchcoir  depuis  fa  mort.  Il  avoir  fait  bâtir  par 
les  libéralités  d’Alphonfe  VI.  roi  de  Caftillc,  l’églife  qui 
fubfîftc  encore  à Cluni. 

xi  10.  * 

Concile  de  Latran  le  7.  Mars , où  Pafcal  II.  renouvelle 
les  décrets  contre  les  Invcftiturcs. 

Vers  ce  tems  , Alexis  empereur  de  Conftantinople  fait 
brûler  Bafile  médecin  , chef  des  Bogomiles.  C’étoit  des  hé- 
rétiques Bulgares  , qui  vantoient  extrêmement  la  prière 
comme  les  anciens  Maffaliens , dont  ils  tenoient  plufîcurs 
erreurs  : mais  au  fond  ils  étoient  Manichéens.  Bafile  enfei- 
gnoit  cette  heréfie  depuis  cinquante -deux  ans  , & elle 
s’étoit  beaucoup  répandue.  Avec. lui  on  prit  un  grand  nom- 
bre de  fes  feéiatcurs  , dont  plufîcurs  moururent  en  prifon  , 
fans  vouloir  renoncer  à leur  impiété. 

I.’églife  de  Bethléem  eft  érigée  en  évêché  , à 11  folli- 

citation  de  Baudoin  roi  de  Jefufalem. 

« 

un.  . 

Henri  V.  parte  en  Italie  pour  s’y  faire  couronner  Em- 
pereur, & fait  régler  les  conditions  de  fon  couronnement 
par  un  traité  du  f . Février  , dont  les  principales  claufes 
croient  qu’il  renonceroit  aux  Inveftitures  , & que  le  Pape 
renonceroit  aux  Régales. 

Il  eft  reçu  à Rome  le  11.  Février  par  le  Pape  , qui 
avoit  envoyé  au  devant  de  lui  divers  officiers  de  fa  cour 
avec  plufieurs  fortes  d’enfeignes  ; il  y avoit  cent  Reli- 
gieufes  portant  des  flambeaux,  avec  une  multitude  infini® 
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Je  peuple  partant  des  palmes , des  rameaux , & des  fleurs. 

Le  Roi  fe  proftcrna  & baifa  les  pieds  du  Pape  , puis  ils 
s’embraflcrcnt  trois' fois;  & étant  entrés  dans  l'églifc  de 
faint  Pierre , le  Pape  demanda  que  le  Roi  renonçât  aux 
Inveftiturcs  fuivant  *fa  promefle  : mais  ce  Prince  étoit 
fi  peu  difpofé  à l'exécuter  , qu’après  avoir  employé  la 
meilleure  partie  du  jour  à chicaner  , il  fit  arrêter  le  Pape. 
Cette  violence  irrita  tellement  les  Romains  , que  dès  le 
même  jour  ils  firent  main  bafle  fur  tout  ce  qui  fe  trouva 
d'Allemans  à Rome.  Il  y eut  le  lendemain  un  long  com- 
bat, dans  lequel  les  Romains  eurent  l'avantage  ; Henri 
fut  obligé  de  quitter  l'églifc  de  S.  Pierre  pendant  la  nuit, 
emmenant  le  Pape  avec  lui.  Le  prétexte  de  fa  déten- 
tion fut  qu'il  n’accomplifloit  pas  fa  promefle  d’obliger 
les  Evêques  à céder  au  Roi  les  Régales  j promefle  contre 
laquelle  les  Evêque^  avoient  réclamé. 

Le  Pape  eft  mis  en  liberté  le  13.  Avril , après  avoir  été 
forcé  de  couronner  l’Empereur  , & de  lui  accorder  une 
bulle  pour  la  conccffion  des  Inveftiturcs.  Cette  conccfliun 
eft  blâmée  par  les  Cardinaux  & pluficurs  autres  Prélats , 
qui  s'afl’emblent  à Rome  , & font  un  décret  contre  le  Pape 
& fa  bulle. 

1 1 It. 

Pour. prévenir  le  fchifmc  dont  l’Eglife  étoit  menacée, 
le  Pape  aflemble  dans  l’églife  de  Latran,  le  18.  Mars  , un 
concile  de  cent  Evêques.  Le  Pape  ayant  dit  qu’il  tailloir 
au  jugement  de  l’aflemblée  la  correiftion  de  l’écrit  qu’il 
avoit  fait  par  contrainte , le  concile  le  déclara  nul.  Dans 
un  autre  concile  célébré  à Vienne  le  16.  Septembre  fuivant, 
le  même  écrit  fut  aufli  déclaré  nul  , & on  excommunia 
l’empereur  Henri  qui  l'avoit  extorqué.  On  y fit  un  décret 
qui  porre  entr’autres  chofes  : Nous  jugeons,  fuivant  l'auto- 
rité de  CEglife  Romaine , que  l'invcfiiture  des  évêchés , des 
abbayes , tic.  reçue  de  la  main  laïque  , eft  une  heréfte.  Ives  de 
(•hartres  écrivit  contre  ce  fentiment.  • 

Gaudri  évêque  de  Laon  eft  maflacré  le  ij.  Avril  par 
les  bourgeois  de  cette  ville  , dont  il  vouloit  abolir  la. 
Commune.  On  appclloit  Communes  les  nouvelles  fociétés 
que  fonnoient  entr'eux  les  bourgeois  des  villes  , par  la 
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eonccflion  de  leurs  Seigneurs,  pour  fe  de'fendfc  contre  leS1 
violences  des  Nobles  : c’eft  l’origine  des  corps  de  villes.  Ces 
Communes  étoient  odieufes  aux  Eccléfiaftiques , à qui  les 
bourgeois  devenus  plus  forts  refufoient  de  payer  les  ancien- 
nes redevances  qu’ils  prétendoient  mal  fondées. La  Commune 
de  Laon  cft  une  des  premières  dont  il  foit  fait  mention  ; 
elle  avoit  été  accordée  par  le  Roi  le  18.  Avril  de  cette 
année. 

Saint  Vital  fonde  le  monaftere  de  Savigny  en  Norman- 
die , depuis  chef  de  Congrégation.  Vital  donna  à fa  nou- 
velle communauté  la  régie  de  S.  Benoît  avec  quelques  conf- 
titutions  particulières , & ils  prirent  l’habit  gris. 

1 1 1 3. 

Fondation  de  l’abbaye  de  Tiron  au  Perche  , par  Bernard 
auparavant  abbé  de  S.  Cyprien  de  Poitiers  ordre  de  faine 
Benoît.  Ce  monaftere  devint  auflî  chef  d’une  grande  Con- 
grégation. « 

Saint  Bernard  âgé  de  vingt-deux  ans  fe  fait  moine  à 
Cîteaux  avec  trente  de  fes  compagnons  : de  ce  nombre 
étoient  fes  fix  freres  , & Gaudri  fon  oncle , Seigneur  de 
Touillon.  Bernard  avoit  le  don  de  la  parole  ; ${*.  fes  difeours 
avoient  une  telle  énergie  , que  le  feul  moyen  d’éviter 
de  fe  lailTer  perfuader , étoit  d’éviter  de  l’entendre.  Pour 
foulager  la  maifon  de  Cîteaux  dont  la  communauté  deve- 
noit  trop  nombreufe  , Savari  comte  de  Châlons  fonde 
l’abbaye  de  la  Ferté , première  fille  de  Cîteaux. 

Dans  le  même  tems  commença  l’abbaye  de  Saint-Viéfor 
de  Paris  , par  les  foins  de  Guillaume  de  Champeaux  * 
le  plus  fameux  Doélcur  de  ce  tems.  Cette  fondation  fut 
confirmée  par  le  Pape  l’année  fuivante. 

il  14. 

Concile  de  Ceperan  au  mois  d’Oétobre , où  l’on  dépofe 
Landulfe  archevêque  de  Benevent  , qui  avoit  excité  une 
(édition  contre  le  connétable  que  le  Pape  avoit  mis  en 
« cette  ville.  En  ce  même  concile  on  permet  à l’archevêqup 
de  Cofence  de  quitter  l’habit  monaftique  , qu’il  avoit  pris 
malgré  lui. 

L’empereur  Henri  cft  excommunié  dans  un  concile  af- 
femblé  a Beauvais  le  6.  Décembre  , par  Conon  légat  du 
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S.  Siège.  On  y fit  de  grandes  plaintes  contre  Thomas  fei- 
gneur  de  Marie,  qui  défoloit  plufieurs  diocéfes  par  fes  pil- 
lages , & exerçoit  des  cruautés  inouies.  Le  Légat  l'ex- 
communia quoiqu’abfent , le  déclarant  infâme , déchu  de 
l’ordre  de  chevalerie  & de  toute  dignité. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Pontigny , diocéfc  d’Auxerre, 
fécondé  fille  de  Cîtcaux.  Thibaut,  comte  de  Champagne,  eit 
regardé  comme  le  principal  fondateur  de  cette  abbaye.  • 

iii  j. 

Cette  année  furent  fondées  les  deux  autres  filles  de 
Cîtcaux  ; fçavoir , Clairvaux  & Morimond  , toutes  deux 
dans  le  diocéfe  de  Langres.  Saint  Bernard  fut  le  premier  abbé 
de  Clairvaux,  dont  la  pauvreté  étoit  fi  grande  dans  ces 
commencemens,  que  les  moines  étoient  fouvent  réduits 
à faire  leur  potage  de  feuilles  de  hêtre , & de  mêler  dans 
leur  pain  de  l’orge  , du  millet  & de  la  vefcc.  Un  Religieux 
étranger  à qui  on  avoir  fervi  un  de  ces  pains  dans  la  cham- 
bre des  hôtes  , en  fut  touché  jufqu’aux  larmes , & l’em- 
porta fccrétcment  pour  le  montrer  aux  autres  Religieux. 

Affembléc  d’Oucftminfter  le  17.  Septembre,  où  le  légat 
Anfelme  fait  lire  une  lettre  du  Pape  , par  laquelle  il  mena- 
çoit  les  Anglois  d’excommunication  , parce  qu’ils  n’en- 
voyoient  point  les  Evêques  à Rome  pour  faire  confirmer 
leur  élection , & terminoient  leurs  affaires  , quoique  le 
jugement  définitif  en  fut  réfervé  au  S.  Siège  ; lur  quoi  il 
cite  deux  fauffes  décrétales.  Il  s’y  plaignoit  aulfi  de  ce 
qu’ils  célébroient  des  conciles  fans  fa  participation  , 8c 
faifoicnr  des  tranflations  d’Evêques  fans  fon  autorité.  Le 
Roi  envoie  des  députés  à Rome  , pour  s’expliquer  fur 
tous  ces  chefs. 

Fondation  delà  Chartreufe  des  Portes,  diocéfe  de  Lyon. 

Ives  Evêque  de  Chartres  mourut  à la  fin  de  cette  annéé. 
Avant  Ion  epifeopat  il  avoit  été  fupérieur  des  chanoines 
réguliers  de  S.  Quentin  de  Beauvais , parmi  lefquels  ils 
renouvella  la  pratique  des  régies  données  aux  chanoines 
plufieurs  fiéclcs  auparavant,  enforte  qu’il  fut  regardé  comme 
le  reftaurateur  de  la  vie  canoniale  en  France.  Son  zélé 
éclata  aufii  contre  le  mariage  fcandalcux  du  roi  Philippe  , 
avec  Bçrtrade,  & lui  attira  bien  des  difgraces  8i  des 
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persécutions.  Ivcs  étoit  fçavant;  outre  fon  gland  feCadl 
de  canons  > connu,  fous  le  nom  de  décrets  , on  lui  attribue 
un  autre  recueil  nommé  Panormie , dont  on  n’cft  pas  li 
certain  qu’il  loi:  l’auteur.  Nous  avons  auflï  de  lui  vingt- 
quatre  fermons  : les  lettres  font  précicufcs  par  les  faits  de  le$ 
décidons  qu’elles  contiennent. 

ln6. 

Robert  d’Arbrifielles  meurt  le  if.  Février,  en  odeur  de 
fainteté.  Sentant  fa  fin  approcher  , il  ailembla  les  frères, 
& leur  dit  : Mes  er.fans  ,je  vous  demande  fi  vous  voule j per- 
jeverer  dans  votre  réfolution , 6’  obéir  aux  fervantes  de  Jefus* 
Chrijl  ) puifque  vous  ffave^  que  je  leur  ai  fournis  toutes  les 
maifons  que  j’ai  bâties.  Ils  lui  promirent  tous  de  Suivre  ce 
réglement,  quoique  nouveau  & Singulier;  &:  de  concert 
avec  eux  , il  choilit  pour  première  abbeife  de  Fontevraud 
une  veuve  noble  , nommée  Pétronille  de  Craon  de  Chc- 
mille.  Robert  avoir  afl’cmblé  dans  ce  monalicrc  jufqu’à  trois 
mille  perfonnes  de  l'un,  & de  l’autre  Sexe.  Peu  après  mou- 
rut Bernard  abbé  de  Tiron.  Geoftioi  le  Gros  fon  difciple 
dit  qu’avant  qu’il  écrivît  fa  vie  , il  y avoitdéja  cent  mai- 
fons de  cette  Congrégation.  * f . 

Concile  de  Latran  le  6.  Mars  , où  le  Pape  confirme  celui 
de  l’année  mi.  & infirme  la  tranfiation  de  Pierre  Grof- 
folan  de  l’évêché  de  Savonc  à l’archevêché  de  Milan.  Ce 
Prélat  avoit  été  accufé  de  fimonie  par  Liprand  prêtre  de 
Milan , un  de  ceux  qui  avoient  Soutenu  avec  le  plus  de 
gèle  le  parti  du  martyr  S.  Arialde  contre  les  limoniaques 
& les  clercs  concubinaires , qui  pour  ce  Sujet  lui  avoient 
coupé  le  nez  & les  oreilles.  Pour  prouver  la  fimonie  de 
Grolfolan,  Liprand  fit  l’épreuve  du  feu  , en  partant  entre 
deux  bûchers  allumés , comme  Pierre  Ignée  avoit  fait  à 
Florence  , & en  Sortit  de  même  Sain  & Sauf  : mais  le 
l’apc  défapprouva  cette  aftion  , lorfqu’clle  vint  à fa  con- 
noi  fiance. 

1117. 

L’empereur  Henri  V.  vient  à Rome  , & marie  Sa  fille 
Bcrthe  avec  Ptolomée  chef  d’un  parti  qui  s’étoit  formé 
contre  le  Pape.  Henri  étoit  dès  l’année  précédente  en  Italie  , 
où  il  étoit  venu  recueillir  la  fucccfiion  de  la  conucfic 
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Mathilde.  Il  ne  paroît  pas  qu’on  eut  egard  alors  aux 
donations  faites  par  cette  princelle,  ni  que  le  pape  Pafcal 
eût  fait  aucune  diligence  à ce  fujet.  . . 

Concile  de  Bencvent  au  mois  d’ Avril , où  le  Pape  ex- 
communie Bourdin  archevêque  de  Brague , par  lequel 
Henri  s’étoit  fait  couronner  folemncllement  en  l’abfcnce 
du  Pape. 

Dalone  , abbaye*  eft  fondée  au  diocéfe  de  Limoges  par 
Geraud  de  la  Salle , faint  perfonnage  qui  prêchoit  alors  la 
pénitence  en  Aquitaine  , où  il  fonda  plufieurs  autres 
monalleres.  Dalone  devint  chef  d’une  Congrégation  ; mais 
dans  la  fuite  cette  abbaye  avec  fes  filles  embraila  l’obfcr- 
vancc  de  Cîteaux. 

S.  Bernard  commence  à devenir  célébré  par  fes  miracles. 

1118. 

Pafcal  II.  meurt  le  18.  Janvier.  Jean  de  Gacte  cardinal  , 
chancelier  de  l’églife  Romaine , eft  élu  le  1 y.  & prend  le  nom 
de  Gelafe  II.  Sur  cette  nouvelle  l’empereur  Henri  marche 
vers  Rome  , dans  le  defiein  de  faire  élire  un  autre  Pape  , 
fi  Gelafe  ne  confirmoit  le  traité  extorqué  de  Pafcal  fon 
prédécelfeur.  Gelafe  prend  la  fuite  , & fc  retire  à Gaëté 
fa  patrie,  où  il  eft  facré  vers  la  fin  de  Février.  L’Empereur 
choifit  Bourdin  archevêque  de  Brague  , & le  fait  élire 
le  14.  Mars  , fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Ils  font 
excommuniés  l’un  & l'autre  dans  un  concile  affemblé  à 
Capoue  par  le  Pape. 

Concile  de  -Touloufc , où  l’on  conclut  le  voyage  d'Ef- 
pagne  pour  le  fccours  d'Alphonfe  roi  d’Arragon  contre  les 
Mores  j le  Pape  accorde  indulgence  à ceux  qui  après  avoir 
reçu  la  pénitence  mourroient  dans  cette  entreprife. 

En  Orient,  l’empereur  Alexis  meurt  le  iy.  Août.  Ce 
Prince  s’appliqua  vers  la  fin  de  fon  régne  à convertir  les 
Pauliciens  que  l’empereur  Jean  Zimilqués  avoir  tranfpor- 
tés  d'Afie  en  Thrace,  aux  environs  de  Philippopolis.  Alexis 
fit  palier  ceux  qui  fe  convertirent  , dans  une  ville  qu’il 
fonda  de  nouveau  : il  eut  pour  fuccclleur  fon  fils  Jean 
Comnenc. 

1119. 

Gelafe  II.  meurt  le  1 9,  Janvier  à Cluni  , & y eft  en* 
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terré.  Il  eut  pour  fucceffeur  Guy  archevêque  de  Vienne  , 
qui  fut  élu  le  r.  Février  : il  prit  le  nom  de  Calixte  II.  & 
fut  couronné  foicmncllement  à Vienne  le  Dimanche  9.  du 
même  mois  , par  Lambert  évêque  d’Oftie  & par  plufieurs 
autres  Prélats.  En  attendant  la  célébration  d’un  grapd 
concile  indiqué  à Reims  pour  procurer  la  paix  entre 
l’Eglife  & l’Empire  . le  Pape  en  allcmbla  un  à Touloufe 
le  13.  Juin.  On  y fit  dix  canons,  dont  le  plus  remarqua- 
ble eft  le  troifiéme,  conçu  en  ces  termes  : ,,  Quant  à 
j,  ceux  qui  feignant  une  apparence  de  religion , condam- 
,,  nent  le  facrement  du  corps  & du  fang  de  notre  Seigneur, 
„ le  baptême  des  enfans  , le  facerdoce,  les  autres  ordres 
„ ccclefiaftiques , & les  mariages  légitimes , nous  les  chaf- 
„ fons  de  l’Eglife  comme  hérétiques  , & ordonnons  qu’ils 
„ foient  réprimés  par  les  puilfances  féculiéres.  “ Ces  héré- 
tiques étoient  des  Manichéens  feélateursde  Pierre  de  Bruis 
qui  prêchoit  alors  en  Dauphiné , d’où  il  paila  enfuite  en 
Provence  , & dans  la  province  de  Narbonne  : on  les  nomme 
Petrobrujftens  du  nom  de  leur  chef. 

Le  concile  de  Reims  commença  le  10.  Oélobre  3 il  y vint 
quinze  Archevêques  & plus  de  deux  cents  Evêques  d’Italie  , 
de  Germanie,  de  Gaule,  d’Efpagne,  de  Bretagne  , d’An- 
gleterre , & des  autres  îles  de  l’Océan.  Il  fut  interrompu  par 
* un  voyage  que  le  Pape  fit  à Moufon  , où  il  eut  une  confé- 
rence avec  l’Empereur  ; mais  ce  Prince  ne  voulut  rien  ter- 
miner. A la  dernière  féance  tenue  le  30.  Odobrc , on 
apporta  quatre-vingt-fept  cierges  allumés  , qui  furent  dis- 
tribués aux  Evêques  & aux  Abbés.  On  leur  ordonna  de  fe 
lever  tous  avec  les  cierges  à la  main  , & on  lut  les  noms 
de  plufieurs  perfonnes  que  le  Pape  s’étoit  propofé  d’excom- 
munier folemnellement , dont  les  deux  premières  étoient 
l’empereur  Henri  & l’antipape  Bourdin.  Enfuite  le  Pape 
donna  fa  bénédiétion  ; chacun  fe  retira  , & ainfi  finit  ce 
concile  , dont  il  nous  refte  cinq  décrets.  Le  premier  elt 
• contre  la  fimonie,  le  fécond  contrç  les  Invcftitures  des 
évêchés  & des  abbayes  , le  troifiéme  contre  les  ufurpateurs 
des  biens  d’eglife  : le  quatrième  défend  de  laifler  les  béné- 
fices comme  par  droit  héréditaire  , & de  rien  exiger  pour 
le  baptême  , les  Saintes  huiles,  la  Sépulture,  la  vifire  ou 
l’ondioa  des  malades  ; le  cinquième  eft  pour  la  continence 
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des  clercs.  On  y fit  aufli  un  décret  pour  l’obfervation  de 
la  trêve  de  Dieu. 

Entrevuë  du  Pape  & du  Roi  d'Angleterre  à Gifors.  Le 
Roi  preffé  par  le  Pape  (£i  vouloit  l'obliger  à reftituer  la 
Normandie  dont  il  avoit  dépouillé  Robert  fon  frère  aîné  , 
s’en  exeufe  j prétendant  avoir  fait  cette  entreprife  pour  le 
bien  de  la  Religion , qui  étoit  négligée  dans  cette  province 
pendant  le  gouvernement  de  fon  frere.  En  cette  conférence 
il  obtint  du  Pape  la  confirmation  de  toutes  les  coutumes  que 
le  Roi  fon  pere  avoit  établies  en  Angleterre  & en  Nor- 
mandie , 8c  principalement  de  ne  lui  point  envoyer  de 
Légat , s'il  ne  le  demandoit , pour  quelque  affaire  qui  ne 
pût  être  terminée  par  les  Evêquesde  fon  royaume.  Le  Pape 
de  fon  côté  demandoit  le  rétablifTement  de  l’Archevêque 
d'Yorc  , offrant  d’abfoudre  le  Roi  du  ferment  qu’il  avoit 
fait  de  ne  jamais  rétablir  ce  Prélat.  Mais  ce  Prince  , apres 
avoir  pris  confeil , envoya  porter  au  Pape  cette  réponfe  : 
Il  ne  convient  point  a ma  dignité  que  je  reçoive  l'abfolutiou  que 
vous  m'offre^.  Quelle  foi  a/oûtera-t-on  aux  fermais  , fi  fon 
voit  par  mon  exehtple , qu’ils  pui fient  être  fi  facilement  anéantis 
par  une  abfolution  ? 

Bulle  du  i$.  Décembre,  par  laquelle  le  Pape  confirme  les 
réglemcns  de  Cîteaux  ; on  croit  que  ce  font  ceux  de  la  confc 
titution  nommée  la  Carte  de  charité , qui  fut  faite  cette  année. 
Elle  défend  les  privilèges  contraires  à l’inftitut , & ordonne 
que  tous  les  Abbés  viendront  au  Chapitre  général  qui  fe 
tiendra  tous  les,  ans.  L’Ordre  de  Cîteaux  eft  le  premier  qui 
ait  établi  ces  Chapitres  généraux  , & ils  ont  depuis  feryi  de’ 

modèle  à tqus  les  autres. 

* % ** 

• * 1110. 

Bulle  du  16.  Février  , par  laquelle  le  Pape  accorde  à 
l’églife  de  Vienne  la  primatie  Lur  les  fept  provinces  de 
Vienne,  Bourges,  Bordeaux,  Aufch,  Narbonne  , Aix  8C 
Embrun,  & fur  l’archevêché  de  Tarantaife.  Comme  l’Ar- 
chevêque de  Bourges  & celui  de  Narbonne  avoient  déjà  le 
titre  de  Primat , l'Archevêque  de  Vienne  en  prit  occafion  de 
fc  qualifier  Primat  des  Primats , comme  il  faic  encore  : mais 
fa  primatie  eft  demeurée  un  fimple  titre  fans  effet. 

Fondation  de  l’ordre  de  Prémonué  au  diocéfc  de  Laon, 
Tome  /,  . O o 
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par  S.  Norbert  feigneur  Allemand  , chanoine  de  Santen,  Se 
depuis  archevêque  de  Magdebourg.  Il  donna  à Tes  dil'ciples 
la  régie  de  S.  Auguitin  , &c  l'habit  blanc  qui  étoit  celui  des 
clercs  , mais  tout  de  laine  & fart*  linge  : ils  gardoienr  un 
filence  perpétuel , & jeûnoient  en  tout  teins , ne  faifant  qu’un 
repas  par  jour. 

Conon  de  Préneftc  , légat  du  faint  Siège  , aflemble  à 
Beauvais  un  concile  de  douze  Evêques  le  18.  Oétobre.  Nous 
ne  fçavons  de  ce  concile  que  ce  qui  regarde  la  canonifation 
de  S.  Arnoul  de  Soillons.  On  tint  aulli  cette  année  un  con- 
cile àNaploufc  , ou  Naples  de  Paleftine,  qui  cft  l'ancienne 
Samarie  , à l’occafion  de  la  famine  qui  affligeoit  le  royaume 
de  Jeruialem  : on  y Ht  vingt-cinq  canons  , qui  ne  l'ont 

pas  venus  jufqu’à  nous.  ■< 

■ • • » 

mi. 

Concile  de  SoilTons.  Le  docteur  Abélard  fut  condamné 
dans  ce  concile  à briller  fon  livre  de  la  Trinité.  Enfuite  on 
lui  fit  lire  le  fymbole  de  S.  Athanafe  par  forme  de  profef- 
fion  de  foi  j ce  qui  lui  parut  fi  humiliant , qu’il  accompagna 
cette  lecture  de  beaucoup  de  larmes,  de  foupirs  & de  ian- 
glots.  Enfin  il  fut  livré  à l’Abbé  de  S.  Medard  de  Soillons 
pour  être  enfermé  dans  ce  monaftere. 

Le  Pape  forme  le  fiége  de  Sutri  , où  l'antipape  Bourdin 
s’étoit  retiré.  Les  habitaus  le  livrent  aux  foldats  du  Pape  , 
• qui  l'amènent  à Rome  monté  à rebours  fur  un  chameau , 
S : couvert  d’une  peau  de  mouton  toute  fanglante  : ils  vou- 
loicnt  imiter  par  dérifion  l’entrée  du  Pape , dans  laquelle 
il  étoit  ordinairement  monté  fur  un  grand  cheval , & por- 
toit  la  chape  d’écarlate.  Bourdin  fut  mis  en  p ri  fon  , où  il 
mourut.  .c  « • 

nu. 

A Semblée  de  Vormes  au  mois  de  Septembre  , où  Ton 
conclut  la  paix  entre  l’Eglife  & l’Empire.  L’Empereur 
renonce  à donner  les  Invcftitures  par  l’anneau  & la  crolle  : 
le  Pape  lui  accorde  de  douncr  l’inveftiture  des  Régales  par 
le  feeptre.  Les  deux  écrits  qui  contenoicnt  çe  traité y furent 
lus  & échangés  dans  une  plaine  près  du  Rhin  , à caufe  de 
la  nornbreufe  allèmblce.  L’Evcque  d’Oftie,  l’un  des  Légqts 
que  ijc  Pape  avoit  envoyés  à Yormcs,  célébra  1a  Melle,  où 
uC  ' v 
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il  reçut  l'Empereur  au  baifer  de  paix  , & lui  donna  la  com- 
munion : les  Légats  donnèrent  aulli  l’abfolution  à toute 
l’armée  de  l’Empereur,  qui  de  Ion  côté  envoya  une  arh- 
baflade  8c  des  prefens  au  Pape. 

Godefroi  , comte  de  Capenberg  en  Veftphalie  , fe  fait 
chanoine  régulier  fuivant  le  nouvel  inftitut  de  Prémontré  , 
& en  fonde  une  maifon  à Capenberg. 

1113. 

Le  Pape  aflcmble  pendant  le  Carême  un  concile  général  à 
Rome  , dans  l’églife  de  Lacran.  On  le  compte  pour  le  neu- 
vième concile  écumenique  , premier  de  Latran.  Il  s’y  trouva 
plus  de  trois  cents  Evêques  8c  plus  de  fix  cents  Abbés.  J1  ne 
nous  en  relie  que  les  canons  au  nombre  de  vingt-deux. 
Le  dernier  défend  aux  Abbés  & aux  moines  d’adminiftrer  la 
pénitence  publiquement , de  viliter  les  malades , faire  les 
onéfions,  8c  chanter  desMelfes  publiques. 

1114. 

S.  Norbert  eft  appellé  à Anvers,  où  il  met  des  chanoines 
de  fon  initiait  dans  l’églifc  de  S.  Michel.  Cette  ville  étoit 
alors  infeétée  d’une  herélie  publiée  par  un  laïc  nommé  Tari* 
chelmc  y qui  difoit  que  les  églifcs  étoient  des  lieux  de  prof- 
titution,  les  facremens  des  profanations,  8c  défendoit  de 
payer  les  dîmes.  Il  dogmatita  d’abord  fecrétementf  mais 
les  progrès  furent  fi  rapides,  qu’il  - fe  vit  bientôt  en  état  de 
fe  faire  fuivre  par  trois  mille  hommes  armé*  : il  prêchoic 
en  pleine  campagne  , environné  de  gardes  qui  portoienc 
devapt  lui  un  étendard  8c  une  cpée.  Enflé  de  ce  luccés  , il 
alla  jufqu’à  s’attribuer  la  divinité  3 le  peuple  iafenfé  l’écou- 
toit  comme  un  ange  , & s’empreiloit  de  boire  l’eau  de  fon 
bain  , ou  d’en  prendre  pour  la  garder  comme  une  relique. 
Il  s’abandonnoit  à des  iinpuiicités  énormes.  Ce  miferablc 
fut  tué  par  un  Prêtre , qui  lui  cafia  la  tête  comme  il  étoit 
dans  une  barque  ; mais  il  lailla  un  grand  nombre  4e  ferta- 
tcurs.  Saint  Norbert  8c  les  chanoines  en  convertirent  plu- 
fieurs.  * 

Mort  de  S.  Eftienne  de  Thiers  , fils  du  vicomte  de  cette 
ville  en  Auvergne.  Dès  l’âge  de  trente  ans  il  s’étoit  retiré 
à Muret  dans  le  Liinofin  j 8c  plufieurs  années  après  , la 
réputation  de  fa  venu  lui  avoit  attiré  des  difciples  qui 
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formèrent  un  nouvel  ordre  fous  fa  conduite.  Après  fa  mort 
fe  voyant  inquiétés  par  les  moines  d’Ambazar  qui  préten- 
doient  que  Muret  leur  appartcnoit,  ils  emportèrent  le  corps 
de  leur  Paint  fondateur  qui  étoit  leur  feul  bien  , & fe  tranf- 
porterent  à un  lieu  nommé  Grandmont  , dont  l’Ordre  a pris 
le  nom. 

Calixtc  II.  meurt  le  n.  Décembre.  Ce  Pape  avoit  érigé 
Compoftelle  en  archevêché  en  l’honneur  de  S.  Jacques  ; il 
y transféra  le  fiége  & la  dignité  de  Lerida,  ruinée  par  les 
Mores  depuis  quatre  cents  ans.  Il  eut  pour  fucce/Teur  Lam- 
bert évêque  d’Oftie  , élu  le  zi.  Décembre  fous  le  nom 
d’Honorius  II. 

* ”M- 

Saint  Otton  évêque  de  Bamberg  va  prêcher  la  foi  en  Po- 
méranie, dont  il  convertit  tous  les  habitans,  & leur  donne 
le  baptême  par  immerfion.  Otton  fit  cette  fainte  entreprife 
à la  prière  de  Bolcflas  duc  de  Pologne , qui  venoit  de  fub- 
juguer  la  Poméranie.  Ce  Prince  établit  un  fiége  épifcopal  à 
Vollin. 

Le  cardinal  Jean  de  Crème  , envoyé  en  Angleterre  par  le 
pape  Honorius , allemble  un  concile  de  vingt-deux  Evêques 
a Londres  le  9.  Septembre.  On  y fit  dix-fept  canons,  qui 
ne  font  que  confirmer  les  anciens.  Ce  Légat  avoit  été  retenu 
long^bms  en  Normandie  par  le  roi  Henri  ; mais  il  lui 
permit  enfin  de  paifer  en  Angleterre  , où  il  fut  reçu  avec 
honneur. 

Le  Pape  excommunie  & dépofe  Pons  , ufurpateur  de 
l’abbaye  de  Cluni  ; ce  qui  mer  fin  à un  fchifme  fcandaleux 

Î[ui  avoit  duré  pendant  toute  l’année.  Pons  avoit  eu  autre- 
ois  l’abbaye  de  Cluni  , qu’il  quitta  en  fuite  par  caprice. 
Voulant  y rentrer  cette  année  pendant  l’abfcncc  de  l’abbé 
Pierre,  qui  avoit  été  élu  à fa  place,  11  leva  des  trou- 
pes , ravagea  les  châteaux  & les  fermes  du  monaftcrc  , & 
obligea  des  moines  à lui  prêter  ferment  de  fidélité;  mais 
ils  l’abandonnèrent  tous  après  le  jugement  du  Pape.  Il  etl 
mourut  de  chagrin. 

‘ iiz 6. 

Conteftation  entre  l’Ordre  de  Cluni  & celui  dcCîteaux, 
touchant  l’obfervation  de  la  régie  de  S.  Benoît  dont  ccs 
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deux  Ordres  font  profeflion.  S.  Bernard  abbé  de  Clairvaux  , 
& Pierre  abbé  de  Cluni , écrivent  chacun  une  apologie  pour 
leur  Ordre. 

Bulle  du  16.  Février  pour  la  confirmation  de  l’inllitut  de 
S.  Norbert  & des  huit  abbayes  qui  étoient  déjà  fondées  , 
outre  Prémontré.  C’cft  la  première  bulle  en  faveur  de 
TOrdre  de  Prémontré  , quoiqu’il  eut  déjà  été  approuvé  par 
les  papes  Gelafe  & Caljite. 

*'  1117. 

Le  Pape  envoie  au  mont  Calïin  le  cardinal  Matthieu, 
qui  fait  élire  Seignorct  a la  place  de  l’abbé  Odcrifc  dépofé 
par  le  Pape.  Les  moines  avoient  d’abord  élu  le  doyen  Ni- 
colas, que  le  Pape  dépofa  aulFi , pour  avoir  dépouillé 
leglile  du  monaftere  afin  de  fc  foutenir  contre  Odcrifc  qui 
l’attaquoit  à main  armée.  Les  moines  fc  fournirent , & élu- 
rent Seignoret?  fuivant  l’intention  du  Pape,  qui  vint  lui 
donner  la  bénédidion  abbatiale  au  mont  Callin  ; mais  ils 
l'cmpêcherent  de  prêter  le  ferment  que  le  Pape  vouloic 
exiger  contre  la  coutume  de  ce  monallcre. 

En  Orient,  on  établit  un  Archevêque  Latin  à Tyr,  que 
les  Chrétiens  avoient  conquis  le  19.  Juin  1114. 

1 iz8. 

Concile  de  treize  Evêques  à Troye  le  rj.  Janvier  : le 
cardinal  Matthieu  légat  y préfida.  On  y donne  une  régie 
par  écrit  à l’Ordre  des  Templiers  -y  le  premier  de  tous  les 
Ordres  militaires.  Il  avoit  commencé  à Jerufalem  en  1118. 
Quelques  chevaliers  fe  dévouèrent  au  fcrvice  de  la  reli- 
gion entre  les  mains  du  .Patriarche , promettant  de  vivre 
perpétuellement  dans  la  chafteté,  l’obéiflancc  & la.  pau- 
vreté , à l’exemple  des  chanoines.  Comme  ils  u ‘avoient  ni 
églife  ni  habitation  certaine,  le  Roi  de  Jerufalem  leur 
donna  un  logement  dans  le  palais  qu’il  avoit  près  le  Temple  : 
de-là  leur  vint  le  nom  de  Templiers.  Le  premier  dévoie 
qui  leur  fut  impofé  par  les  Evêques,  étoit  de  garder  les 
chemins  contre  les  voleurs  , pour  la  feureté  des  pèlerins. 

Ils  n’étoient  encore  que  neuf,  lorfque  fix  d’entr’eux  furenc 
envoyés  en  Occident  pour  exciter  les  peuples  à venir  au 
fecours  de  la  Tcrre-fainte  : à leur  tête  étoit  Hugues  maître 
de  cette  nouvelle  milice  , qui  aflifta  au  concile  de  Troye  » 
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où  il  fut  décidé  que  leur  régie  feroit  rédigée  par  écris 
fous  l’autorité  du  Pape  & du  Patriarche  de  Jerufalcm  ; on 
en  donna  la  commifiîon  à S.  Bernard , qui  étoit  préfent  au 
concile.  Nous  avons  cette  régie  divifée  en  foixante-douze 
articles , mais  dont  plufieurs  ont  été  ajoutés  depuis  l’aug- 
mentation de  l’Ordre.  Elle  enjoint  aux  chevaliers  d’enten- 
dre l’office  divin  tout  entier  , du  jour  & de  la  nuit  ; leur 
permettant  néanmoins  d’y  fuppléer  en  récitant  un  certain 
nombre  de  Pater,  lorfque  le  fervice  militaire  les  empê- 
chera d'y  affilier  : elle  leur  ordonne  de  faire  abltinence 
les  Lundis  & Mercredis  outre  les  Vendredis  & Samedis  9 
& leur  défend  la  chaile. 

il  z?. 

Réunion  du  monaftere  d’Argenteuil  à celui  de  faint  De- 
nys.  Cette  maifon  étoit  alors  une  abbaye  de  filles , qui 
çtoient  en  petit  nombre,  Sc  ne  menoient  pas  une  vie  foit 
régulière  : il  fut  ordonné  dans  un  concile  auquel  préfida  le 
cardinal  Matthieu  , qu'on  mettroit  des  moines  à leur  place  ; 
ce  qui  fut  exécuté;  & on  le  donna  au*  Bcnédi&ins,  à la 
pourfuite  de  l’abbé  Suger  , qui  prouva  que  l’abbaye  d’Ar- 
genteuil avoit  été  originairement  donnée  au  monaftere  de 
S.  Dcnys.  Les  Religieufcs  qui  furent  renvoyées  , avoient 
pour  Prieure  la  fameufe  Heloïfc  femme  d’Abélgrd  5 elle  fe 
retira  avec  quelques-unes  de  fes  compagnes  à un  oratoire 
qu’il  venoit  de  fonder  fous  le  nom  du  Paraclet , dans  le 
diocéfe  dcTroye.  Elles  y vécurent  d’abord  dans  une  grande 
pauvreté  ; mais  Heloïfc  fçut  attirer  les  bienfaits  des  Prélats 
& des  Seigneurs  du  voifînage  par  fon  efprit  & fa  douceur  : 
le  Paraclet  devint  en  peu  de  tems  une  abbaye  de  filles 
confidérable , comme  elle  l’eft  encore. 

1130. 

Le  pape  Honorius  II.  meurt  le  14.  Février.  Les  Cardi- 
naux fe  divifent;  les  uns  élifent  le  cardinal  Grégoire  fous 
le  nom  d’innocent  II.  les  autres  le  cardinal  Pierre  de  Leon  , 
très-puiflant  à Rome  par  fou  crédit  & par  fes  richefics  , 

2ui  prend  le  nom  d’Anadct,  & oblige  Innocent  II.  à fortir 
e Rome.  Roger  comte  de  Sicile  embraile  le  parti  d’Ana- 
det , qui  en  rcconnoi fiance  lui  donne  le  titre  de  Roi  de 
• cette  île.  • . . 


1 Google 


DOUZIÈME  SIÈCLE.^  f tf 

-,  En  France,  le  roi  Louis  le  Gros  fait  célébrer  un  concile 
à Eltampes,  pour  examiner  lequel  des  deux  prétendus  Pape  s 
éroit  élu  le  plus  canoniquement  ; 8c  Ton  convient  dç  s’en 
rapporter  à l’avis  de  S.  Bernard.  Le  faint  Abbé  accepta  cette 
cOmmiiîion  en  tremblant  ; 8c  ayant  foigneui'emcut  examiné 
f affaire,  il  déclara  qu’innocent  ayant  été  élu  le  premier  pat 
le  plus  grand  nombre  8c  la  plus  faine  partie  des  Cardinaux  , 
il  devoit  être  reconnu  Pape  ; toute  l’allcmbléc  y applaudit. 
L’Allemagne  & l’Angleterre  recounoillent  Innocent. 

Innocent  II.  cft  reçu  en  France  par  le  Roi , qui  va  au 
devant  de  lui  avec  la  Reine  Se  les  Princes  fes  enfans. 

1 1 3 1. 

Concile  de  Liège  le  ti.  Mars  , où  le  Pape  rétablit  Otton 
de  Halberffat  depofé  par  Honorius.  Lothairc  roi  des  Ro- 
mains , fuccefleur  de  Henri  V.  avoit  déjà  reconnu  Innocent  w 
pour  Pape;  il  le  reçut  à Liège  avec  refpctt,  8c  lui  fervic 
d'écuyer  quand  il  defcendit  de  cheval.  Lothairc  voulant 
profiter  de  l’occafion,  renouvella  la  demande  des  Invefti- 
tures.  Les  Romains  furent  afiligés  de  cette  propotiuon  j 
mais  l’autorité  de  S.  Bernard , qui  prit  la  parole  pour  le» 
Romains , en  impola  au  Roi. 

Le  Pape  revenu  en  France,  célébra  la  Fête  de  Pâque  à 
S.  Denys  : il  y fit  un  feftin  avec  ceux  de  fa  fuite , dans  lequel 
on  leur  fervit  d’abord  un  agneau,  qu’ils  mangèrent  étant 
couchés  comme  les  anciens  ; le  refte  du  repas  le  pallif  fui- 
vant  l’ufage  du  tems. 

Baudoin  de  Bourg , roi  de  Jerufalem , prend  l’habic 
monaftique. 

Concile  de  Reims  au  mois  d’Oétobrc  , où  l’éleélion  d'In- 
noccnt  elt  folemnellcmcnt  approuvée  , 8c  l’antipape  Anaclct 
excommunié.  Ce  concile  qui  dura  environ  quinze  jours  , 
fut  compofé  de  treize  Archevêques , deux  cents  foixantc- 
trois  Evêques,  avec  un  grand  nombre d’Abbés  , de  clercs  8c 
de  moines  François,  Allcmans,  Anglois  8c  Espagnols.  On 
y publia  dix-fept  canons.  Le  tîxiémc  défend  aux  moines  8c 
tflix  chanoines  réguliers  de  lé  faire  Avocats  ou  médecins. 
On  doit  remarquer  que  les  clercs  féculiers  ne  font  pas  nom- 
mément compris  dans  cette  défenfe.  Le  douzième  défend 
les  joutes j8c  les  tournois,  attendu  qu’on  y mettoit  en  péril 
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la  vie  des  corps  & des  âmes.  Cette  défenfe  fut  fouvenr 
réitérée  dans  la  fuite  , mais  on  n’en  voit  aucun  effet  ; 
l’ufage  des  tournois  a continué  d’être  fréquent  durant 
quatre  cents  ans 

Pendant  la  tenue  du  concile  de  Reims  , Louis  le  Gros  fit 
facrer  & couronner  le  prince  Louis  fon  hls.  Cette  cérémo- 
nie fe  fit  le  ij.  Oéfobre  dans  l'églife  métropolitaine.  Le 
Tape  le  facra  avec  l'huile  dont  S.  Remi  avoit  oint  le  roi  Clovis 
à Ion  baptême  , & qu'il  avoit  reçue  de  la  main  cC un  Ange. 
C eft  ainfi  qu’en  parle  l’auteur  du  tems. 

Vers  cette  année  il  régnoit  à Paris  une  maladie  conta- 

fieufe  & mortelle  , que  Tes  médecins  nommoient  feu  facré. 

our  faire  ccffer  ce  fléau,  il  fut  arrêté,  à la  prière  d’Ef- 
tienne  I.  évêque  de  cette  ville,  que  la  charte  où  repofoient 
les  reliques  de  faintc  Geneviève,  feroit  tranfportée  folem- 
nellement  en  l'églife  de  Notre-Dame.  En  effet  pendant  la 
proceflion  tous  les  malades  furent  guéris  à la  réferve  de 
trois.  En  mémoire  de  cet  événement  on  éleva  près  de  Notre- 
Dame  uneéglife,  fous  l’invocation  de  fainte  Geneviève  des 
Ardens  ; & le  Pape  ordonna  qu’on  en  célébreroit  la  Fête 
tous  les  ans  le  i6.  Novembre.  Cette  églife  a été  détruite 
tout  récemment. 

ii}i. 

Le  Pape  quitte  la  France , apres  avoir  impofe  une  collette 
d’argent  pour  les  frais  de  fon  voyage.  En  partant  à Cluni 
il  confirma  les  privilèges  de  ce  monaftcrc  i mais  en  même 
tems  il  accorda  à S.  Bernard , tant  pour  fa  maifon  de  Clair- 
vaux  que  pour  tout  l’Ordre  de  Cîteaux , un  autre  privilège 
portant  exemption  des  dîmes  pour  toutes  les  terres  qu’ils 
faifoient  valoir  : ce  qui  caufa  de  grands  différends  entre 
les  moines  de  Cîteaux  Sc  les  autres , particuliérement  ceux 
de  Cluni. 

La  ville  de  Genes  eft  érigée  en  archevêché.  Saint  Bernard 
venoit  de  refufer  cet  évêché , qui  lui  avoir  été  offert  par 
Jes  Génois  en  reconnoiflance  d’un  accommodement  qu’il 
avoit  procuré  entrç  jeux  & Içs  Pi  fans.  # 

Lothaire  eft  couronné  Empereur  à Rome  par  le  Pape  , 

Je  4.  Juin.  Cette  cérémonie  fut  faite  dans  l’églife  du  Sauveur 
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à Latran  , parce  que  l’antipape  Anaclet  étoit  maître  de  celle 
de  S.  Pierre.  Le  deflèin  de  l’Empereur  étoit  de  le  foumettre  ; 
mais  fon  armée  ne  fe  trouvant  pas  allez  forte  pour  prendre 
le  château  S.  Ange  , & attaquer  le  roi  Roger  qui  le  foûrcnoit, 
il  fe  vit  obligé  de  retourner  en  Allemagne  -,  le  Pape  fut 
réduit  à fortir  de  Rome  une  fécondé  fois . & fe  retira  à 
Prfe. 

1134. 

Mort  de  faint  Norbert. 

Concile  de  Pifc  , où  l’on  excommunie  de  nouveau  l’anti- 
pape & fes  fauteurs,  & on  dépofe  Alexandre  ufurpateur 
de  l’évêché  de  Liège.  Une  partie  des  Prélats  qui  avoient 
affilié  à ce  concile,  iurent  attaqués  à leur  retour  en  paf- 
fant  par  le  diocéfe  de  Lune  en  Tofcanc  ; pluficurs  furent 
blefles  , d’autres  furent  pris  & enfermés  dans  les  châteaux 
voilîns. 

Saint  Bernard  eft  envoyé  à Milan  avec  deux  Cardinaux  , 
pour  réconcilier  cette  églife  qui  demandoit  à fe  réunir 
après  avoir  fuivi  le  fchifme  tic  l’antipape  Anackt.  Saint 
Bernard  fit  un  fi  grand  nombre  de  miracles  pendant  fon 
féjour  à Milan  , que  le  peuple  s’eftimoit  heureux  d’arracher 
des  poils  de  fes  hatyjs  pour  fervir  de  remede  aux  malades  : 
ils  appdrroient  du  pain  & de  l’eau  , qu’ils  lui  faifoient 
bénir,  & les  gardoient  comme  des  chofcs  fàcrécs  : la  foule 
étoit  fi  grande  à fa  porte  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  - 
que  la  foiblefle  de  fon  corps  ne  pouvant  y réfifter  , il 
fe  mettent  aux  fenêtres  pour  fe  montrer , & donner  fa 
bénédiélion.  Les  Milanois,  voulant  le  garder  chez  eux. 
Je  prelTerent  d’accepter  l’archevêché  de  Milan  ; mais  il 
réfifta  à leurs  plus  vives  inftances , de  même  qu  a celles 
des  habitans  de  Langres  , de  Châlons  , &c  de  Reims , 
qui  défiroient  ardemment  de  l’avoir  pour  pafteur.  De  Milan 
il  pafia  par  ordre  du  Pape  à Pavie  & à Crcmone , pour  paci- 
fier la  Lombardie. 

1133. 

Guillaume  IX.  duc  d’Aquitaine  , qui  étoit  le  feul  appui 
du  fchifme  en-deçà  des  Alpes , fe  convertit  par  les  exhor- 
tations de  S.  Bernard.  Guillaume  avoit  été  entraîné  dans  le 
fchifme  par  Gérard  évêque  d’Angoulêrae  , qui  mourut 
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impénitent  peu  après  la  converfion  du  Prince.  On  le  trouvé 
mort  dans  fon  lit , le  corps  exccffivement  enflé  : ce  qui  t'uc 
regardé  comme  une  punition  de  Dieu.  Scs  neveux  l'cntcr-r 
ferait  dans  une  églife,  .d’où  l’Evcque  de  Chartres  le  fit 
urcr  , & jetter  ailleurs. 

::  x 1 5 6.  >.l 

Fondation  de  l’abbaye  de  Salvanés , Ordre  de  Cîteaux  ; 
au  diocéfe  de  Lavaux. 

Mort  de  Guigues  le  vénérable , prieur  des  Chartreux  , & c 
auteur  du  recueil  des  ufages  de  ce  faiur  ordre. 

1 1 37-  • ' , . v 

L’Empereur  qui  étoit  pailé  en  Italie  avec  une  armée 
confidérable  pour  fojimcttrc  les  rebflles  & les  fehifmati- 
ques,  prend  pluficurs  villes  fur  le  roi  Roger.  Différend 
entre  ce  Prince  & le  Pape  au  fujet  de  la  ville  de  Salernç 
& du  duché  de  Fouille  ; ils  conviennent  de  donner  en  Tena- 
ble l’étendard  de  ce  duché  au  comte  Rainulfe , choifi  par 
le  Pape  du  contentement  de  l’Empereur. 

Schitîlie  au  mont  Cafl*n,  qui  finir  par  la  dépofition  de 
l’abbé  Rainald , qui  avoir  luivi  le  parti  de  Roger.  L’Em- 
pereur fait  élire  à fa  place  Guibald  abbé  de  Stavelo  , auquel 
il  donne  l’inveftiture  par  le  feeptre , 8c  lui  fait  prêter  fer- 
ment de  fidélité  par  Rainulfe  duc  de  Fouille,  Robert  prince 
de  Capoue,  8c  les  autres  Seigneurs  d’alentour. 

• . 1158. 

Mort  de  l’antipape  Anadct  le  7.  Janvier.  Les  Cardinaux 
de  fon  parti  élurent  au  mois  de  Mars  fuivant,  Grégoire  , 
prêtre  cardinal , qu’ils  nommèrent  Vidor.  Leur  intention 
ii’étoit  pas  de  perpétuer  le  fchifmc , mais  de  gagner  du  teins 
afin  de  fe  réconcilier  plus  avantageufement  avec  le  pape 
Innocent.  En  effet,  le  prétendu  pape  Vidor  fe  fournit  le 
2.9.  Mai,  après  quoi  Innocent  rentra  à. Rome. 

Concile  de  dix-huit  Evêques  à Londres,  le  13.  Dé- 
cembre. Alberic  , légat  du  S.  Siège  pour  l’Angleterre  & 
l’Ecoflc,  y préfida  : on  y fit  dix-fept  canons  , dont  la  plupart 
’font  tirés  des  derniers  conciles  précédais. 

Il  ?9- 

Lc  Pape , dans  le  detfeiu  de  pacifier  les  troubles  caufés 
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par  le  fchifme  , avoir  indiqué  à Rome  un  concile  general , 
qui  s’aifembla  dans  le  palais  de  Latran  le  8.  Avril  de  cecce 
année,  & fut  compofc  d’environ  nulle  Evêques.  On  le 
compte  pour  le  dixiéme  concile  general.  On  y fit  trente 
çanons.  Le  vingt-huitième  défend  aux  chanoines , fous  peine  „ 
d’anathéme,  d’exclure  de  l'élecfiori  de  l'Evcquc  les  hommes 
religieux.  On  vouloir  par  ce  canon  réprimer  l’entreprife  des 
chanoines  des  églifes  cathédrales  qui  s’attribuoient  à eux 
îeuls  l’éleélion  des  Evêques  , à l’exclufion  nou-fculcmcut 
des  laïcs,  mais  des  curés  & de  tout  le  clergé  féculier  & 
régulier.  On  condamna  en  ce  concile  les  erreurs  d 'Arnaud 
de  Brejfe,  fimple  leétcur,  & autrefois  difciple. d’Abélard  ; 
il  déclamoit  contre  le  clergé , foûtenant  qu’il  n’y  avoit 
point  de  falut  pour  les  Eccléfiaftiques  qui  avoient  des 
biens  en  propriété  , pour  les  Evêques  qui  avoient  des  fei- 
gneuries , ni  pour  les  moines  qui  polfédoicnt  des  immeu- 
bles ; & que  le  clergé  devoit  vivre  des  dîmes  & des 
oblations  volontaires  du  peuple.  Un  auteur  contemporain 
rapportant  la  harangue  que  le  Pape  prononçai  l’ouverture 
de  ce  concile,  lui  fait  dire  entr’autres  chofes  : Vous  fçave £ 
que  Rome  eft  la  capitale  du  monde  y que  l'on  reçoit  les  dignités 
eccléfiaftiques  par  La  çermijfton  du  Pontife  Romain  , comme  par 
droit  de  fief , & quon  ne  peut  les  pojféder  légitimement  Jans 
Ja  permijfton.  On  n’aVoit  point  encore  vu  cette  comparaifon 
des  dignités  eccléfiaftiques  avec  les  fiefs. 

Après  le  concile,  le  Pape  marcha  contre  le  roi  Roger, 
qui  foûtenoit  encore  le  fchifme  , & vçnoit  de  fubjugucr 
lïl  meilleure  partie  de  la  Pouille.  Le  Pape  fut  pris  le  io. 
Juillet,  & amèné  au  Roi.  Ce  Prince,  pour  gagner  l’amitié 
du  Pontife  , lui  demanda  aufli-tôt  la  paix  dans  les  termes 
lesplus  fournis.  Ils  firent  un  traité  le  if.  dont  les  principaux 
articles  étoient  que  le  Pape  accordoit  à Roger  le  royaume 
de  Sicile  , à un  de  fes  fils  le  duché  de  Pouille  , & à l’autre 
la  principauté  de  Capoue , à la  charge  de  l’hommage  lige 
& d un  cens  annuel , comme  on  le  voit  par  la  bulle  que 
le  Pape  fit  expédier.  C’eft  ainli  que  Roger  Ce  fit  confirmer 
le  titre  qu’il  avoit  reçu  de  l’antipape  Anaclet.  C’eft  le 
premier  turc  du  royaume  de  Sicile , qui  depuis  a pris  fon 
nom  de  la  ville  de  Naples. 

Concile  de  Ymcheftrc  en  Angleterre  le  i?.  Août  , où 
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l’on  traite  de  la  détention  de  plufieurs  Prélats  que  le  Ror 
avoir  fait  emprifonner  , fans  les  avoir  fait  juger  canoni- 
quement. Prefque  tous  les  Evêques  d’Angleterre  aflifterent 
a ce  concile. 

.Saint  Malachic , évêque  de  Doune  en  Irlande  , vient  à 
Rome,  où  le  Pape  le  charge  de  la  légation  pour  ce  royau- 
me. Malachie  y étoit  regardé  comme  un  apôtre  , à caufe 
des  foins  qu'il  s’étoit  donnés  pour  le  rétablifTement  de* 
la  Religion  prefque  tombée  dans  l’oubli.  Il  vainquit  la 
dureté  de  ce  peuple,  & rétablit  la  difeipline,  la  fréquen- 
tation des  églifes  , l’ufage  des  facremens,  les  mariages 
légitimes.  C’eft  faint  Bernard,  avec  lequel  il  avoit  fait 
amitié  en  pafTant  en  France , qui  nous  apprend  ces  par- 
ticularités ; il  raconté  en  détail  un  grand  nombre  de  fes 
miracles. 

1140. 

Concile  de  Sens  le  î.  Juin  , où  l’on  condamne  les  erreurs 
d’Abélard.  Ce  doéteur  avoit  fait  une  efpece  de  défi  à faine 
Bernard , & l’avoit  fait  inviter  à venir  au  concile  de 
Sens,  où  il  prétendoit  défendre  plufieurs  propofitions  bazars 
dées , que  le  faint  Abbé  blâmoit  comme  hérétiques.  L’aflem- 
blée  fut  augufte  ; le  roi  de  France  Louis  le  Jeune  y aflifta 
avec  les  comtes  de  Champagne  & de  Nevers , & un  grand 
nombre  de  Prélats.  On  s’atteudoit  qu’  Abélard  foutiendroit 
fa  caufe  avec  ce  feu  & cette  fubtilité  d’efpritqui  lui  avoient 
acquis  tant  de  réputation;  mais  aulfi-tôt  que  le  promoteur  eut 
commencé  à lire  lés  propofitions  que  S.  Bernard  avoit  dd- 
ferées  au  concile  , Abélard  déclara  qu’il  appelloit  au  faint 
Siège , & fe  retira , au  grand  étonnement  de  tout  le  monde. 
Nonobftant  cet  appel , le  concile  condamna  les  propofitions, 
mais  fans  condamner  la  perfonne  d’Abélard  , par  refpeft 
pour  le  S.  Siège  auquel  il  avoit  appellé. 

On  rapporte  à ce  tems  la  fameufe  lettre  de  S.  Bernard 
aux  chanoines  de  Lyon  , touchant  la  fête  de  la  Concep- 
tion de  la  fainte  Vierge  nouvellement  introduite  chez  eux. 
Il  paroît  blâmer  cette  dévotion  comme  une  nouveauté 
fans  fondement  ; mais  il  déclare  en  même  tems  que  fur 
cette  queftion , & fur  toutes  les  autres  de  pareille  nature  , 
il  foumet  fon  fentimeut  au  jugement  de  l’églife  Romaine. 
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On  rapporte  aufïi  à cette  année  deux  conciles  célébrés 
en  Orient.  Le  premier  , qui  s’aflembla  au  mois  de  Mai 
à Conftantinople,  condamna  les  écrits  d'un  nommé  Conftan~ 
tin  Chryfomale , comme  contenant  plufieurs  heréfics  ma- 
nifclles.  Le  fécond*,  convoqué  par  Albcric  évêque  d’Oftie  , 
légat  du  faint  Siège , s’aficmbla  à Antioche  le  dernier 
Novembre.  Raoul  patriarche  Latin  de  cette  ville , accufc 
d’être  entré  irrégulièrement  dans  ce  liège  , 8c  d'être 
fimoniaque  & incontinent, y fut  dépofé  , & enfuite  empri- 
fonné  par  ordre  du  Prince  d’Antioche. 

1141. 

Grand  trouble  en  France  , à l’occafion  du  liège  de 
Bourges.  Le  Roi  ayant  refufé  de  confcntir  à l’éleéhon  de 
Pierre  de  laChallre,  que  le  Pape  avoir  fait  élire  à la  place 
de  l’archevêque  Albcric  mort  l'année  précédente  , le  Pape 
met  toute  la  France  en  interdit.  Thibault  comte  de  Cham- 
pagne prend  la  proteéhon  de  l’archevêque  Pierre  , & s’attire 
l’indignation  du  Roi  qui  porte  la  guerre  en  Champagne  : 
la  ville  de  Vitri  eft  brûlée  avec  une  grande  multitude  de 
peuple  de  tout  fexe  8c  de  tout  âge. 

1141. 

Abélard  étoit  parti  pour  Rome  après  le  concile  de 
Sens  , dans  le  delfein  d’y  foutenir  fon  appel  j mais  ayant 
appris  en  chemin  que  le  Pape  l’avoit  condamné , il  fe 
retira  à Cluni  fous  la  conduite  de  l’abbé  Pierre  le  Véné- 
rable, 8c  y mourut  cette  année,  après  avoir  édifié  cette 
communauté  par  fon  humilité  8c  fa  pénitence.  Nous  avons 
une  apologie  qu’il  écrivit  pendant  cette  retraite , où  il  défa- 
vouc  tout  ce  qu'il  peut  avoir  écrit  de  mauvais  , 8c  donne 
une  confclTion  de  foi  catholique  fur  tous  les  articles  con- 
damnés dans  fes  écrits. 

iï4j. 

Jean  Comnene  empereur  d’Orieot  meurt  le  8.  Avril  , 
après  avoir  nommé  pour  fon  fucccfTeur  , Manuel  le  fécond 
de  fes  deux  fils.  Plufieurs  années  avant  fa  mofr , cet  Em- 
pereur avoit  remporté  fur  les  Perfes  une  vi&oirc , à l’o.c- 
cafion  de  laquelle  il  fit  à Conftantinople  une  entrée  triom- 
phante , fuivant  la  coutume  des  anciens  Romains.  Mai» 
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il  ne  monta  point  dans  le  char  triomphal  ; il  y plaça  une 
image  de  la  fainte  Vierge  a laquelle  il  croyoit  devoir  fa 
vidoire,  & il  marchoit  humblement  à pied  portant  une 
croix  devant  le  char.  Il  nous  refte  une  conftitution  de  ce 
frincc  contre  ceux  qui  pilloicnt  les  églifes  après  la  mort 
des  Evêques  : on  voit  par-la  que  cet  abus  régnoit  en  Orient 
comme  en  Occident. 

Mort  du  pape  Innocent  II.  le  14.  Septembre:  le  cardinal 
Guy  de  Caftel  lui  fuccede  le  1 6.  fous  le  nom  de  Celeftin  II. 
On  rappotte  un  ferment  qu’innocent  II.  faifoit  prêter  aux 
avocats  , par  lequel  il  paroît  qu’il  y avoit  alors  à Rome 
des  juges  Si  des  avocats  gagés  par  le  Pape  , à la  charge 
d’exercer  leurs  fondions  gratuitement. 

; "44-  ') 

Celeftin  II.  ne  tint  le  S.  Siège  que  cinq  mois , & mourut 
le  9.  Mars  de  cette  année  : dès  le  lendemain  on  élut  le 
cardinal  Gérard  , qui  prit  le  nom  de  Lucius  II. 

Bulle  du  15.  Mai  j par  laquelle  le  Pape,  en  confirmant 
celle  d’Urbain  IL  ordonne  que  l’Evêque  de  Dol  8c  tous 
les  autres  Prélats  de  Bretagne  feront  déformais  fournis  à 
l’églife  de  Tours  comme  a leur  métropole.  Ainfi  fut  ter- 
miné ce  grand  liftérend  qui  duroit  depuis  fi  long-tems. 

Le  faine  Siège  avoit  alors  un  dangereux  ennemi  en  la 
perfonne  d’Arnaud  de  Bselfe  , dont  la  dodrine  n’alloit  pas 
à moins  qu’à  faire  déthrôner  les  Papes,  qu’il  traitoit  d’u- 
furpateurs.  Quoique  cet  hérétique  eut  été  challé  d’Italie 
après  le  concile  de  Latran  , il  enrreteuoit  toujours  un  parti 
li  puillant  à Rome  , qu’on  y vit  éclater  une  fédition  dès 
la  fin  du  Pontificat  d’innocent  II.  Les  Romains  prétendant 
réduire  le  Pape  à fe  contenter  pour  fa  fubfiftance  des  dî- 
mes Sc  des  oblations , s’aflcmblercut  au  Capitole  , & ré- 
tablirent le  Sénat  aboli  depuis  long-tems.  Cette  année  ils 
ajoutèrent  un  Patrice  à ces  Sénateurs , & donnèrent  cette 
dignité  à Jourdain  fils  de  Pierre  de  Leon,  fe  foumettant 
à lui  comme  à leur  prince. 

H4î. 

Cette  révolte  s’augmenta  après  la  mort  du  pape  Lucius  II. 
arrivée  le  ir.  Février  de  cette  année  : on  élut  le  17.  Ber- 
nard de  Pile  , abbé  de  faint  Anaftafe  , qui  fut  nomme 
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Eugène  HT.  Mais  les  Romains  voulant  l’obliger  de  con- 
•firmer  l’établilfement  dil  nouveau  Sénat,  il  prit  le  parti 
de  fortir  de  Rome.  Arnaud  de  Breffe  y vint  pendant  fou  s 
abfence , & excita  fi  bien  le$  fédicieux  par  les  difeours  , 
qu’ils  abolirent  la  dignité  de  Préfet  de  Rome  ; & après 
avoir  obligé  les  principaux  citoyens  à fc  foumettre  au 
Patrice  , ils  abbatirent  & pillèrent  les  maifons  des  Cardi- 
naux & des  autres  Eeciéliafti^ues. 

Le  Pape  rentre  à Rome  au  mois  de  Décembre  , après  avoir 
fournis  les  rebelles  par  le  fecours  des  Tiburtius  , ancien/ 
ennemis  des  Romains. 

1 146. 

* 

Anfclme,  abbé  de  S.  Vincent  de  Laon  , cft  facré  eveque 
de  Tournai,  à Rome  le  10.  Mars , par  le  pape  Eugene  III. 
Les  Tournailiens  l'ollicitoient  les  Papes  depuis  cinquante 
ans  pour  obtenir  un  Evêque.  Anfclme  fut  reçu  fans  oppo- 
sition : & depuis  ce  tems  l’évêché  de  Tournai  eft  demeuré 
léparé  de  celui  de  Noyon  , après  lui  avoir  été  joint  pen- 
dant fix  cents  ans,  depuis  le  tems  de  S.  Médard. 

Publication  de  la  féconde  Croifadc.  Voici  quelle  en  fut 
. l’occafion.  Le  Pape  avok  .reçu  l’année  précédente  des 
députés  des  Evêques  d’Arménie  , qui  venoient  le  consulter 
.fur  les  différends  avec  leurs  Grecs  , & en  même  tems 
lui  demander  du  fecours  contre  les  infidèles  qui  en  1144. 
s’étoient  emparés  de  la  ville  d'Edclfe  , dont  ils  avoient 
mallacré  les  liabitans  qui  étoient  tous  Chrétiens  Le  Pape 
‘manda  ces  trilles  nouvellesau  roi  Louis  le  Jeune,  qui  prit 
auiïî-tôt  la  réfolution  de  fe  croifer,  & de  mener  une  armée 
au  fecours  des  Chrétiens d’Ortent.  Pour  cet  effet,  il  aficm- 
bla  le  31.  Mars  de  cette  année  un  grand  parlement  à Ve- 
zclai  en  Bourgogne.  S.  Bernard  y fut  chargé  par  le  Roi 
de  prêcher  la  Croifadc  , & le  Pape  lui  avoir  écrit  fur  le 
mêmefujet.  Comme  ilnefc  trouvoit  point  à Vezelai  de  lieu 
affez  grand  pour  cette  affembléc  , on  dreffa  en  pleine 
campagne  un  échafaud , fur  lequel  le  faint  Abbé  monta 
avec  le  Roi.  Il  prêcha  fortement  ; le  Roi  parla  audï  fur 
le  même  fujet.  On  lut  la  lettre  du  Pape  $ 5c  de  tous  côtés 
• on  s’écria  pour  demander  des  croix.  On  enavoit  préparé  un 
bon  nombre,  qui  fut  bientôt  diftribué  j 8c  comme  il  ne 
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fuffifoit  pas,  Bernard  y fuppléa  en  mettant  Ton  habit  en  pièces. 
Avec  le  Roi  fc  croiferent  la  reine  Alienor  ou  Eleonore  fon  • 
époufe  , & grand  nombre  de  Seigneurs.  En  un  mot  le 
fiuccès  des  prédications  de  faint  Bernard  fut  fi  grand  , 
qu'il  écrivit  au  pape  Eugene  : Vous  avez  commandé  , j’ai 
obéi  , & votre  autorité  a rendu  mon  obéijfance  féconde  : les 
villes  & les  châteaux  deviennent  deferts  , & Ton  voit  par-tout 
des  veuves  dont  les  maris  font  vivons.  On  vouloir  charger  le 
faint  Abbé  d’être  le  chef  de  la  Croifadc  ; mais  il  refufa 
jbfolument. 

Saint  Bernard  alla  aulfi  prêcher  en  Allemagne  : le  joi 
Conrad,  plufieurs  Princes  de  fa  cour  , & une  grande 
multitude  de  peuple  prirent  la  croix  par  fes  exhortations. 

La  plupart  des  Allemans  n’entendoient  pas  la  langue  de 
faint  Bernard  , mais  il  leur  parloit  d’une  manière  bien 
efficace , par  les  miracles  qui  accompagnèrent  toujours  fes 
prédications  en  ce  pays.  Nous  en  avons  une  relation  exaéte, 
écrite  par  Philippe  archidiacre  de  Liège  , qui  fuivit  le 
Saint  dans  ce  voyage , & fe  rendit  enfuite  moine  à Clair- 
vaux. 

"47- 

Concile  de  Conftantinople  le  x6.  Février , où  Cofme  * 
patriarche  de  cette  ville  efi  dépofé  à caufe  de  fon  opiniâ- 
treté à foûtenir  un  moine  nommé  Niphon , condamné  & 
enfermé  deux  ans  auparavant  par  fentence  fynodale  comme 
hérétique  Bogomile. 

Le  pape  Eugene , fatigué  par  les  féditions  des  Romains,  . 
vient  en  France  : il  réforme  le  monaftere  de  Sainte-Gene- 
viève à Paris , & met  des  chanoines  réguliers  tirés  de  Saint- 
Viélor , à la  place  des  anciens  chanoines. 

Alberic  d’Oftic  eft  envoyé  en  qualité  de  légat  en  Péri- 
gord & en  Languedoc , contre  les  Albigeois  & les  Henriciens , 
hérétiques  qui  infc&oient  ces  provinces  de  leurs  erreurs. 
Les  Albigeois  prirent  leur  nom  de  la  ville  d’Albi  , où  ils 
étoient  en  plus  grand  nombre.  Le  fond  de  leur  doélrinc 
étoit  le  Manichéilme  mêlé  de  quelques  autres  erreurs.  Les 
Henriciens  étoient  feélateurs  d’un  moine  apoftat  nommé 
Henri , qui  avoit  ajouté  quelques  nouvelles  erreurs  à celles 
de  Pierre  de  Bruis  dont  il  avoit  été  difciple.  Ce  Pierre  de 
’ Bruis 
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Bruis  fut  condamné  au  feu  cette  année  à S.  Gilles  par  les 
Catholiques,  pour  avoir  brûlé  des  croix.  Le  légat  Alberic 
étoit  accompagné  en  ce  voyage  par  Geoffroi  de  Chartres , 
& par  S.  Bernard  qui  convertie  un  grand  nombre  de  ces 
hérétiques. 

Voici  ce  qui  fc  palfa  à l’égard  de  la  Croifade.  Le  roi  Con- 
rad partit  le  19.  Mai  a la  tête  de  foixante-dix  mille  hom- 
mes d’armes , & d’une  multitude  innombrable  de  gens  de 
pied , & prit  fa  route  par  la«Hongrie , la  Bulgarie  & la 
Thrace.  Les  autres  Allemans  croifés  , qui  avoient  été  def- 
tinés  pour  l'Efpagne  , étoient  partis  des  le  17.  Avril  : ils 
mirent  le  liège  le  18.  Juin  devant  la  ville  de  Lisbonne  , 
alors  occupée  par  les  Mores , & la  prirent  par  compolition 
le  ii.  Oétobre.  Ce  fut  tout  le  fruit  de  cette  partie  de  la 
Croifade.  Louis  le  Jeune  de  fon  côté  partit  le  19.  Juin  à 
la  tête  de  quatre-vingt  mille  hommes  , apres  avoir  été  , 
fuivantla  coûtume , à S.  Denys,  prier  les  faints  Martyrs , 8c 
recevoir  le  bourdon  de  pèlerin  & l’Oriflamme. 

Ces  armées  immenfes  d’Allemans  & de  François  donnè- 
rent une  terrible  alarme  à l’empereur  Manuel  , & aux 
Grecs  naturellement  foupçonneux.  II  riy  avoit  malice  que  ce 
Prince  ne  fie  aux  Croifés , & réordonnât  de  leur  faire , pour 
fervir  d'exemple  à leurs  defeendans  , & les  détourner  de  venir 
fur  les  terres  de  C Empire  Grec.  C’eft  ce  qu’en  dit  Nice- 
tas,  auteur  Grec  lui-même.  L’armée  Allemande  fut  la  pre- 
mière viétime  des  inquiétudes  de  Manuel.  Conrad  ayant 
réfolu  d’aller  alfiéger  Icône , fc  fit  conduire  par  des  Grecs 
que  ce  Prince  lui  avoit  donnés  pour  guides  ; mais  fous  pré- 
texte de  prendre  le  plus  court  chemin,  ils  le  menèrent  par 
des  routes  détournées,  & ayant  engagé  fon  armée  dans  des 
lieux  ftcriles  & impraticables,  ils  prirent  la  fuite  pendant 
la  nuit.  Le  Sultan  d’Icone  , averti  par  l’empereur  Manuel  , 
vint  fondre  fur  les  Allemans  péfamment  armés  8c  affamés 
ainii  que  leurs  chevaux  ; il  en  fit  un  fi  grand  carnage , qu’il 
refia  a peine  la  dixiéme  partie  de  cette  grande  armée. 

. 1148.  ' 

Les  Croifés  n’eurent  pas  un  meilleur  fuccès  cette  année  : 
les  deux  Rois  , après  avoir  été  vifiter  les  faints  lieux  à 
Jcrufalem , vinrent  former  le  fiége  de  Damas , qu’ils  furent 
Tome  I.  P p 
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obligés  de  lever,  parce  que  les  vivres  leur  manquèrent. 
Rebutés  de  ces  contre-rems , Conrad  reprit  auffi-tôt  le 
chemin  de  b Allemagne  ; Louis  refta  en  Syrie  le  refte  de 
Tannée , & fit  à Jerufalem  la  Pâque  de  l’année  fuivante  1 145». 
après  quoi  il  revint  en  France. 

Il  y avoir  encore  une  autre  branche  de  la  Croifade  : les 
Saxons  s’étoient  croifés  contre  les  payens  du  Nord.  Cette 
entreprife  fut  commencée  avec  chaleur  ; on  attaqua  les 
payens  en  divers  endroits  , principalement  les  Sclavcs  : on 
porta  la  terreur  par-tout , on  fit  le  dégât  Sc  on  brûla  plu- 
sieurs villes;  mais  les  princes  Allemans  les  plus  voifins 
ayant  fait  réflexion  qu’en  ruinant  ces  pays  ils  perdroient 
Xes  tributs  -qu'ils  avoient  coutume  d’en  tirer , ils  fe  refroi- 
dirent tout-à-coup , & firent  la  paix  , à condition  que  les 
.Sclaves  recevroiciit  la  Religion  chrétienne  , relâdhcroient 
les  Danois  qu’ils  avoient.  pris  dans  leurs  courfcs.  Les  Scia- 
ges firent  autant  de  promeiles  qu’011  voulut  en  exiger  , & 
n’en  tinrent  aucune. 

Eu  France  , le  pape  Eugène  aflemble  à Reims  un  grand 
concile,  qui  commença  le  u.  Mars.  On  compte  jufqu’a 
onze  têtus  Prélats  qui  y aflifferent , entre  lefquels  étoient 
Thibaut  de  Cautorberi  primat  d’Angleterre,  & Raimond 
de  Tolède  primat  d’E  (pagne  , qui  s’y  plaignit  de  la  part  du 
-Roi  de  Caitille  ion  maître,  de  ce  que  le  pape  Eugene  avoit 
accordé  le  titre  de  Roi  à Alphonfe  Hcnriquès  duc  de  Por- 
tugal , au  préjudice  de  la  couronne  de  Caftillc  : mais  le 
■Pape  écrivit  au  Roi,  & accommoda  cette  affaire.  Au  con- 
cile fut  amené  un  gentilhomme  Breton  , nommé  Eon , 
homme  fans  lettres , qui  fe  difoit  le  Fils  de  Dieu  , & le 
juge  des  vivans  & des  morts , fur  l’alluiion  grofiiére  de 
fon  nom  avec  le  mot  Eum  dans  cette  conclufion  des  exor- 
cifmes , Per  eum  qui  judicaturus  eft.  On  ne  fera  pas  étonné 
qu’un  infqpfc  ait  pu  s’abufer  lui-même  jufqu’à  ce  point  ; 
mais  ce  qui  paroî tra  fans  doute  furprenant,  c’cft  que  cet 
infenfé  ait  trouvé  un  grand  nombre  de  feétateurs , dont 
plufieurs  furent  livrés  au  bras  féculier,  & felaiffercnt  brûler 
plutôt  que  de  renoncer  à cette  extravagance.  A l’égard 
d’Eon , Suger  abbé  de  S.  Denys , qui  avoit  été  chargé  de  la 
xégence  pendant  labfence  du  Roi,  le  fit  enfermer,  fuivant 
. le  jugement  du  concile , dans  une  étroite  prifon  , où  ce 
malheureux  mourut  peu  de  tems  après. 
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Le  Concile  fit  plufîeurs  canons , répétés  la  plupart  des 
conciles  précédais,  & qui  font  rapportés  diversement  dans 
les  exemplaires  que  nous  en  avons.  Voici  ce  qu’on  y trouve 
de  plus  remarquable.  On  ordonne  aux  Evêques  & aux 
clercs  d’éviter  dans  leurs  habits  la  variété  des  couleurs,  les 
découpures  & les  ornemens  fuperflus.  Saint  Bernard  avoir 
fait  de  grandes  plaintes  contre  cet  abus.  Défenfes  aux  laïcs 
de-  polfeder  les  dîmes  eccléfiaftiques  , foit  qu’ils  les  aient 
reçues  des  Evêques  , des  Rois  , oïl  de  quelque  perfonne 
que  ce  foit.  Les  avoués  des  églifcs  ne  prendront  rien  fur 
elles,  ni  par  eux  , ni  par  leurs  inférieurs  , au-delà  de  leurs 
anciens  droits.  On  ne  mettra  point  dans  les  églifes  des  prê- 
tres mercenaires , par  commiffion  ; mais  chacune  aura  fon 
prêtre  particulier,  qui  ne  poürra  être  deftitué  que  par  le  juge- 
ment canonique  de  l’Evêque  ou  de  l’Archidiacre  $ & on  lui 
affignera  fa  fubfiftance  convenable  fur  les  biens  de  l’églife. 
On  voit  qu’il  s’agit  ici  des  Curés  titulaires. 

Apres  la  publication  des  canons , le  Pape  termina  la  caufe 
de  Gilbert  de  la  Forée  évêque  de  Poitiers  , qu’il  avoit  déjà 
examinée  dans  un  concile  aflemblé  à Paris  le  10.  Avni 
de  l’année  précédente.  Gilbert  avoit  avancé  plufieurs  pro- 
pofitions  erronées  fur  la  Trinité.  Il  difoit  que  l’ellcnce 
divine  n’eft  pas  Dieu  ; que  les  propriétés  des  Perfonncs  divi- 
nes ne  font  pas  les  Perfonncs  mêmes  ; que  les  Perfonncs 
divines  ne  font  attribut  en  aucune  proposition  j enfin  , que 
la  nature  divine  ne  s’ell  point  incarnée  , mais  feulement  la 
perfonne  du  Fils.  Après  qu’on  eut  difputé  fur  tous  ces  • 
articles  f fur  lefquels  S.  Bernard  preffa  vivement  l’Evêque 
de  Poitiers,  il  furvint  une  coutcftation  entre  les  Prélats 
François  & les  Cardinaux  , parce  que  ces  derniers  préten- 
doient  juger  feuls  ; mais  Gilbert  renonça  à fes  erreurs  en 
préfence  de  tout  le  concile. 

Au  même  concile  de  Reims  (è  trouva  Serlon , quatrième 
abbé  de  Savigni  , pour  demander  l’union  de  fa  congréga- 
tion à celle  de  Cîtcaux.  La  congrégation  de  Savigni  étoic 
compoféc  alors , outre  les  maifons  ae  filles , de  trente-trois 
abbayes , parmi  lcfquelles  on  compte  celle  de  la  Maifon- 
Dieu  de  la  Trappe  , fondée  au  diocéfe  de  Seès  en  1 140.  & 
qui  eft  devenue  fi  célébré  par  fa  réforme  dans  le  dernier 
üéclc  , & par  les  exemples  de  piété  & de  pénitence  qu’elle 
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lie  cefle  de  donner.  Le  Pape  confirma  cette  union  , par  Une 
bulle  fulminée  à Reims  le  n.  Avril. 

Le  Pape  va  à Trêves  où  il  célébré  un  concile  , & permet 
à fainte  Hildegarde  rcligieufe  d’ccrirc  fes  révélations.  Ce 
fut  fur  le  témoignage  de  Henri  archevêque  de  Mayence  , 
& de  S.  Bernard  , que  le  Pape  lui  accorda  cette  permiflion. 
De  retour  en  France , le  Pape  vint  à Clairvaux,  où  il  avoit 
été  autrefois  moine  fous  S.  Bernard  ; il  édifia  toute  cette 
communauté  par  fon  humilité  & par  fa  régularité.  Enfin  , 
il  reprit  le  chemin  d’Italie , 8c  arriva  heureufement  à 
Rome. 

La  ville  de  Drontheim  cri  Norvège  eft  érigée  en  métro- 
pole par  le  cardinal  Nicolas  pveque  d’Albane  , légat  du 
faint  Siège  : jufqu’alors  la  Norvège  avoit  été  foumife  à la 
métropole  de  Lunden  en  Danncmarc. 

1149. 

Henri  moine  de  Clairvaux , frere  du  roi  Louis  le  Jeune , 
eft  fait  évêque  de  Beauvais. 

. ' . * «fb. 

Apologie  de  faint  Bernard  pour  laCroifade  , dont  on  lui 
imputoit  les  mauvais  fuccès.;  parce  que  c’étoit  lui  princi- 
palement qui  l’avoit  prêchéc.  Il  inféra  cette  apologie  au 
commencement  du  fécond  livre  . defon  traité  de  .la  Confi- 
dération , qu’il  écrivit  cette  année. 

11  fl. 

Vers  ce  tems  S.  Henri  évêque  d’Upfal  fut  tué  en  Finlande, 
où  il  travailloit  à l'établiflement  du  Chriftianifme  par  ordre 
d’Eric  roi  de  Suède  , qui  avoit  fait  la  conquête  de  ce  pays. 
Il  eft  honoré  comme  martyr.  * . 

11  fi. 

Concile  de  Baugenci  le  18.  Mars , où  le  mariage  de  Louis 
le  Jeune  avec  Eleonore  eft  déclaré  nul  du  confentement  des 
parties , pour  caufe  de  parenté. 

En  Irlande,  Jean  Paperon  cardinal  légat  aflemble  un 
concile  vers  la  fin  de  Septembre,  dans  le  nouveau  monafi- 
jtete  de  Mellifont  ordre  de  Cîteaux , fondé  par  S.  Malachie. 
Les  Evêques  , les  Abbés,  & tous  les  ordres  de  J’Etat 
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aflifterent  à ce  concile  , & de  leur  confentement  on  établie 
quatre  Archevêques,  à Armach,  à Dublin  , à.  CafTel  & à 
Touarn  , & on  leyr  aflîgna  leurs  Suifragans. 

11  f 3- 

Le  pape  Eugene  III.  meurt  le  8.  Juillet  : Conrad  évêqne 
de  Sabine  eft  élu  le  lendemain  fous  le  nom  d’Anaftafc  IV. 
Saint  Bernard  fuivit  de  près  le  pape  Eugene  l'on  difciplc. 
Il  mourut  le  to.  Août  au  retour  d’un  voyage  qu’il  venoie 
de  faire  à Metz,  oii  il  s'étoit  rendu  quoique  malade,  pouLV 
appaifer  un  grand  différend  furvenu  entre  les  habitans  de 
cette  ville  & les  Seigneurs  voifîns.  Il  y réufTit  à fon  ordi- 
naire. Peu  d’hommes  ont  joui  d’une  aufli  grande  confédéra- 
tion que  ce  faint  Abbé;  il  étoit  l’oracle  de  fon  liéclc.  Le 
tems  n’a  rien  diminué  de  la  haute  cftime  qu’on  avoit  con- 
çue pour  lui  pendant  fa  vie  : la  dodrine  , le  zélé  & la 
piété  qui  brillent  dans  fes  écrits  , le  font  regarder  comme 
le  dernier  des  Peres  de  l’Eglile.  Nous  avons  de  lui  des 
fermons , des  traités  de  dodrine  & de  fpiritualité  , & un 
grand  nombre  de  lettres.  Il  avoit  fondé  ou  aggregé  à fon 
Ordre  foixantc  & douze  monafteres  , en  France , en  Efpa- 
gne  , dans  les  Pays-Bas , en  Angleterre , en  Irlande  , en 
Savoye  , en  Italie,  en  Allemagne,  en  Suède,  en  Hongrie, 
en  Danncmarc  : mais  en  comprenant  les  fondations  faites 
par  les  abbayes  dépendantes  de  Clairvaux  , on  en  compte 
jufqu’à  cent  foixantc  , & plus. 

Iif4* 

Bulle  du  ii.  Odobre  pour  la  confirmation  des  privilèges 
de  l’Ordre  des  Frères  hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jcrufalem, 
connus  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malte, 
Cet  Ordre  avoit  commencé  dès  le  tems  où  la  ville  de  Jcru- 
falem  étoit  encore  en  la  puiflance  des  infidèles.  Des  mar- 
chands d’Amalfi  en  Italie  obtinrent  la  permiflîon  de  bâtir 
vis-à-vis  l’églife  du  S.  Sépulcre  un  monaftere  où  les  pèlerins 
Latins  pufTent  trouver  lliofpitalité  ; les  moines  y joignirent 
enfuite  un  hôpital  pour  les  pauvres  & les  malades  , lequel 
fut  dédié  à S.  Jean  l’aumônier , & étoit  fous  la  diredion 
de  l’Abbé.  Après  la  conquête  des  François,  ces  hofpita- 
liers commencèrent  par  fe  fouftraire  à la  jurifdidion  de 
l’Abbé  } & enfuite  ils  obtinrent  du  Pape  d’être  exempt 
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meme  de  la  jurifdiébon  du  Patriarche , & de  ne  point  payer* 
de  dîmes.  Ce  font  ces  privilèges  qu’Anaftafe  IV.  confirme 
par  fa  bulle  , dans  laquelle  il  permet  auffi  aux  freres  de 
recevoir  dçs  clercs  pour  faire  l'office  divin  & adminiftrer 
les  facrcmens  , & des  laïcs  de  condition  libre  pour  le 
fervice  des  pauvres.  Telles  font  les  trois  fortes  de  perfon- 
nes.  qui  compofent  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ; les 
freres  chevaliers , les  clercs,  & les  freres  fervans. 

Mort  d’Anaftafe  IV.  le  z.  Décembre  ; Nicolas  évoque 
d’Albane  lui  fuccede  le  lendemain  , éc  prend  le  nom 
d’Adrien  IV. 

11  II* 

Le  cardinal  Gérard  cft  attaqué  & bielle  à Rome  par 
quelques  féditieux  excités  par  Arnaud  de  Brelle,  qui  fe 
maintenoit  toujours  dans  cette  ville  fous  la  proteélion  des 
nouveaux  fenateurs.  Le  Pape  met  la  ville  en  interdit , & 
oblige  les  fenateurs  à challer,  Arnaûd  & fes  fc&ateurs.  Ce 
féditieux  tombe  entre  les  mains  de  Frédéric  BarberouiTe  roi 
des  Romains,  qui  étoit  venu  en  Italie  pour  fe  faire  cou- 
ronner Empereur.  Ce  Prince  le  remet  aux  envoyés  du  Pape  , 
qui  l’amenent  à Rome , où  le  préfet  le  fait  brûler  publique- 
ment, & fait  jetter  fes  cendres  dans  le  Tibre. 

Entrevue  du  Pape  & du  roi  Frédéric,  où  l’on  traite  des 
Conditions  du  couronnement.  Il  y eut  contcftation  fur  le 
cérémonial  : le  Pape  refufoit  de  recevoir  Frédéric  au  baifer 
de  paix  , parce  qu’il  ri’étoit  ^>omt  venu  lui  tenir  l’étrier  , 
félon  la  coutume  de  fes  prédécelfeurs  qui  avoient  toujours 
rendu  cet  honneur  aux  Papes  par  relpcél  pour  Ic<>  laints 
Apôtres.  Deux  jours  fe  palTercnt  çn  divcrles  conférences 
fur  ce  fujet  : enfin  le  Roi  ayant  conlulté  les  vieux  Seigneurs 
qui  avoient  accompagné  l’empereur  Lothajrc  à l’entrevu'é 
au  pape  Innocent  II.  il  fut  réfolu  qu’il  feroit  fonction 
d’écuyer  auprès  du  Pape  ; ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain  , 
à la  vuë  de  toute  l’armée.  Il  lui  tint  l’étrier  pendant  la 
longueur  d’un  jet  de  pierre  : le  Papete  reçut  au  baifer  de 

Faix  , & lui  donna  enfuite  la  couronne  impériale  dans 
églile  de  faint  Pierre  , le  18.  Juin. 

1 1 1 . 

. Le  Pape  donne  'Irlande  au  roi  d’Angleterre  , qui  la  lui 
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avoit  fait  demander  à condition  d’y  rétablir  le  Chriftia- 
nifme  dans  fa  pureté,  6c  de  payer  a S.  Pierre  un  déniée 
par  an  de  chaque  maifon.  Cette  demande  6c  cette  concel- 
lion  fi  furprenantes  étoient  fondées  fur  le  droit  que  l’Eglife 
de  Rome  prétendoit  avoir  fur  toutes  les  îles  ; comme  il 
paroît  par  la  bulle  de  cette  conccflion  , où  le  pape  Adrien 
dit  : II  n'eft  pas  douteux  que  l Irlande  6’  toutes  Us  lies  qui 
ont  reçu  la  foi  chrétienne  n 'appartiennent  a fEplifc  de  Rome . 

j.  Cette  année  la  chape  de  notre  Sauvcar  fut  trouvée  au. 
>,  monaftere  d’Argenteuil  près  de  Paris  : elle  étoit  fans  cou- 
,,  turc  6c  de  couleur  roulsâtre.  Les  lettres  qui  furent  trou- 
„ vées  avec  cet  habit  , marquoient  que  la  glorieufe  mere 
„ de  Jefus-Chrift  le  lui  avoit  fait  comme  il  étoit  encore 
„ enfant.  **  Ce  font  les  paroles  de  Robert  abbé  du  mont 
S.  Michel,  auteur  du  tems.  Le  monallcrc  d’Aigentenil  con- 
ferve  précieufement  cette  relique.  Dans  le  même  tems  on 
découvrit  à Cologne  plufieurs  tombeaux  avec  leurs  inferip- 
tions  , portant  que  c’étoit  de  fainte  UrfuLe  vierge  6c  mar- 
tyre , 6c  de  fes  compagnes. 

Mort  de  Pierre  le  vénérable,  abbé  de  Cluni , auteur  de 
plufieurs  traités  dogmatiques,  entr’autres  contre  les  Juifs 
6c  contre  l’Alcoran.  Il  a laiflé  aufli  des  lettres  fort  intéref- 
fantes.  Ce  fut  le  dernier  homme  célèbre  de  l’ordre  de 
Cluni , qui  tomba  depuis  dans  une  grande  obfcurité.  Du 
tems  de  l’abbé  Pierre  cet  ordre  étoit  compofé  de  plus  de 
trois  cents  maifons , 6c  il  y en  avoit  deux  mille  qui  en 
dépendoient. 

Iif7. 

Différend  entre  le  Pape  8c  l’empereur  Frédéric,  à l’occa- 
fion  d’une  lettre  où  le  Pape  difoit  parlant  à ce  Prince  : 
,,  Vous  devez  vous  remettre  devant  les  yeux  combien  la 
,,  fajnte  églife  Romaine  votre  mere  vous  reçut  agréable- 
,,  ment  l’autre  année,  6c  comme  elle  vous  conféra,  de  bon 
,,  coeur  la  couronne  impériale.  Ce  n’eft  pas  que  nous  nous 
,,  repentions  d’avoir  c*r  tout  rempli  vos  defirs  j au  contraire  y 
,,  fi  vous  aviez  reçu  de  notre  main  de  plus  grands  béné~ 
,,fices , nous  nous  en  rejouirions,  8cc.  ” Le  Pape  appaifa 
l’Empereur  par  une  autre  lettre  , où  il  lui  expliquoit  qu’il 
avoit  employé  le  terme  bénéfice , beneficium  , pour  lignifier 
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un  bienfait , fuivant  l’ufage  commun  de  la  langue  Latine  ; 
& non  pour  lignifier  un  fief,  fuivant  l’ufage  particulier  de 
ce  tems-là  , & qu’il  n’avoit  point  voulu  dire  que  TEmpereur 
fut  fon  vafial.  11  expliquoit  de  même  cette  cxpreflïon  : Nous 
vous  avons  conféré  da  couronne  , contulimus  ; déclarant 
qu’il  n’avoit  voulu  dire  autre  chofe  , finon  , Nous  vous 
l'avons  impofée. 

n;8.  * 

Afiemblée  de  Roncailles  , où  Frédéric  fait  examiner  quels 
étoient  les  droits  régaliens  qui  lui  appartenoient  en  Lom- 
bardie comme  Empereur.  Après  cet  examen  tous  les  Evê- 
ques & les  Seigneurs  de  Lombardie  renoncèrent  publique- 
ment à ces  droits  entre  les  mains  de  l’Empereur;  mais 
il  en  confirma  la  pofiefiion  à tous  ceux  qui  purent  en  mon- 
trer des  titres  valables.  Il  s’en  trouva  d’ufurpés  pour  trente 
mille  marcs  d’argent  de  revenu  annuel.  En  cette  même 
afiemblée  l’Empereur  fit  une  loi  en  faveur  de  l’école  de 
Boulogne , qui  était  déjà  célébré.  C’eft  la  première  loi  qu’on 
trouvqen  ces  derniers  fiécles  pour  établir  les  privilèges  des 
étudiafis. 

Cette  année  on  établit  en  Efpagne  un  nouvel  Ordre  mili- 
taire. Le  bruit  s’étoit  répandu  qu’une  grande  armée  d’Ara- 
bes venoit  attaquer  la  petite  ville  de  Calatrave  en  Caftillc  , 
& le  roi  Sanchc  II.  le  trouvoit  embarrafle  comment  on 
pourroit  pourvoir  à fa  défenfe.  Raimond  abbé  de  Fitére 
ordre  de  Cîteaux,  qui  fe  trouvoit  alors  auprès  de  ce  Prince, 
fut  conleillé  de  demander  cette  ville , & il  l’obtint.  Cette 
démarche  étonna  bien  des  gens  ; mais  la  fuite  en  fut  heu- 
reufe.  Jean  archevêque  de  Tolcde  ayant  fait  prêcher  que 
ceux  qui  iroient  au  fecours  de  Calatrave  obtiendroient 
le  pardon  de  tous  leurs  péchés,  Raimond  fut  bientôt  en 
état  de  la  défendre  : mais  les  Arabes  ne  l’attaquèrent  point; 
& ceux  qui  étoient  venus  au  fecours,  fc  rangèrent  -fous 
l’Ordre  de  Cîteaux  avec  un  habit  plus  convenable  aux  exer- 
cices militaires , & fe  mirent  à faùfc  des  courfes  fur  les 
Arabes.  Tels  furent  les  commencemcns  de  l’ordre  de  Cala- 
trave, qui  fur  confirmé  en  1164.  par  le  pape  Alexandre  III. 
L’indulgence  plcniérç  accordée  en  cette  occafion  par  l’Ar- 
chevêque de  Tolède  , eft  regardée  comme  la  première  qui 
ait  été  accordée  par  un  autre  Evêque  que  le  Pape. 
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L’affaire  des  régales  de  Lombardie , jointe  à quelques 
autres  fujets  de  mécontentement  de  part  & d’autre , avoit 
fait  naître  une  nouvelle  querelle  encre  Adrien  IV.  & Fré- 
déric ; & on  travail Ioit  à une  négociation  , lorfquc  ce  Pape 
mourut  le  i.  Septembre  de  cette  année.  Sa  mort  fut  fuivie 
d’un  fchifme.  La  plus  grand*;  partie  des  Cardinaux  élurent 
le  cardinal  Roland  chancelier , fous  le  nom  d'Alexandre  III. 
les  autres  élurent  le  cardinal  Oélavien  qu’ils  nommèrent 
Viélor  III. 

Lettres  patentes  par  lefquellcs  le  roi  Louis  -le  Jeune 
donne  aux  Religieuses  d’Hieresla  Chévccerie  del’églifc  dp 
Paris , pour  en  jouir  toutes  les  fois  que  le  liège  feroit  vacant. 
C’cft  le  premier  titre  où  il  foit  fait  mention  exprclfc  de  la 
régale  du  Roi  de  France. 

Mort  de  S.  Eftiennc  fondateur  du  monaftere  d’Obazine  , 
diocéfe  de  Limoges.  Ce  monaftere  en  produifit  pluficurs 
autres,  qui  furent  tous  unis  à l’Ordre  de  Cîtcaux  , du  vivant 
de  feint  Eftienne.  * ' * } 

1160. 

Concile  de  Pavie  le  f . Février  , où  le  pape  Alexandre  eft 
condamné  par  contumace  , & l’éleétion  de  V uftor  confirmée. 
Ce  concile  s’étoit  alfemblé  par  ordre  de  Frédéric , qui  avoit 
fait  citer  les  deux  contendans  ; mais  Alexandre  avoit  un 
jufte  fujet  de  n'y  point  aller,  parce  que  l’Empereur  s’étoit 
manifeftement  déclaré  contre  lui  avant  cette  alTemblée. 
En  France  au  contraire , de  même  qu’en  Angleterre  & en 
Paleftine  , on  fe  déclara  pour  lui. 

1 161. 

Alexandre  fut  encore  plus  folcmncllemcnt  reconnu  dans 
un  concile  de  cent  Prélats  tant  Evêques  qu’ Abbés  , alTemblé 
cette  annéeàTouloufcpar  ordre  des  Rois  de  France  & d’An- 
gleterre qui  y aflïfterçnt.  Il  y avoit  auflï  des  envoyés  de 
l'Empereur  & du  Roi  d’Efpagne  , avec  des  Légats  des  deux 
prétendans  à la  papauté.  I/antipape  Viclor  de  fon  côté  en 
aflembla  un  à Lodi , où  l’Empercuc  afiifta  , & fit  confirmer 
de  nouveau  fon  élcélion. 

Saint  Eric  roi  de  Suède,  qui  avoit  procuré  la  conv«rfion 
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des  Finlandois,  cft  tué  le  18.  Mai  : l’Eglife  l’honore  com- 
me martyr.  * 

L’Empereur  prend  la  ville  de  Milan  le  i.  Mars  , la  rui- 
ne , & fait  abbatre  les  églifes.  Il  y en  avoit  une  dédiée  à 
S.  Euftorge  , où  l’on  prétendit  avoir  trouvé  les  corps  des 
trois  Mages  qui  vinrent  à Bethléem  adorer  Jefus-Chrift 
enfant  , 6c  que  l’on  croyoit*  dcs-lors  avoir  été  des  Rois. 
On  ne  voit  point  comment  ces  corps  étoient  venus  à Milan  , 
& il  n’en  cft  fait  aucune  mention  jufqu’à  cette  découverte. 

Suoi  qu’il  en  l’oit , l’Empereur  les  donna  à Reinold  lôn 
ancelicr  archevêque  de  Cologne , qui  les  fit  transférer 
en  cette  ville.  On  célébré  à*  Cologne  cette  tranflation  des 
trois  Rois  le  ir.  Juillet. 

Le  Pape  pafTe  en  France  , où  par  la  follicitation  du  Comte 
de  Champagne  qui  s’étoit  laide  gagner  par  l’Empereur,  lé 
Roi  veut  l’engager  à venir  à une  conférence  avec  l’Anti- 
pape. Le  Pape  refufa  d’y  aller  j mais  le  Roi  fe  rendit  a 
S.  Jean  de  Laune  où  la  conférence  avoit  été  indiquée  ; & 
n’y  ayant  point  trouvé  l’Empereur  qui  devoit  s’y  rendre 
auflx-tôt , il  s’en  retourna  charmé  d’avoir  trouvé  cette 
occafion  de  dégager  fa  parole.  Quelque  tems  après , le 
Roi  de  France  8c  le  Roi  d’Angleterre  f«  trouvèrent  enfem- 
ble  à Couci  fur  Loire  , & y reçurent  le  Pape  avec  l’hon- 
neur convenable  : ils  le  conduifirent  même  à fa  tente  mar- 
chant à côté  de  lui , & tenant  à droite  & à gauchie  la  bride 
de  fon  cheval. 

îi£$. 

Concile  de  Tours  le  19.  Mai  : il  s’y  trouva  avec  le  Pape 
dix-fept  Cardinaux  , cent  vingt-quatre  Evêques  , & quatre 
cents  quatorze  Abbés.  On  y ht  dix  canons  , dont  le  qua- 
trième eft  contre  les  nouveaux  Manichéens  ou  Albigeois  : 
cette  fcéle  s’étoit  étendue  jufqu’cn  Angleterre  , où  on  en 
prit  plufieurs  en  1160.  qui  furent  condamnés  dans  un  con- 
cile , & fouettés  & marqués  au  front  par  ordre  du  Roi. 
Le  fixiéme  canon  défend  de  rien  exiger  pour  l’entrée  en 
Religion. 

1164. 

Aflcmbléc  de  Clàrendon  en  Angleterre  au  mois  de  Jirt- 
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Vier  , où  le  roi  Henri  II.  veut  faire  approuver  par  le  clergé 
les  coutumes  royales  d’Angleterre.  Saint  Thomas  arche- 
vêque de  Cantorberi  refuie  d’approuver  ces  coutumes  , 
comme  étant  contraires  aux  immunités  du  clergé  , & s’at- 
tire par  ce  refus  l’indignation  du  Roi  , dont  il  éroit  aupa- 
ravant le  plus  cher  favori.  Thomas  Bcquct  étoit  chancelier 
d’Angleterre  lorfque  le  Roi  lui  donna  l’archevêché  de  Can- 
torberi en  11 6i.  Comme  il  connoifloit  le  génie  de  ce 
Prince , il  lui  prédit  dès-lors  que  leur  amitié  ne  feroit  pas 
de  longue  durée. 

Mort  de  l’antipape  Viéfor  , le  n.  Avril  : les  fehifmati- 
ques  élifent  à fa  place  le  cardinal  Guy  de  Crème  , fous  le 
nom  de  Pafcal  III. 

Concile  de  Northampton  le  8.  Octobre  , aflemblé  par 
ordre  du  Roi  d’Angleterre,  qui  veut  y faire  juger  l’Arche- 
vêque de  Cantorberi  comme  coupabltfMe  tranifon  &c  de 
parjure.  Cette  accufation  étoit  fondée  fur  ce  que  Thomas 
avoir  effectivement  promis  d’approuver  les  coutumes  ; mais 
il  s’en  étoit  repenti  enfuite  , croyant  la  caufe  de  l’Églife 
intérefTéc  en  cette  affaire.  Ce  Prélat  fe  voyant  abandonné 
par  prefque  tous  les  Evêques  , & fçaehant  d’ailleurs  qu’on 
en  vouloit  à fa  vie , en  appelle  au  Pape  , & fe  retire  en 
France , où  il  eff  bien  reçu  par  le  fouverain  Pontife  & par 
le  roi  Louis  le  Jeune.  Ce  prince  écrit  au  roi  d’Angleterre 
une  lettre  où  il  dit  : Je  ne  veux  point  perdre  f ancien  droit  de 
ma  couronne  y la  France  a de  tout  tems  été  en  poJJejfton  de 
protéger  les  innocens  opprimés  , & de  donner  retraite  à ceux 
qui  Jont  exilés  pour  la  jufiiee. 

Concile  de  Reims , ou  l'on  refout  de  fecourir  la  Tcrre- 
fainte.  En  exécution  çle  ce -que  le  Pape  avoit  ordonné  lors 
de  ce  concile  , on  fît  une  colleéte  de  deniers  pendant  cinq 
ans  en  Angleterre  & en  France.  C’cft  le  premier  exemple 
de  ces  levées  pour  la  Terre-fainte. 

AfTcmblée  d’Aix-la-Chapelle  pour  la  canonifation  de 
Charlemagne.  L’empereur  Frédéric  qui  avoit  convoqué 
cette  aikmblée  , fit  exhumer  le  corps,  comme  cela  fc 
pratiquoit  alors  pour  les  canomfations  , & il  en  fit  expédier 
une  bulle  d’or.  On  prétend  même  qu’il  mit  le  corps  de 
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Charlemagne  dans  une  chiffe  d’or  ornée  de  pierreries  , S? 
qu'on  commença  dès-lors  à en  célébrer  la  fête  à Aix-la-Cha- 
pelle, avec  le  confentement  de  l’Archevêque  de  Cologne. 
Quoique  cette  cfpece  de  canonifation  eût  été  faite  fous 
l’autorité  d’un  Antipape,  les  Papes  légitimes  ne  s’y  font 
point  oppofés. 

L’empereur  Frédéric  faifoit  toujours  les  plus  grands  efforts 
pour  foûtenir  le  fchifmc  : dans  le  dclfein  de  raffermir 
davantage , il  exigea  des  Evêques  de  fes  états  un  ferment 
de  ne  jamais  reconnoître  d’autres  Papes  que  le  prétendu 
Pafcal  III.  & fes  fuccefleurs. 

Le  Pape  retourne  à Rome , où  il  étoit  défiré  depuis  la 
mort  de  l’antipape  Viélor.  Il  donne  la  légation  d'Angle- 
terre à S.  Thomas  de  Cantorberi  : cette  nouvelle  jette 
l'alarme  dans  ce  royaume. 

U 66. 

Conférence  de  Chinon , où  le  Roi  d’Angleterre  prend  la 
réfolution  d'appeller  au  Pape  pour  fufpendre  les  cenfures 
dont  S.  Thomas  le  menaçoit.  Ce  Prélat  condamne  publi- 
quement les  coutumes  d’Angleterre,  dans  l’églife  de  Vezc- 
lai , le  jour  de  la  Pentecôte  n.  Juin , & excommunie  ceux 
qui  mettroient  la  main  fur  les  biens  del’églife  de  Cantor- 
beri. .Concile  de  Londres,  où  les  Evêques  affemblés  par 
ordre  du  Roi  interjettent  appel  à fon  exemple.  1 

En  Italie  , le  Pape  fe  voyoit  menacé  d’un  nouvel  orage  : 
l’empereur  Frédéric , après  avoir  pris  plufieurs  villes  , pa- 
roiffoit  dilpofé  à venir  attaquer  Rome  , où  il  précendoit 
établir  l’antipape  Pafcal.  Dans  ces  circonftances  le  Pape 
reçut  un  envoyé  de  Manuel  empereur  de  Conftantinople  , 
qui  offroit  de  lui  donner  du  fecours  contre  Frédéric  , 8c 
même  de  procurer  la  réunion  de  l’Eçlife  Grecque  avec  la 
Latine , pourvû  que  le  Pape  lui  rendît  la  couronne  impé- 
riale, qui  lui  appartenoit  de  droit  (difoit-il  ) plutôt  qu’à 
Frédéric  Allemand.  Quoique  ces  promelTcs  paruffent  de 
difficile  exécution , le  Pape  de  l’avis  des  Cardinaux  fit  paffer 
en  Orient  l’Evêque  d’Oftie  & un  Cardinal , avec  le  Scbaftc 
Jourdain  envoyé  de  l’empereur  Manuel.  Ce  Prince  avoit 
publié  au  mois  de  Mars  précèdent  une  conllitution  touchant 
les  fêtes  aufquelles  les  tribunaux  de  Juftice  dévoient  ceffer  ; 
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parmi  Ce s fêtes'on  en  voit  que  l'Eglife  Latine  ne  célébroit 
pas  encore , & qu’elle  a reçues  depuis  ; fçavoir , la  Préfen- 
tation  de  la  Vierge,  fa  Conception,  fainte  Anne,  & la 
Transfiguration  de  notre  Seigneur.  Mais,  comme  l’obfervc 
M.  Fleuri,  de  ce  que  les  Grecs  célébroient  dès-lors  la  fête 
de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge,  il  n’en  faut  pas  con- 
clure qu’ils  croyoicnt  la  Conception  immaculée , puifqu’ils 
célébroient  aulfi  la  Conception  de  S.  Jean-Baptiftc  le  13. 

Septembre. 

Le  même  Empereur  fit  tenir  cette  année  un  grand  concile 
à Conftantinople  , où  fut  condamnée  l’erreur  d’un  nommé 
Demetrius , qui  foûtenoit  qu’on  ne  peut  dire  que  le  Fils  de 
Dieu  eft  moindre  que  fon  Pcre  , contre  cette  parole  exprefTc 
de  Jefus-Chrift , Le  Pere  e(l  plus  grand  que  moi  ; laquelle  , 
félon  les  interprétations  des  faints  Peres , doit  être  entendue 
fuivant  fon  humanité  , dans  laquelle  il  a fouffert. 

• 1167. 

Frédéric,  après  avoir  remporté  une  grande  viéloirc  fur 
les  Romains,  vient  alfiéger  Rome  , & prend  l’eglife  de 
S.  Pierre,  dont  il  met  l’antipape  Pafcal  en  poflelfion  le  30. 

Juillet.  Le  Pape,  appréhendant  une  révolte  des  Romains 

S[ui  commençoient  à écouter  les  propofitions  de  l’Empereur  ^ 
e retire  à Benevcnt.  La  mortalité  fe  met  dans  l’armée  de  / 

Frédéric  , & l’oblige  de  s’éloigner  de  Rome.  Cet  événement 
fut  regardé  par  quelques-uns  comme  une  punition  de  Dieu; 
car  Frédéric*  étoit  depuis  long-tems  excommunié  par  le 
Pape , qui  même  avoir  délie  fes  fujets  du  ferment  de 
fidélité. 

Guillaume  de  Pavie  & Otton , cardinaux  , viennent  en 
Normandie  avec  la  qualité  de  Légats  , pour  accommoder 
le  différend  du  Roi  d’Angleterre  avec  l’Archevêque  de  Can- 
torbey.  Conférences  de  Gifors  & d’Argentan,  où  l’on  ne 
termine  rien.  Gilbert  évêque  de  Londres  propofe  une  appel- 
lation au  nom  du  royaume  & du  clergé  ; les  Légats  ordon- 
nent à l’Archevêque  de  déférer  à cet  appel  , lui  défendant 
de  la  part  du  Pape  de  jetter  en  Angleterre  aucun  interdit 
ou  excommunication.  Ce  Prélat  écrit  au  Pape  & aux  Cardi- 
naux , pour  fe  plaindre  de  la  conduite  des  Légats. 

On  découvre  un  grand  nombre  de  Manichéens  en  Flandre  ; 
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le  peuple  les  nommoit  Poplicains  ou  Publicains  y nom  qu’oir 
croit  être  veau  de  celui  de  Paulieiens.  On  en  trouva  dans 
le  même  tenis  à Vczelai  en  Bourgogne  5 où  fept  d’entr’eux 
furent  brûlés  , pour  a avoir  pas  voulu  renoncer  à cette 
hcrélie. 

1168. 

Frédéric  voyant  les  villes  de  Lombardie  révoltées^  contre 
lui  , & ne  fçaehant  comment  fc  tirer  d’Italie  , feint  de 
vouloir  quitter  le  fchifmc.  Il  change  prefqu’aulH-tôt  de 
rélolution , ayant  obtenu  un  paflàge  par  les  États  du  comte 
de  Maurienne.  Après  fon  départ  les  Lombards  fondent  la 
ville  d’Alexandrie  à l'entrée  de  leur  pays , pour  s’oppofer 
au  retour  des  Allcmans  : ce  nom  lui  fut  donné  en  l’hon- 
neur du  pape  Alexandre , auquel  meme  ils  la  donnèrent 
en  propriété  l’année  fuivante.  Les  Impériaux  la  nommè- 
rent par  mépris  Alexandrie  de  la  Paille , quoiqu’elle  eut  dès 
la  première  année  quinze  mille  hommes  portant  les  arjnes. 
C’eft  aujourd’hui  une  ville  confidérable  dans  le  duché  de  • 
Milan. 

L’antipape  Pafcal  meurt  à Rome  le  10.  Septembre  y fou 
parti  élit  à fa  place  Jean  abbé  de  Sttum,  fous  le  nom  de 
Calixte  III. 

Vers  ce  tems  le  Pape  reçoit  une  fécondé  ambaflade  de 
l’empereur  Manuel , qui  le  prciloit  d'acquiefccr  à fa  deman- 
de touchant  l’Empire , lui  offrant  même  de  grandes  fom- 
mes  d'argent.  Le  Pape  , par  le  confeil  des  Cardinaux  , ren- 
voie l’Amballadcur.  avec  tout  l’argent  qu’il  avoir  apporté. 

Bulle  du  4.  Novembre  , par  laquelle  le  Pape  foumet  à 
l’Evêque  de  llofchild  l’île  de  Rugen  nouvellement  conquife 
par  Valdcmar  roi  de  Dannemarc,  qui  avoit  obligé  les  habi- 
tans  à cmbraiTer  le  Çhriftianifme.  L’île  de  Rugen  faifoic 
partie  de  l’État  des  Sclavcs. 

ll69-  . . 

Saint  Thomas  emploie  les  cenfures  eccléfiaftiqucs f & 
envoie  des  lettres  de  tous  côtés , par  lcfquclles  il  fufpcnd 
& excommunie  tous  ceux  qui  agiffoient  contre  l’Eglife.  Le 
Pape  envoie  deux  Nonces  pour  traiter  de  la  paix  : on  tient 
pluftcürs  conférences  auflî  infruducufcs  que  les  premières. 
Ordonnance  du  Roi  d’Angleterre , portant  que  fi  on  trouve 
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<n  ce  royaume  quelqu’un  chargé  de  lettres  du  Pape  ou  de 
l'Archevêque,  portant  interdit,  il  fera  puni  comme  traître  : 
défenfe  d’appellcr  au  Pape  ou  à l’Archevêque , & de  payer 
le  denier  de  S.  Pierre.  Tnonias  renouvelle  les  cenfures. 

1 170. 

Le  Roi  d’Angleterre  ayant  appris  que  l’Archevêque  de 
Rouen  & l’Evêque  de  Nevers  avoient  reçu  pouvoir  & ordre 
du  Pape  de  mettre  fes  États  en  interdit , s’il  ne  s’accordoit 
dans  quarante  jours  avec  l’Archevêque , prend  la  réfolution 
de  fc  réconcilier  avec  ce  Prélat , ce  qui  s’exécute  le  11. 
Juillet.  Les  conditions  étoient  que  le  Roi  reftitucroit  à 
l’Archevêque  l’églife  de  Cantorberi  & les  terres  de  fa  dé- 
pendance, & qu’il  répareroit  l’cntrcprife  du  facre  du  Roi 
fon  fils.  C’eft  que  le  Roi  avoir  fait  faire  cette  cérémonie 
par  l’Archevêque  d’Yorc,  contre  la  défenfe  du  Pape,  & 
au  préjudice  de  l’églife  de  Cantorberi.  Le  Prélat  avoir 
pris  cette  affaire  fi  fort  à coeur , qu’en  s'embarquant  pour 
l’Angleterre  , il  y envoya  les  lettres  du  Pape  portant 
fufpenfe  contre  l’ Archevêque  d’Yorc,  & contre  tous  les 
Evêques  qui  avoient  affilié  au  facre  du  jeune  Roi.  Mais 
cette  aélion  ralluma  toute  l’animofité  du  Roi  : il  entra  à 
cette  nouvelle  dans  un  fi  furieux  emportement , que  quatre 
chevaliers  de  fa  chambre  croyant  lui  rendre  un  grand  fer- 
vice  s’ils  le  délivroient  de  l’Archevêque  , formèrent  aufii- 
tôt  le  deficin  de  l’afTaffiner.  Ils  fe  rendirent  fecrétement  à 
Cantorberi  , où  ils  mafTacrercnt  le  Prélat  dans  fon  églife  , 
îe  Mardi  19.  Décembre.  Il  eft  honoré  comme  martyr. 

ôrdre  de  faint  Julien  du  Poirier  en  Efpagne,  inftitué 
par  Gomés  Fernand , approuvé  par  le  pape  Alexandre  III. 
l’an  1177.  fous  la  régie  de  faint  Benoît. 

1171. 

Le  Roi  d’Angleterre  envoie  au  Pape,  pour  fê  juftifier 
des  foupçons  qu’on  avoit  pu  prendre  contre  lui,  à l'occa- 
fion  de  ce  qui  s’étoit  palfé  à Cantorberi.  Le  Pape  prononce 
excommunication  contre  Les  meurtriers  du  faint  Archevê- 
que , & envoie  deux  Légats  pour  s’afiùrer  de  la  foumiffion 
du  Roi. 

Conciles  de  Caffel  &d’Armarch  en  Irlande,  fur  la  difei- 
pline.  'Le  ûxiéme  canon  du  concile  de  Caffel  porte.  Que 
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tous  les  fideles  étant  malades  feront  teftament  en  préfcncé 
de  leur  confeflcur  & des  voifins,  & diviferont  leurs  biens 
en  trois  parties  5 une  pour  leurs  enfans  , l’autre  pour  leurs 
femmes  , & la  troiûéme  pour  leurs  funérailles.  L’Evéque 
de  Lifmor  préfida  à ce  concile  en  qualité  de  Légat. 

En  Orient,  Saladin  Sultan  d'Egypte  ordonne  qu’a  l’avenir 
les  Chrétiens  & les  Juifs  feroient  incapables  des  emplois 
publics.  Ce  réglement  fut  regardé  comme  une  rude  perfé- 
cution  ; pluficurs'  Chrétiens  aimèrent  mieux  renonçât  à leur 
religion  qu'à  leurs  emplois.  Saladin  obligea  aulfi  les  Chré- 
tiens à fe  diftinguer  par  leur  habit;  le  portant  plus  court 
que  les  Mufulmans,  avec  une  ceinture  par-dclfus,  S c quel- 
que différence  au  turban. 

1 171. 

Les  Légats  donnent  l’abfolution  au  Roi  d’Angleterre 
dans  l’abbaye  de  Souvigni  près  Avranches,  le  n.  Mai. 
O11  étoit  convenu  que  ce  Prince  déclareroit  avec  ferment 
qu’il  11’avoit  ni  fçû  ni  commandé  la  mort  de  l’Archevêque 
de  Cantorberi  ; qu’il  s’obligeroit  à calfer  les  coutumes  illi- 
cites qu’il  avoit  introduites  dans  fes  États  ; qu’il  permettroit 
les  appellations  au  faint  Siège  , & rendroit  les  biens  de 
l’églife  de  Cantorberi.  Il  fe  fournit  à tout,  & en  fit  fer- 
ment fur  les  faints  Evangiles.  Les  Légats  le  menèrent  en- 
fuite  de  fon  bon  gré  hors  de  la  porte  de  l’églife  , où  il  reçut 
l’abfolution  à genoux.  Le  jeune  roi  Henri  fon  fils  qui  étoit 
préfent,  fit  le  même  ferment.  ^ 

Ces  deux  Princes  affifterent  à un  concile  général  de  Nor- 
mandie, qui  s’aflembla  à Avranches  le  27.  Septembre  , & 
auquel  les  Légats  préfiderent.  On  y publia  douze  çanons. 
Le  fixiéme  porte , Qu’on  obligera  les  Curés  des  paroilTcs 
d’avoir  un  vicaire  lorfque  la  parodie  fera  en  état  de  fournir 
à fon  entretien  : le  dixiéme , Que  les  clercs  n’auront  point 
de  charges  dans  les  jùrifdiétions  féculiéres  fous  peine  d’être 
exclus  des  bénéfices  : le  douzième , Que  le  mari  ou  la.femme 
11e  pourra  entrer  en  Religion,  l’autre  demeurant  dans  le 
fiéclc , s’ils  n’ont  paffé  l’âge  d’ufer  de  leut  mariage.  On  vou- 
loir défendre  aux  Prêtres  de  rien  recevoir  pour  les  mariages 
& lesbaptême£,  & pour  l’abfolution  des  excommunications  : 
mais  les  Evêques  de  Normandie  ne  voulurent  pas  recevoir 
ce  décret. 
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Le  Prince  des  Aflafiins  envoie  un  ambaïïadeur  au  roi  de 
Jerufalem  Araauri  ; promettant  de  fc  faire  baptifer , fi  les 
Templiers  vouloient  remettre  le  tribut  que  fes  fujets  leur 
payoient.  L'envoyé  fut  bien  reçu  du  Roi , mais  à fon  retour 
il  fut  tué  par  les  Templiers.  Ces  Religieu*  , auflï-bien  que 
les  Hofpitaliers,  avoient  tellement  dégénéré  depuis  enviroa 
foixante  ans  qu’ils  étoient  inftitués , que  les  écrivains  Chré- 
tiens & Mahometans , d’ailleurs  peu  conformes  en  leurs 
jugemens  , s'accordent  à les  dépfcindre  comme  les  plus  mé- 
dians de  tous  les  hommes.  Dans  leurs  brigandages  ils 
n’épargnoient  pas  plus  les  Chrétiens  que  les  infidèles  , avec 
lcfquels  ils  ne  gardoient  ni  traité  ni  parole.  Les  Artalîins  dont 
il  cft  ici  parle  , étoient  des  Mululmans  d’une  feéle  parti- 
culière. Le  Juif  Benjamin , dans  la  relation  de  fes  voyages, 
les  place  proche  du  mont  Liban  , Sc  dit  qu'ils  s’étoienc 
rendus  terribles  en  tous  lieux , parce  qu’ils  tuoient  les  Rois 
en  trahifon.  Comme  ils  n’avoient  ordinairement  d'autres 
armes  qu’un  poignard  , on  Jes  nomma  en  Arabe  Haffajfms 
d’où  nous  avons  fait  le  nom  à'Affajftns.  Nos  hiftoriens  ont 
nommé  leur  chef  , le  Vieux  de  la  montagne  , traduifanc 
littéralement  le  titre  qu’on  lui  donnoit  en  Arabe. 

Saint  Thomas  de  Cantorberi  cil  canonifé. 

1174. 

Pénitence  du  roi  d’Angleterre  Henri  II.  Ce  Prince  voyoic 
fes  enfans  révoltés  contre  lui , & étoit  menacé  de  perdre 
fes  États  de  deçà  la  mer.  On  regardoit  ces  malheurs  comme 
une  punition  divine  de  la  perlecution  qu’il  avoir  faite  à 
S.  Thomas  de  Cantorberi.  Pour  expier  cette  faute,  Henri 
réfolut  d’aller  à Cantorberi  faire  fatisfaélion  au  faint  Mar- 
tyr. Il  y arriva  le  Vendredi  11.  Juillet,  marchant  nuds 
pieds  , & revêtu  d’une  mauvaife  tunique  de  laine.  Lorfqu’ir 
fut  près  du  tombeau  , il  s’y  tint  profterné , recevant  des 
• coups  de  verges  de  la  main  de  tous  les  Evêques  & Abbés 
qui  étoient  préfens  , & de  tous  les  moines  de  la  commu- 
nauté l’un  après  l’autre  : il  demeura  ainfi  profterné  pendant 
tout  le  jour  &.  la  nuit  fuivante  , priant  avec  ferveur  & fans, 
prendre  aucune  nourriture.  Le  lendemain  au  point  du  jour, 
il  entendit  une  Méfié  en  l'honneur  du  même  S.  Thomas. 

Tome  /.  Q q 
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Cette  pénitence  fi  humble  eut  farécompenfe  ; le  Roi  d’An- 

Î[leterre  vit.  cette  même  année  la  paix  rétablie  dans  tous 
es  États. 

Vers  ce  tems  , Lambert  le  Bègue  , prêtre  de  Liège , raf- 
fembla  en  communauté  des  femmes  & des  filles  à qui  il 
avoir  pcifuadé  de  vivre  en  continence  : elles  furent  nom- 
mées Beguines , du  furnom  de  Lambert.  Cette  inftitution 
fubfiftc  encore  dans  les  Pays-Bas,  où  l’on  voit  pluficurs  com- 
munautés de  perfonnes  du  fexc , qui  fans  engagement  de 
voeu  perpétuel , vivent  enfemble  , s’appliquant  à la  prière 
& au  travail.  ; , 

Saint  Bernard  eft  canonifé  par  le  pape  Alexandre,  vingt 
ans  après  fa  mort. 

"J  . 

L’archevêque  Richard,  fuccefleur  de  S.  Thomas  dans  le 
fiége  de  Cantorberi , aflemblc  un  concile  de  fes  Suffragans  le 
ïy.  Mai  , où  l’on  fait  dix-neuf  canons.  Le  quinziéme  porte. 
Qu’on  n’ajoûtcra  point  d’autre  préface  à la  Méfié  , outre 
les  dix  qui  font  en  uiage  dans  J’Eglife  ; ce  font  les  mêmes 
que  nous  difons  encore.  Le  feiziéme  défend  de  donner  l’Eu- 
chariftic  trempée  , fous  prétexte  de  rendre  la  communion 
plus  complettc  : ceci  paroît  prouver  que  c’étoit  dès-lors 
l’ufage  le  plus  commun  de  ne  prendre  que  l’efpece  du:  pain. 

Le  Pape  érige  la  nouvelle  ville  d’Alexandrie  en  évêché. 

Bulle  du  1 5.  Juillet  pour  la  confirmation  du  nouvel  Ordre 
militaire  de  S.  Jacques  en  Efpagne , compofé  de  clercs  Sc 
de  chevaliers.  Parmi  ces  derniers  les  uns  gardoient  le  céli- 
bat , les  autres  étoiertt  mariés  , & leurs  femmes  éçoient 
comptées  pour  fceùrs  de  l’Ordre.  Le  but  de  ces  nouveaux 
chevaliers  étoit  de  combattre  les  Sarrafins,  tant  pour  ga- 
rantir les  Chrétiens  de  leurs  incurfions , que  pour  les  attirer 
eux-mêmes  à la  Religion  chrétienne.  „ " , 

1176. 

Concile  de  Londres  le  14.  Mars , aficmblé  par  le  cardinal 
Hugues  légat , où  les  Archevêques  de  Cantorberi  & d’Yorc 
conviennent  de  s’en  rapporter  à l’arbitrage  de  l’Archevcque 
de  Rouen  & des  Evêques  de  France  fur  leurs  différends,* 

Concile  de  Lombez  près  Albi  , pour  la  condamnation  de 
pluficurs  Manichéens,  qui  fe  faifoient  nommer  les  Bons  •» 
hommes,  ., 
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L’empereur  Frédéric  eft  battu  par  les  Milanois  : cette 
défaite  qui  afluroit  la  liberté  des  villes  de  Lombardie  , & 
ruinoit  la  puillance  en  Italie  , le  détermine  à faire  la  paix 
avec  le  Pape. 

Pierre  Comeftor  publia  cette  année  fon  hiftoire  Icholafti- 
que,  qui  contient  la  fuite  de  l’hiftoire  faintc  depuis  le  com- 
mencement de  la  Genéfe  jufqu’à  la  fin  des  Aétes  des  Apô- 
tres. Cet  ouvrage  eft  mêlé  de  glofes  & d’inridens  de  l’hif- 
toire  profane  : il  a été  regardé  pendant  trois  cents  ans 
comme  le  corps  de  la  Théologie  pofitivc.  Pierre  Comeftor  , 
après  avoir  été  chancelier  de  l’églife  de  Paris  , fe  retira  a 
l'abbaye  de  S.  Viélor,  où  il  mourut  en  1179.  après  avoir 
légué  fes  biens  aux  églifes  & aux  pauvres. 

xi  77. 

Le  Pape  & l’Empereur  fe  rendent  à Venife,  où  la  paix 
eft  jurée  folemncllemcnt  le  1.  Août.  L’Empereur  aban- 
donne l’antipape  , 8c  reçoit  l’abfolution  des  ccnfures,  de 
même  que  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  Allemans  qui  avoient 
fuivi  le  Ichifme.  Le  Pape  eut  foin  de  faire  comprendre  dans 
ce  traité  le  Roi  de  Sicile  8c  les  Lombards , dont  le  fecours 
lui  avoit  été  très-utile  pour  fe  foûtenir  contre  l’Empereur. 
Pendant  que  le  Pape  étoit  à Venife , il  écrivit  à un  Roi  des 
Indes  qui  profefloit  le  Chriftianifmc  , & témoignoit  vou- 
loir ne  fuivre  d’autre  foi  que  celle  du  faint  Siège.  La  lettre 
eft  datée  du  18.  Septembre  ; 8c  le  Roi  auquel  elle  eft;  adre£ 
fée  , eft  nommé  le  P rite- Jean , fuivantles  niftoriens  Anglois 
qui  la  rapportent. 

Concile  général  d’Irlande  à Dublin , aflemblé  par  le 
cardinal  Vivien  , légat. 

1178. 

• Le  cardinal  Pierre  légat  en  France,  & plufieurs  autres 
Prélats  accompagnés  de  quelques  Seigneurs , vilitent  le 
comté  de  Touloùte  8C  le  diocéfe  d’Albi,  qui  étoient  infeétés 
de  l'heréfie  des  nouveaux  Manichéens.  Pierre  Moran,  chef 
des  hérétiques  de  Touloufc  , abjure  publiquement,  & fe 
foumet  à la  pénitence  : Bernard  8c  Raimond  chefs  de  ceux 
qui  étoient  dans  le  diocéfc  d’Albi,  ayant  rcfufé  d’abjurer, 
font  excommuniés  & chartes  du  pays. 

¥ Le  pape  Alexandre  rentre  à Rome  le  it.  Mars,  apres 
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avoir  fait  jurer  aux  Romains  qu'ils  reftitueroient  les  droits 
régaliens  dont  ils  s’étoient  emparés , & que  les  Senateuts  à 
leur  éledion  rendroient  foi  ât  hommage  au  Pape.  Le  19. 
Août  fuivant , l’antipape  Calixtc  abjura  auflî  le  fchifmc  , 
qui  paroilfoit  ainfi  totalement  fini , lorfquc  quelques  fehif- 
matiques  élurent  encore  pour  antipape  Lando  Sitino  de  la 
famille  des  Frangipanes  , qu’ils  nommèrent  Innocent  III. 
Le  Pape  indique  un  concile  général  à Rome  pour  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême  de  l’année  fuivante. 

1179. 

Le  concile  s’alfemblc  dans  l’églife  de  Latran  : la  première 
felfion  fe  tient  le  f.  Mars  j la  féconde  le  14.  & la  troifiéme 
le  19.  du  même  mois.  Ce  concile  n’eut  que  ces  trois  fef- 
fions.  Il  s’y  trouva  trois  cents  deux  Evêques  , entre  lefquels 
étoient  pluficurs  Prélats  Latins  d’Orient.  Neétaire  abbé  des 
Cafules  y afiifta  pour  les  Grecs.  On  y fit  17  canons , dont 
le  premier  porte  , Que  fi  dans  l’élcdion  du  Pape  les  Car- 
dinaux ne  s’accordent  pas  aflez  pour  la  faire  unanimement, 
celui  qui  aura  les  deux  tiers  des  voix  fera  reconnu  pour 
ï’ape.  Le  troifiéme , Que  perfonne  ne  fera  élu  Evêque  , qu'il 
n’ait  trente  ans  accomplis  -,  Sc  qu’on  ne  pourra  être  pourvu 
des  autres  bénéfices  à charge  d’ames , qu'on  n’ait  atteint 
l’âge  de  vingt-cinq  ans.  Le  cinquième  , Que  fi  un  Evêque 
ordonne  un  Prêtre  ou  Diacre  fans  lui  afligner  un  titre  cer  » 
tain  dont  il  puifle  fubfifter , il  lui  donnera  de  quoi  vivre 
jufqu’à  ce  qu’il  lui  afligne  un  revenu  eedefiaftique , à moins 
que  le  clerc  ne  puiïfe  fubfifter  de  fon  patrimoine  ; c’eft  le 
premier  canon  qui  parle  de  patrimoine  au  lieu  de  titre  eccle- 
fiaftique.  Le  huitième  ordonne  que  les  bénéfices  vacans 
feront  conférés  dans  fix  mois  ; autrement  le  Chapitre  fup- 
pléera  à la  négligence  de  l’Évêque  , l’Evêque  à celle  du 
Chapitre  , & le  Métropolitain  à celle  de  l’un  & de  l’autre. 
Le  dixiéme  défend  à un  Religieux  d’avoir  un  pécule  , fi  ce 
n’el^  pour  l’exercice  de  fon  obédience.  Le  treiziéme  eft 
contre  la  pluralité  des  bénéfices.  Le  quatorzième  fait  défen- 
fes  aux  laïcs  de  transférer  à d’autres  laïcs  les  dîmes  qu’ils 
poftedent,  au  péril  de  leurs  âmes.  (C’eft  fur  ce  fondement 
^ue  l’on  conferve  aux  laïcs  les  dîmes  dont  on  juge  qu’ils 
«toieat  en  poftdlîon  dès  le  teins  de  ce  concile,  & quç 
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l*on  nomme  , dîmes  inféodées.  ) Le  concile  ordonne  dan* 
le  vingt-cinquième  canon  que  par-tout  où  les  lépreux 
feront  en  artez  grand  nombre  vivant  en  commun  , pour 
avoir  une  églife,  un  cimetière  & un  Prêtre  particulier  , on 
ne  farte  point  difficulté  de  le  leur  permettre  ; & il  les  exempte 
de  donner  la  dîme  des  fruits  de  leurs  jardins , & des  beiliaux 
qu’ils  nourriflent.  C’cft  la  première  conftitution  touchant 
les  léproferies.  Ce  concile  cft  compté  pour  le  dixiéme 
concile  général  , troifiéme  de  Latran. 

1180. 

L'antipape  Lando  eft  pris  par  le  Pape  , Sc  fe  foumet  ; ce 
qui  met  fin  au  fchifme. 

Manuel  Comnene  empereur  de  Conftantinople  meurt  le 
14.  Septembre.  Quelque  tems  avant  fa  mort  il  avoir  obligé 
les  Evêques  à ôter  du  catéchifme  des  Grecs  un  article  por- 
tant anathème  au  Dieu  de  Mahomet , qui  n engendre  point  & 
nef  point  engendré  ; les  Prélats  convinrent  qu’on  mettroit 
feulement  : Anathème  à Mahomet , à toute  fa  doctrine  , & à 
fa  fecle , pour  fatisfairc  l’Empereur  qui  croyoit  que  les  Mu- 
fulmans  qui  voudroient  fè  convertir,  feroient  feaudalifés 
de  voir  une  malcdiélion  prononcée  contre  Dieu  , de  quel- 
que manière  que  ce  fût.  Ce  Prince  fut  en  relation  avec 
plufieurs  Papes  , & il  fe  regardoit  comme  étant  dans  la 
communion  de  l’Eglife  de  Rome  ; ainfi  , comme  l'obfcrve. 
M.  Fleuri,  on  ne  peut  pas  dire  que  de  fon  tems  le  fchifme 
des  Grecs  fut  entièrement  confommé.  Manuel  eut  pouc 
fuccelleur  fon  fils  Alexis  Comnene..  , 

1181.  • 

Le  cardinal  Henri  légat  en  Bourgogne  marche  à la  tête 
d’une  grande  armée  contre  les  Albigeois  ; il  prend  le  châ- 
teau de  Lavaur  , & oblige  Roger  de  Bcziers  & plu  heure 
autres  Seigneurs  à abjurer  Pherelie.  , -,  » 

Mort  du  pape  Alexandre  IH.  le  30.  Août.  Ce  Pape  étoir 
très-fçavant  dans  l’Ecrkure-fainte , les  canons,  & les  loir 
Romaines  : ce  fut  lui  qui  réfèrva- au- Pape  feu  1 la  canon i- 
fation  des  Saints,  & depuis  les  Evêques  n’ont  plus  fait 
ufage  de  leur  ancien  droit  à cet  égard.  Hubaud  évêque 
d’Oftie  efl:  élu  pour  lui  fuccedcr  le  r.  Septembre,  fonsle 
nom  de  Lucius  III.  A cette  éleéUon  on  commenta  jl  cxéav 
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ter  le  decret  du  concile  de  Latran  , qui  demande  les  deux 
tiers  des  fuftrages  : les  Cardjjiaux  commencèrent  auffi  a 
réduire  à eux  fculs  le  droit  dJélire  le  Pape  , a l’exclufion 
du  perte  du  clergé  & du  peuple. 

J ■ '!  ' ;•  1181. 

. . • : • ô , . * * t • „ • / 

L’églife  cathédrale  de  Paris  bâtie  par  les  foins  de  Mau- 
rice de  Sylli  évêque  de  cette  ville  fut  achevée  cette  année  , 
pour  la  plus  grande  partie.  Ce  fuperbe  édifice  avoit  été 
commencé  plufieurs  années  auparavant , fous  le  régne  de 
Louis  le  Jeune  , & fous  le  pontificat  d’Alexandre  III.  qui 
en  pofa  la  première  pierre. 

Philippe  Auguftc,  roi  de  France,  charte  tous  les  Juifs 
rte  Cçs  États.  Ils  s’éroient  rendus  odieux  par  les  ufures  fans 
bornes  qu’ils  exerçoient  à l’égard  des  Chrétiens  ; il  couroit 
aurti  un  bruit  qu'ils  étoient  dans’l’ufage  de  crucifier  un 
enfant  tous  les  ans  au  tems  de  Pâque,  par  mépris  des 
Chrétiens.  On  trouve  dans  les  auteurs  du  tems  grand 
nombre  d’hiftoires  de  ces  enfans  crucifiés  , en  differents 
royaumes  ; mais  plufieurs  hiftoriens  ont  juftifié  les  Juifs 
■d’une  partie  de  ces  imputations.  L’année  fuivante  le  Roi  fit 
dédier  leurs  fynagogucs,  pour  les  changer  en  églifes. 

Étrange  révolution  à Conlfantinoplc.  Andronic  gouver- 
neur du  Pont , appcllé  par  le  peuple  qui  defiroie  le  voir  à 
la  tête  des  àffaires  pendant  le  bas  âge  de  l’empereur  Alexis  , 
vient  camper  près  de  cette  ville , & y fait  entrer  une  partie 
de  fes  troupes  avec  ordre  de  faire  main  barte  fur  tous  les 
Latins.  Comme  ils  avoient  été  avertis  du  mauvais  dertein 
des  Grecs , une  partie  prit  la  fuite  & s’embarqua  : ceux  qui 
ne  purent  s’enfuir  , furent  tués  & brûlés  dans  leurs  maifons 
■&.  dans  leséglifes  , ou  vendus  pour  i’efdavage  : on  remar- 
que à la  honte  des  Prêtres  Grecs  & des  Moines,  qu’ils 
étoient  les  plus  ardens  à exciter  le  martacre.  Les  Latins  qui 
a’étoient  échâpés , ravagent  par  repréfailles  toutes  les  côtes 
les ' villes  maritimes,  faifant  le  tour  de  l’Hellefpont  , 
depuis  l’embouchure  de  la  mer  Noire  jufqu’à  celle  de  la 
Médité  rranéc. 

Vers  ce  tems  Aimeri,  troifiéme  patriarche  Latin  d’Antio- 
*he,  réunie  les  Maronites  à l’Eglile  Romaine.  Cette  nation 
qui  habiion  fur  le  mont  Liban  de  aux  environs  ,étoit  dans 
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l’hcréfie  des  Monotliélites , condamnée  au  fixiéme  concile 
général  en  68 1. 

118}. 

Bulle  du  f . Février,  par  laquelle  le  Pape  érige  en  arche- 
vêché la  ville  de  Montreal  en  Sicile.  Cette  ville  av oit  pris 
naiilance  en  i J 74.  par  la  fondation  d’un  monafterc  de  Béné- 
didins.  Guillaume , fécond  abbé  , en  fut  le  premier  arche- 
vêque. 

On  découvre  à Arras  plufieurs  Manichéens , qui  font 
condamnés  au  feu  par  Guillaume  archevêque  de  Reims  , 8c 
Philippe  comte  de  Flandre. 

En  Orient , Andronic  oblige  l’empereur  Alexis  de  l’affo- 
cier  à l’Empire , & le  fait  étranglçr  enfuite. 

. 1184. 

Le  pape  Lucius , fatigué  de  plufieurs  révoltes  des  Romains, 
fc  retire  à Verone  , où  il  alTemble  un  grand  concile  le  1. 
Août.  L’empereur  Frédéric  qui  fe  trouvoit  en  Italie,  y 
aiïifta  ; & de  concert  avec  ce  Prince  , le  Pape  fit  contre  les 
nouvelles  heréfies  une  longue  conftitution  , où  l’on  voit  le 
concours  des  deux  Puiffauces  pour  l’extirpation  des  heréfies. 
On  y entrevoit  aufïi  l’origine  de  Vinquijîtion  contre  les  héré- 
tiques , en  ce  que  cette  conftitution  ordonne  aux  Evêques 
de  s’informer  par  eux-mêmes  ou  par  commiffaires , des 
perfonnes  fulpedes  d’heréfie  , fuivant  la  commune  renom^ 
méc  & les  dénonciations  particulières  : elle  diftinguc  les* 
degrés  de  fufpeHs , convaincus  , pénitens  , & relaps  , fuivant 
lesquels  les  peines  lont  différentes  : enfin , on  y voit  qu’après 
que  l’Eglife  a employé  contre  les  coupables  les  peines  fpi- 
rituclles/elle  les  abandonne  au  bras  féculicr,  pour  exercer 
contre  eux  les  peines  temporelles. 

Les  principaux  hérétiques  dont  parle  cette  conftitution  , 
font  les  Cathares  ou  Patarins , qui  font  les  mêmes  que  les 
nouveaux  Manichéens  ; 8c  les  Humiliés  ou  Pauvres  de  Lyon  > 
plus  connus  fous  le  nom  de  V audois  : leur  fede  commença 
en  1160.  à cette  occafion.  Plufieurs  notables  bourgeois,  étant 
affemblés  à Lyon , un  deux  mourut  fubitement  en  leur 
préfence  : Pierre  Valdo  qui  étoit  de  fa  compagnie,  fut  telle- 
ment frapé  de  cet  accident,  qu’il  diftribua  aulli-tôt  aux 
pauvres  une  grande  fournie  d’argent  ; ce  qui  en  aiura. 

Q q iv 


Digitlzed  by  Google 


rii€  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

quantité  à fa  fuite.  Il  les  exhorta  à embraflcr  la  pauvreté 
volontaire,  à l’imitation  de  Jcfus-Chrift  & des  Apôtres; 
te  comme  il  étoit  un  peu  lettré , il  leur  expliquoit  le  texte 
du  nouveau  Teftament  en  langue  vulgaire.  Les  Eccléfiafti- 
ques  l’accuferent  de  témérité , & voulurent  l’empêcher  d’inf- 
truire  : mais.il  méprilà  leurs  réprimandes,  & continua 
d’enfeignet.  Ses  feéfateurs  furent  nommés  Vaudois , du 
nom  de  leur  maître  ; on  les  nomma  aulfi  LeoniJIcs  , à cacfe 
de  la  ville  de  Lyon , ou  Sabotés  8e  infabatis , a caufe  d’une 
chaulTure  finguliére  qu’ils  portoient.  On  ne  voit  pas  qu’ils 
euflent  d’autte  erreur  dans  ces  commenccmcns,  que  l’cftime 
de  la  pauvreté  oifive , & le  mépris  de  l'autorité  du  clergé. 
Il  avoir  paru  en  Lombardie  des  Humiliés , dont  le  Pape 
avoir  approuvé  l’aflociation , leur  permettant  même  de 
prêcher  avec  le  çonfentement  des  Evêques.  Ce  n'eft  pas  de 
ceux-là  qu’il  faut  entendre  le  décret  du  pape  Lucius. 

u8y. 

Heraclius  patriarche  de  Jerufalem  , Arnaud  maître  des 
Templiers,  & Roger  maître  des  Hofpitalicrs  , viennent  en 
Europe  lolliciter  du  fecours  pour  le  royaume  de  Jerufa- 
lem , meoacé  de  fa  ruine  par  les  progrès  de  Saladin.  Ce 
conquérant  après  avoir  étçint  en  Egypte  les  Califes  Fatimi- 
tes  , fe  rendit  maître  de  l’Arabie , de  la  Syrie  , & de  la 
Méfopotamie  , enforte  que  les  places  qui  reftoient  aux 
Chrétiens  fe  trouvoient  enfermées  dans  fes  états. 

Guillaume  roi  de  Sicile  prend  , fur  les  Grecs , Duras  & 
Theflalonique.  Ces  villes  font  reprifes  peu  de  teins  après 
par  Ifaac  l’Ange  , qui  eft  proclamé  Empereur  à Conftan- 
tinoplc  , & abandonne  Andronic  à la  fureur  du  peuple 
irrité  par  fes  cruautés.  Ce  malheureux  ufurpateur  périt 
après  avoir  foufferc  pendant  pluûeurs  jours  toutes  fortes 
d’outrages  & de  tourmens. 

Mort  du  pape  Lucius  III.  le  14.  Novembre.  Hubert  Cri- 
velli  cardinal , & archevêque  de  Milan  , lui  fuccede  le 
lendemain  , Se  prend  le  nom  d’Urbain  III.  Il  garda  l’arche- 
vêché de  Milan  jufqu'à  fa  mort.  . ; 

...  - Ii8$. 

•’Conteftation  entre  le  Pape  8c  l’empereur  Frédéric  ton-* 
chant  les  terres  données  à l’églife  Romaine  par  hicomteffie 
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Mathilde  , & la  dépouille  des  Evêques  après  leur  mort , 
que  l’Empereur  prétendoit  lui  appartenir. 

Meinard  chanoine  de  Sigcberg  , ordonné  évêque  pour  la. 
Livonie  où  il  étoit  allé  travailler  à la  converfion  des  ido- 
lâtres, établit  fon  fiége  à Riga  . capitale  du  pays. 

1187. 

Saladin  irrité  de  l’infraélion  d’une  trêve  que  les  Princes 
Latins  avoient  faite  avec  lui , entre  dans  le  royaume  de 
Jcrufalem  à la  tête  de  cinquante  mille  hommes , & rem- 
porte une  fanglante  viéloire  fur  les  Chrétiens  : Guy  de 
Lufignan  , roi  de  Jerufalem , eft  fait  prifonnier , & la  vraie 
Croix  eft  prife  par  les  infidèles.  Saladin  profitant  de  là  vic- 
toire , fe  faifit  d’un  grand  nombre  de  places,  & vient  enfin 
aflïéger  Jcrufalem , qui  fe  rend  par  capitulation  le  Ven- 
dredi i.  Octobre,  apres  quatorze  jours  de  fiége.  C’cft  ainfi 
que  Jerufalem  retomba  fous  la  puiflance  des  infidèles , 
après  avoir  été  fous  celle  des  Chrétiens  Latins  pendant 
quatre-vingt-huit  ans.  Ils  furent  les  feuls  qui  en  fortirent; 
les  Chrétiens  Syriens , Géorgiens , Armeniçns  & Grecs  y 
refterent.  Saladin  fit  changer  toutes  les  églilcs  en  mol- 
quées  , excepté  celle  du  Saint-Sépulcre  , 6c  permit  comme 
auparavant  de  vifiter  les  faints  lieux  , pourvû  que  l’on  y 
vînt  fans  armes  , & qu’on  payât  certains  droits. 

Ces  trilles  nouvelles  furent  bientôt  répandues  en  Italie  : 
le  pape  Urbain  III.  en  mourut  de  chagrm  le  19.  du  même 
mois  d’Oélobre  : il  eut  pour  fuccdTeur  le  cardinal  Albert , 
qui  fut  nommé  Grégoire  VIII.  & mourut  le  1 f . Décembre 
fuivant , après  avoir  écrit  une  lettre  circulaire  pour  ani- 
mer les  fideles  au  recouvrement  de  la  Terre-laitue  , 6c 
ordonné  à ce  fujet  des  jeûnes  & des  abftinences  certains 
jours  de  la  fcnJaine  pendant  cinq  années.  Paul  cardinal , 
évêque  de  Palcftrinc  , lui  fuccedc  fous  le  nom  de  Clé- 
ment III. 

1188. 

Les  Rois  de  France  & d’ Angleterre  fe  croifcnt  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre-fainte  , & lèvent  un  impôt  pour 
fubvenir  aux  frais  de  ce  voyage.  On  donna  à cette  tare 
le  nom  de  Dîme-Saladint , parce  quelle  étoit  du  dixiéme 
du  revenu  de  chaque  particulier.  Les  Eeclèûaftiques  la 
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payèrent  comme  les  laïcs  ; les  fculs  croifés  & quelque# 
Ordres  religieux  en  furent  exempts.  L’empereur  Frédéric 
& le  Duc  de  Suabc  fon  fils  prennent  aulli  la  croix. 

' n 89.  ' 

Sédition  contre  les  Juifs  à Londres  , & en  plufieurs 
autres  villes  d’Angleterre  j ceux  d'York  le  tuent  eux-mêmes 
par  la  crainte  des  Chrétiens.  Concile  de  Pipevel  à la  mi- 
Septembre  , aficmblé  par  le  roi  Richard  I.  pour  remplir  les 
églifes  vacantes.  Ce  Prince  avoit  fucccdé  à Henri  II.  fou 
pere,  mort  le  6.  Juillet  precedent,  d’une  maladie  cauféc 
par  le  chagrin  de  voir  fes  enfans  révoltés  contre  lui  : il  leur 
donna  fa  malédi&ion  avant  de  mourir , & ne  voulut  jamais 
la  révoquer  quelque  inftance  que  lui  en  pulTent  faire  les 
Evêques  & les  autres  perfonnes  pieufes. 

Joachim , abbé  de  Curacc  , ordre  de  Cîtcaux  , fonde  le 
monaftere  de  Flore  dans  la  Calabre,  au  royaume  de  Naples. 
II  y mit  une  obfervance  plus  régulière  que  celle  de  Cîteaux  , 
êccetre  maifon  devint  chef  d’une  Congrégation  particulière. 
L’abbé  Joachim  étoit  célébré  par  fa  vertu  & fes  écrits  , & 
palloit  pour  avoir  le  don  de  prophétie. 

, V 1190. 

L’empereur  Frédéric  qui  étoit  parti  pour  la  troifiéme 
Croifade  dès  l’année  précédente  , prend  d’aflaut  la  ville  de 
Cogni  capitale  du  Sultan  d’Iconc  , après  avoir  battu  deux 
fois  les  Turcs.  Il  pafla  enfuitc  fur  les  frontières  d’Arménie 
pour  fe  rendre  à la  Terre-faintc  ; mais  il  eut  le  malheur 
de  fe  noyer  dans  une  petite  rivière  où  la  chaleur  l’avoir 
invité  à fe  baigner.  Son  fils  Frédéric  duc  de  Suabe  prend 
la  conduite  de  l’armée,  & meurt  devant  Acrefix  mois  après 
fon  pere. 

Philippe  Augufte  fc  Richard  I.  s’embarquent  pour  la 
troifiéme  Croifade.  Gautier  archevêque  de  Rouen,  qui 
devoir  accompagner  le  roi  Richard  en  ce  voyage,  ailembla 
fon  concile  provincial  avant  de  partir  , le  xi.  Février. 
On  y publia  trente-deux  canons  , dont  le  troifiéme  défend 
de  porter  le  corps  de  notre  Seigneur  fans  lumière  , croix 
& cau-bénite.  Le  roi  Philippe  laifla  le  gouvernement  du 
royaume  à la  Reine  fa  mere , & à fon  oncle  l’Archevêque 
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de  Reims  , & fit  une  ordonnance  qui  porte  cntr  autres 
choies  : „ Si  une  prébende  ou  autre  bénéfice  vient  à va- 
»i  Quer  pendant  que  la  Régale  fera  en  notre  main  , la 
3,  Reine  & l’Archevêque  les  conféreront  à des  hommes 
s,  vertueux  & lettrés.  “ C’eft  le  premier  témoignage  exprès 
du  droit  de  conférer  les  bénéfices  en  régale.  Il  eft  marque 
auffi  dans  cette  ordonnance  , que  les  églifes  avoient  cou- 
tume de  donner  au  Roi  des  fecours  d’argent  en  certaines 
occafions.  ' ; : • •- ,.  , . 

. i 191. 

Mort  du  pape  Clément  III.  le  if.  Mars;  le  cardinal 
Hiacynte  lui  fuccede , fous  le  nom  de  Celeftin  III. 

Henri  VI.  fils  de  Frédéric  vient  fc  faire  couronner  Empe- 
reur à Rome,  le  if.  Avril.  Roger  d’Hovcden  , auteur 
Anglois  contemporain  , rapportant  la  cérémonie  de  ce 
couronnement , dit  que  le  Pape  étant  aflîs  dans  fa  chaire 
j pouffa  du  pied  la  couronne  impériale  qu’il  avoit 
mue  fur  les  degrés  de  fon  fiége , & la  fit  tomber  à terre,  pour 
montrer  qu  il  avoit  le  droit  de  dépofer  l’Empereur  s’il  le 
méritoit  ; & que  les  Cardinaux  la  prirent  enluite  , & la 
mirent  fur  la  tète  de  l’Empereur. 

n3  ^ Acre  fe  rend  aux  croifés  le  ij.  Juillet.  Cette 
ville , qui  eft  l’ancienne  Ptolémaïs  , fut  depuis  la  plus 
importante  place  des  Latins  en  Paleftinc.  Les  principales 
conditions  de  la  capitulation  étoient  la  reftitution  de  la 
vraie  Croix  prife  à la  journée  de  Tibériade  , & la  déli- 
vrance des  captifs  Chrétiens.  Le  Roi  de  France  fc  contenta 
de  cet  exploit  : fe  trouvant  malade,  & d’ailleurs  mal  fatif- 
xau  du  Roi  d’Angleterre,  avec  lequel  il  avoit  eu  pluficurs 
difrcrcnds , il  fc  rembarqua.  Richard  relié  feul , eft  atta- 
qué par  Saladin  ; il  défait  le  Sultan , quoique  l’armée  de  ce 
Prince  fût  beaucoup  plus  forte  que  celle  des  Anglois. 

119t. 

Bulle  du  3.  Février  pour  la  confirmation  du  nouvel 
Ordre  militaire  des  chevaliers  Teutoniques,  inftitué  par 
les  Allemans  pendant  le  fiége  d’Acrc,  à l'imitation  des 
Templiers  & des  Hofpitalicrs  de  S.  Jean. 

Saint  Albert  évêque  de  Liège  eft  aflaffiné  le  14.  Novem- 
bre. Comme  if  y. avoit  eu  partage  lors  de  fou  élection  , 
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l’empereur  Henri  VI.  qui  prétendoit  qu’en  pareil  cas 
l’éleâion  étoit  caduque  & lui  appartcnoit , avoir  don- 
né l’inveftiture  à un  autre,  & ne  ceffoit  de  perlécuter 
Albert;  il  parut  même  approuver  le  meurtre  du  faint 
Evêque  , qui  fut  regardé  comme  martyr  de  la  liberté  de 
l’Eglife.  < 

Le  roi  Richard , inftruit  des  troubles  excités  en  Angle- 
terre à l’occafion  de  fon  abfence  , quitte  l’Orient  après 
avoirfait  une  trêve  de  trois  ans  avec  Saladin  : il  eft  pris 
à fon  retour  par  Léopold  duc  d’Autriche,  qu’il  avoit  ien- 
fiblement  offcnfé  pendant  le  fiége  d’Acrc. 

U 91- 

Religieux  du  Val  des  Choux  en  Bourgogne,  inftitués 
par  Viard  frère  convers  de  la  Chartreulè  de  Louvigni  au 
diocéfe  de  Langres. 

Concile  de  Compiégne,  où  Philippe  Augufte  fait  décla- 
rer nul  fon  mariage  avec  Ingerburgc , fous  prétexte  de 
parenté. 

1194. 

Le  Pape  dénonce  le  duc  Léopold  excommunié , s’il  ne 
reftiruoir  la  rançon  qu’il  avoit  exigée  du  roi  Richard. 
Lccrpold  n’en  voulut  rien  faire  , & demeura  excommunié  ; 
à quoi  on  attribua  tous  les  malheurs  qui  lui  arrivèrent  cette 
année  : fon  duché  fut  ravagé  par  les  incendies , les  inon- 
dations & la  contagion  ; enfin  s’étant  grièvement  blelTé  en 
' tombant  de  cheval , il  fe  fournit  & mourut , après  avoir 
reçu  l'abfolution  des  cenfures. 

11 95- 

Ifàac  TAnge , empereur  de  Conftantinople  , eft  chaflc 
le  10.  Avril  par  fon  frere  Alexis  , qui  lui  fait  arracher  les 
yeux  , & prend  le  furnom  de  Comnenc. 

Concile  d’Yorc  le  14.  Juin.  Hubert  de  Cantorberi  y 
préfidoit  en  qualité  de  Légat.  On  y publia  douze  canons  , 
dont  le  fécond  porte  , Que  le  Prêtre  n’impofera  point 
pour  pénitence  de  faire  dire  des  Méfies  , & fe  contentera 
pour  rétribution  de  ce  qui  lui  fera  offert  à la  Méfié  , 
fans  faire  aucune  convention.  Le  quatrième  porte , Qu’un 
diacre  ne  baptifera  , ne  donnera  le  corps  de  Jefus-Chrrft  M 
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ou  n’impofera  la  pénitence  qu’en  cas  d’extrême  nécefiiré. 
Le  dodeur  Michel  chargé  de  la  légation  d’Efpagne  célébra 
aulfi  un  concile  en  pallànt  à Montpellier  , au  mois  de  Dé- 
cembre. Comme  il  y avoit  des  Albigeois  en  plufieurs  en- 
droits de  la  province  ; le  concile,  entr'autres  règlement  y 
laide  à. la  dilcrétion  des  Evêques  d'ufer  des  interdits  comme 
ils  le  jugeront  à propos  ; de  peur  que  les  interdits  generaux 
& de  longue  durée  ne  donnent  occafion  à ces  hérétiques  de 
féduire  les  (impies. 

Le  Pape  ayant  appris  la  mort  de  Saladin  & la  divifion 
qui  s’étoit  élevée  entre  Tes  enfans  & fan  frété , fait  prêcher 
une  nouvelle  Croifade. 

1196.  r , ■ : , 

Il  calfe  la  fentence  du  concile  de  Compiégne  , & 
fait  défendre  à Philippe  de  contrader  un  autre  mariage. 
Ce  Prince  époufe  Agnès  de  Meranie  fille  du  duc  de  Dal- 
mate , nonobltant  la  défenfe  du  Pape. 

1 197. 

Les  croifés  Allemans  gagnent  une  bataille  près  de  Sidon  , 
& reprennent  plufieurs  villes  : la  nouvelle  des  divifions 
furvenues  en  Allemagne  après  la  mort  de  l'empereur  Hen- 
ri VI.  les  rappelle  dans  leur  pays. 

1198. 

Mort  du  pape  Celeftin  III.  le  8.  Janvier^  le  cardinal 
Lothaire  lui  fucccde  le  même  jour  , fous  le  nom  d’inno- 
cent III.  Pour  réprimer  la  vénalité  qui  régnoit  dans  la 
cour  de  Rome  , il  défend  à tous  fes  officiers  de  rien  exi- 
ger j excepté  les  feripteurs  & les  fcelleurs  , dont  il  fixe  les 
iàlaires.  ' - :.  . . / : o 

Manichéens  découverts  en  Nivemois  : Terric  leur  chef 
eft  brûlé.  CommiiTaircs  envoyés  par  le  Pape  en  Gafcogne 
pour  la  recherche  des  hérétiques  , avec  ordre  aux  Princes 
& aux  Seigneurs  de  leur  prêter  main-forte  , fous  peine 
d'excommunication.  Ces  commiffaires  envoyés  contre  les 
hérétiques  étoient  ce  qu’on  a nommés  depuis  Inquisiteurs. 

Rainicr  moine  de  Cîteaux  , envoyé  par  le  Pape  pour 
rompre  le  mariage  d’Alphonlc  roi  de  Leon  , qui  avoit 
époufé  la  fille  d’Alphonfc  roi  de  Cal  U lie  fon  coi^jn  ger- 
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main,;  prononce  excommunication  contre  ce  Prince  , & msfc 
fan  royaume  en  interdit.  ’ - • 1 


' Bulle  du  17.  Décembre  portant  confirmation  de  l’Ordrè 
de  la  feinte  Trinité  pour  la  rédemption  des  captifs,  nou- 
vellement inftitué  par  S.  Jean  de  Matha  prêtre  Provençal  , 
^ un  feint  hermite  nommé  Félix  de  Valois.  Le  Pape  con- 
firma en'  même  tems  leur  régie.  Elle  porte  entr'autres  cho- 
fes,  Que  les  Frères  réferveront  latrcrifiéme  partie  de  tous 
leurs  biens  pour  la  rédemption  des  captifs.  L’Ordre  des 
Trinitaircs  fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrès  en  France  , 
en  Lombardie,  en  Efpagne  , & même  au-delà  de  lamef: 
le  moine  Alberic  qui  écrivoit  quarante  ans  après,  dit 
qu’ils  avoient  déjà  jufqu’à  fix  cents  maifons , entre  lcf- 
quelles  étoit  celle  de  feint  Mathurin  nommée  auparavant 
l’Aumônerie  de  feint  Benoît , qui  leur  fut  donnée  par  le 
Chapitre  de  l’églife  de  Paris.  C’eft  de  cette  maifon  que  leur 
eft  venu  en  France  le  nom  de  Mathurirts , y 

Le  Pape  domie  la  croix  aux  cardinaux  Soffrid  & Pierre  de 
Capouë  , & les  envoie  prêcher  la  Croifede. 

Le  cardinal  Soffrid  va  à Vcnifc  & en  Lombardie.  Le 
Duc  de  Vcnifc  & le  Marquis  de  Monferrat  fe  croifcntavec 
une  grande  multitude  de  peuple. 


il  99- 

En  France , Thibaut  V.  comte  de  Champagne , Louis 
comte  de  Blois  , & plufieurs  Seigneurs  prennent  la  croii 
par  les  exhortations  du  Cardinal  de  Capouë.  Le  pape  Inno- 
cent III.  défiroit  fi  ardemment  de  procurer  du  fccours  à la 
Terre-feinte , qu’il  avoit  équipé  un  vaiffeau  à fes  frais  pour 
l’envoyer  en  Orient  : il  avoit  ordonné  auffi  que  le  clergé 
payeroit  le.  quarantième  de  tous  fes  revenus  ecclefiairiques  , 
& il  s’étoit  taxé  lui-même  ainfi  que  les  Cardinaux  à en 
payer  le  dixiéme. , - . ‘ , 

Le  Légat  défend  de  célébrer  la  fête  des  fous.  On  appel- 
loit  ainlt  une  réjouiffancc  profane  qui  fe  faifoit  à Paris 
le  premier  jour  de  l’année  : on  y commettoit  plufieurs 
excès  non-feulement  en  paroles  Laies  , mais  en  aérions 
criminelles  ; les  querelles  alloicnt  quelquefois  jufqu’à  effu- 
fiou  de  feng.  • . . ■ 
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. Légats  envoyés  en  Dalmatie  : ils  célèbrent  un  concile 
à Diodéc  , pour  établir  en  ce  pays  les  ufages  de  l’Eglifc 
Romaine. 

Pierre  de  Parenzo , gouverneur  d’Orviétc  , eft  rué  le 
il.  Mai  par  les  nouveaux  Manichéens  qui  étoient  alors  en 
très-grand  nombre  dans  cette  ville.  Comme  elle  paffoir 
pour  imprenable  , ils  avoient  formé  le  dcllein  d’en  faire 
leur  fortereffc  contre  les  Catholiques.  Pierre  s’attira  la 
haine  de  ces  hérétiques , par  le  zélé  avec  lequel  il  les  rccher-* 
choit  pour  les  punir  ; il  eft  honoré  comme  martyr  par 
l’églife  d'Orviéte. 

Le  Pape  ordonne  par  une  fcntence  rendue  en  plein  con- 
fiftoire  le  ai.  Jum,  que  l’églife  de  Dol  fera  toujours  fou- 
mife  à celle  de  Toürs  , fans  que  l’Evéque  de  Dol  puille 
afpircr  à l’ufagc  du  Pallium.  Lucius  IL  avoir  jugé  cette 
affaire  en  1144.  mais  il  avoir  permis  à l’Evêque  de  Dol 
de  cenfervcr  le  Pallium  ; ce  qui  donna  lieu  enfuite  à de 
nouvelles  conteftations.  Depuis  la  fenrence  d'innocent  III. 
leglife  de  Dol  a toujours  été  foumife  à celle  de  Tours 
avec  tous  les  autres  évêchés  de  Bretagne.  Le  Pape  caffc 
pluficurs  tranflatiens  d’Evcques  faites  fans  avoir  obtenu  la 
difpenfe. 

noo. 

Pierre  d^Capouë  étoit  encore  chargé  d’une  affaire  im- 
portante ; c’étoit  d’obliger  k roi  Philippe  à quitter  Agnès, 
& à reprendre  Ingcrburge  : il  y avoir  travaillé  infruélueu- 
fement  toute  l’année  précédente  , & avoit  tenu  deux  con- 
ciles à ce  fujet , IJun  à Dijon,  l’autre  ^Vienne  en  Dau- 
phiné. Enfin  , à la  mi-janvier  de  cette  année  , il  publia  la 
fcntence  d’interdit  furie  royaume,  prononcée  par  le  Pape. 
Le  Roi  en  fut  fi  irrité , qu’il  ehaffa  les  Evêques  & les  autres 
clercs  de  leurs  demeures , et  con fi fqua  leurs  biens.  L’inter- 
dit étoit  obfervé  avec  une  extrême  rigueur  , les  églifes 
croient  fermées  , Sc  les  corpî  morts  demeuroient  fans  lépul- 
turc  : le  Roi  mariant  fon  fils  Louis , fut  obligé  de  faire 
célébrer  ce  mariage  fur  les  terres  du  Roi  d’Angleterre 
entre  Vcrnon  & Andcli.  Les  choies  demeurèrent  en  ccc 
crat  pendant  huit  mois  , au  bout  dcfqucls  le  Roi , après 
avoir  pris  l’avis  des  Seigneurs  & des  Prélats , coalentit  à 
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reprendre  Ingerburge , & éloigna  Agnès.  Le  cardinal  O&a- 
vien , envoyé  à la  place  de  Pierre  de  Capouë  , lève  l’inter- 
dit le  18.  Septembre. 

Querelle  entre  le  Prévôt  de  Paris  & les  écoliers  de  cette 
ville  , à l’occalion  de  laquelle  le  Roi  fait  une  ordonnance, 
qui  portoit  entr’autres  difpofitions  : „ Notre  Prévôt  ni 
j,  nos  autres  Juges  n’arrêteront  point  un  écolier  pour 
,,  crime  ; ou  s’ils  l’arrêtent , ils  le  rendront  à la  Jufticc 
,,  eedéfiaftique  : fi  le  cas  eft  grave  , notre  Jufticc  prendra. 
„ connoifiance  de  ce  que  deviendra  l'écolier  ; mais  clic  ne 
„ mettra  la  main  pour  aucun  crime  fur  le  Chef  de  l’école 
},  de  Paris.  iS  C’eft  celui  qu’on  a depuis  appcllé  Recteur. 
Cette  ordonnance  fut  faite  à Bétifi  j c’eft  la  plus  ancienne 

3ui  fe  trouve  pour  exempter  les  écoliers  , comme  clercs  > 
e la  Jufticc  féculiérc. 

Concile  général  d’Angleterre  à Londres  : on  y publie 
quatorze  articles  ou  canons  , dont  le  fécond  défend  à un 
Prêtre  de  célébrer  deux  fois  la  Melle  en  un  jour , linon 
en  cas  de  nécclïïté  ; & alors  il  ne  fera  point  l’ablution  du 
calice  , & réfervera  celle  des  doigts  pour  la  prendre  après 
la  fécondé  Méfié. 


REMARQUES 
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ON  ne  fe  plaignoit  plus  de  l’ignorance  , comme  dans  les 
fiéclcs  precedens  : l’amour  de  l’étude  avoir  pris  le  dcflus  î 
ton  voyoit  paroitrc  beaucoup  d’écrits  ; & ils  fc  mulriplioient 
de  telle  forte  dans  ce  fiéclc  , que  leur  multitude  ctoit  elle- 
même  un  fujet  de  plainte. 

L’inftitution  des  Ecoles  avoir  procuré  ce  renouvellement  des 
études.  La  plus  ancienne  & la  plus  floriHante  étoit  celle  de 
Paris  : il  paroit  qu’aprés  elle  la  plus  célébré  étoit  celle  de 
Boulogne  ch  Italie  , où  l’étude  du  Droit  fc  renouvella  vers 
le  milieu  de  ce  fi.'cle  , à l’occaflon  du  Code  de  J lit  ricri 
retrouvé  en  Italie  en  np.  On  donna  à ces  écoles  le  notn 
A’Univcrfités , parce  qu’on  y enfeignoit  toutes  les  Icicnces  ; au 
lieu  qu’auparavant  chaque  école  n’embraflbit  ordina-rcmcne 
qu’un  genre  d’étude.  Mais  on  n’avoit  pas  encore  , ou  pour 
mieux  dire,  on  avoit  perdu  de  vue  la  bonne  manière  d’écrire  fui: 
les  matières  Théologiques.  Comment  les  Docteurs  du  dou- 
zième fiéclc  ont-ils  pû  fe  perfuader  que  leur  méthode  dévoie 
•tre  préférée  à celle  des  faints  Pères  ? qui , comme  le  die 
M.  ïlCuri , joignent  à la  folidité  & à la  finefle  des  pcnlécs  , 
les  termes  délicats  & les  cxprcflions  nobles  ; qui  ne  nous  pro- 
pofent  point  des  queitions  frivoles  & puériles  , mais  les  objec- 
tions effectives  des  hérétiques  de  leur  tems  ; qui  ne  nous 
icpaiffent  point  de  doutes  & d’opinions  , mais  de  vérités  cer- 
taines ; enfin  qui  joignent  Ponction  à la  doctrine  , même  dans 
les  matières  les  plus  abflraires.  On  n’avoit  point  non  plus  la 
bonne  méthode  d’étudier  ; on  fe  livroit  à des  raifonnemens  fans 
.bornes  , & on  négligeoir  l’étude  des  faits.  D’ou  il  arriva  que 
la  Théologie  fcholaftique  l’èmporta  fur  la  pofitivc  , plus 
cffcnticlle  cependant  , quoique  la  fcholaftique  foit  aufli  d’una 
grande  utilité.  On  étudloit  ardemment  la  philofophic  d’Arif- 
totc  , particuliérement  fa  logique  ; 8c  l’application  que  cer- 
tains Doétcurs  voulurent  faire  des  principes  de  ce  philofophe 
aux  myltcres  de  la  Religion  , en  fit  tomber  pluficurs  dans  des 
erreurs  , comme  Rofceliri  , Abélard  , & Gilbert  de  la  Poréc. 
C’eft  ce  qui  obligea  fans  doute  les  Théologiens  de  ce  tems- 
là  de  traiter  bien  des  qucflioiït  qui  nous  paroi  fient  inutiles 
aujourd’hui. 

La  même  négliacnce  de  l’étude  des  faits  faifoit  adopter 
fans  examen  des  pièces  dépourvues  d’autorité  , & même  dès 
Tome  1.  R r 
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fables  , pour  lefquelles  on  prie  infenfiblcment  tant  de  gouf> 
que  chacun  fe  donnoit  la  liberté  d’en  écrire  fuivaot  fon  caprice.; 
Gratien  adopta  , comme  les  autres , les  faufles  décrétales  4’lfi- 
dore  le  Marchand  , 8c  acheva  d’en  affermir  l’autorité  :^car 
tendant  les  trois  (îéclcs  fuivins  on  ne  connoifloit  point  d'au- 
tres canons  que  ceux  du  recueil  de  Gratien  ; on  n’en  fuivoit 
point  d’autres  dans  les  écoles  & dans  les  tribunaux.  Ceci  con- 
tribua beaucoup  à faire  oublier  l’ancienne  difeipline. 

Les  mandations  des  Evêques  d’un  liège  à un  autre , fi  feve- 
tement  défendues  par  le  concile  de  Sardiquc  & par  plufieurs 
autres  4 & long-tèm?  inconnues  en  Occident  , y devinrent 
très -fréquentes/ On  attribua  ce  changement  dans  la  difeipline 
aux  faufles  décrétales  , & avec  raifon  , puifque  dans  les  fréclcs 
précédais  les  tranflations  ne  fe  faifoient  que  rarement  & par 
l’autorité  du  Métropolitain  Sc  du  concile  de  la  province. 

Il  en  eft  de  même  de  l'érection  des  nouveaux  Evechesa 
Suivant  les  faufles  décrétales  elle  appartient  au  Tape  feul; 
fuivant  l’ancienne  difeipline  c’étoit  au  concile  de  la  Province  , 
•lus  à portée  en  effet  de  juger  des  villes  qui  avoicnt  befom 
d’Evèques,  & de  choifir  les  l'ujets  propres.  Dans  les  premiers 
fïéeles  les  Métropoles  écoient  rares  à proportion  du  nombre  des 
évêchés  , & il  en  rél'ultoit  ccc  avantage  , que  les  conciles 
-provinciaux  en  étoient  plus  nombreux.  Mais  les  Papes  s étant 
mis  en  polfelfion  de  faire  les  érections  , ils  créèrent  quelque- 
fois des  Métropoles , uniquement  pour  honorer  certaines  villes. 
Ils  établirent  aufli  en  France  , en  Éfpagne  & ailleurs , plu- 
fieurs Primaties  qu’ils  fuppolbient  anciennes  par  erreur  de  fait  , 

' & qui  étant  contraires  à l’ancienne  pofleflion  , ont  donné 
occafiou  à de  très-grandes  conteftations.  Au  refte  il  faut  con- 
venir que  l’Eglife  trouvoit  un  avantage  dans  la  multiplication 
des  évêchés  , puifque  par  ce  moyen  les  peuples  pou  voient 
recevoir  plus  de  fecours  f'pirituels , la  manutentipn  de  la  dila- 
pide devenoit  plus  ailée  , & le  miniftere  de  la  parole  acquc- 
joit  un  nouvel  acctoiflcment.  . f % 

Le5  conciles  le  tenoient  encore  allez  fréquemment  : mais 
le  Pape  chargeait  toujours  fes  Légats  d’y  préfider  ; ce  qui  effc .. 
conforme  à la  maxime  inferée  dans  le  décret  de  Gratien , qu’il 
n’eft  pas  permis  de  tenir  de  Concile  fans  l’Ordre  ou  la  per- 
nuflïon  du  Pape.  Il  cft  bon  de  remarquer  qu’on  diftmguoit 
dès-lors  des  Légats  de  deux  fortes  : des  Evêques  ou  des  Ab- 
bés du  pays  , ou  des  Cardinaux  envoyés  de  Rome.  Les  Lé- 
gats pris  fur  les  lieux  étoient  encore  différais  : les  uns  établis  pat 
commiflion  particulière  du  Pape  , les  autres  par^  la  prérogative 
de  leur  fiége  3 fie  ceux-ci  fc  Lcçats-nés  , comme  l«î 
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Archevêques  de  Mayence  & de  Cantorbcri.  Les  Légats  venu* 
de  Rome  fe  nommoient  Légats  à latert , pour  marquer  que 
le  Pape  les  avoir  envoyés  d’auprès  de  fa  perfonne  ; 8c  cette 
exprciïion  étoit  tirée  du  concile  de  Sardique.  Mais  ’ on  n’en 
recevoir  point  en  France  , non  plus  qu’en  Angleterre  , qui 
n 'enflent  été  demandés  par  le  Roi.  Quelques  auteurs  re- 
gardent la  légation  comme  la  fource  du  rang  diftingué  qu’ont 
tenu  depuis  les  Cardinaux  de  l’Ëglifc  Romaine.  Il  ell  cer- 
tain que  ces  légations  fi  fréquentes  attiroient  beaucoup  de 
dillinciion  8c  de  richefles  à ceux  qui  en  étoient  chargés  , 8c 
on  leur  attribue  avec  raifon  un  des  plus  grands  chaùgcmens 
qu’ait  fouffert  la  difeipline  de  l’Eglile  ; c’^it-à-diic  la  ccf- 
fation  des  conciles  provinciaux  , 8c  la  diminution  de  l’au- 
torité des  Métropolitains.  Dcvoit-on  , dit  M.  Fleuri  y r n\ cr- 
ier fans  délibération,  fans  examen  , fans  connar^'ance  d ai  fe  , 
ce  bel  ordre  fi  fagement  établi  dès  la  naiflancc  de  l’Eglife  , 8c 
fi  utilement  pratiqué  pendant  huit  ou  dix  fiécles  ? . 

Graticn  a inféré  aufli  dans,  fon  décret  de  nouvelles  maximes 
touchant  l’immunité  des  clercs.  Il  foûtient  qu’ils  ne  peuvent 
être  jugés  par  les  laies  en  aucun  cas  , 8c  s’appuie  encore  ici 
fur  plufieurs  articles  des  faufles  décrétales.  Ï1  y.  joiut.  un  arti- 
cle tiré  de  .la  Novellc  S de  Juftinien  , qui  porte  en  fubfiancc  z 
Que  fî  le  crâne  c!t  ecclciadiquc  , la  caafe  fera  examinée  par 
l’Evêque  , 8c  la  peine  ïmpofée  félon  les  canons  fans  que  les 
autres  Juges  prennent  aucune  part  à ces  forces  de  caufes.  Mais 
ceci  ne  prouve  rien  en  faveur  de  fa  prétention  j.  puifqçie  l’Em- 
pereur dit  plus  haut  dans  la  même  Novellc  , que  fi  Le  crime 
eft  civil  f,  c’eft-i-dire  , de  la  compétence  du  juge  féçulicr , il 
fera  le  procès  au  clerc  accufé  ; 8c  s’il  le  trouve  coupable  , il 
le  fera  dépofer  par  l’Evêque  avant  de  le  punit -félon  les  loix. 
Cependant  cette  confticution  ainfi  altérée  fut  le  principal  motif 
de  laint  Thomas  de  Cantorbcri , pour  réfifter.  au  Roi  d’Anglc- 
rerre  avec  cette  fermeté  qui  lui  attira  enfin  le  martyre  , après 
une  perfécution  violente  qui  s’étendit  fur  un  très-grand  uom*- 
bre  d’Eccléfiaftiques  , & qui  eut  des  fuites  tres-fàcheufes.  Car 
la  guerre  civile  qui  s’ajlqnaa.  enfuite  entre  Henri  II.  & fe* 
enfans fut  regardée  comme  une  punition  divine  du  martyre  de: 
faint  Thomas , 8c  ce  fut  peur-etrp  par  cette  rxilon  que  l’on  y 
vit  des  horreurs  qui  paroiffenr  prefquc  fans  exemple.  Les  " 
Ecoffois  8c  les  Gallois,  qui  avoient  pris  contre  le  Roi  le  parti 
fie  les  enfans  , exercèrent  fa  Angleterre  des  cruautés  inouics. 

Ils  mafl'qctoicnc  les  prêtres  julques  fur  les  autels  , ouvroient  - 
les  femmes  enceintes , 8c  en  -tiroient  les  enfans  à la  pointe  de 
leurs  lances.  Le  jeune  roi  . Henri  s’efforça  plufieurs  foi*  d« 
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furprendre  (on  perc  , & tomba  malade  de  chagrin  de  n’avCrîP 
pii  réulfir  dans  les  mauvais  defleins.  Enfin  le  pere  , avant  de 
mourir  , donna  fa  malédiction  à fes  enfarts  , & il  ne  fut  pas 
poffiblc  de  la  lui  faire  révoquer. 

L’Angleterre  fut  àu/fi  beaucoup  troublée  au  commencement 
de  ce  fiécle  par  la  malheureufe  querelle  des  inveftitures  . qui 
tiroit  fon  origine  de  plus  loin  , puilqu’clle  fut  une  des  caufcs  de 
la  divifion  entre  Grégoire  VII.  & l’empereur  Henri  IV.  On 
«’étonne  qu’un  fujet  fi  léger  ait  pu  clufcr  tant  de  troubles  ; 
mais  c’eft  faute  de  faire  attention  que  toutes  les  entreprifes 
des  Papes  fur  les  couronnes  îl’cdrent  guércs  d’abord  d’autre 
fondement  que  la  cérémonie  du  couronnement  & du  facre  des 
tois.  L'es  Papes  fe  fouvenant  de  ce  qu’ils  avOient  fait  eux- 
mêmes  i apprébendoient  avec  raifon  , qu’infenfiblcmcnt  les 
princes  ne  le  rendüfcnt  maîtres  des  éleétions  , en  abufant 
d’une  céféVnônic  qui  dans  Ion  origine  n’avoit  pour  objet  que 
de  mettre  les  Eccléfiaftiqucs  en  poflêilïon  du  temporel  des  bé- 
«îéfices.  Les  princes  de  leur  Côté  craignoient  avec  plus  de 
iaifon  encore  , qhe  la  puiflance  Ecclcfiaflique  s qui  s’étoit  déjà 
attribués  tant  de  droit  , ne  voulût  auffi  fouftraire  à l’autorité 
loyale  le  temporel  des  Eglifes.  En  s’expliquant  avec  clarté  de 
part  8C  d’autre  , on  antoit  évité  les  incOnvénierts  que  l’on 
appréhendait  : mais  l’obfcurciflcment  que  l’ignorahee  avoit 
jette  fut  la-  matière  des  deux  pui fiances  , empêcha  qu’On  n’eût 
Tccours  à irti -moyen  fi  fimplc  & fi  facile.  Cette  difpute  ne 

Îut  être  terminée  qu’apres  avoir  occafionné  un  fchifmc  dans 
’Eglifê.  •; . • 

Ce  fchilYne  fut  fulvi  de  plufieurs  autres  , qui  eurent  des 
caufcs  différentes  : ils  doivent  être  comptés  au  nombre  des 
maux  dont  l’Eglile  étoit  alors  affligée  , & dont  faint  Ber- 
nard nous  a laide  une  peinture  très-vive.  Mais  le  zélé  de  ce 
grand  homme  ne  fe  bornoit  pas  à déplorer  les  malheurs  de 
î’Eglifc.  Il  avoit  reçu  tous  les  taiens  & tous  les  dons  , & il 
les  employa  tous  pour  la  gloire  de  Celui  qui  les  lui  avoit  fi 
libéralement  accordés.  Il  fut  le  fléau  de  l’hcrcfic  , travailla  à 
éteindre  les  fchifmcs  4 inftruifie  par  fes  difccmrs  & par  fes  écrits  * 
édifia  par  l'on  humilité  & par  fa  pénitence.  La  fubllmité  de 
fort  génie  , la  folidité  de  fa  doctrine  , la  lainteté  de  fa  conduite  , 
l’ardeur  8£  là  ‘difcrction  de  fort  zélé  4 le  don  des  miracles 
qu’il  âvoit  dànsl  un  degré  fi  éminent , le  firent  regarder  , même 
pendant  6 éi<?  comme  un  de  cCs  hommes  extraordinaires  » 
«pie  Dieu  acccfrdé  de  terris  en  tCms  à fon  Eglife  , pour  être 
fon  foûticn  de  fa  Confolation.  'Saint  Bernard  cfl:  la  merveille 
douzième  fiécle , qui  offre  néanmoins  plufieurs  grands  hem* 
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lues.  On  y voit  de  feints  fondateurs  d’Ordrc , de*  Mifliennai» 
res  zélés  , des  Pafteurs  vigilans  , des  Rois  vertueux. 

La  profcflion  monaftiquc  étoit  alors  une  cfpcce  de  degré  pour 
parvenir  à l’épifeopat.  Ceux  que  l’on  y élevoit  , étoient  le 
plus  Souvent  tirés  des  monafleres  , où  la  régularité  & l’étude 
s’étoient  mieux  foûtenucs  depuis  un  certain  tems  que  dans  le 
clergé  Séculier. 

Les  Evêques  étoient  au  douzième  liécîc  les  juges  ordinaires 
des  pupilles  , des  mineurs  , des  veuves  , des  étrangers  , des 
prisonniers  , & autres  Semblables  pcrlonnes. 

L’ufagc  d’adoter  S;  d’éiçvcr  l’Holtic  avant  la  consécration 
du  calice  paroit  s’etrç  établi  vers  ce  tems  j & on  peuc  croire 
qu’il  a été  introduit  pour  empêcher  qu’on  ne  doutât  à l’ave- 
nir de  la  converlïou  du  pain  au  corps  de  notre  Seigneur  avdnc 
celle  du  vin  , contre  l’opinion  de  quelques  Docteur*  qui 
croyoient  que  la  consécration  des  deux  eSpcccs  étoit  indivisi- 
ble , 8c  que  le  pain  n’étoit  changé  au  corps  de  JcSus-Chrift 
qu’après  la  consécration  du  vin.  Le  caidinal  Gui  Paré  , légat 
en  Allemagne  , ordonna  pendant  Son  Séjour  à Cologne  en  j ao  I. 
que  quand  on  leveroit  l’Hollic  à la  Mcfl’c  , tout  le  peuple  Se 
profterneroit  dans  l’églile  au  Son  de  la  clochette  ( pour  deman- 
der miférlcordc  ) juSqu’à  la  consécration  du  calice.  Il  ordonna 
encore  que  quand  on  porteroit  le  feint  Sacrement  aux  mala- 
des , le  Sonneur  ou  un  écolier  rr.archcroit  devant  le  Prêtre  » 
8c  Sonneroit  une  clochette  pour  avertir  le  peuple  d’adorer 
JcSus-Chrift  dans  les  rues  & dans  les  marions.  De-là  Sonc 
venues  ces  deux  pieuSes  coutumes. 

C’étoit  une  dévotion  du  tems , de  s’adrcflcr  au  ConfcfTcur 
eu  au  Supérieur  ecclefïaftiqnc  du  lieu  où  une  pcrSonne  étoit 
décedée  , à l’effet  d’en  obtenir  une  abSolurion  pour  le  défunt. 
Elle  confiftoit  dans  une  proteftation  par  écrit  , où  le  Supé- 
rieur deelaroit  qu’il  avoit  abSous  2c  qu’il  abSolvoit  encore  un 
tel  de  Ses  péchés.  On  attachoit  cet  écrit  au  tombeau  du  défunt. 
Nous  avons  celle  d’Abélard  envoyée  à HcloiSe  par  pierre  le 
Vénérable  , abbé  de  Cluni , conçue  en  ces  termes  : » Moi 
as  Pierre , abbé  de  Cluni  , qui  ai  reçu  Pierre  Abélard  au 

nombre  de  mes  Religieux je  déclare  que  par  l’autorité 

53  de  Dieu  tout-puiflànt  , 8c  de  tous  les  Saint*  » je  l’abfou* 
a»  de  tous  Scs  péchés  , en  vertu  du  droit  que  me  donne  ma 
53  charge,  Rejuiefcat  in  pace.  cc 

Nous  avons  une  lettre  du  pape  PaSchal  II.  à l’abbé  de  Cluni  , où 
il  ordonne  de  donner  les  deux  eSpcccs  de  la  communion  Sépa- 
rément , & non  le  pain  trempé  dans  le  vin  comme  on  fei- 
fioit  à Çluni.  Il  exçeptc  lçs  enfans  8c  les  malades,  qui  ne 
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pouvoicnt  avaler  le  pain  , ce  qui  prouve  qu’on  communioi* 
encore  les  enfans. 

Ce  fiécle  a vu  naître  les  premiers  Rabim  fameux.  Depuis 
les  parapiirafes  Chaldaïques  compol'écs  vers  le  tems  de  Jefus- 
Chrift,  & le  Thalmud  achevé  environ  cinq  cents  ans  après  , les 
Juifs  n’ont  que  cinq  ou  fix  livres  écrits  avant  l’an  mil  de 
Jefus  Chrift.  C’cft  depuis  ce  tems  que  les  études  fc  fenr 
renouvellées  chez  eux  , &r  qu’ils  ont  compofé  tous  ces  livres 
qui  forment  leurs  bibliothèques.  Un  de  leurs  premiers  auteurs 
eft  Rabbi  Narhan , qui  mourut  à Rome  l’an  iio 6.  Il  eft 
auteur  du  livre  Arouc  , qui  eft  un  diftionnairc  pour  expliquer 
les  mots  difficiles  du  Thalmud.  Enfuite  vint  Abraham  Aben 
Erra , Efpagnol  , qui  s’appliqua  à interpréter  l’Ecriture  félon 
le  fens  littéral  8c  grammatical;  il  mourut  à Rhodes  en  1174. 
Du  même  tems  vivoit  en  France  Salomon  Jarchi,  qui  commenta 
toute  la  Bible  & prcfquc  tout  le  Thalmud  : fes  notes  avec 
celles  d’Abcn  Ezra  rempli  fient  les  marges  des  Bibles  Rabini- 
ques.  Mais  le  plus  fameux  de  tous  les  Rabins  eft  Rambam  , 
natif  de  Cordoue , qui  fut  difciple  du  célébré  Averroès.  Il 
appliqua  la  philofophie  d’Ariftote  à l’explication  de  l’Ecriture  ; 
ce  qui  lui  attira  grand  nombre  d’adverfaires  , dont  le  plus 
animé  ctoit  Rabi  Salomon  de  Montpellier  : mais  il  fut  foû- 
tenu  par  d’autre»  fqavans  Juifs  , particuliérement  à Narbonne; 
ce  qui  produifit  une  efpecc  de  guerre  civile  entre  les  Syna- 
gogues , q-.i  s’excommunioient  réciproquement  , 8c  ce  fchifme 
dura  quarante  ans.  Entre  un  grand  nombre  de  livres  que  Ram- 
bam a compofés  , il  y en  a deux  fort  célébrés  : le  premier  , 
intnlé  Jadha^â ca.  , comprend  toute  la  doélrinc  du  Thalmud  ; 
e’eft-.î-dire  la  jurifprudcnce  civile  & canonique  des  Juifs  , dis- 
tribuée par  ordre  , & expliquée  clairement  en  pur  Hébreu. 
D’autre  ouvrage  intitulé  Mori-Ncvochim , eft  une  clef  pour  en- 
tendre les  partages  difficiles  de  l’Ecriture , par  la  diftinétion  des 
divers  fens. 


Fin  du  premier  Tome» 
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CEtte  T^tble  renvoie  aux  années  8c  aux  pages  i aux  années  pour 
la  fuite  de  l’hiftoire,  8c  aux  pages  pour  les  remarques  8C 
pour  les  faits  qui  le  rencomient  dans  les  colonnes.  Lors- 
qu'à la  fuite  du  mot  que  l'on  cherche  , on  trouve  des  chiffres 
fans  aucune  autre  marque  , ces  chiffres  indiquent  les  années  fous 
lefquelles  on  doit  chercher  la  matière.  Quand  je  renvoie  aux  pa>« 
ges , j’ai  foin  de  le  marquer  par  la  lettre  p.  8c  de  meruf  lorf- 
qu'aptès  avoir  renvoyé  aux  pages  je  renvoie  aux  années  , je 
l'indique  par  ces  lettres  ann. 

Comme  il  étoit  nécelTaire  de  rendre  cette  table  complette  8c 
en  même  temps  courte  , j’ai  renvoyé  autant  qu'il  m'a  été  poffi- 
ble  aux  noms  propres  d'hommes  ou  de  villes  , auxquels  les  évé- 
nement principaux  ont  ordinairement  rapport  , 8c  j’ai  ajoûcé  à 
chaque  nom  d'homme  la  qualité  , afin  d’obvier  à la  confufion 
qui  poutroit  naître  lorfqu’il  fe  trouve  plufkurs  petfonnes  du 
même  nom. 

J’ai  évité  de  répéter  inutilement  les  chiffres;  ainfî  quand  deux 
chiiftes  font  l'épatés  par  une  harte  — , on  y doit  comprendre 
tous  les  chiffres  qui  font  entre  deux  , 1189  —91.  il  faudra  cher- 
cher à 89.  90..  91.  92.  Pareillement,  lorfque  les  chtff’rcs  font 
fous  le  même  fiécle  , je  ne  répété  point  les  premiers  chiffres. 
Quand  j’ai  dit  îoo.  par  exemple  , je  contiuuc  et.  01.  9}.  ce 
qui  veut  dite  10t.  102.  103. 

Ab. 

ABbés. p.  )iS.  30 .ann.  817. 

16.  909,  p.  4.84.  ann. 

1100. 

Abbefles.  789, 

Abélard,  un.  19.  40,  42. 

Abbon , abbé  de  fleuri.  997. 10*4. 

T • 4*9. 

Aboubecte.  651.  34. 

Abfimare , tyran,  6?(,  703, 


t 


Ab. 

Abfolutlon,  1171.  p.  (19. 
Abfoute.  p.  44 T* 

Ac. 

Acafe,  de  Ctfarée.  338.  39.  de 
Conftantinople.  479.  83. 84.88. 
Acafiens.  if9.  tf°. 

Acemetes,  moines.  430. 
Acéphales, hérétiques.  504.  3S.4C. 
titres,  850. 
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Ac. 

Achille,  martyr.  98. 

Achiilée  , martyr,  ut. 
Acclamations,  p.  1)4. 

Aûes  lies  Martyrs.  167.  494. 
Aeçufacions  contre  les  Cnrétiens. 
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Ad. 


Adaloard  de  Verdun.  936. 
Adalbert , hérétique  744.  4 t . de 
Magdebourg  961 . 68.  de  Ham- 
bourg. 10  1. 

Adamites,  hérétiques.  130. 

Adel  .ert  de  Prague.  990.  97. 
Ademar  , voye{  Aimar. 
Adeodac,  pape.  671.  7 6. 
Addition  au  Symbole.  7 67.  8^9. 
66.  Tb. 

Adlimbourg  , évêché.  106a. 
Adon  Joint.  636. 

Adrianées.  iitr. 

Adrias  .martyr.  af7. 

Adrien,  empereur,  i 17. 16.  57.  }8. 
de  Thehes.  39a.  Papes  I.  77 2. 
87  90.  95.  II  867  .—  69.  -ji. 
III. 884. 85. IV.  UJ4  — J7.  59. 
Ae. 

Aetius , hérétique.  358. 

Af 

Afrique.  483.  84.  8y.  87.95.  513. 
iy.  34.  646.  6S.96.p-  131.  7j. 

Ag. 

Agapc  , martyre.  304. 

Agapes  ou  feflins  de  charité.p.  49. 
Agapeies  ou  fims-iiitroduites.  399. 
Agapit , papes.  î.  535.36.  H.  946. 

jtf. 

Agapius  , martyr,  joiî. 

Agathon  , pape.  679.  80.  8a. 
Agaune  , monaftere.  i t8. 

Agde  , concile  d‘.  y#6. 

Agilulfc , roi  de  Lombards , Su. 
tf. 


Ag. 

Agnès,  martyre.  304. 

Agnoïtes , hérétiques,  p.  137. 
Agnus  Del.  p.  443. 

Agreltin  , fehifmatique.  6r.es. 
Agiippa,  roi  des  Juifs.  i7.  60.63. 
Aguppia  , hercùque  11  y. 

Ai. 

Aigu'fe  ou  Ayoul  ,/ârnr  660.  73. 
Aimar  , oèie  de  Cluni.  94a, 
moine  de  faint  Cybard.  p.  491. 
Ann.  ri , patriarche  Latin  d'Antio- 
che. 118a. 

Aimoin  , moine  de  Fleuri,  p.  489, 
Aix-la  Chapcli e.ajfemblées  tP . 789. 
813.  17.  18.  af.  18.  60. 

H6f.  Conciles  d.  809.  16. 

6 a. 

Al. 

Alaric  I.  408.  09.  II,  yo 6.  07, 
Alains.  409.  10. 

Albert , antipape.  U 00.  de  Liège. 
H9i. 

Albigeois,  hérétiques.  1147. 

78.  8 1.  84.  95. 

Albin.  T93. 

Alcoran.  634. 

Alcuin.  80 1.  p.  377. 

Alexandre,  empereurs.  I.  aaa.  3 y. 
H.  9 H.  Papes.  I.  109.  19. 
II.  1061.  63.  64.65.  67.  68. 70. 
71.75*  HI-  1 1 f 9 -63.  6\  -7t. 
77.  78.  81.  martyrs.  178.  ayo. 
397.  d'Alexandrie.  319.  ai.  14. 
d‘ Antioche,  414.  fondateur  des 
Acemetes.  430. 

Alexandrie.  640.  conciles  et.  as#. 
319.  a:.  14.  40.  6a.  70.  439, 
de  la  paille.  1168.  75. 

Alexis  Comnene  I.  1081.  8a.  93. 
95.  97.  iiio.  1118.  II.  1180. 
83.  l'Ange  1 195,  dt  Confiant? - 
noplt,  p.  493, 


DES  MATIÈRES. 
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Al. 

Aîfane  de  Florence,  p.  493. 
Alfrede  , faint.  877.  89.  99. 
Allemagne.  -42.  44.  1074. 
Aloges,  hérétiques.  175. 

Alphonfe  , le  grand  , roi  tPEfpa- 
gne.  91  o.  le  Catholique.  ».  174. 
le  Chafle.  p.  574. 

Altenei , monaftere.  889. 

Altine,  concile  d'.  801. 

Am. 

Amalarius.  p.  443. 

Amand  , Jtint.  650.  40.  50. 
Ambroife  , confeffcur.  1 3 ç . de 
Milan,  j 74.  85.  86.  89.  97. 
Ammon  , faint.  355. 

Ammonc  Saccas.  p.  8y. 

Amolon  de  Lyon.  844. 
Amphiloque  d' Icône,  p.  11  y. 
Ampoule,  la  fainte.  1131. 
Anirou.  64e. 

An. 

Anachorètes,  p.  183. 

Anaclet  , pape.  Voye ^ Clet. 
Ananias  , punition  d‘.  33.  difci- 
pl‘-  34-  }f. 

Anafufe  , papes.  I.  398.  401.01. 
II.  496.  98.  III.  913.  13.  IV. 
U {3.  34.  empereurs.  1.49  t. 
93.  304.  09.  ji.  13.  18.  II. 
713.  14.  d'Antioche,  cio.  mar- 
tyr. 6 18.  de  Conftantinople. 
743.  antipape.  ïjy. 

Annaces.  34t. 

Anathème.  736. 

Anatolius  de  Laodicée.  p.  87.  de 
Conftantinople  , 449  —51. 
Ancyre  , conciles  d\  314.  38, 
André,  apôtre.  95.  100.  337.  de 
Samofate.  431.  martyr.  7 61. 
Andronic  , martyr.  394.  empereur. 


An. 

Années  comptées  depuis  la  naiflàn- 
ce  de  Jefus-Chrift.  p.  1 39. 
Anegiai  , monaftere.  390. 
Angleterre.  Anglois. 446. 76. 397, 
601.  16.  17.  33.  38.  5 3.  yf. 

71.  74--S7JO-  94-  8*9.  947. 

7».  71.1009.  6p.  7j.  1119, 
<4-  71. 

Aniane  , monaftere.  803. 

Anicec,  pape.  157,  68. 

Anien , joint.  Se. 

Annon  , faint , de  Cologne.  1061. 
Anoméens,  hérétiques.  338.  39. 
Anfcaire  , faint.  816.  19.  54, 

14-  P • 443. 

Anfe  , concile  d ’.  1013. 

Anfecer,  martyr . 1063.  - 

Anfelme  , abbé.  731.  de  Luques  , 
faint.  p.  493.  ann . 1034, 

voye  1 Alexandre  II.  de  Can- 
tarberi.  1093.  1093.  1098, 

1 100  —03.  06.  u. 

Antechrift.  1106. 

Anrhermus , empereur.  467.  71; 

de  S alumine.  488. 

Anchere  , pape.  133.  36. 
Anthime  , martyr.  303 .de  Tyanâ, 
371.  de  Trebifonde.  335  •—  3 8_ 
Antidicoqaarianites  , hérétiques, 
Î77- 

Antioche , conciles  d '.  13 1.  64. 6t. 
69.  31»-  4'-  45*  6t.  63.  7o- 
99.  431.  1140.  /édition  4\ 
387. 

Antiochus  , aééé.  p.  181. 
Antioque,  martyr.  113. 

Antoine  , faint.  151—36.  7*. 
306.  18. 

Antonin  /e  Pieux.  138.  51.61. 

Caracalla.  11 1.  11,  i7. 
Antropomorphites  , htrétiqntfi 
?\4-  4413 


Digitized  by  Google 


table 


Ap . / 

A pelle  , hérétique  180. 
Appellations  à Rome.  547.  419. 
*4*  1 6.  uif  4a.  *4.  66.  67. 
P • 44<-  4t. 

Apphien,  martyr,  joj. 

Apiarius.  4i<>.  26. 

Apocalypfe.  95.  234.  3JS. 
Apollinaire,  martyr.  79.  dHle- 
raple.  176.  p.  57.  hérétique. 
377. 

Apolline,  martyre.  149, 
Apollonius  de  Tyane.  34.  66. 

*9.  96.  ton  fui.  189.  moine. 

}i«. 

Apologie*  pour  le*  Chrétiens.  116. 
<0.  66.  70.  7 6.  77.  100.  109. 

II. 

Apoftats.  150— p 1. 

Apôtres,  jj.  36.  h J. 

Aq. 

Aquariens,  opinion  des.  131. 
Aqui'a  , j-ei^on  n8. 

Aquilée.  603.  1053.  concilts  d \ 
38t.  638.  98. 

Aquüin  , martyr  200. 

Ar. 

Arabes.  614,  io6y,  hérétiques. 

14?. 

Arabie,  concile  d'.  149. 

Arator.  p.  139. 

Arbogalke.  1391.  94. 

Arcade,  empereur.  383.  9p.  j8. 

403.  oy.  06.  08. 

Archelaüs  de  Cafcar.  177. 
Archevêques.  3» <>.  voyt\  Métro- 
politains. 

Archidiacres.  666. 

Archiprêtres.  666.  1014. 

Ardeas , maladie  des.  1041. 
Arcthas,  martyr.  51t. 
Argentcuil  , abbaye  d‘.  mp, 
Arhus,  évêché.  948. 

Arialde , martyr,  1066, 


Ar. 

Aridius  de  Lyon.  603.  07, 

A rien  , martvr.  311. 

Ariens, hérétiques.  313. , 3.  4,. 

J f • Ï7  ‘S  9-  60.  Ci.  69.  70.  784 
80.  Sf.  86.  484  30:.  07.  13. 
6 8.  89  98.  p.  132,  73, 
Arillide  , Joint,  vi.6. 

Ariflote  , philo fophie  d ’.  voyez 
aux  remarques  du  douJUm t 
ficelé. 


Arius , hérétique.  319.  11.  14.  23.’ 
l8-  3f.  }6. 

Arles,  conciles  d".  314.  33.433, 

«o.  73.  514.  34.  Si  3. 

Armach  , archevêché,  1151.  con- 
cile d \ 1,7,. 

Armes.  445,  y-g.  74I. 
ion. 

Arnaud  de  Brellè,  hérétique,  1139. 


44  4î.  fy. 

Arnobe.  194. 

Arnoul  , empereur.  893.  9 s,  900» 
de  Reims.  990  9*.  9 y.  98.  de 
Solfions.  1 lio. 

Arras , fynodt  d'.  101  y.  évêché  tt, 
1091. 

Arface  , fehifmatique.  404. 
Arfene.  333, 

Arfinoïtes.  134. 

Artaud  de  Reims.  931.  40. 

47-  48.  6t. 


Artemas,  hérétique.  191.  93, 
Af. 


Afcètes  ou  Exercitans.  p.  185. 
Afclepas  de  Ga^e.  319.  47. 
Afcole  de  Theffalon  que.  379.  80, 
Allaffins.  1173. 

Aftere,  martyr.  iSy.  AJlerc  Ur ^ 
bain.  131. 

Adolphe.  733  _ytf. 

Adrologie.  p.  37t. 

Afyl«.  voye^  Miles» 
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At. 

Ataralic  , roi  d'Italie.  u8. 
Achanifc,  faint.  199.  318.  31.  33. 
38.  40.  41.47.  48.  33.  î j.  3s. 
J7.  6 1.  61.  67.  73.  martyr.  471. 
de  Naples.  877.  81. 
Athenagore.  177, 

Athenodore.  131. 

Atcale  , martyr.  177.  tyran.  408. 

10. 

Atticus  de  Conflantinople.  417. 
Accigni , conciles  d’.  765.  8x1.  70. 
Attila.  431. 

Atton  de  Verteil.  p.  471.  84. 

Au. 

Audiens  , fihifmatiques . 314. 
Audius  , ihef  des  Audiens.  314. 
Avent.  381. 

Augufte.  p.  x.  3.  6.  ann.  7.  8. 
Auguftin  ,faint  , tTHipponc.  334. 
84.  8 6.  91.  fi.  93.  401.  04. 

11.  11.  13.  13.  18.  10.  17. 
3c.  31.  7x1.  p.  131.  faint , 
de  Cantorberi.  59*.  99.  601. 
04.  07. 

Avignon  , concile  d’.  io8r. 
Avitus,  empereur.  453.  3 6. 
Avocats.  468.  1143. 

Avoués.  1148. 

Avranches,  concile  <P.  1171. 
Aure  , fainte.  «40. 

Aurelicn  . empenur . 170.  73.73. 

d'Arles.  347. 

Aurclius,  martyr.  83X. 

Aurillac  , abbaye.  893. 

A u (bourg.  933.  concile  d‘.  931. 
Aufch  , concile  <f.  1068. 
Auftremoine  de  Clermont.  143. 
Autun , conciles  d,'.  670.  1077, 

Auxence  de  Milan . 371.  74. 
Auxerre,  concile  d'.  841. 
Auwlius , prêtre.  997. 


T 1 É R E S, 

Az, 

Aziles.  398.  431.  66.  779.  88, 
Azymes.  1034. 


Ba. 

BAbylas  <T  Antioche.  130. 

Baccanceld  . conciles  de.  6? 4* 
97.  98. 

Bagaye,  concile  de.  394. 

Baifer  de  paix.  p.  17 s. 

Balbin,  empereur.  137.  38. 
Bamberg  , évêché.  1007. 
Baptême.  113.  35.  3a.  33.  34, 
314.  48.400.  633.  789.  8ix. 
1119.  p.  1S4.  83.  331.  31. 

74-  44«- 

Barbe  , martyre.  133. 

Barcoquebas , «34. 

Bardas.  838.  66. 

Bardefane.  Bardedaniftes.  171. 
Bari , concile  de.  1 098. 

Barjefu.  47. 

Barnabe  , apôtre.  43  —4 6.  fl. 
97-  488. 

Barfumas  , abtt.  449. 

Barthelemi  , apôtre  71.  100. 
Badie  d' A ma  fée.  319.  de  Ce  farce. 
}19.  336.  f8.  61.  63.70.79. 
martyr.  361.  empereurs.  I.  866. 
67.  69.  70.  78.  8s.  II.  973. 
1013.  hérétique.  1 1 1 o. 

Badlide , hérétique.  110.33.  mar- 
rjtr.  104. 

Badliques  de  l’empereur  Leon. 
9 1 1. 

BafîüCque  , tyran.  474.  76.  77* 
Bafine , religieuje.  590. 
Bar#menc  des  mains,  p.  134. 
Batilde , feinte.  634.  36.  37. 
Bâton  palloral.  p.  176.  33x1  ann, 
97l- 

layon  , faint.  6 yo. 
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Be. 

Bcaujenci , concile  de.  iijt. 
Beaulieu  , abbaye  1007. 
Beaumont , abbaye.  1007. 
Beauvais,  concile  de.  843.  1114. 
10. 

Bec  , abbaye  du.  1030. 

Bede  , faint , Jurnommé  le  véné- 
rable. 731.  47.  p.  )7x. 
Beguines.  1174. 

Belifaire.  334.  37.  3*. 

Bénéfices,  501.  o 6.  p.  441.  ann. 

• 078.  9 \.  J119.  79 • 90. 
Benevent,  archevêché.  969.  con- 
ciles de.  1087.  91.  >117. 
Bcnoîc , faint.  319.  43  633. 

741.  p.  173.  Papes.  I.  373. 
77.  H.  68}.  83.  III.  83;. 
î 8.  IV.  900.  o}.  V.  964.  63. 
VI.  97a  —74.  VII.  97?.  84. 

VIII.  1012.  14.  16.  10.  24. 

IX.  10}}.  36.  39.  40  44.  47. 
48.  Bifcop.  674,  d'Aniane. 
803.  17.  p.  444. 

Bepnoa  de  917. 

Rercaire  , faint.  673. 

Berenger,  roi  et  Italie  96 1.  héré- 
tique. 1030.  }}.  39.  73.  78. 

79.  88.  95,  p.  336.  d Aufone. 
1089. 

Bérénice  , martyre.  306. 
Bcrgamftede  , concile  de.  (96. 
Berilte  de  Bojlrs.  242.  43. 
Bernard  de  Vormes.  809.  faint. 
1091  ni}.  13.  17.  26.  28. 
30-31.  34.  35.  40.  46.  47. 
48.  30.  33.  74.  voyez  les  re- 
marques du.  douzième  fiécle. 
Bernon  , abbé  910.  26. 
Bcrnouard  , /aine.  1022.  % 

Bcrtl.aire  , faint.  884. 

Benliuald  de  Cantorbcri.  703.06. 
Bertin  , faint.  648.  abbaye,  ibid, 
Annales  de  faint , 86 j. 


Be. 

fiertrade.  1094-  9V.  1100.04, 
iechléein,  évêché.  1110. 

Bi. 

Biens  ecclélîaftiijues.  311  614. 

33.  p.  } 1 8.  72.  442.  4$. 

84.  ann.  745.  98.  836.  38.  47, 
38.  74.  91.  909.  }4*  ion. 
1119,  43.  90.  99, 

Bithynie,  concile  de.  321. 

BL 

Blaire,  faint-  3 1 9. 

Blandin,  monajlcre.  63a. 
Blandine,  martyre.  177. 

Bo. 

Bobio  , monajlcre.  612.  évêché , 
!Qi4- 

Bofc’ce.  p.  237. 

Bngomiles , hérétiques.  1 1 10. 
Bogoris , rai  des  Bulgares  premier 
Chrétien.  863.  66. 

Bohême.  Bohémiens.  880.  921. 
6 8. 

Boni  face,  mirtyr.  303.  Papes.  I. 
418.  19.  xi.  zi.  II.  519.  31. 
III.  606.  IV.  607.  14.  V.  617. 
23  Je  Mayence.  71 9.  23.  24. 
31.  34.  38.  39.  42.  43.  44. 
30.  33. 

Bonofe,  martyr.  162. 

Borivoi  , duc  de  Bohcne.  88a. 
Bouchard  de  Vormes.  p.  491. 
Bourdeaux  , concile  de-  384. 
Bourdin  de  Brague,  antipape  Gre-. 

goire  VIII.  1 1 17.  18  xr. 
Boulogne,  école  de.  1138. 
Bourges,  concile  de.  1031. 
Bourguignons.  476. 

Br. 

Brague  , conciles  de.  363.72,  673. 
Brainp,  concile,  de.  380. 
Brandebourg,  érection  du ftége  de, 
?é8« 


* 
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Br. 

Ht*5  Icclilier.  341.443*  1184* 
Braulion  \dc  SarragoJJ'e.  p.  283. 
Bregents  , monaftere . 6 11. 
Brême,  évêché.  788.  845.  93. 
Bretagne.  Bretons.  446.  S48. 

1094.  1144.  99. 

Bréviaire,  p.  44 6. 

Brigide  , jointe-  31  3. 

Bntnualdede  Cantoxberi.  <94.  98. 
Brixen  , concile  de.  1080. 

Brogue  , monaftere.  918. 
Sruncliaut.  6Ô3.  o •). 

Bruno,  Joint.  10S4.  90. 
trunon  de  Cologne.  9Î  }•  voyét 
Grégoire  V.  archevêque  de  Pruf- 
fe.  too.y.  de  To  ul.  voye\ 
Leon  IX. 

Bit. 

Sutgarie.  Bulgares.  8 1 1.  13.  <f* 
66.  70.  7i.70.p-  44Î* 
Burchard  de  Virsbourg.  983. 
Burgos } concile  de.  1080. 

Bv. 

Üyfacene  , coricile  de  la.  «44. 

Ca.  * 

CAdatous,  dit  Honorine  11,  an- 
tipape. 1061.  fi z.  64. 
Caïplie.  z fi  18.  33. 

Caïnlftes , hérétiques.  101. 

Caï  is , évêque  des  nations..  113. 

pape.'tii.  06.  Arien.  339. 
Calairava  , ordre  de.  1138. 
Calcédoine,  concile  d;.  4(1. 
Calcnlrh  , conciles  té.  787.  89. 
Califes.  631.  934. 

Caligula  , empereur.  37.  41. 
Calixte  , papes,  I.  118.  13.  II. 

1 1 19-  1 r.  a\.  24. 
Camaldule,  monaft.-re,  ioz 3. 
Candide  Valentinien,  a 14.  mar- 

ty.  iS  6, 


T 1 È R E S. 

Ca. 

Canon  Pafchal.  114.  des  écritures. 

3*8  494. 

Canons  des  Apôtres.  100.  Pe'ni- 
tentiaux.  151.  Arabiques.  313. 
Canonilation.  983.  93.  1181. 
Canrorberi,  archivé  hé.  597.  con- 
ciles de.  969.  1 173. 

Canut , le  grand  , 1017.  Joint. 
1087. 

Capenberg  , monaftere.  un. 
Capitole.  188. 

Capitulaires  779.  R 99, 

Capoue  , arc  évêché.  94,  con- 
cile de.  1118. 

Caprai êe  d’Agen.  187. 

Cardinaux,  p.  17 6.  ann.  1039. 
99.  1 1 79.  81.  voyez  Us  re- 
marq.  du  deuxième  fiicle. 

Carême.  380.  63  3.  788.1071.91. 

p.  183.  131.  33.  351.  443. 
Carin  , empereur.  183.  84. 
Carloman.  741.  41.  43,  44.  47* 
Carnaval,  p 1 130. 

Carpe  de  Thydtire.  131. 

Carpocratc  , hérétique.  11». 
Carthage, , archevêché.  1033.  con- 
ciles de.  113.  3t.  31.  33.  34. 
311.  48.  90.  97.  9S . 400  .—07. 
09.  11.  16— 19.  16.  313.3t. 
646. 

Cafaute , abbaye.  884. 

Cadsl  , archevêché.  1131.  con- 
cile de.  1 171. 

Cafîmir , moine  , & tnfuite  reft.  , 
de  Pologne.  1040.* 

Cas  réfetvés.  1031. 

Cartîen  , martyr.  198.  Jean. 

p.  183.  ann.  417.  30. 
Calfiodore.  p.  139. 

Catacombes.  13S. 

Catéchumènes,  p.  184.  8f  • 1 J j> 

Cathédrales.  789.  p.  4*»i 
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Ce. 

Cecile  , fainte.  8 1 1 . 

CedUen  de  Carthage.  31 1.  13, 
Celchyt , concile  de.  8 1 fi. 

Celeftin  , fapes.  1.  411.  16.  36. 
31.  31.  II.  1145.  44.  III. 
JI9I-  94-  !>/•  9S.  9*. 
Celeltius  , hérétique.  409.  11. 

17.  18. 

Celicolet , hérétiques.  409. 
Celidomus  , évêque.  443. 

Celles,  les.  33». 

Celfe,  martyr.  64.  Philofophe  Epi- 
curien. p.  57.  40/1.  14s. 
’Cêue  , la.,  p.  443. 

Cénobites,  p.  1Ï3. 

Cenfures  eccléfialliques.  p.  1Î3. 
8 6 . 48  4*  83* 

Ceperan , concile  de.  1114. 
CerJon , herctique.  141. 
Cérémonies  de  C ancienne  loi.  p.3  1. 
ann.  134.  60.  377.  1034.  de 
lEglife.  694.  1071.  91.  voyez 
aux  remarques. 

Cerintbe  . hérétique.  34. 

Ccfaire  d'Arles  508.  13.  41, 

- r‘  ,1J9‘ 

Cefarée,  concile  de,  337. 

Ch. 

Chiions,  conciles  de,  379  60 3. 
43.  813.  94- 

Champeaux,  Guillaume  de.  1113. 
Chanoines.  666.  8 1 5.  1139.  régu- 
liers. 738.  6q.  81  fi.  xo/9  1 100. 

1 m-  £ f/7- 
Chanoineffes.  81  fi. 

Chant  à deux  choeurs.  397.  Gré- 
gorien. 399.  674.  787. 
Chapelles  domefliques.  p.  4Ï9. 
Chapitres  , les  trois.  34 fi.  47.  48. 
30—34.  98.  p.  173.  des  or- 
dre1 Religieux.  1 1 19. 

Charles  Martel.  7 il , 3e.  33.41. 
Charie-ttagne.  7*8.  73.  74. 


BLE 

Ch. 

76  -87.  87  —9*.  ,4.  93.  j*; 
9».  800.  p.  371.  7 j.  74.  444. 
onn.  8oj.  03.  05.  ofi.  09. 
11  —14.  le  Chauve  833.  41; 
43*  !}•  39-  69.  7o,  71.  73. 
7f • 7«.  77.  U Gros.  880.  le 
Simtle.  911. 

Chartreux.  1084.  p.  539.  60. 
Charifticaires.  p.  443. 

Chelles  , abbaye.  6 3C.  concile  de. 
1008. 

Chêne,  concile  du.  403. 
Chefe-Dicu  , abbaye.  1031. 
Chevaliers.  1101. 

Chiffre  Arabe,  p.  489. 
Childebert.  347.  37.  3g. 
Childeric.  730. 

Chilperic.  37s.  380. 

Chionic  , martyre.  504. 
Chorevêques.  voye { Corévéques.' 
Chrétiens  , premiers  nomades.  4g. 
miracles  des.  p.  1x7.  relâchement 
des.  p.  114.  xfi.  119.30, 
Chrillophe , martyr.  ijIt  anti- 
pape. 904.  03. 

'Chrodcgand , faint.  738. 
Chrodielde  , religieufe.  390. 
Chryfoftôme,  faint.  398.  9 j.- 
401  — 03.  07.17.r8.  3 S.p.  130. 
Ci. 

Cierge  pafchal.  633. 

Cilicie  , concile  de.  411.- 
Cinegifle.  638. 

Circoucellions.  319. 

Cirthe,  confie  de.  303. 

Cîteaux  , congrégation  de.  109*4 

ri  iÿ.  32,.  48. 

Cité  Léonine,  831. 

Curia  , martyr.  100. 

Cizi,  évêché.  968. 

Cl. 

Clairvaux  , dbbayt.  uiq.  jif- 
Clarendon  , ajfemblée  de.  1 164 


Digiîbod  by  Google 


î)  £ S MA 

Cl. 

Claude  , empereursi  I.  41.  fz.  74. 

II.  z6g.  70.  martyr,  z8s.  Clé- 
ment, hérétique.  818. 

Clément,  pape  . I.  91.  97.  100. 

II.  1046*  4-'.  III.  1187.  91. 
faint  , d' Alexandrie,  11t.  hé- 
rétique < 744.  43. 

Cleodulphe.  737. 

Clerc'.  30?.  IJ.  17*  6a*  70.  98. 
431.  517.  14.  z8.  33.  4".  81* 
81.  p.  17  }i  74;  ann.  614.-  J ?. 
33.91.  7.  Ji8.  <1/1/1*741.  44. 
87.  88.  9t.  94.  803.  z6.  4I * 

/.  440.  & /u/v.  4/1/1.  j z.  69. 
I030.  SJ.  74.  80.  89<IH9.  31. 
71.  voyez  les  remarques  du 
douzième  fiécle. 

■ Clerg'.  }6). 

Clermont  en  Auvergne  , conciles 
de.  333.  10 93* 

C 1er , faint  , pape.  78.  91.  ioo<  ^ 
Cloches,  p.  374.  4tî* 

Clotaire.  I.  337.  II.  614.  zo. 
Clotilde  , fiainte.  496. 

Cloud  , faint . 5 60*  Evêque  de 
Met\.  6$&. 

Cloveshou,  concile  de.  747. 
Clovis  I*  49fi«  fo7*n.  II.634. 
S7- 

Cluni  monaflere . 910. 8z. 1063.71. 

1 1 jz.  congrégation  de.  916.  4 z. 

C o. 

CoMentz,  concile  de.  911. 
Code  Tbeodofien.  438.  de  Jufli- 
/j/ezi.  3Z9.  voyez  les  remar- 
ques du  douzième  fiécle. 
Cofc'nred  , roi  de  Mcrcie.  709. 
Colnrbafc  ou  Colotbafc, hérétique. 
Xfi. 

CTolntion.  817. 

Collyfidiens  , hérétiques.  377. 
CoI,,nik*n  , faint.  390,  611.  iz. 

t f . p4  l8l, 


T I É R E S. 

Co. 

Corne  , /aine.  Z83  • d'Etiphanie . 

763.  de  Conftantinople  1147* 
Commendes.  p.  441. 
Commémoration  de*  Trépaflés. 
1049. 

Commode  , empereur.  177.  80* 
83.  91. 

Communes,  les.  ujz. 
Communion,  p.  451.  a 3 3.  331* 
443.  46.  ann.  306.  673.  1093. 
Compiégne  , conciles  de.  73  - . 57. 

109Z.  1193.  ajfemblée  d-.\  133.- 
Compluc, niona/?./-*.  636.  en  taxe. 
8zz. 

Compoftelle  , concile  de.  900.  ar- 
ehevécbé.  1 314. 

Conciles.  3zs.  381.  400.  07. 
516.  89.  633.  733.  870.  p.  49. 
50.  181.  voyeç  les  remar- 
ques du  douzième  fiécle.  œcu- 
méniques. 313.  81.  431.  3 ié 
333.  680.  81.  786.  869.  70. 
iiZ3.  39.  79.  »-oyef  les  con- 
ciles particuliers  au  nom  de* 
villes  où  ils  ont  été  célébrés. 
Concorde  , martyr.  1 6 y. 

Condat.  voyep  faint  Claude. 
Confcffeurs , recommandation  des. 

z 5 o.  [chij'matiques.  Z31. 
Confeifion.  63 1.  758.  81  y.p.  443. 
Confidence.  933. 

Confirmation.  34.  p.  184.  374. 
443. 

Conon  , pape.  68 6.  87. 

Conrad,  empereurs.  I.  10Z7.  33. 

36.  III.  1146  ^-48. 

Confiance,  empereur.  303.  03.  06. 

conciles  de.  759.  1044- 
Conftantiu,  empereurs.  I.  306.  08. 
10— r4-  16.  zo.  zr.  z 3 — 
z8.  30.  3 t.  34.  36.  J7« 

p.  1 8 1.  85.  II.  337.  58.  40. 
III.  641.  Pogonat.  6»8.  79. 
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Co. 


*o.  85.  Copronyme.  710.  41. 
4).  54.  61.  <6.  75.  porpby- 
rogentte.  776.  80.  87.  71; 
97.  IX.  91 1.  43.  6 o.  X.  975. 
1018.  Monomaquc.  1041.  54. 
Ducat.  1639.  67;  pape.  708. 
10.  if.  antipape.  767.68.  69. 
«£e  Confianünople.  767.  Chry- 
fomale , hérétique.  1140. 
Couftantinople.  517.  30.81.  411. 
f 1.  606 . 16.  867.  1081.  conci- 
les de.  3 3(5.  6 o.  81.  81.  83. 
54.  431.  48.  78.  f 18.  36. 

53.  639.  91.  711.  14.  34.  808. 
ifi  41.  39;  60.  79.  907.  10. 
1017.  1 140.  47.  66; 

Coudant  ou  CoiHtautius,  empe- 
reurs. I.  337.  38.40.  41.  41. 
44.48.  fo. 

41 1.  in«  j J.  y 

<£  3 • 

ConluMUatialité  du  Vethe.  16 j. 

}Zf. 

Coraïlitet  »u  Corifîens.  611.  1 9. 
Corbie  , monajiere.  6^7. 

Cor  Joue  , concile  de.  851. 
Corévêques.  803.  p.  181.  483. 
Corinthe , conci  e de.  1 97. 
Cornouaille , évêché.  904. 
Corneille  Centurion.  3 pape. 2 50. 

31.  31.  S.Corneille,  abbaye. 87  6. 
Coltoé's , roi  de  Perfe.  6 11.  13. 
Couronne  royale , ancien  ujage  à 
c et  égard.  1 094.  des  papes.  1096. 
Coyac  , concile  de.  1030. 

Cr. 

Crepin  3 martyr.  187. 

Crepinien  , martyr.  187. 
CreCcentius.  973.  97*  98. 
Crefconius.  p.  185. 

Cridie,  évêché.  904. 

CtoiùJc  , projet  de  la.  1074.  pu- 


Cr. 

llication  de  la.  1093.  première  i 
1076.  97.  98.  fécondé  1 14 6.  47; 
48.  troifiéme.  1187.  88.  90.  91 J 
quatrième.  1193.  98. 

Ctoifés,  tioms  des  premiers.  10  96. 
97' 

Croix  , invention  de  la  fainte.  117. 
adoration  de  la.  317.  p.  443a 
apparition  de  la.  311.  3 1.  jointe 
Croix  de  Poitiers, monajiere.  368. 
archièpifcopale.  373.  p.  17 6i 
prije  delà  fainte.  (S14.  fainte  , 
rapportée  à Jerufalem.  6z6-  figne 
de  la.  8 19.  la  jointe  Croix  reprift 
par  les  infidèles.  1 1 87.  rendues 
1 191. 

Crone,  folitaire.  35  6. 

C u. 

Cunegond e , Jointe.  1014.  14. 
Curés.  1171,  primitifs.  666.  titu- 
laires. 1148. 

..  cy. 

Cyprien,  Joint.  143.  48,  30  >-31; 
53-58.  807. 

Cyrille  , d’Antioche.  179.  faint  , 
de  Jerufalem.  357.  59.  115. 

84.  Joint , d' Alexandrie.  418; 
19—31.  36.36.  44.  jurnommé 
Confiantin  le  Philojophe.  8 66 s 
Cyrique  , martyr.  304. 

Cyrus  d’ Alexandrie.  633.-  39,  49; 
81.  83. 

Da. 

Agobert , roi  de  France.  6 304 

îS. 

Dalmace  , moine.  431. 

Datmauc.  119. 

Dalone  , abbaye.  1117. 

Damarin  , fo  nt.  6 74: 

Damafe,  Papes.  1.  366.  79.  81,84V 
/>.  115.-  II.  1048. 

Damien'» 


I 
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Da. 

Damien  , martyr,  185. 

Banemarc.  Danois.  Si  5.  16.  54. 
77.  936.  48.  80.  87.  1 ioj.  68. 

F-  44  J- 

De. 

Decius , empereur.  149  ■— } 1. 
Décrétales.  585.  fauffts.  867. 
p.  441.  ann.  109}.  1 1 1 3.  voye[ 
les  remarques  du  douftéme  fiécle. 
Dédicace.  691. 

Demetrius  <f  Alexandrie.  150.  hé- 
rétique. 11 66. 

Demi-Ariens.  358.  59.61. 

Denier  faint  Pierre.  794.  1 1 56. 
Dcnys  Aréopagite.  p.  5 . ann.  5 1. 
95.  814.  faint,  de  Paris.  145. 
87. d' Alexandrie..  150.54.  57. 
61.64.  pape.  159  60.69. faint 
Dcnys  , abbaye.  6 38.57.757. 
819.  56.  /e  Périr,  p.  137.  ann.  1. 
concile  de  faint  Denys.  997. 
Deodat  de  Nevers.  6 71. 

Dévotions,  voye^aux  Remarques, 
Deufdedit , pape.  614.  17. 
Deuterius,  hérétique.  p.  173. 

Di. 

Diaconiiïes.p.t85.  ann.  441.533, 
Diacres.  33.  441.  p.  135.  ann 
1195- 

Didier  de  Vienne.  603.  07.  roi  des 
Lombards.  74. cardinal, 

voye[  Viâor  III. 

Didyme , martyr.  304.  l’aveugle, 
f.  115. 

Dié , faint.  610. 

Diète  de  Baie.  1061. 

Digefte,  publication  du.  533. 
Dijon  , faux  miracles  à.  844.  con- 
ciles de.  1100. 

Dimanche.  311.  516.  589.  p.  49» 
81.  331.  446.  ann.  791. 
Dîmes,  585.  909.1068, 87.  1148. 
inféodées.  1179. 

Tome  I. 


T 1 É R E S. 

Di. 

Dîme  Salad'tns.  1184. 

Dioclée  , concile  de.  1 j 94. 
Dioclétien,  empereur.  184.  86.  96. 
303.  03. 

Diofcore  ePALxandrie.  449.  ji, 
51.  antipape.  519. 

Diofpolis  , concile  de.  415. 
Diptyques  , les.  490. 

Difcipliue  ou  flagellation.  508.19. 
47.  54.  81.  758.  816.  74. 

P‘  IÎ9. 

Dirmar  de  Prague , 968.  de  Merf * 
bourg,  p.  49  1. 

Do. 

Docites , hérétiques.  101. 

Dol , évêché.  575.  848. 
Dominique  , faint  , U Cuiraÿc. 
1061.  p.  5 57. 

Domitien,  empereur.  8i.  87.  89, 
95  96. 

Bomnin e, martyre.  306. 

Donate  , martyre.  100. 

Donat  de  Cafe-noire.  jn.  13.' 
p.  111.  évêque  fehifmatique  de 
Carthage.  347.  de  Bagaye.  348. 
de  Befançon.  610. 

, Donatilles,  hérétiques.  3 1 1 . 1 5 . 1 6. 
11. 19.48.  6 1.9 3.94. 401  —05» 
10.  1 1 . 11.  18. 10. 

Donatien  , martyr.  187. 

Donation  de  Conllantin.  p.  44a» 
Dons  du  Saint- Efprit.  p.  49- 
Donus , papes.  I.  676.79.  II.P74* 
7f- 

Dorceftre  , évêché.  904. 

Douzi  , conciles  de.  871.  74. 

Dr. 

Droit  canonique , corps  du.  p.  569. 
corps  du  droit  civil.  5 3 3.  39» 

Du. 

Dublin  , archevêché.  1151  .concile 
de.  1 1/7* 

U 
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Du. 

Duel.  853. 

Dume  , triché.  364,  80. 
Dungal,  ntûine.  «a*, 
bunftan , faint,  de  Cantôrheri.  47. 

S«.  57.  69 .p. 43 3. 

Duyfljourg  , conàle  de.  917.  \ 


Et. 


E 


Et. 


Eleuthere  , pipe.  rfS.  ft.  mat- * 
tyr.  187. 

Elfegtt  de  Cantôrberi.  101 1. 

Elie  de  Jerufalem.  509.  17. 
Elipand  de  Tolede,  hérétique.  78 1 . 
5>3-  94- 

Elitabetfa  , falote  , mert  de  Juif* 
Baptifle.  p.  i. 


Bbon  de  Sens.  >51.  de  Reims.  Elne  > fynodc  A''  t0*7’ 
815.  *9.  34.  jj.  Elaon  , monaftere.6^0. 


Ebdald.  fi 8. 

Ébion , hérétique.  71. 

Ibrouin.  661.  74.  73.  7?, 
jEc. 

Eccléfaftiqites.  CletcJ. 
Ecoles.  789.  p.  qfx.  voyelles  re- 
marques du  douzième  fécle. 
Ecofl'e.  Ecoffois.  710.  iosÇ. 
E&hefe 

6i  9 


Eloi,  faint,  de  Noyon.  tji.  4». 
p.  283. 

Elfeçaïces  1 hcretiques.  103 . 
Elvire,  concile  d\  301. 

Elicai , faux  prophète  Juif.  icj. 
Em. 

Emilie»  , empereur,  2J3.  martyr. 
364. 


: de  l’Empereur  Heràclius.  EmPirc  > partage  del'.  340.  fin  di 
mi.  . « l’èmpire  d’Occident.  476.  réta- 

* ' _ • i»*/r.  ,£»-*» ïj-  

Ed. 


Edefius , martyr  3 0 ç. 

Edit  d’uriion.  4oj. 

Edmond  , faint.  870. 

Edouard,  faint.  977.  io6u  63. 
Edouim  617.  33. 

£g. 

Egbert  .faint.  7 jg. 

Eglife  Romaine.  184  .p.  118.81. 
84.  442.  ann.  414.  301.  664. 

7E4-  ff-  f*.  74-  S7.  817.  37. 
70.  9S4.  1077.  83.  Grecque. 
i OOp.  <3.  34.  98.  1 166./M73. 
444*  ïfî* 


Hijfemcnt  de  l'empire  à' Occident. 
800. 

En. 

Encratices  ou  Continens , héréti- 
ques. 171. 

Enée  de  Paris.  833.  68. 

Enham  , concile  d’.  1008. 
Ennodius  , diacre  de  l’Eglifi  Ro* 
mairie.  563.  de  Payie.  p.  137. 
Eo. 

Eon  , hérétique.  1148. 

Ep. 

Epaone,  concile  d’.  317. 
Epaphrodite  de  Philippi.  6i. 


ïglifes , quand  les  Chrétiens  ont  Ephcfe , conciles  d’.  jj7.  40 1.  j t. 
commencé  à avoir  des.  p.  114.  49. 

des  hérétiques.  317.  du  Kord,  Ephrêm  , faint.  p.  nf. 
p.  443.  Eplmane  , martyr.  130. 

Egypte.  391.  Epiphane  , hérétique,  no.  faint  t 

Et.  de  Satamine.  p.  189. 

ïleftîons  canoniques. />.  49.  i8i.  Epipod e,  martyr.  17S. 
ann.  349.  5,4.  p , 3 j 9,  ann.  Epifeop <*.  p.  183. 

«ai.  39.  ti39.  Epreuves.  39».  «81.  779.  94» 
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Ep. 

7.371.0/1».  811.  <0.  991.  1008, 
*7*  77»  9i.  99.  ms. 

Er. 

Ire  Chr (tienne,  p. 139.  colonne  3. 

du  Mahométans.  611. 
Çremoolf.  734. 

Erford,  concile 1 d*.  931.  1073, 


74* 

Eric,  yüi/tt.  116t. 

Ef. 

Efpagne.  409.  316.  718.  859. 

i#88. p.  xj y* 

Efféens  , hérétiques,  f o}« 
tflenien*.  7.  p.  Ço. 

Eftampcs , concile  d\  1 1 30. 
Eftienne, premier  martyr , 3 ;•  41 5. 
^«.1.133.36.37.11.7^^—37. 
III.  768.  71.  IV.  8x6.17.  V. 
8Sf,  91.VI.896.9V.VII.  919. 
jt.  VIII.  939.  4Î«  IX.  i<»37. 
58.  d'Antioche. . 47».  abbé.  761. 
4 3 . d'Auxcncc.  767.  roi  de  Hon- 
grie. 997.  1000.  38.  hérétique. 
10*7.  de  raer*.  1073.  Uif 
etbbéd’Obaÿne.  1139. 

Et. 

lahelbert, /âin*,  rot  de  Kent.  397. 


404.  16. 

Ethelcede,  roi  de  Merde.  704. 
Ethelvode, /«/»<•  97°  7*-7*« 
Ethiopie.  Ethiopien*-  3îQ- 
Etudes,  371.7.  444.81  a nn - Soi. 
voyéy  les  remarqua  du  douzième 
fiéde. 

Etudiant  3 privilèges  des.  n$S. 
1 100. 

Eu. 

Èvagre  de  Cotiftanûnople.  377.  de 
Pont.  p.  113.  le  fcholaftique. 


p.  141. 

Ivàtifte  , pape.  100. 109. 
EucharUlic.  397.  39».  *71.815, 


T 1 Ê R E S.  <4) 

Eu. 

Ji.  1008.  31.  93.  1173.  90. 
p.  49.  184. 133.7*.  su.  iff, 
Eucher  d’Orléans.  733. 

Eudocia,  impératrice.  439.  61. 
Eudoxede  Conflantinople.  367.77. 
Eudoxia  , impératrices.  403.  33. 
Evêchés.  999.  voycy  la  rcmar. 
guet. 

Evêques.  318.13.  40.  47.78.9e. 
94.  98.400.  p.  30.  181.134. 
318.  374.  443.  voyez,  les  re- 
marques du  douzième  fiéde,  cnn. 
44t.  43  31.  31.  503.  06.  16. 
18.  49.  80.  89.  414.  33.  44. 
33.  36.  73.  81.  91,  769.  94. 
813.  13.  16.15.19.  35.36.45. 
47.  59-  *1-  77-  78.80.  90-  998. 
r «5.  36.  S ï.  noo.07,79.99. 

Eugene  , tyran.  39t.  94.  papa , 
I.  654.  58.  II.  814.  17.  III. 

1 145.  46.  47»  4*-  H» 

Eulslius  , antipape.  4.18.  19, 
Euloge  .faine.  839. 

Eune,  mattyr.  150. 

Eunomius  , hérétique.  361. 
Eunuques.  315. 

Evode  , Joint.  41. 

E uphemins  de  Çonjhtnttnople.  490, 
9*» 

Euphrofme  , martyre.  98. 

Eufebe,  pa/v.  310.de  Nicomedie . 
321.  31.  de  Cefarée.  331. 7.113. 
de  Verceil.  3 5 4.  5 5.  avoeae , c/i- 
/uire  évêque  de  Dorilée.  419,. 
448.  47.  I*. 

Eufebiens , les.  3 31.  41-47* 
Euftache  , martyr . 1 14. 

Eullafe  , Joint.  610. 

Euftathe  <t  Antioche.  319.45. 
Euftathien*.  I«.  361. 

Emtyche  , Joint.  1 66, 

Eutycbés,  hérétique.  448.  49, 

S f i) 
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Duel.  833. 

Dume  , évêché.  5 fil.  80. 

Dungal,  piùine.  8a«. 

Dunftan  , faint , de  Cantôrberi.  4 fr. 

J 6.  Î7.  69. p.  4?}. 

Duylbourg  , concile  de.  çty.  \ 

Eb. 

EBfaon  de  Sais.  ^31.  de  Reims. 

8l$.  »9.  54.  33.  33.fifi. 
Ebdald.  5 1 8. 
îfcion  , hérétique.  71. 
Ebrouin.fitfi.  }4.  7J.  7?. 

Ec. 

Eccléfiaftiqiies.  voya^  Clercs. 
Ecoles.  789.  7).  4*1.  voyerles  re- 
marques du  douzième  Jîécte. 
EcolVe.  Ecoflois.  710.  ioç{. 
Efthefe  de  l’Empereur  Hcraclius. 
«39~4i-4>. 

Bd. 

Edeiîus , martyr  303. 

Edit  d’uüion.  403. 

Edmond  , faint.  870. 

Edouard,  faint.  977.  j*6ti  fff. 
Edouin.  ^17.  33, 

Eg. 

Egbert . faint.  71  fi. 

Eglife  Romaine.  184 .p.  118.  81. 
81.  441.  ann.  411.  301.  66 4. 

7J4*  33-  3*.  74-  S7»  ^17-  37- 
70.  961.  1077.  83.  Grecque. 

ioo9.  34.  98-  1 ififi.p.*7f4 

444-  3 3 3-  . 

Eglifes  , quand  Us  Chrétiens  ont 
commencé  à avoir  des.  p.  1 1 4. 
des  hérétiques.  {17.  du  Nord, 
P • 443- 
ifiypts*  «i. 

Et. 

Elevons  canoniques.  p.  49. 181. 
ann.  J49.  6,4.  p,  anrl. 

«ai.  39.  U39. 


Et. 

Eleuthere  , pape,  tj S.  01.  Mtfd 
tyr.  187. 

Elfcge  de Cdntorheri.  ion. 

Eli e de  JerufaUm.  509.  i7* 

Elipand  de  Tolede s hérétique.  78). 

9j«  54-  , . . 

Elitabetfa  , faktte  , mere  de  Jt*& 
Baptifte.  p.  1. 

Elne  , fynode  d\  16*7. 

Eluon  , monaftere.  6qo. 

Eloi , faint  t de  Noyott.  <31.  4** 
p.  183. 

Elfeçaïtes  , hérétiques.  105. 

Elvire,  concile  cf.  301. 

Elxai , faux  prophète  Juif.  îcj. 
Êm. 

Emiliea  , empereur,  if).  martyr. 
361. 

Empire  , partage  de  t.  340.  fin  dé 
l’empire  d’Occident.  476.  réta- 
hlljfementdel’ empire  d' Occident. 
800. 

En. 

Encratites  ou  Continens  , héréti- 
ques. 17 1. 

Enée  de  Paris.  833.  fi8. 

Enham  , conciU  d’.  1008. 
Ennodius , diacre  de  l’Eglife  Ro » 
mairie.  )o).  de  Pavie.  p.  *)7‘ 
Eo. 

Eon  , hérétique.  1148. 

Ep. 

Epaone,  concile  d\  qt  7. 
Epaphrodite  de  Philippi.  fit. 
Ephefe,  c oncilesd’.  lyj.  40t.  jt. 
49^ 

Ephrem  , faint.  p.  nf . 

Epimanc  , martyr.  130. 

Epiphane  , hérétique,  ne.  faint  t 
de  Salamine.  p.  187. 

Epipode , martyr.  I7Î. 

Epi f copet.  p.  183. 

Epreuves,  qpx.  fit.  74- 
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Ep. 

p.ijx.ann.  Zix.  60.  991.  100Î, 
*8.  67,77,  91.  99.  I S 16. 

Er. 

Ire  Chrétienne.  p.  13p.  colonne  3. 

des  Makomé tans.  6 11. 
Eremooif.  734. 

Erford,  concile»  eP.  931.  1073, 


74- 

Eric , yiinr.  ntt. 

Ifpagne.  409.  316,  7*8» 

1*88.  p.  173.- 
Effécns  , hérétiques . *o|. 
Eflcniens.  7.  p-  3o. 

Eftampes , concile  d\  1130. 
Eftienn e, premier  martyr , 33.413. 
pjp«.I.i33.36.37.U.73V"î7. 
Ilj.  768.  71.  IV.  816.17.  V. 
SSf.  91.VI.S96.  97.  VII.  919. 


jt.  VIII.  939.  43»  IX.  1037. 
3 8.  d'Antioche.  47».  abbé.  7 Sx. 
6 3 . d'Auxtnce.  767.  roi  de  Hon- 
grie. 997-  Jooo.  J*,  hérétique. 
1017.  de  Thitrs.  10,73.  iU4> 
ubbèd'Oba(int.  1159. 

Et. 


lahelberc,  /2wn*}  roi  de  Kent.  397. 


$04.  16. 

Ethelrede , roi  * W<«ie.  704. 
Ethelvode , farte.  970  71.76. 
Ethiopie.  Ethiopien».  îîo. 
Etude».  371.9,444.81  ann • 

les  remarques  du  douzième 

fiécte. 

Etudiant  \ privilèges  des.  1158. 
x 100. 

Eu. 

Èvagre  de  Cohftantinople.  i77.de 
Pont.  p.  113.  le  fcholafiique. 


p.  141. 

Ivarifte  , pape.  100. 109. 
Euchaiiftie.  J97-  J>®.  673.  813, 
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Eu. 

it.  1008.  31.  93.  H73.  90. 
p.  49.  184.  133.76.  31».  336, 
Eucher  d’Orléans.  733. 

Eudocia,  impératrice.  439.  61. 
Eudoxe  de  Conflantinople.  367.77, 
Eudoxia  , impératrices.  403.  33. 
Evêchés.  999.  vçyej  les  remar- 
ques. 

Evêques.  318.13.  40.  47.78.9». 
94.  98.400.9.  30.  181.134. 
318.  374.  443.  voyez  les  re- 
marques du  douzième  fiécle.  ann. 
44 1 • 43  3».  3».  303.  06.  16. 
18.  49.  80.  89.  614.  33.  44. 
33.  36.  73.  *r«  »*•  769.  94* 
813.  13.  16.13.19.  33,36.43. 
47.  39.6t.  77-  78.  80.  90.  998, 
1013.  36.  51.  nos.  O7.79.99. 
Eugène  , /yra*.  3 91.  94.  papes. 
I.  634.  $8.  II.  814.  17.  III. 
1 143.  46.  47.  4*.  3 3. 

Eulilius , antipape.  418. 19, 
Eulogc  ,faint.  839. 

Eune,  mtutyr.  130. 

Eunomius , hérétique.  361. 
Eunuques.  313. 

Evodc , /âiflf.  4t. 

Euphemins  de  Çonftanùnople.  490» 
91»  î>f* 

Euphrofine , martyre.  98. 
Eufebe, pape.  310 .de  Nicomedie. 
321.  31  .deCefarèc.  iji.p.ixi. 
de  Verceil.  334.  33-  avocat , en- 
fuite  évêque  de  Dorilée.  419» 
448.  49*  î». 

Eufebiens , les.  331.43. 47* 
Euftache  , martyr.  1 14. 

Euftafc , faint.  Sxo. 

Euftathe  d Antioche.  319.  45. 
Euftathieni , le*.  )6t. 

Entyche  ,/àint.  1 66. 

Eutychés,  hérétique.  448.  47, 

S f i) 
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Eu. 

lutychéens , hérétiques.  430.  311. 

p.  1JI.  JJO. 

lutychien  , pape,  3 73.  85. 
Eutychius  d’ Alexandrie,  p.  449. 
Entyquius  de  Conjiantinople.  563. 
85. 

Ex. 

Exarque*  eccléjia/liques.  }8i.  de 
Ravenne.  368. 

Excommunication*,  p.  183.  85. 
ann.  441.  549.  55.  793.  835. 
43.  998.  p.  484.  ann.  ioji. 
5 4-  78.  8;.  p.  558.  ann, 
m 9. 

Extrême  onftion.  61.813.  1119. 
Exupe tance  , martyr.  303. 
ïxupere , martyr.  186. 


Fa. 

FAbien  , pape.  155.  45.  30. 

Faïde , droit  de.  757. 

Famine.  1030. 

Faufte  de  Rie[.  473.  p.  193. 
Fauftiu , martyr.  111. 

Fe. 

Fecan  , mona/lere.  593.  1001. 
Félicité  yfaintes.  i5i.  leç. 
Jeliciflime  , fchi/matiqut.  13 1. 
Félix  , martyrs.  100.  11.  831.  de 
Tibiure.  303.  antipape.  33  3*  38. 
Manichéen.  404.  papes.  I.  169. 
73.  II.  483.  84.  87.  91.  III. 
31 6.l$.dUrgel.  791.  94.  99. 
Femmes  fous  - inicoduites.  313. 
590.  888.  9çi. 

Ferrand,  diacre  de  Carthage,  p.i  3 9. 
Ferreol  , martyr . 111. 

Ferrution  , martyr.  1 1 1. 

Feflins  dans  l’Eglife.  393. 
ïctes. p.  13).  3 ji.  339. ann.  341. 
<01. 14. 19.  701.  47.813.  33. 
3f.  41.  944.  I J4»,  <5. 


Fi. 

Fideles  de  Jcrufalem.  p.  4». 

Fiefs.  8 3 H.  59. 

Filibect  , yâint.  534. 

Fîmes  , conciles  de.  881.933. 
Firmin  d’Amiens.  187. 

FL 

Flavia  Domicilia  , martyre.  98. 
Flavien , martyr.  139.  d’Antioche. 
387.  90.de  Conjiantinople. 448 . 
49.  3 1. 

Flavita  de  Conjiantinople.  48  9. 90. 
Flodoard.  p.  43 1. 

Flore , mona/lere  de.  118  9. 

Florence  , conciles  de.  105  5. 11 95. 
Florien  , empereur.  17 5. 

Fontaines , monaftere.  390. 
Fontenai  , bataille  de  841. 
Fontenelles , mona/lere.  5 50. 
Fontevraud  , Ordre  de.  1 106. 
Forchais  , a/femhlée  de.  1097. 
Formofe,  pape.  855.  78.  8j.  91. 
93  -98.  903. 

Fortunat  , martyr,  m.  fchifma- 
tique. 131.  Manichéen.  391» 
poète,  p.  181. 

Foulques  , comte  d’Anjou.  1007, 
Fous  , /a  fête  des.  1 199. 

/>. 

France.  François.  475.  98. 
Francfort,  conciles  de.  794.  1007. 
Francon  , dit  Boniface  Vil.  and- 
pape.  973.74.  83. 

Frédéric  I.  empereur.  1133  >—  6a. 
63—68.  76.  77.  84.  8s.  88. 
90. 

Frgdegonde,  femme  de  Chilperic. 
380.  86. 

Freres  lais.  1039. 

Frioul , conciles  de.  791.  iooi« 
Frifinguc , évêché.  739. 
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Fr. 

Fruftueux  àe  Tarragone.  zf 9.  de 
Brague.  fi  5 fi.  p.  375. 
Fiumcntius  d’Auxumt.  ji<.  319. 

Fu. 

Fulbert  de  Chartres,  p.  1019,  491. 
Fulde,  monaftcrt.  744.  fl. 
Fulgencc  , faint , de  Rufpe,  468. 
fzz.  j}.p.  137. 


Ga. 

GM,  faint.  61 1.  abbaye  de  faint 
Gai.  7 z 1. 

Galba , empereur.  <9. 

Galerius  , empereur.  Z98.  303.  05. 
10.  11. 

Gallien  , empereur.  Z33.  60.  «8. 
Gallui  , empereur,  zji.  3Z.  53. 
Gamaliel.  33.  53. 

Gamine  , invention  de  la.  p.  489. 
Gandulfe  , hérétique.  102.5. 

Gang  res  , concile  de.  377. 

Gaudri  de  Laon.  mz. 

Ge. 

Gela  Ce  , pape\  I.  1491.  94-  fe‘ 
II.  11  j8.  19. 

Gelafin  ou  Gelafe  , martyr.  197. 
Genercufe  , martyre.  100. 
Geneviève  ,fainte.  444.  507.  ah- 
baye  de  Jointe  Geneviève  de  Pa- 
ris. 307.  1147. 

Gênés  .faint.  186. 

Genes  , archevêché.  113Z. 
Genferic  , roi  des  Vandales.  43 9. 
-4*-  îî* 

Gentilli , concile  de.  767. 
Gentils.  33.  3t. 

George  , fehifmatique.  3 3 fi.  d'Ale 
xandrie.  p.  zS3. 

Gerardde  Lorch.  938 .de  Florence 
Voye\  Nicolas  II. 

£eraud  , faint.  893.  dt  la  Salle. 

1117. 

Gerbert  dt  Reims  , & enfuitt  de 


T 1 Ê R E S.  C+f 

Ge. 

Ravenne.  991.  93.  91-  98. 
p.  489.  V oye J Silvclire  II. 

Germain  d'Auxerre.  4Z9.  44.  48, 
faint  Germain  des  Prés , abbaye. 

3 38.  88  5 de  Paris.  358.  76.  de 
Conjlantinople.  71  S.  30. 

Germinius , Arien.  339, 

Gertrude  ^ fainte.  fiyo.  \ 

Gervais , martyr.  64.  38fi. 

Geta  , empereur,  zi  1.  11. 

Gevilicb  de  Mayence.  747. 

Gi. 

Gilbert  de  la  Porée.  1 148. 

Gilles  de  Reims.  390. 

Giron  e,  conciles  de.  517.  jofiS, 

Gl. 

Glabcr  , moine  de  Cltini.  p.  493. 
Glanfeuil  , monaftere.  343. 

Glicetius  , empereur.  471.  74* 

Glyceri e y martyre.  i<z. 

Gît. 

Gaefne  , archevêché.  999* 

Gnoftiques  ou  Illuminés.  110.  zo. 

Go. 

Gode fcoi  de  Bouillon.  1096.  99. 
Gembert  de  Sens.  67t. 

Gondebaud  , roi  de  Bourgogne. 
501. 

Gontamond , roi  des  Vandales. 
483 . 

Gonthier  de  Cologne.  853.  64. 
Gontran  , roi  d'Orléans  & de 
Bourgogne.  379.  84.  87. 

Gordas , roi  des  Huns.  3 z8. 

Gordien  , empereurs.  I.  1 15-  57*  t 
II.  7313.37.  III.  z 38.  44. 
Gotefcalc  , moine.  848.  49.  Î3« 
faint.  iofiz.  fif. 

Goths.  zfifi.  373.  77«  4°®*  7^« 

54fi.  713. 

Gr. 

Grâce  , 7.  79.  1 


Digitized  by  Google 


T A B Z E 


‘4‘ 

Gr. 

Graitis , roi  des  Hernies,  518. 
Gramraont,  Ordre  de.  1 07  3 ri  14. 
Gratieu  de  Tours.  145.  empereur. 
i67m’7t.  78-  79.  83 . moine  Bé- 
nédiRin.p.  5 vqyeç  lesremar- 
que  s dit  douzième  fiécle. 

Gratuj  de  Carthage.  348. 

Grecs.  voye\  Schifines. 

Grégoire  Thaumaturge.  1 3 1.  50. 
fit  70.  fehifmatique . 341.  de 
Naiianie.  319.  361.  6 3.  71.74. 
77.  81.  85.  de  Afy/Tê.  p.  n,-.  de 
Syracuje.  8f8.65.ie  Tours.  5 80. 

141.  papes  I.  f 90.  ?i  — 9*. 
J»9.  600.  or.  94,  ll.fiç,  16. ig. 
»8.  30.  îi.-lll.  7}i.  31. 39.41. 
IV.  818.  3 j.  33.44.  V.  996. 
97.  99»  VI.  1045.  46.  VII, 
1073—83.^.  537.  jS.  antipa- 
fes.  1011.  38. 

CregoriopoUs.  818. 

Gu. 

Guaftalla , concile  de.  no6. 
Guerre  de  Judée.  65,  70.  73. 
Guibert  de  Ravenac  , antipape 
Clément  111 , 1080.  81.  84.  8f . 
87.  89,  91.  noo.  of  . abbé  de 
Nogent.  p.  433. 

Guy  , marquis  de  Tofca/ie.  918.  de 
Milan.  103  9,  66.  abbé  de  Porri- 
po/ie.  p.  559.  tTArefe.  p.  489. 
de  Crime  antipape  P afchal  ///. 
1364-68.  dç  Lufignan.  11 87. 
Guihard  de  Nantes.  843. 

Guiliain  , faint.  651. 

Cuitlaume  , le  Pieu*.  91».  le 
Conquérant.  1065.  70.  79.  80., 
le  Roux.  1093.  95.  98.  rioo. 

Ha, 

HAbics  des  Prêtres  , p.  176. 

ann.  741.  816. 1348,  des 
moines,  p.  x77. 


Ha, ; 

Haguftald  , monafterc , 709» 
Halberftat  , évêché,  981, 
Hambourg  , archevêché.  819.  45. 
9Ç.  94S. 

Harold  , roi  de  Danema/c.  3061, 
«f. 

Havelberg  , évêché,  958. 
Haumont , monajlere.  e 39. 
Hauyillers  , abbaye.  66],, 

Hegefippe.  181, 

Hegire.  611. 

Helenc , feinte.  317,  reine  de  i?«/^ 
yie.  936. 

Hellenittes.  33, 

Hcliedore.  373. 

Heliogabale,  empereur.  118.t9.1i4 
Heieiie.  ri  19. 

Henotique  de  l'empereur  Zenon. 

481. 

Henri,  empereurs.  II.  jooi.  04.  14, 
15.  i®.  11.  13  14.  III.  i®39. 
44.  IV.  106X,  63.  69.  74  — 77. 
80  —85.  95.  96.  noi.  05.  06, 
V.  1104—07,  11.  14.  17.  18, 
19. 11.  VI.  3191.  91.  97.  Aéré» 
tique.  1147.  de  Beauvais..  1149. 
d-  1 1 5 1 . rois.  d'Angleterre. 

I.  nai.  03.  06.  19,  25.  11. 

1164.  66.  67,  69  -71.  74.  84. 

89. 

Hcmiciens , hérétiques.  1147. 
Heracleen  , hérétique.  147. 
Heracleonas , empereur.  641. 
Heraclius,  empereur.  630.  i*.  ij. 
J-4-  îf»  3>4r* 

Hérétiques.  381,  87,  443.  j,q. 
853.  1184.  98. 

Herford  , concile  d’.  673. 

Heribert  de  Milan.  1036. 

Heriold , roi  de  Danemark.  81 
Herman  de  Luxembourg.  i0gj  85 
88.  Contrat,  p.  491, 
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Ht. 

Hermis , (ont.  91. 

He'rmencgilde  , (oint,  f 8e,  8 S, 
Hermès , martyr.  504. 

Hetmias,  hérétique.  190.  philofo- 
phe.  p.  s7. 

Hcrmites.  «46. 

Hermogene  , hcr i tique.  17 J. 

Herode  U Grand,  p.4.5.6.  ann.  30.’ 
31.  5 J.  Antipas.  39.  Agrip - 
pa  44. 

Hcrold  , faint.  98a. 

Héros  d'Arles.  415.  17.  lit 
Herules.  476.  318. 

HeGchius  , martyr,  jri. 

Hexaples  d’Origene.  iif, 

Hi. 

Hidulfe  de  Trlves.  tji, 

Hieracas , hérétique.  190. 

Hierocles.  p.  87. 

Hilaire  de  Poitiers.  336.  57.  0. 
6t.  6j.  d’Arles.  445 , p.  191. 
/ape.  4«i.  67. 

H il  ar  ion  , feint.  3 19. 

Hüdcbert  de  Tours,  p.  363. 
Hildebrand.  1033.  38.  Si.  73, 
Grégoire  VII. 

Hüderic  , roi  des  Vandales.  313. 
Hincmar  de  Reims.  8 19.  43.  48. 
49.  33»  39*  7>.  de 

Laon.  869.  7 <3  71.  78. 
Hippone  , concile  d'.  393. 
Hirsfeld  , monafiere.  73 6. 

Ho. 

Homerites.  344. 

Uomophorion.  Voyez  Palliuiti. 
Hongrie.  Hongrois.  900»  ifi.  14» 
33.  97»  1000. 

Honorât  d'Arles.  410. 

Honori  , monaflere.  Ctp. 
Honorius  , erripereüt.  393.  93»  9*' 
400.  03.  09»  ioi  il*  18* 

19.  il.  xi.papes.l.  616.33. 
J3 • }*•  <*.  8J-  P*  H®.  J1' 
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Ho. 

II.  1114.  13.  17.  3** 
Hôpitaux,  p.  3 18.  ann.  816. 
Hormifdas , pape.  314— 17.  »9‘ 
-i- 

Hoftilien  , empereur.  131.  3** 
Hoftie  , adoration  de  l'.  V oyex  les 
retnarq.  du  douzième  fiétle. 

Hu. 

Hubert , point.  708.  tt. 

Huefca  , concile  d.  398. 

Hugues  Capet.  979.  87.  90.  94. 
98.  de  Langres  , 1049,  duc  d* 
Bourgogne.  1078.  de  Die  , car- 
dinal. 1080.  81.  abbé  de  Clutti. 
1109.  prieur  de  faint  Vidor. 
p.  367. 

Huile», faintes.  p.  443.  ann.  1119. 
Humbert , Cardinal.  1034.  39* 
Huneric,  roi  desVandaUs. 483.844 
Hum.  431.  3 18, 

Hy. 

H y gin,  pape.  139. 4*» 

Hymenèe  , hérétique.  64. 
Hymelius  de  Tarragone.  383.  * 
Hyppolite  , canon  de  faint.  114* 
martyrs.  131.  37. 

Hypoftafe.  361.  68. 


Ja. 

JAcobites  , Us.  p.  139.  ann.- 
<40. 

Jacques  UJuftt.  33.  Si.  le  Ma- 
jeur. 44.  thartyr.  1 60.  Zan^s- 
U , hérétique,  p.  139.  Ordre  mi- 
litaire de  faint  Jacqués.  1173. 
Jaavière , martyre,  zoo. 

Jarou  , monafiere.  «74- 

Jb . 

Ibas  d'Edefie.  54*-  tü 

le. 

Icône  , concile  d’.  * 3 3 • 
Iconoclaftes , hérétiques,  713.  34. 
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le . 


t7.S4.30.  41.61.  69.  p.  373 . 

A- 

Id. 

idolâtrie  , défendue  dam  l'Empire 
Romain.  $41. Rejlesdcl'.p.  i}o.  . 
)i. ann.  615.  33.  93. 

„ . J‘- 

Jean  Baptifte  , p.  1.  y.  ann. 
18  -51.  apôtre.  33.  34*  î>5. 
57.  100. p.<pw.  I.  513.  13.  16. 
II.  5 31.  31.  34.  3 y.  III.  539. 
71.  IV.  640  —41.  V.  «85.86. 
VI.  701.  05.  VII.  705.  07. 
VIII.  871.  76  —81.  IX.  8jS. 
€,00.  X.  914.  iS.  XI.  93  t.  33. 

3 G . XII.  95  5»  6l.  5i.  63.  £4. 
XIII.  ?<5.  66.  71.  XIV.  984. 
85.  XV. 986.  93.  96.  XVI.  an- 
jipapr.997.XVII.  1003.  XVIII. 
1004.  09.  XIX.  1014.  17.  de 
Jerufalem.  41  tyran.  41 1.  25. 
d'Antioche.  431—34.  rie  5a- 
risburi.  p.  569.  /<•'  Jeûneur.  589. 
*5.  p.  241.  175.  l’ Aumônier. 

6 14.  18.  le  Scholafiique.  p.  141. 
Climaque.  p.  181.  Moche  61  Z. 
p.  18  r.  Damafene.7^4.  Scot , 
hérétique.  855.  59.  1050.  de 
Ravcnne.  861.  64.  Zimifcés  , 
empereur.  969.  75.  Gualbert. 
I039.  de  Telctri  , antipape. 
1058.  59.  martyr.  1063.  faint 
Jean  des  Vignes , abbaye.  107 6. 
Xiphilin.  p.  493.  Comnene. 

1 1 j S . 4 3 . abbé  de  Strum  , anti- 
pape Calixte  lll.  1168.  77.  78. 
de  Matha.  1 1 98 . Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem , voye\  Mal- 
thc. 

Jeanne , fable  de  la  PapeJJe.  855. 
Jérôme  , faint.  340.  373.  77.81- 

85.  85.  401,  «t,  14,  16.  17, 


Je. 


Jerufalem  , prife par  les  RomainV. 
70.  154.  rebâtie.  137.  335. 

prife  par  les  Ferfes.  614.  par  les 
Mujulmans.  a 56.  par  Us  Croi- 
Jés.  1099. re prife  parles  Muful- 
mans.  1187.  royaume  de.  1099; 
1185.  87.  conciUs  de.  51.  58. 

3 3 5-  1 1°7- 

Jefus-Chrift.p.  1 —6.  ann.  1 —33. 
Jeflé  d'Amiens.  831. 

Jeûne.  691.  p.  ^31.  444.  ann. 
931.  1005.  11.  54.  71.  24. 
Voye\ r Carême. 

Jeux  Olympiques.  155. 

lZ' 

Ignace  d'Antioche.  1 06.  07.  de 
Conftantinople.  858—  61.  <5. 
57.  59.  70.  7S. 

Ignorance,  p.  174.481. 

ll. 

Ildefonfe  de  Tolède,  p 18  r. 

Illyrle.  379.  411.  37. 51s.  conci- 
ciles  d’.  370. 

lm. 

Images.  713.  30.32.  54.  67.69: 
8c.  87.  90.  94.814. 15.  16.  18. 
14.  25.  30.  42.  6 1. 

Impofteürs.  61.  59t. 

Itt. 

Ina  , roi  des  Saxons  occidentaux 
d’AngUterre.  -16.  740. 
Inceftueux  de  Corinthe.  5 6.  57. 

les  Incejlueux , hérétiques.  10  5f. 
Incorruptibles  ou  Phautalîaftes  , 
hérétiques.  564. 

Indi&Hpns.  313. 

Indulgences.  57.  250.  1071.' 

1118.  58. 

Ingelhcim  , conciles  d'.  948.  72. 
Innocent  , papes.  I.  401.  17^ 

II.  1130-33. 38.  39.  4'  -4$. 

III.  1198.  99,  1100. 
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ïrïquifîtioa.  11S4. 
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Interdits  eccIcûaftiqHet.  38*.  «83, 

787.  1141.  1S.5I  S*-  'i33- 
InVellitares.  *077.7*.  "*7.  *9-99 
noi.  oi.  63.  06.  37.  to.  1 « 
il.  i9.  »i  J».  >*• 

Jo.  . 

Joachim  , ûblé  de  Flore.  1 1 8 7. 
Jointures  , mon^ere.  <71. 

Jonas  d'Orléans  p.  445  . 

Jofeph  * Flavius.  5.  6.  p.  \.fsjnt. 

p.  4.  nnn.  8. 

Joffe  , Jaint.  66  8. 

Jouare  , inonaficre.  656. 

Jovien  , empereur.  j6i.<;.«4. 
Jovfnieû,  hérétique,  38#. 

Jovice  , martyr,  114. 

Ifpon  , martyr.  1063. 

le. 

Irenée  de  Lyon.  177.  84.  >7. 103. 

■deSirmium  304. 
îrene  , martyre.  304.  impératrice. 

780  84.  86.  87.  97.  8ot.  o|. 
Irlande.  IrUnJois.  1139.  I*. 

If- 

Ifaac  Comnene.  1036.  J9-  Lange. 

1 18  f.  9î. 

Uîdore  , abbé.  37  3-,  de  Peluft. 
p.  191.  de  Seville.  619,  j i • 
283.  331. 

ïftric  , fchifmc  «f.  6 58. 

• ' U. 

Ithace  de  Soffuh-.  384.  *9.  ’ 
ht. 

Judas  Jjcatiotc.  53. 

J u Ae  , apéfri  97.100. 

Judith  , impératrice.  839.  »s.  33. 
Juifs.  54-  }8.  40.51.  <3. 73.113. 
j«>I9.  J 4- P J*.  *!».«"•  *01, 
Tome  l . 


MATIÈRES.  *-9 

J*- 

25.  icto.  53.  94.  sHs_  A». 

Jo  e*  , martyr.  ij*.  -are  339.41. 


47.  ta- J 


'ùi  Aj-si-%. ma:. 


Jules  agir*  , VrajJt  ica. 

Jaiien  cruzi.-a.ri.  L.  14 


3<c.«:-<î.p.  :!>- 

fl.  3 >.  4 le***  , ursi.ua. 
41t.  11.  ^ T f.  si'. 

O - e ii  yâaxc  J mas*  £.  C x~^r. 

«17*. 

Joli  rte  , uarty-e.  -.  14. 

Juinn-Firmcas-Ma-s-ras.  -.lit. 

Jabas-Nep-M.  4*4.  7t. 
ïomifgîs , abbaye.  *1  4- 
Juîte  44  R srapcr  <•*.  ; <.  il, 
Jafbo  , yi«a.  t 64. 

ra/J.I.  f 17.  R.  3< 3.  78 w 

Jaft  ae  , imetretr.sa.  4I  r.  1t. 
Juirniea  , errccremn.  U 4Î*.  '17. 
18.  5«.  55.  - 

53.  <4-  tf.II.  6Î  . 4t.  4».  ♦. 

TOI.  ol.  13-  IS. 

JoTtcai  4<  iera  ’dsn.  43  t.  • 3. 


K Lot , royaume  829.141, 
Kiàen  , Jaixt  «84.  »*. 
K.agrtoa  , «*6114  44.  8-  4. 


L Abat  kh  , le.  314. 
UdMce^Mnjr.  13*. 
eccUf-iyLqae.  p.  n-. 

La-Fenc,  abbaye.  nfj. 

Lambert  de  Mairiât.  474,  t*|# 
St-  le  Bcf ce  1194. 

LatnOcfe  , tomuii  de  140. 
Larr.p.aqu:  , etttesU  de.  jtj. 
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Ce. 

fcerile , fainte.  Szi. 

Ccd  lien  de  Carthage,  jii,  jj,  ,4> 
Celchyt , concile  de.  5 1 6. 

Celeftin  , papes.  I.  4n.  16.  36. 
31.  }i.  II.  1143.  44.  III. 
1191.  54.  ÿj.  9S.  98. 
'fceleftius  , hérétique.  409.  n. 
17.  i9. 

Cclicolet , hérétiques.  409. 
Celidonjus  , évêque.  443. 

Celles,  les.  33». 

Celfe,  martyr.  64.  P bilojbphe  Epi- 
curien. p.  57.  ann.  146. 

Cène  , la.  p.  443. 

Cénobites,  p.  1Î3. 

Cenfures  ecclélîaftiques.  p.  183. 
S 6.  484.  8 3 . 

Ceperan  , concile  de.  1114. 
Cerdon , hérétique.  i4I 
Cérémonies  de  C ancienne  loi.  p.y  1. 
ann.  134,  60.  377.  1034.  de 
lEglïfe.  694.  107a.  91.  voyez 
aux  remarques. 

Ccrmthe  . hérétique.  34. 

Ccfaire  d'Arles  508.  13.  41. 

p.  139. 

Cefarée  , concile  de.  357. 

Ch. 

Chiions,  conciles  de,  379  6 93. 

4}.  813.  94. 

Champeaux,  Guillaume  de.  1113. 
Chanoines.  666.  8 j S.  1139.  régu- 
liers. 73S.  64.  8i«.  icx/9  1 100. 
HH-  P-  IJ7- 
Chanoineffcs.  8 16. 

Chant  à deux  ebaurs.  397.  Gré- 
gorien. 599.  674.  787. 
Chapel|es  domefliques  p.  4Î9. 
Chapitres  , les  trois.  34 6.  47.  48. 
30— 54.  98 . p.  173.  des  or- 
dre 1 Religieux.  1 1 1 9- 
Charles  Martel.  713,  3a.  33.41. 
Charlemagne.  7«8.  73.  7+. 


Ch. 

7«-8t.  87— 9i.  ,4.  9U9Î. 
99.  800.  />.  J7Z.  7,.  74.  444. 
ann.  8oj.  03.  03.  06.  09. 
11  —14.  le  Chauve  833.  41; 
41-  !}•  39*  fi9.  7o,  71.  73. 
7f.  7«.  77.  le  Gros.  880.  le 
Simtle.  9 h. 

Chartreux.  1084.  p.  539.  60. 
Çharillicaires.  p.  443. 

Chelles  , abbaye.  6 3*.  concile  de. 
1008. 

Chêne  , concile  du.  403. 
Chefe-Dieu , abbaye.  1054. 
Chevaliers,  noi. 

Chiffre  Arabe.  489. 
Childehert.  347.  37.  5g. 
Childetic.  730. 

Chilprric.  37S.  380. 

Chionie  , martyre.  504. 
Choréveques.  voyej  Corévèques.' 
Chrétiens  , premiers  noms  des.  4g. 
miracles  des.  p.  117.  relâchement 
des.  p.  1 14.  16.  ü9.  j0. 
Chriftophe,  martyr,  z 3 1 » anti- 
pape. 904.  03. 

'Chrodcgand , faint.  738. 
Chrodielde  , rcligitufe.  390. 
Chryfoftôme , faint.  398.  99.- 
401  — 03.  07.17.1S.  38 .p.  130. 
Ci. 

Cierge  pafchal.  633. 

Cilicie  , concile  de.  4*1. 

Cinegifle.  6jS. 

Circoncellions.  319. 

Cirthe,  confie  dr.  303. 

Cîceaux  , congrégation  de.  xopt. 

11 19.  31.  48. 

Cité  Léonine.  831. 

Citrin  , martyr.  100. 

Cizi , évêché.  968. 

Cl. 

Clairvaux  , abbaye.  1113.  ji,- 
Clarendon'  , ajfemblés  de.  t 
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Cl. 

Claude  , empereurs.  I.  41.  31.  34. 

II.  168.  70.  martyr.  185 . Clé- 
ment, hérétique.  818. 

Clément,  pape  . I.  91.  97.  Ioo. 

11.  1046.  y.  III.  1187.  9«. 
faint  , d' Alexandrie.  11t.  hé- 
rétique .■  “44.  43, 

Cleodulphe.  757. 

Clerc'.  30?.  IJ.  17.  61 1 70.  98. 
431.  317.  14.  z8.  3?.  41.  8 u 
83.  p.  173.  74.  ann.  614.  53. 
33.91.  p.  318.  ann.  741.  44. 
87.  88.  9f.  94*  803.  it.  43 . 
j.  440.  & fuir . ann.  31.  «9. 
IOJO.  S?;  74.  80.  89;  1119-  31. 
71.  voyez  /es  remarques  du 
douzième  fiéde. 

Clerg'.  3 

Clermont  en  Auvergne  , conciles 
de.  333.  «09  3. 

Cl  et  ,/âint  , pape.  78.  si.  ioo<  _ 
Cloches.  />.  374.  443. 

Clotaire.  I.  337.  11.6:4.  10. 
Clotiide  t faintc.  49 6. 

Cloud  , faint.  560.  Evêque  de 
Mettp.  696. 

tloveshou,  concile  de.  747. 
Clovis  I;  4 96.  )07;II.  II.634. 
37- 

Cluni  monaficre.  910. 81. 1063. 7r. 
1131.  congrégation  de.  916.  41. 
Lo. 

Coblcntz  , concile  de.  911. 

Code  Theodofeen.  438.  de  Jufii- 
nien.  519.  voyez  les  remar- 
_ que  s du  douzième  fiécle. 
Cotnred , roi  de  Mercie.  709. 
Colarbafe  ou  Colotbafe,  hérétique. 
If  1. 

Colauon.  817. 

Collyridiens  , hérétiques.  377. 
Colomban  , /a/nr.  390,  tu.  u. 
13.  p,  i8u 
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Co. 

Corne  , Jaint.  183.  d'Etiphanie . 

763.  de  Conflantinople  1 1 47. 
Commendes.  p.  441. 
Commémoration  des  Trépaflés. 
1049. 

Commode  , empereur.  177.  80* 
83.  91. 

Communes,  /ex.  un. 
Communion,  p.  45.  *33.  331.- 
443;  46,  ann.  306.  673.  1093. 
Compiégne,  conciles  de.  73».  37. 

:o9i.  1193.  ajfcmbléed-.  1133.- 
ComplutjTOona/î.re.  636.  en  J aie. 
811. 

Compofteüe  , concile  de.  900.  ar- 
ckevêcbé.  1 314. 

Conciles.  31s.  381.  400.  07^ 
31t.  89.  63  3.  7 v 3.  870.  p.  49. 
30.  z 8 1 . royej  les  remar- 
ques du  douzième  fiécle.  oecu- 
méniques. 313.  81.  43:.  3,. 
333.  680.  81.  786.  869.  70. 
1113.  39.  79.  voyc{  les  con- 
ciles particuliers  au  nom  des 
villes  où  ils  ont  été  célébrés. 
Concorde,  martyr.  164. 

Condat.  voyep  faine  Claude. 
Conftireurs , recommandation  des. 

130.  fehif manques.  131. 
Confcifion.  651.758.  81  y.p.  445. 
Confidence.  933. 

Confirmation.  34.  p.  184.  374. 
445. 

Concn  , pape.  686.  87. 

Conrad,  empereurs.  I.  1017.33. 

36.  III.  1 146  «—48. 

Confiance,  empereur.  303.  05.  06. 

conciles  de.  75  s.  1044. 
Conllantin,  empereurs.  I.  306.  08. 
10—14.  16.  10.  u.  13  — 

18.  30.  31.  34.  36.  37. 

p.  181.  85.  II.  337.  38.  40. 
III.  641.  Pogonat,  6t>8.  79. 
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Co. 

8 o.  8j.  Copronyme.  710.  41. 
4).  J4.  6 1.  «6.  73.  Porpby. 
rojentte.  776.  80.  87.  9*. 
S>7.  IX.  91 1.  4J.  60.  X.  973. 
1018.  Monomaque.  1041.  54. 
Ducat.  1639.  67;  pape.  708. 

10.  ij.  antipape.  767.68.  69. 
de  Conftantinople.  767.  Cl.ry- 
fomale  , hérétique.  1 1 40. 

Conftantinople.  317.  30.81.  411; 

J 1.  606.  16.  867.  1081.  conci- 
les de.  336.  6 o.  81.  81.  83. 
54.  431.  48.  78.  j 18.  36. 
53.  639.  91.  711.  i'4.  54.  808. 
IJ;  41.  5 pi  60.  7 9‘  907.  10. 
1017.  1 140.  47.  66; 

Confiant  ou  Conilamius , empe- 
reurs.]. 337.  38.40.  41.  41* 
44.  48.  jo.  j i.Jj 3.  jj.  j8  —61. 

11.  411.  IU.  641.  48.  jj.  j j. 

6 J;  68. 

ContuMUmialité  du  Veiie.  161. 
î*î- 

Coraïilte;  Corilîens.  611.  19. 
0»i bie  , monajiere.  6 J7. 

Coriioue  , concile  de.  8ji. 
Corévc^ues;  805.  p.  181.  483. 
Corinche,  c ond  e de.  197. 
Cornouaille , évêché.  904. 
Corneille  Centurion  3 j . pape . 2 j 0 . 

jj.  ji. S. Corneille, abbaye.876. 
Colroé's  , roi  de  Perfe.  611.  1 j. 
Couronne  royale,  ancien  ujage  à 
cet  égard.  1 o 94.  des  papes.  1096. 
Coyac , concile  de.  10  jo. 

Cr. 

Crepin  , martyr.  187. 

Crepinien  , martyr.  187. 
Ctelcemius.  973.  97*  98» 
Crel'conius.  p.  18 j. 

Cridie,  évêché.  904. 

Croilade,  projet  de  la.  1074.  pu- 


Cr. 

llicatîondc  la.  109J.  première  i 
j 096.  97.  98.  fécondé  j 146.  47; 
48.  troifième.  1187.  88.  90.  91J 
quatrième.  119J.  98. 

Croiles,  noms  des  premiers.  1096. 
97. 

Croix  , invention  de  la  fainte.  117; 
adoration  de  la.  317.  p.  44J; 
apparition  de  la.  311.  j 1 . fainte 
Croix  de  Poitiers, monajiere.  j 66. 
archiépifcopale.  j7j.  p.  176; 
pri/ê  de  La  fainte.  614.  fainte  , 
rapportée  à Jerufalem.  6x6.  Jîgne 
delà.  8 17.  la  fainte  Croix  rtprift 
par  les  infidèles.  1187.  rendues 
J 191. 

Croue , folitaire.  3 j6. 

Lu. 

Cunegond e , fainte.  1014.  14. 
Curés.  1171.  primitifs.  666.  titu-t- 
laites.  1148. 

• Cy% 

Cyprien , fatnt.  143.  48.  jo  .-ji; 

J î — J 8.  807. 

Cyrille  , d’Antioche.  179.  faint  , 
de  Jerufalem.  337.  39.  p.  jij; 
84  .Joint,  d’ Alexandrie.  418 . 
19—31.  36.36.  44.  fur  nommé 
Conftantin  le  dhilojophe.  8 66.' 
Cyrique  , martyr.  304. 

Cyrus  d’ Alexandrie.  633.-  39,  49; 
81.  83. 

Da. 

DAgobert , roi  de  France.  6 304 

38. 

Dalmace  , moine.  431. 

Dalmatic.  119. 

Dalone  , abbaye.  1 1 17. 

Damarin  , fa  nt.  674. 

Damafe,  Papes.  I.  566.  79.  81,84;' 
p.  HJ.  II.  1048. 

Dam  ie#  j 
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Da. 

Damien  , martyr.  i8f. 

Banemarc.  Danois.  813.  16.  34. 
77.  936.  48.  80.  87.  MO}.  68. 
p.  443* 

Z>e. 

Decius , empereur.  149—31. 
Décrétales.  383.  fauffes.  867. 

/».  441.  u/in.  1093.  m 1 3.  voye[ 
lu  remarques  du  douzième  ficelé. 
Dédicace.  691. 

Demetrius  et  Alexandrie.  130.  hé- 
rétique. 1166. 

Demi-Ariens.  }}8.  59.61. 

Denier  faint  Pierre.  794.  1 1 36. 
Dcnys  Ariopagïte.  p.  3 . ann.  31. 
95.  814.  faint,  de  Paris.  143. 
87. d’  Alexandrie..  150-  34.  37. 
61.64.  pape.  13  9 io.6y.faint 
Dcnys  , abbaye.  638.  37.  737. 
819.  36.  le  Petit,  p.  137.  dnn.t. 
concile  de  faint  Denys.  997. 
Deodat  de  Nevcrs.  6 71. 

Dévotions,  vqyeç  aux  Remarques, 
Deufiedit , pape.  614.  17. 
Deuterius , hérétique.  p.  173. 

Di. 

Diaconüres.^.183.  ann.  441.333, 
Diacres.  33.  441.  p.  133.  ann. 
u?f. 

Didier  de  Vienne.  603.  07.  rei  des 
Lombards.  771.73.  7 ^.cardinal, 
voyc{  Vi£tor  III. 

Didyme,  martyr.  304.  l’aveugle. 
p.  113. 

Dié,  faint.  610. 

Diète  de  Bâle.  106  i. 

Digeflc  , publication  du.  333. 
Dijon  ,faux  miracles  à,  844.  con- 
ciles de.  1100. 

Dimanche.  311.5  16.  389.  p.  49. 

81.  331.  446.  ann.  791. 
Dîmes.  583.909.1068,87.  1148. 
inféodées.  1179. 

Terne  I. 
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Di. 

Dîme  Saladina.  1184. 

Dioclée,  concile  de.  M99. 
Dioclétien,  empereur.  184.  86.  94. 
303.  03. 

Diofcore  <t Alexandrie.  449.  31. 

51.  antipape.  519. 

Diofpolis  , concile  de.  413. 
Diptyques  , /es.  490. 

Difcipline  ou  flagellation.  308.19. 
47.  34.  81.  738.  81 6.  74. 

P • H 9- 

Ditmar  de  Prague  , 968.  die  Merf- 
bourg,  p.  49 1. 

Do. 

Docites  , hérétiques.  101. 

Dol , évêché.  373.  848. 
Dominique  , faint  , le  Cuiraffé. 
1061.  p.  3 57. 

Domitien,  empereur.  81,  87.  89, 
95  96. 

Bomnine, martyre.  306. 

Donate  , martyre.  100. 

Donat  de  Cafe-noire.  311,  13.' 
p.  lit.  évêque  fehifmatique  de 
Carthage.  347.  de  Bagaye.  348. 
de  Bcfançon-  610. 

Don  ati  Iles,  hérétiques.  3 i i . 1 5 . 1 6. 
11. 19  48.  6 1.93.94.401  —o}« 
10.  IJ.  11.  18.  10. 

Donatien  , martyr.  187. 

Donation  de  Conllantin.  p.  441. 
Dons  du  Saint- Efprit.  p.  49- 
Donus , papes.  I.  676. 7 9.  II.  9 74. 

Dorceftre  , évêché.  904. 

Douzi , conciles  de.  871.  74. 

Dr. 

Droit  canonique,  corps  du.  p.  569. 
corps  du  droit  civil.  333.  39* 

Z)«. 

Dublin,  archevêché.  1131  .concile 
de.  M77. 

S £ 
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Du, 

Duel.  8çf. 

Dume  , évêché.  q Si.  8a. 

Dungal,  moine.  Sa«. 
tounftan  ,faint , de  Cantàrberi.  47. 

$£•  f7-  <9.p.4î}. 

Duyfljoutg  , co*e;7e  de.  917.  \ 

' £i. 

Tj1  BÎ>on  à Jert».  7)i.  de  Reims. 
JL  813.  19.  34.  35.  qq.66. 
ïbdald.  fi  S» 

S&ion  9 hérétique.  71. 
Ebrouin.££i.  74-7?.  7?. 

£c- 

Eccléfîaftiqlies.  voye{  Clercs. 
Ecoles.  789.  p.  4^1.  voyelles  re- 
marques du  douzième  Jîécfe. 
Ecofle.  EcoiTois.  710.  ioç). 
tfthefe  de  l'Empereur  Heraclius. 
«59 -A i-49. 

Bd. 

Idefius , martyr  3 0 f . 

Edit  d'uiiion.  403. 

Édmond  , faint.  870. 

Édouard  , faim.  977.  1061.  £f . 
Édouin,  £17.  33. 

£g. 

Égbert . faint.  7 16. 
ïglife  Romaine.  184 .p,  118.  81. 
81.  441.  ann.  411.  301.  ££4. 

7J4-  3 5 3*.  74-  S7.  W 37* 
70.  9G1.  1077.  83.  Grecque. 
ioop.  î 3.  54.  98.  j i££.p.*7f. 
444.  53  5- 

Eglife?  , quand  les  Chrétiens  ont 
commencé  à avoir  des.  p.  114. 
des  hérétiques.  317.  du  h'ord, 
. P ■ 445* 
ffiypte-  35 1. 

Et. 

ïlcft-'ons  canonique»,  p 49. 18». 
ann.  349,  614.  p,  319.  atiri. 


£/. 

Eleuthere , pape.  t?£.  4*.  «*IJ 
epr.  187. 

Elfege  de  Cdntorheri.  ton- 

Elie  de  Jerufalem.  309.  17. 

Elipand  de  Tolede * hérétique.  7*). 
93.94-  . 

Eliéaberb  , /àifife  , mere  de  /m*4' 
Baptifle.  p.  t. 

Elne  , fynode  d’.  1017. 

Eluon  , monaftere.  £30. 

Eloi , faint,  de  Noyon,  £31.4** 
p.  2.83. 

Elfeçaïce»  t hérétiques.  103. 

Etvire,  concile  «T.  301. 

Elxai , faux  prophète  Juif.  icj. 

Em. 

Emilien  , empereur.  1J3.  martyr. 
3£2. 

Empire  , partage  de  l'.  340.  fiii  ii 
Vimpirt  d’Occident.  47  £.  re'fa- 
hlijfementdel' empire  d’Occident, 
800. 

En. 

Encratites  pu  Continens  , Aered- 

17 1. 

Enée  de  Paris.  $11.  £8. 

Enham  , concile  d’.  1008. 

Ennodius , diacre  de  l’Eglife  Ro* 
maint.  565.  de  Payie.  p.  137. 
Eo. 

Eon  , hérétique.  J148. 

Ep. 

Epaone,  concile  d'.  317. 

Epaphrodite  de  Philippi.  et. 

Ephcfe , conciles  d\  197.  40 1.  3 1. 
491 

Ephrêm  , faint.  p.  nf. 

Epfmane  , martyr,  ajo. 

Epiphane  , hérétique,  110.  faint  3 
de  Salamine.  p.  189. 

Epipode , martyr.  17S. 

Epifcopee.  p.  1S3. 

Epreuve»,  jpx.  «8t.  77p.  74» 
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Ep. 

p.  371  .ann.  8it.  6a.  99 1008, 
l8.  67,  77.  91.  99»  «116. 

-Er. 

Xre  Chrétienne.  p . 139.  colonne  3. 

des  Mahométans.  dit. 
fremoolf.  754. 

Etford  , toncilc s d*.  931.  1073, 
74- 

Eric , Joint,  ntt. 

Ef. 

Efpagne.  409.  j 16.  718.  839. 

«•88.  p.  173.- 
EiTéens  , hérétique s.  103. 
Eflcniens.  7.  p-  30. 

E ftampcs , concile  i\  113a. 
Eftienne, premier  martyr , 3 }.  4T  5. 
papes.l. 133.36.37.11.75.1 —37. 
Ili.768.  71. IV.  8x6.17.  V. 
883,  91. VI.  *96.  97.  VII.  919. 
ji.  VIII.  939'.  43.  IX.  1037. 
3 8.  d'Antioche.  478.  abbé.  761. 
<3 . d’Auxtnce.  767.  roi  de  Hon- 
grie. 997.  1000.  38.  hérétique. 
io»7-  de  TAiers.  1073.  1114. 
abbéd’Oba(ine.  1139. 

Et. 

I»helbert,/â«<>  roi  <fc  397. 
$04.  16. 

Ethcltcde , rot  ie  Merde.  704. 
Ethelvode , Joint.  970  71.76. 
Éthiopie.  Ethiopien*-  Sia- 
Etudes.  371. p. 444.8:.  ann.  8o«. 
voye[  les  remarques  du  douzième 
fit  de. 

Etudiins  ■,  privilèges  des.  * « S S. 
x 100. 

Eu. 

Jcvagre  de  CoA/lanünople.  i77.de 
Pont.  p.  1x3.  le  fcholafiique. 
p.  141. 

ïvarifte  , pape.  100. 109. 
ïuchaiüüe.  397.  39®.  <73.  81 3« 


T 1 Ê R E S.  <4) 

Eu. 

|i.  *808-  3 *•  93.  1173.  90, 
p.  49.  184.  X33.7 6.  33t.  356» 
Eucher  d'Orléans.  753. 

Eudocia,  impératrice.  439.  6t. 
Eudoxede  Conflantinople.  367.77. 
Eudoxia  , impératrices.  403.  33. 
Evêchés.  999.  vqyej  I«s  remar~ 
fus. 

Evoques.  318.  13.  40.  47.78.90. 
94.  98-400.  p.  50.  181.154. 
J *8.  374.  44 S voyez,  les  re- 
marques du  douzième  Jlccle.  ann. 
44<  .43  31.  31.  303.  06.  16. 
18.  49.  80.  89.  <14.  33,  44. 
33.  36.  73*  *».  9».  7 69.  94. 
813.  13.  16.13. 19.  35.  36.43. 
47-  3 9>si‘  77-78. 80.  9«.  998. 
X013.  JC.it.  Iioo. 07.79.99. 
Eugene , eyra/ï.  391.  94.  papes, 
I.  «34.  j8.  II.  814.  17.  HL 
1 143.  46.  47.  48.  33, 

Eulslius  y antipape . 418.  19, 
Euloge .feint.  839. 

Eune,  rruutyr.  130. 

Eunomius  , hérétique.  361. 
Eunuques.  313. 

Evode  , faint . 41. 

Euphemins  de  Çonfiantinoplc,  490. 

9l- 

Euphrofme,  martyre.  98. 
Eufebe, pape.  310.de  Nicomedie. 
321.  3 1 . de  Cefarée.  yji.p.ui. 
de  Vcrctil.  334,  33.  avocat , t/i- 
fuite  évêque  de  Dorilte.  419, 
448.  49-.  î«. 

Eufcbiens , les.  331.  43.47. 

Enfla che  , martyr.  114. 

Euftafe , faiiu.  610. 

Euftache  d Antioche.  3x9.45. 
Euftachiens,  les.  361. 

Eacyche  , Joint.  1 6«, 

Eucycliés,  htrttique.  448.49. 
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TABLE 


Ev. 

lutychéens , hérétiques.  450.  511. 
p.  131.  330. 

lutychien  , pape.  375.  83. 
Futychius  d’ Alexandrie,  p.  449. 
Intyquius  de  Conftantinoplc,  565. 
86. 

Ex. 

Exarques  eccléftafliques.  38 \.  de 
Ravenne.  548. 

Excommunications,  p.  185.  84. 
ann.  441.  549.  66.  793.  833. 

45.  998.  p.  484.  OJ7JI.  ioji. 

Î4.  78.  8;.  p.  J48.  ann. 

ni  9. 

Extrême  onftion.  61.  813.1119. 
Exuperance  , martyr.  303. 
Ixupere  , martyr.  18 4. 


Fa. 

FAbien  , pape.  154.  45.  50. 

Faïde , droit  de.  757. 

Famine.  1030. 

Faufte  de  Rie 475.  p.  193. 
Fauftin , martyr.  111. 

Fe. 

Fecan  , monaftere.  495.  îoot. 
Félicité  ,faintes.  141,105. 
Jeliciifime  , fchifmatiqut.  151. 
Félix  , martyrs.  îoo.  il.  85  t.  de 
Ttbiure.  303. antipape.  355.  38. 
Manichéen.  404.  papes.  I.  149. 
75.  II.  48  3.  84.  87.  91.  III. 
514.  1 9.dUrgel.  791.  94.  99. 
Femmes  fous  - introduites.  315. 
590.  888.  951. 

Ferrand,  diacre  de  Carthage,  p.i  3 9. 
Ferreo!  , martyr,  in. 

Ferrution  , martyr.  1I1. 

Feftins  dans  l’Eglife.  393. 

Fêtes. p.  13}.  }|t.  559. ann.  541. 
4oi.  14.  19.  701.  47.813.  35. 
i«.  41,  744.  ij4».  44. 


Fi. 

Fideles  de  Jerufalem.  p.  48. 

Fiefs.  858.  49. 

Filibert  , faint.  6 54. 

Fîmes  , conciles  de.  88 1.  935. 
Firmin  d'Amiens.  187. 

Fl. 

Flavia  Domitilla  , martyre.  98. 
Flavien , martyr.  139.  d’ Antioche. 
387.  90.de Conftantinoplc. 4$ . 
49.  5'- 

Flavita  de  Conftantinoplc.  48  9. 90. 
Flodoard.  p.  451. 

Flore , monafterc  de,  118  9. 

Florence  , conciles  de.  105  ;.  us 4. 
Florien  , empereur.  174. 

Fo. 

Fontaines , monaftere.  590. 
Fontenai  , bataille  de  841. 
Fontenelles , monaftere.  6 50. 
Fonte vraud  , Ordre  de.  1 10 4. 
Forchais  , ajfemblée  de.  1097. 
Formofe  , pape.  844.  78.  8j.  91. 
95  *-98.  905. 

Fortunat  , martyr,  m.  fchifma- 
tique.  151.  Manichéen.  391. 
poète,  p.  181. 

Foulques , comte  d'Anjou.  1007, 
Fous  , la  fête  des.  1199. 

Fr. 

France.  François.  474.  98. 
Francfort,  conciles  de.  794.  1007. 
Francon  , dit  Boniface  Vil.  and - 
pape.  973.74.  85. 

Ftedeiic  I.  empereur.  1155  .-6a. 
45—68.  76.  77.  84.  86.  88. 
90. 

Frgdegonde,  femme  de  Chilperic , 
580.  86. 

Frcres  lais.  1039. 

Frioul , conciles  de.  791,  1001, 
Frifingue , triché.  739. 
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Fr. 

Fruôufux  àe  Tarragone.  if  j.  de 
Braguc.  «çtf.  p.  575. 
Frumentius  d'Auxume.  316-  31 9. 
Fu. 

Fulbert  de  Chartres,  p.  1019,  491. 
Fulde,  monaftere.  744.  fl. 
Fulgencc  , faint , de  Rufpe,  468. 
fii.  j i.p.  t}7. 


Ga. 

GW,  faint.  6 11.  abbaye  de  faint 
Gai.  711. 

Galba  , empereur.  6 9. 

Galerius  , empereur.  198.  303.03. 
10.  11. 

Gallien  , empereur,  Xf).  60.  «8. 
Gallus  , empereur.  151.  51.  5;. 
Gamaliel.  33.  53. 

Gamme  , invention  de  la.  p.  489. 
Gandulfe , hérétique,  1013. 

Gangres  , concile  de.  377. 

Gaudri  de  Laon.  1111. 

Ge. 

Gelafe , pape*.  I.  1491.  94.  y£. 
II.  1118. 19. 

Gelafin  ou  Gelafe  , martyr.  197. 
Genereufe  , martyre.  100. 
Geneviève  ,fainte.  444.  fo7.  ab- 
baye de  Jainte  Geneviève  de  Pa- 
ris. 3 07.  1 147. 

Gênés  .faint.  18 4, 

Genes  , archevêché.  1131. 
Geni'eric  , roi  des  Vandales.  439. 
4**  II* 

Gemilli , concile  de.  767. 
Gentils.  33.  tr. 

George  , fehifmatique.  33  6.  d'Ale- 
xandrie. p.  183. 

Gérard  de  Lorch.  938 .de  Florence. 

Voye\  Nicolas  II. 

Geraual , faint.  893 .de  la  Salle. 
1 1 17. 

Çerbert  de  Reims  , Cr  enfuitt  de 


Ge. 

Ravenne.  991.  93.  93.  98. 
p.  489.  V oye\  Silvellre  II. 

Germain  d’Auxerre.  419.  44.48, 
faint  Germain  des  Prés  , abbaye. 

558.  885  de  Paris.  358.  76.  de 
Conftantinople.  7 xi.  30. 

Germimus , Arien.  339, 

Gertrude  ,fainte.  fifo.  -, 

Gervais  , martyr.  6 4.  38e. 

Geta  , empereur,  an.  1 1. 

Gevilicb  de  Mayence.  747. 

Gi. 

Gilbert  de  la  Torée.  1 148. 

Gilles  de  Reims.  590. 

Girone  , conciles  de.  317.  io4S. 

Gl. 

Glaber  , moine  de  Cluni.  p.  493. 
Glanfeuil  , monaftere.  543. 

Glicetius  , empereur.  473.  74* 
Glycerie  , martyre.  1 <1. 

Gît. 

Gaefne  , archevêché.  9 99. 

Gnodiques  ou  Illuminés,  no.  10. 

Go. 

Godefcoi  de  Bouillon.  io96-  99» 
Gembert  de  Sens.  671 . 

Gondebaud  , roi  de  Bourgogne, 
foi. 

Gontatnond , roi  des  Vandales. 
483. 

Gonthier  de  Cologne.  843.  64. 
Gontran  , roi  d'Orléans  G de 
Bourgogne.  379.  84.  Sy. 

Gordas  , roi  des  Huns.  318. 

Gordien , empereurs.  I.  a3tf*  37*  t 
II.  134. 37.  III.  2.38.  44. 
Gotefcalc  , moine.  848.  49.  f3* 
faint.  io4i.  6f. 

Goths.  x 44.  373.  77,  408.  7#, 
544.  713. 

Gr. 

Grâce  , f.  7 9.  > 
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Gr. 

Graitis , roi  des  Herules.  3 18. 
Grammont,  Ordre  de.  1073  1114- 
Gratien  de  Tours.  145.  empereur. 
167  7î-  78-  7 9.  moine  Bi- 

RMétûi.p.  369.  voye^  les  remar- 
ques du  douzième  fiïcle , 

Çtiuisde  Carthage.  348. 

Grecs.  voyc{  Schifmes. 

Grégoire  Thaumaturge,  tyi.  50. 
ji.  70,  fihifmatique.  341.  de 
Na{ianie.  31».  361.  6 3.  71.74. 
77,  81.  S9.  de  p.  «>,  de 

Syracufe,  8 3 8.6  3 .4e  Tours.<,  80. 
p.  i+i.  papes  I.  î jo.  91  —stf. 
99.  600.01.04,11.713. 16, j <3. 
»8.  30.  31.  III.  731. 31.  37.41. 
IV.  8tS.  33.  3î.  44.  V.  jj6. 
57.  ?2«  VI.  1043-  46-  VIT, 
1073  >-83.  p.  337.  j8.  aatipa- 
fes.  10 11.  ) 8. 

Cregoriopolis.  818. 

Gu. 

Guadalla  , concile  de.  1106. 
Guerre  de  Judée.  63,  70.  73. 
Guibert  de  Ravenac  , antipape 
Clemtnt  111 , 1080.  81.  84.  8r. 
87.  8j,  ji.  11 00.  o J.  abbé  de 
Nogent.  p.  453- 

Guy  , marquis  de  Tofta/ie.  918.  de 
Milan.  1039,  66.  abbédePom- 
pofie.  p.  339.  düArefe.  p.  489. 
de  Crime  antipape  Pafchal  111. 
1164-68.  deLufignan.  1187. 
Ginhard  de  Nantes.  843. 

Guillaia  , faint.  631. 

Guillaume  , le  Pieux.  91».  le 
Conquérant.  1063.  70.  7 y.  80., 
le  Roux.  1093.  9$.  98.  noo, 


Ha , 

HAbits  des  Prêtres  , p.  176. 

<ui».  741.  816. 1148,  des 
moines,  p.  177. 


Ha, , 

Haguftald  , monaftereK  709» 
Halbcrftac  , évêché,  981, 
Hambourg  , archevêché,  819,  47. 
9f  • 948. 

Harold  , roi  de  Danemare.  3061, 
63. 

Havelberg , évêché,  968. 
Haumonç , monajlere.  639. 
HauYiLlers , abbaye,  664, 

Hc, 

Hegefippe.  181, 

Hegire.  o'n, 

Helene  , feinte.  317,  reiae  4< 

yïe.  956. 

Hclleniftes.  33, 

Heliodore.  373. 

HeÜogabale,  empereur.  118.19. 11, 
Hcieiïe.  ri  49. 

Hcnotique  de  l'empereur  Zenon. 
481. 

Henri,  empereurs.  II.  1002..  04.  14, 
13.  10.  ii.  13  14.  III.  1039, 
44.  IV.  1061,  63.  69.  74  —77. 
80  —83.  93.  96.  noi.  05.  06, 
V.  ri04>T-o7,  11.14.17.  18. 
19.  H.  VI.  1191.  91.  97.  Aéré. 
tique.  1147.  de  Beauvais..  1149. 
<t  Upfal.  113t.  rois.  d’Angleterre , 
I.  uai.  03.  06.  19,  13.  Il, 

1164.  66.  67,  69  —71.  74.  88, 
89. 

Hcnricieos , hérétiques.  1147. 
Heracleon  , hérétique.  147. 
Heracleonas  , empereur.  641. 
Heraclius  , empereur.  6rp.  14.  ij. 
M*  3Î-  3>4>- 

Hérétiques.  381,  87,  443.  jjq. 

833.'  1184.  98. 

Herford,  concile  d'.  673, 
Heribert  de  Milan.  1036. 

Heriold , roi  de  Danemare.  81 6, 
Herman  de  Luxembourg.  i0Jr,  8{, 
88.  Çontracl,  p.  493, 
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Ht.  Ho. 


Hcr  mas , [tint.  91. 

He'rmenegilde  , / aint . f 8e.  85. 
Hermès  , martyr.  304. 

Hefmias , hérétique.  150.  philofo- 
phe.  p.  57. 

Hcrmites.  £45. 

Hermogene  , hérétique.  179- 
Herode  U Grand,  p.4.5.6.  ann.  30.’ 
31.  33.  Antipat.  39.  Agrip- 
pa 44. 

Herold  , faint.  980. 

Héros  <T Arles.  41 5.  17.  zt« 
Herules.  47s.  518. 

HeGchius  , martyr.  3 r 1 . 

Hcxaples  d’Origene.  ti?. 

Hi. 

Hidulfe  de  Trêves,  Cyl, 

Hic racas  , hérétique.  190. 
Hieroclcs.  p.  87. 

Hilaire  de  Poiriers.  35s.  57.  jp. 
51.  67.  d'Arles,  445 . p.  I?l. 
pape.  4«r.  67. 

Hilarion  , faint.  3 19. 

HitJeberc  de  Tours,  p.  5 <5- 
Hildebrand.  1035.  58.  Ci.  73. 

Voyi\  Grégoire  VII. 

Hilderic  , roi  des  Vandales.  513. 
Hincmar  de  Reims.  819.  45.  48. 
49.  13.  59-  69.  71. 81.8t.  de 
Laon . 8c 9.  7 <3  71.  78. 
Hippone  , concile  d\  393. 
Hirsfeld  , monafiere.  73C. 

Ho. 

Homerices.  344. 

Uomophorion.  Voyez  Pallium. 
Hongrie.  Hongrois.  900*  i£.  14» 
35.  97.  1000. 

Honorât  d’Arles.  410. 

Honori  , monajlere.  Ci  y. 
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Maxcnce  , empereur,  no-  11.  1 1, 
Maxime,  jehijmatique,  zf  v.  tyran, 
385.  87.  88.  empereur .-  4 
faint.  «4? . j ^6,  6 s.  p.  ? , f. 
Maximien  , Hercuiius  , empereur, 

■ z$>,  îQf.  o4,  io.  </e  Confiants — 
nop/«._  43».  5 3.  l ... 

Maxunilla  , fàuffe prephettffe.  [71, 
Maximilien  , martyrs.  19-f.  54*. 
Maxiinia  , empereurs,  k 
II.  3JC..11.  r^.  faint.  347, 


\ 
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«M 


Ma. 


Me. 


Maximus  , empereur.  Voye { Pu-  M^thodius  de  Tyr . p.  ji faint» 
pienus. 

Mayence  , afftmblée  de.  not. 
conciles  de.  813.  47.  4».  88. 
loi  j.  69.  71. 8o.  8s. 

Mayeul , faint.  97 3.  99. 


S O a 

Mette  , martyr.  149. 

Métropoles,  tu. 

Métropolitains,  31I . 2?,  479» 
U9.  89,  87 6.  77»  Ac_ 

clicvêques. 

Met z,  conciles  de.  7J}.  8 5 j#.  <J. 

18. 


Me. 

Meaux-,  conciles  de.  845.  96*. 

IS4*.  . . Mi. 

Meckelbotirg,  évêché,  1061. 

Medard  , faint , évêque  de  Noyon  Michel  , monaflere  de  faint.  731. 


ft  de  Tournai , 3 ji,  faint  Medard 
de  Soiffons  , abbaye.  337. 
Medine.  <11. 

Meinard  de  Riga.  1186, 
Melchiade  ou  Miltiade  ,papc.  51 1. 
iJ.  «4, 

Melcliifedccicns  , hérétiques,  l s 7. 
Melece  .de  Lycopolis.  301.  13. 

d' Antioche.  3 c 1 . 

Melfe  , concile  de.  10S9. 
Mellif'onr,  concile  de.  nu. 


Curopalate.  8a  1.  11.  1 3.  le  Bo- 
gue 8-13,  11.  1,9.  Porphyrogé- 
nète. 841.  î_8.  63,  ££.  Pa- 
phlagonie n,  1034.  33.  38»  41. 

Calafatt.  IQ4I,  4i±  Strationi- 
que.  103  6.  Datas  1071. 74.  78. 
Ccruldire  , patriarche  de  Con- 
ftantinople.  1O5}.  S_t  37» 
P 49}-  3?3- 

Milan  , conciles  de.  346.  47»  St  « 
89.  églifede.  1039» 


Me'lit  de  Londres.  604  10.  il,  18.  Mileve  , conciles  de.  4al»  i£* 


MeViton  de  Sardes.  170. p.  33. 
Melquiies.  <40. 

Meninon  d Ephefe.  431. 
Menandre  , hérétique.  74. 

Mennas  de  Conflantinoplc.  347» 

S 1 • 

Meque  , ta.  fin, 

Mecc , évêché.  904. 

Merida , concile  de.  666. 
Mcrfbourg  , évêché.  933.  <1,  <si, 

• 81.  98.  1004. 

Melle,  197.666.  73,  94- P 551- 
446.  ann.  813.  so.  93- 
34.  39.  1173»  lia  ll0°- 
Vieille.  p.  31.  inann.  134. 
Mefopytatnie , conciles  de.  19S. 
*77- 

Mctaphraflç,  Foyrç  Stuiion, 


Minorque  , ijle  de.  p.  13  ». 

Minucius-Feli*.  io9. 

M'tÿi Dominici.  813. 

Million  de  faint  Pantin-.  îli, 
dan  s les  Gaules  143.  de  Si/inius. 
397.  che{  les  Scythes.  379  - dans 
la  grande  Bretagne.  41 9.  Ai, 
Sardaigne.  394.  en  Angleterre. 
s s6.  601.  18,  de /âint  Arnaud. 
630,  dans  les  Pays-B as.  6 48.  de 
faint  Kilien  68  6.  de  faint  Ville - 
brod.  690.  en  Bavière.  7t6.cn 
Allemagne.  719.  13-  f^e{ 
Danois.  813. 16.  en  SuetU.  819» 
en  Rujie.  960.  <ll-  an  pomera * 
nie.  1113.  en  Finlande,  1131» 
en  Livonie.  1186, 

Mifni,  évcckê.  96*.  . 
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Mo ; 

Moderte  , abbé.  gu. 

Moines.  74.  ^ 

P<-  Mc  i8j.  84.  Ijy.  y t,  2J, 

m,  74.  4±4  *«  f?9. 

' W /«  Remarques  du  douziè- 
me fiécle.  ann.  40 1.  47.  y 7.  s 1 q, 
ao*  ü_-  35.  44'  f 4-  ««.  601.74. 

ï*=  r«.  70,  2ll_.  41,  fia. 

• «1±  *£»  «Zi  7g_-  7J_-  8o.  87.  94. 
21i  8*7-  *JLi  2.7. 30. 1 8.  61.80. 
PO9.Zl.7fi.j7.  IOJI.  jÿ.  57. 
?«.  tioo.  13.  5i.7>. 

Molême  , abbaye  de.  1098. 
Wonarchiqies  ou  Patripaflkns  , 
hérétiques . !$>$ . 

Monalteres.  jofi.  361.  ^ 

4«*  îfi.  787.  8p.  817.  81. 
<*"«•  1017.  F oyez  Moines. 
Monothelices , hérétiques.  6j 3.  40. 

42i  16.  80.8 1.7 il.  14,  4^. 
% ll8lf-  33Q.  il. 

Mons.  fiî9. 

Mon  tan  , hérétique,  ijy,  martyr. 
ifj. 

Montartifles . heréliquts.  lyx.  10 7, 
U»  33  71a. 

Mont  Caflîn  , monaflere.  jij.  74. 

843*  84.  1 1 17,  37. 

Moatel , monaflere.  6^6. 
Montpellier  , concile  de.  1 1 9 f . 
Montreal , archevêché.  1183. 
Morimond  , abbaye.  1 1 1 y. 

Morr* , prières  pour  les.  p.  1 17. 

tommémoration  des.  1049. 
Moufon  , conciles  de.  948.  93.  ■ 
Moutier-en  Der,  monaflere.  673. 
Moyeumoutier  , monaflere.  673. 

Mu. 

Mufulmans.  615.  m }g . jg.  }9, 
47.  96. p.  JJ*, ann.  741.  gllt 

4|.  1175.  ~ 


T A B L Ë > 


Na. 

N Aïton  , roi  cT  Etoffe.  p.  j74 
Naples  , royaume  de  1 0 .•  9 .• 
Naploufe  , conci/e  de.  x I10- 
Narbonne  , conciles  de.  389.' 7»,. 
,0Î4' 

Nar  cille  de  Jerufalem.  1 93. 
Nariale  , martyr.  2.00. 

Nazaire  , martyr.  64. 

Nazaréens  , c/?ej  les  Juifs,  jg,  A{- 
rttiques.  Kx. 

Ne. 

Neélairede  Conftantinople.  387, 
Neocefarée , concile  de.  374. 

Néon  , martyrs.  2.57.  8 p. 
Neophites.  87p. 

Neot  ,/âinr.  p.  443, 

Nerée , martyr.  98.  ' 

Néron  , empereur.  £4.  64.  jJ,  r 
Ncrva  , empereur.  yS.  98. 
Nefterfeld  , concile  de.fo). 

Neftor  deMagyde.  ij0. 
Neftoriens,Aerett'5«es.  43  p.p.  13 1, 

3 JO. 

NeUotius,  hérétique.  418.  31  _jfi, 

Nice  ou  Nicée.  3 ç 9. 

Nicée  , conciles  de.  313.787. 
Niceplioré  , empereurs.  t,  801.  10. 
11  .Botoniate.  1018.  %i.Pho~ 
cas.  963.  69.  de  Conftantinople. 
813. 

Nicetas , moine.  1034.  * 

Nicolas , diacre,  j 3 papes . L 8 5 8. 
fii.  £4.  64.  66.  6y.  IJ.  103^* 

6 o»  (j  1 . 

Nicolaïtes  , hérétiques.  63.  nom 
donné  aux  Clercs  incontinent. 
?°i >?-•  ’ , 

Niger  , empereur . 193.  94.^ 

Nil , martyr.  3 io.  faint.  980» 
Nilamroon  , faint,  p,  1 jz# 
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DES  MA 

Ni. 

Nimegue,  ajfemblée  de.  Sjô. 
Nîmes  , concile  de  1096, 

Nurie  , monafleres  de.  3 33, 

Nivelle  1 monaftere.  S\o, 

No. 

Noétus  , hérétique,  t;;, 

Nomeaoé, prince  desBreton*.  >48. 
49- 

Nominaux,  p 36 
Nonantule  , monaftere.  jt t, 
Norbert  ,/âint.  1 110.  14. 
Normans.  84t.  4}.  45.  ff,  ly. 
70.  8_i_.  84.  903.  o<.  103t.  33. 
3».  78.  8 o. 

Northampton  , concile  de. 
Northaufe,  monaftere.  968. 
Northus  , concile  de  noj. 
Norvège.  ioiS.  ûi.  j iqj. 
Notaires.  167. 

Notger  de  Liege.  p.  43  ?. 
Nothingue  , évêque  dç  Vérone f 
8.-48 . 

Notker.  p.  449. 

Notre-Dame  de  Soijfons , al  baye. 
*61 . Notre-Dame  de  la  Roue , 
abbaye.  1 09  S. 

Novae  , J ckifmatitjue.  13t. 
Novatien  , antipape.  13  j. 
Nouveaux  convertis,  tfot. 

Nu. 

Numerien  , empereur.  183.  84. 
Numidte , .concile  de-  6 46. 


• ■ Oc. 

Ctavicn  , antipape  Victor  111, 
j 1 39.  ta.  61 . 64. 
©âaplcs  d'Origene.  11 9, 

Od. 

Oderan.  p.  491. 

Odilou  , abbtdeÇluni.  1 049» 


T 1 É R E S.  épi 

Od. 

Odincar  , l'ancien.  987.  le  jeune* 

■ ihid. 

Odoacre,  roi  desTurcilingues  & de» 
Herules.  47 6.  93. 

Odon  , abbé  de  Cluni.  91  e,  41, 
p.  449.  de  Cantorberi.  947.  éjj 
p.  4<I. de  Cambrai,  p.  3 6 j , 

^ ' • 0f' 

Ofta  , roi  de*  Mercient  en  Angle* 

terre,  794. 

Office  Romain,  jopj.  Mofarabe , 
ibid.  V oyei  Rit.  Divin,  p.  446. 
Offra , roi  des  Saxon*  orientant» 

<t  Angleterre.  709. 

Offrande. p.  t,j 6. 

OU 

Olaf , roi  de  Norvège f* Int, 

ioi8. 

Olibrius , empereur.  471. 

Om. 

Omar  , Calife.  6 3 4.  3 4, 404 
Orner , faint.  (40. 

Op. 

Ophites  ou  Serpentins  , hérétiques* 
»4  9. 

Or. 

Orange  , conciles  d'.  441.  3*9. 
Ordination,  r 14.  14  2 4:  ?*'  2Z* 
p.  m.ann.  5 1 1 . 14.  744.813» 

4P  5 3 • P-  [60‘ 

Ordres  ecclclialtiques.  368.  8j[. 
p . 486 . 

Orgues  apportées  en  France.  737, 
Origene.roi.  06. 14. 17*  * 8 -*31. 

il-  4D  4^  42i  40tf ■ 

3 38. 40.  33.  . 0 

Origeniftes.  X34.  344»  5 }•  . 

Orléans , conciles  d'.  3 I».  J}.  38» 


4t.  49-  ioi7> 

Orofe  , moine  Efpagnol. 

P>  l?i- 


4*  T* 
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Of. 

Oshrofe'ne  , tonclle  d’.  j 97. 

Olïus  de  Cordone.  514.  47. 
Ofnabruc  , évêché.  788. 

Ofuald  , faint.  970*71. 

Ofui  , roi  de  Northttnibre.  653  , 

Ot. 

Othmar,  faint.  739. 

Oihon , empereur  Rorhain.  c9. 
empereurs  d" Allemagne.  [.  957. 
48.  10— fi.  ff.  «1  -66*  69. 
II.  9 7f-  UK  9*)6  — iooo.  01. 
de  Bamberg,  mt.  de  Halbcr- 
ftat,  ii)l  .de  Frifingue.  p.  j 6f. 
7,  Ou 

Ouen  , faint,  de  Rouen.  6)6,  40. 
Queftminfter.  P^ejWeftminfter. 
/Oviedo,  Concile  et . ÿoi.  êreélioh 
dm  fige  d‘.  ibi  J. 

Ox. 

Oxyrinque,  moinisd’.  p.  184. 


Pd. 

AcoiYie, martyr.  ; 1 r.  Cénobite. 

ipt.  )i).p.  1 1). 
Paderborn , affcmblce  de.  777. 

éteiïion  de  l'évêché  de.  793* 

Fàin  béni,  p , 176. 

Paix  de  l’Eglifc.  jij, 

Pallade,  A rien.  )8i.  d'Heléno - 

pie ■ p 189. 

PaleUrine  , concile  de.  197. 

Pallium  des  philofophes.  167.  des 
Prélats,  p.  181.  ann,  jij. 
p.  17*. 

Palme  , concile  de  la.  jôl. 
Paniphiîfc , faint  jo 9.p.  jlt. 
Pantene  , faint.  189.  n6. 

Pape.) 78.80. 400.  p.181. 1-6.441. 
445,  ann.  443.31.  S°i>  03.  1». 


Pd. 

9).  «81.  744.  ît.  8if.  47.C7. 
70.  98.  9«i.  6 f.  icoo.  14.  3 J. 
7).  99i  I 1 1 1 . 33.  79.  8 1.  91. 
PaphiiDce,  faint.  3 if*  36. 

Papias  , faint.  109. 

Pâque,  if  7.  96.  97.  98.  314.  if. 
4«7-  f77.  90.  601*  64.7I.  7|* 
7iO.  16.  p.  446.  ann.  1131. 
Parai  let  , abbaye.  1 1 1 9. 

Paradis  des  Aàamites.  1 30  .de  Afd- 
homel.  Su, 

Parreins»/».  374.  ann.  819. 
Parenté,  di*  to«f. 

Parfait  , martyr.  8fO. 

Paris,  conciles  de.  360.  ffl-  f7» 
7j.  77-  <14.  *if.  19.  4^» 
49-  idfoi  1104.  48*  iglijc  6a- 
thedralé  de.  1181. 

Parjure».  779.  89.  880. 

P a flan  , évêché  73  y,  concile  de, 
1074. 

Pafca!  , papes.  I.  817.  1 8. 13.  14. 
II.  1099.  1101.  03.  06.  07.1 1. 
il.  1 f — 18. 

Pafchal , antipape,  6 87. 
Patriarches,  p.  \.  dnn.  313.81. 

p.  il),  ann.  60Î.61S.  40. 
Patrice,  faint.  431. p.  131. 
Purocle , martyr.  173. 

Parronage.  441.  6ff. 

Pavie,  conciles  de.  8fo.'7 6,  97, 
loio.  6b. 

Paul,  apôtre.  4f.  46.  51—  66, 
if8.  de  Narbonne.  143.  de  Sa- 
mofate  , hérétique.  16 ).  <4.  68. 
69-  70.  de  Cirthe ■ 303*  envoyé. 

3 a 8*  de  Conftantinoplc.  )(l. 
et Emefe.  431.  faint  Paul,  pd- 
rrijfc.  640.  Monothclite  64t. 
43.  4*- 49.  81.83  .pape.  737. 
60.  67  heréfiarque.  Six, 

Pau! s,  faintc.  3 Si.  85.  Ss. 

Paulicleus  » 
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Pà. 

f^ulicieni  » hérétiques.  811.  43; 

niS.'«7*  ... 

Paulin  de  Trêves.  333. 

matique . 5 6 1 . faint  ,de  Noie.  591. 
,409.  j t«  p.  1 pii»  <tYorc ; i 3 3 • 
Pauline  ymartyri.  15  7t 
Pays-bas.  64°. 

Pc. 

Pelage  , hérétique.  40 6.  Il*  il  “ 
18;  xi.  papes.  1.J3S-  Ss*  59* 
II.  177.  89.90. 

Pélagie  » fainte.  308.  • • 

Pelagiens  , hérétiques.  4T5.  s6. 

17.  18. 15.  Ji-P-  1ÎI* 
Pèlerinages..  pT  i$*  l8î*  ann‘ 
10 «3.  87. 

Pelés , martyr.  3 10. 

Penda  , roi  de  Merde.  M 3-  rî* 
Pénitence,  x 30.  31.  31*  43  3.3  9. 

<38.81.747.  83. 88.  813.18. 

19.  47*  51-  6o>  i°3,.39*<î1.7î» 
1174. p.  i*4-'  35*.  44»  • 557* 
Pénitencier;  a si. 

Pénitens.  p.  1 1 Ç • * - 
Pentecôte.  33.  3®1;  * 

Pépin.  741.  44*  3°.  fi*  14*  11* 

<8.  ‘ ' j,  A 

Peregrin  , Cynique.  1 65  • <(Auxer- 

re.  137. 

Peres  de  l'Eglife.  494* 

Pérgame ’fpondU  de.  ifx. 
perpétue,  Ça'mte.  103.  * 
Perfécutioas.p.  80.  81.  180.  d 7<- 
m/aiem.  34.  «Sx.  des  empereurs. 

4a.  93-  «®4ï  SI* 

J7-  75.  3°3*  *»■  <Sl-<n 
341.  ait-  6xî.  r8.  p.  141-  eon* 
rre  les  Catholiques.  333;  38*  7°* 
85.  86.  430.  40;  83.  73!;  57» 
. C6*7t  813;  18.  11..  30-  c7eï 

lesGotht.  373,  céei  les  Home- 
Tome  U 


T I ÉR  ES.  *17 
Pf. 

rites.  311.  en  .Syrie.  71  S.  4 r». 
43.  36.  779.  en  Saxe.  781» 
• en  Efpagne.  830—53.  3 9*  en 
Bohême.  930.  en  DanemarCi 
pSo.  87.  cAej  les  Sdaves.  1013* 
,<5,  en  Norvège.  1061.  • 
Perfécut#urs.  p.  117.80- 
Pcrfcs,  160.  614.  i*. 

Pertinax  , empereur.  191.  9 3- 
Petsobrulfiens  , hérétiques.  1 1 19. 

Ph. 


Phebade  d'Agen  , p.  133.  . 
Philadelphie  , concile  de.  141. 
Pkilagathe  , antipape  Jean  XF1. 
997- 

Phileas  de  Thmoiiis%  303. 

Philet  , hérétique.  6 5. 

Philippe  t diacre.  33.  34»  58.  apô- 
tre. ta <4.  empereur.  144.  49; 
d'Heracléc.  304.  rois  de  France. 
I.  1059;  74.  73.  94.  93'.  9«i 
xioo.  04*  Augufte.  1181.  88. 
90.  91.  93.96.  1100.  * 
PhilippiqUe , empereur.  711.11.1}. 
Philippopolis,  conciliabu.leie.H7s 
Philon  , hiftorien  Juif.  p.  3 . 
Philopone,  heritique.f’  139. 
Philorome  , martyr.  304. 
Philofophes.  73. 81.  161. 
Philoftorge  , hiftorien.  p.  19t. 
Phocas  , empereur.  Soi.  10. 
Photin de  Sirmium,  343.  47-  fi* 
Photius  , herefearque.  •'838.  1 .63^ 

.«—70.78,79.80.83.  83.86. 
• 9i.  p.  444.  s 3 sa  * * ' 

Phrygiens,  hérétiques.  171;  Voyeq. 
Montaniftes.  . * 

Pu 

Piaes  , les.  710.  Voyt\ Ecolïbis, 
Pie  1 .pape,  141.  37- 

Y r 
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pi  ' *.  roi 

•Pierre  > apôtre.  30.  31*  33—38.  Polden,  monafie*.  pit.  concile  d+ 

* 41.  44. 5 1.  <st_.  6 6.  138.  i’Ale-  i©oi,  ... 

xandrie.  3 li. ïe  Foulon  , heré-'  Polieuâe  , martyr.  131.  Patriar* 
tique.  471.  76.  '78.  77.84.  89.  che  ds  Conflanünoplc.  963.  69. 
Monge,  48  5 . Chryfologue, faint.  Polironc,  àbbaye.  1007. 
p.  I91.  deDam. s.  743.  de  Ma-  Pologne. Polonoiï.jôf . 1039.40. 
jumc.  743.  StylUt.767.-Da-  Polycarpe  , faint.  8b.  157.  44. 
mien  998.  «031.57.  39.  Si. 65;  p.  33. 

6».  p.  493.  5f9-  /gnee.  io‘67.  Polychrofie*  moine.  681. 
de  Parie.  , évêque  de  Florence.  Pomeranie.  1 1 1 3. 

1063.  «7.  I H ermite.  1076.  Pons  , monajlercde  faint.  934. 
Barthelemi.  1 098.  99.  deBruis,  Poncien  .pape.  130/3  j. 
hérétique:  11 1 9.  47.  le  Vénéra-  Ponc , concile  de.  197. 

Ile.  1116.38.  p.  367.  Voye\  Ies_  Pontigny  , abbaye.  1 1 14. 
Remarques  du  douzième  fiécle.  Pontion  , concile  de.  8 76;,  . 
de Bcon, antipape Anaclci. n;o.  Poppou  de  Slefric..  (987.  abhèdi 
3 * • 3 î - 34.  18  .delà  Châtre,  Stavelles.  p.  359. 
archevêque  de  Bourges..  1141.  porcaire  , faint.  730. 

Comejior.  1 176.  p;  369.  de  P à-  porphyre,  p.  87 . * 
re»p.  1199.  de  Cupoue.  1198.  p0rtius-Feilus  , gouverneur  de  /«* 
•'  9Pi  U*o. Lombard,  p..  369.  dee.  60. 

Pilate.  16.53.  33.  37.  40.  • PolTedés.  p.  117. 

Fione  , martyr.  130.  Potamienne  . martyre.  104, 

Pior,  Jolitaire  j 36.  Pôtamius  de  Lisbonne.  337. 

Fipevel  , concile  de.  1189.  de  B rague.  4 36. 

Pîfe  , archevêché.  1091.  co/ici/c  de'.  Potcncien-,  faint.  1013. 

>154.  _ Pothiu  , martyr.  177. 

Pitbyriofi  ,folitairi.  3 3 6.  Potznam  , évêché.  968. 


' P/. 

Pîaifatice , concile  de.  1093. 
Platon  r faint.  795.  806.  08. 
Pline  , Ze  jeune.  104. 

Plqmbaaole  , 'jnonajlcre.  750. . 
Plotjn  , philqfopfic  Payen.  p.  8j. 
Plutarque,  martyr.  1 04. 

; t.  , ■ P*. 

Pneumatomaques,  hérétiques. 361. 
Fqyej  Macédoniens., 

Po. 

Poitiers,  concile*  de,  390,1077. 

iioo.  06.  < . 

S ‘ 


Pr. 

Prague  , érection  du  Siège  de.  y6». 
Praxcas , hérétique.  193. 

Praxcde  , impératrice.  I o 9 f . 
PrxdeJUnatus.  p.  189. 
PrédeQinatieus  , hérétiques f *473* 

833.  p.  189, 

Prédication.  1031.  , 

Prémoncré  , ordre  de.  mo. 
Prcsbyterx.  p.  183. 

Prétextât  de  Rouen.  377.  84.  8 4^ 
préfet  de  Rbmt.  p.  1 
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Pr ; 

Ptctres,4 6.f.  jo.  né.  81.17 6* 
ann.  439.  519.90.  61?.  81*. 

1 1 08. 

Ptieurés.  817.. 

Primats.  Primaires.  }ij.  876.  94. 

'1071.88.9^.1110. 

Priiniciers.  666. 

Prilca  ou  Priioilla  , fauÿc  pro- 
phêtejje.  17».  . 

Prifcillien.  Prifcilliaoiftes,  héréti- 
ques; 580.  84.  87. 

Privât,  hérétique.  140.  Jl. 

Prix-,  fain{.*74. 

Probus  , empereur.  17  6.  81..  mar- 
tyr. J04.  abbé.  6 00.  • 

rrocle  , Montaniftc.  ir  j. 

Ptodicus  , hérétique.  130. 
Prodiges,  419, 

ProfeiCon  en  Religion.  458,  Jip, 

aj.  819.  1114*  6î.  7l* 

Profdoce,  martyre.  306. 

Profper  ,faint.  p.  195. 

Protais  , martyr.  64.  }8é. 
Proterius  d’Alexandrie.  4f7* 
Piotocletc,  confcjjeur,  ijj» 
Prudence  ./oint,  évêque  de  Troics. 

. <49.  JJ>éI. 

* /»r. 

Ptolomée , martyr.  166. 

Pu. 

k * - 

Pulcherie  ,fainte.  414.  4».  JQ. 

' Jî' 

Papienus-Mteximus  , empereur , 
H7.  3»- 

Purgations  canoniques.  JJJ.  8o« 
794.800.  14.  94.  toéq. 

Py. 

Pyrrhus  de  Confitntinople . 6 39. 
4»'4Î.  48.  4?.  81.  8i*’  ‘ 


T l.E  R E S. 


fi* 


■ . Qud.  ; * 

QUadrat , /Sinr. 

jQ;iartôdeciinans  , herêtl • 
• ques.  p.  m. 

Quatre-Temps.  744-"®1 3-  i°94* 
Que. 

Qùcdlimhmirg  , monaflere.'  96$, 
concilede.  108  J. 

Quête,  p.  Si. 

Qui. 

Quiercy,  effemblces  de ■ 734.  857. 

conciles  de.  849.  J 3.  J S. 

Quinte  , martyre.  149. 

Quintille  , empereur.  170. 


Ra. 

Rachis,  roi  des  Lombards .y;  o. 

76. 

Radcgonde  , fainte . j 66. 

Radon  , faint.  «36. 

Raiiebourg  , évêché,  todi. 

Raoul,  roi  de  Bourgogne.  93 1. 

d'Antioche.  1140. 

Ratberc  Pafiafi.  p.  381.  ann. 

8 3 1 . 

Ratbod  , fair.t , évêqut  d Utrcchi. 

9 1 6. 

Rathier  de  Vérone  p.^î  3. 
Raiiibonne  , évêché.  739.  • * 
conciles  de.  7 9 *.  803. 

Ratram  , moine.  831.  49.  j 9.  é8. 
Ravenne  , conciles  de.  877.  99. 
9f 4.  6y.  98.  iot4- 

Re.  I 

Réàliftes.  p.  j6j- 
Rebais , mona/kre.  63  6. 

RecareJe  , roi  des  Goths  en  E/pa- 
gne.  787.'  89. 

Réformes-  S19.  94**  4»*  7«*-  7*«- 
94.  W04. 

V Y li 
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Re. 

Régales.  1107.  11.  il.  58.  J9. 

?p.  _ * 

Reims,  conciles  de.  615.  81  3.  911. 

14191.  1049.  1 1 J 9.  3 «. 48.  *4. 
Reine  , fain'tc.  864. 

Religieux.  Voye{  Moines. 
Rcligieufes.  308.  90. fi 1-9.  91. 91. 
860.  79.  909. 

Reliques.  591.  p.  177.  44'-  3 3tf- 
ann. 787-1018. 87.  11  s6.Voyeq_ 
Tranflation  des  Reliques.  . 
•Remi  de  Reims  , faint.  49 fi.  {JJ. 

1049.  de  Lyon.  849.  33.  . 

Rctniremont  , menaftere.  6 10. 
Reparat  de  Cartage.  3 ? 1. 

Rcuil  , monaflere.  6 10. 

Rh. 

Rhodon./i.  57. 

• R?. 

Richard  , dwc  de  Normandie,  toor. 
roi  <t  Angleterre  , 1 18  9 —91.  de 
Verdun  , 1007. 

Riez  , concile  de  439. 

Riga , archevêché.  1 1 8t. 

Rigobert  de  Reims.  7 1 ç . 

Rimini  , coniile  de.  359. 

Ripen,  évêché.  948.  87. 

Ripon  , mon.afl.ere.  709. 

Rit  Romain.  ioto.  fi8.  74.  80. 
Gothique.  1060.  fi  S.  74. 

Ro. 

Robert  , roide  France.  998.1008. 
17.  13.  . d'Arbriflelles.  1096. 

j rofi.  ifi.  uéi'e’  de  Moleme. 
1098.  diie  de  Duits.  p.  3*7. 
Rodolphe,  duc  de  $uabc.  7077. 
80. 

Rogatien  , martyr.  iS7. 
Rogations.  468. J il.  8 13. 71.44t. 
’ an*.  948, 


Ro. 

Roger  , comte  de  Sicile.  1093,  roi 
de  Sicile.  1130.  J}.  37. 

Rois  de  France  , opinions  qu'ils 
guérijfent  des  écrouelles,  p.s«f. 
Rollon  .prince  des Normans.  911. 
Romain  , faint.  413.  pape.  897. 
98.  Lecapene.  97  9'.  i0.  44.  48. 
II.  9S0.  fi}.  Argire.  1018.  34. 

. Diogene.  1068.  71. 

Romatic  , faint.  «10. 

Rome.  408.  09.  10.  33.  76.  34*. 
49.  *40-  73  9.  69.  84fi.  77. 
9*4-  1 1*7.  conciles  de.  i^fi.  97. 
98,  ifi.  "Si.  313.  41.  *8.71. 
77*7®.  8i.  8fi.  89.  430.43.  49* 
*3.  S^.  87.  94.99.  301.  01.03. 

74.  93.  fioo.  01 . o S.  10.  40.48. 
49.7.9-  80.703.11.  31.  44.  43. 
99.81t.  33'.  *i.*3.  fi 4.138.77. 
78.  79.  81.  97-98.  949**3.  84. 
*3.  *9.  93.  98.  I001.  01.  47. 
49.  30.  3 1.  39-  «3-  74.  73.  74* 
78  —81.  83.  99.  1 101.' 
Romuald  , faint.  1013.17. 
Romulus-Auguftulus,  ejnpereut. 
473.  * 

Roncailles  , ajfcmblèe  de.  1158. 
Rofcelin,  hérétique.  1091. 

Rofe  d'or.  109t. 

Rothade  Je  Sotjfons.  8.61,  fi 4. 
fi3  • 

Rotonde , Notre-Dame  de  U. 
. «H- 

Rouen  , conciles  de.  j'071.  74. 
. 1190.'  • * • ! 

Ru. 

Rufin.  401.  p.  j§9. 

Rupert  de  Salflourg.  7 1 g. 

Ruffic.  Rudes.  ÿfix.  71.  95t. ffo, 

fii.  89.  p.  443. 

Ruftique  , martyr.  187, 
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• S a. 

SAbas , monaftere  de.  451, 
Sabellius,  hérétique.  257.- 
Sabigothe  .feinte,  gjx. 

Sabln  d'Ajfife.  303. 

Sabine,  martyre,  in. 

Sabinicn  , pape.  604.  05. 

Sacre  des  Rois.  p.  3 3 2.  a/*;».- 754, 
1039-  1108.  41.  70.' 
Sacramencaires  , hérétique s.  lofo. 
Sadoth  de  Selcucie.  344. 
Sadducéens.  33. 

SaiFarac  de  Paris.  331. 

Sagittaire  de  Çap.  379,  . . 

Saint-Brieu  , ivéchc.  848. 
Saint-Claude , évêché.  423. 

Saint  Siège,  p.  31. 

Saladin  , Jultan  des  Turcs.  1183. 

87.  91.  92.  93. 

Salonius  d' Embrun.  379. 

Salle  , monajlerc.  987. 

Salvanès  , abbaye,  j 1 3 4, 
Satvieu.  440.  p.  130. 
Salzbourg  , évêché.  7-3 9. 
Samaritains.  34.330. 

Samfon  , /îtinr  , évêque  de  Dol. 

67  3 . hérétique.  748/ 

Samuel , prophète.  406. 
Sanedrin.  33.  38. 

Saphira  , punition  de.  33. 

Sapor  , roi  de  Perje.  343. 
Saraba'ûet.  p.  183^ 

Sarragoce  , conciles  de.  380.  3 9*« 
691. 

S.irralÎHS.  669.  yi^:i6.  25.  *9* 
30.  } 1.  810.  844.  77.*8i.  84. 
93 4.  80.  io»6.  74.  1 173. 
Sardique , concile  de.  347. 
Saturpin  , hérétique.  107.de  Tou- 
loufe  , feint,  14;.  60.  prêtre. 
3?3  - 


T I É RE  S.  . 

Sa. 

Savigny  , monaftere.  im.  congré- 
gation de.  1 148. 

Savinien  , faint.  1013. 

Saul.  33.33.38.43^44.^^ 
Paul. 

Savoniéres  , concile  de.  839. 

Saxe.  Saxons,  77 6 —80.  82.  S8.  - 

Sc. 

Scaren  , évêché.  1018. 

.Schaf  buri , monaftere.  889.  * 
Schifmes.  251.  32.  30t.  n.  53.44, 
.414.  18.  32.  52..  80.  5 19.  37; 

•p.  275-  43 1. «n.  «05.38.  87. 
98.757.  «7.  .812.  24.  67.  68. 
944.  73.  97.  loti.  «1.  «7.  80, 
ixoo.04.  25.  30.  37,38.  59, 
80. 

Schifmatiques.  341.  1105. 
Scholaftique  , feinte.  543. 44o. 
Scillitains  , martyrs.  200. 

Sclaves,  846.  80.  956.  37.  50.88. 

1013.  32.  «5.  i 148. 

Scot,  Jean,  hérétique.  849.5  5.59. 

1050.  p.  5 56. 

Scythes.  162'.  399. 

Se. 

Sebaftien  , faint.  288.  826.' 

Second,  évêque  Arien.  3I5. 

Seconde,  martyre.  20®. 

Secondien  , Arien.  381. 

Seftes  des  Jtnfe.p.  51. 

Selcucie , concile  de.  3 5 9* 

Seleucus  , hérétique .•  1 90. 

Sclingftad  , concile  de.  1022. 
Semidulites  , hérétiques.  P/  1 3 9» 
Semi-Pelagiens  , hérétiques.  4^7. 
Senlis  , conciles  de.  873.  99e5* 
Senones , monaftere.  6 71.  • 

Sens  , concile  de.  nao. 
Sept-dormans  , les.  25 1. 
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Se. 

Sépuliute.  8S8. 1119.  , < ■ 

Strapis , dcjlruâion  du  temple  de. 

3 9 1. 

Serfs.  84*. 

Sergius-P aulus.  4f.de  Confiant i- 
nople.  633.  39.  49.  80.  *1. 

• *i-jwp«.  I.  £87.-93.  98-701. 
II.  844.  47.  III.  9of • 08.  II. 
IV.  1009.  11.  antipape.  891. 
Serment  de  fidéijtc.  68 1. 1076. 79, 
80.  1 167.  • . • 

Sethiens  , hérétiques.  149. 

Severe , empereurs.  I.  193.  ioi.ii. 
II.  306.  07.  III.  46  /*.  6 s .faint. 
304.  moine  fckifmatique . jii. 
Egyptien,  p-  43.3,. 

Scverjrj  ,pape.  640 .faint.  pt  131. 
.Sevilk,  concilesde.  590.  616.  1 


Sicaires y 'ir/gands.  ei.ep.  73.  . . 
Sicile,  1 o 9 ; I J monarchie  de.  1098. 

royaume  (îç.  1 13a.  39.  ' . ••  î‘ 
Sidoine- A pal!  in  aiie.p.  193. 

Sidon  , concile  de.  f 1 r.  , , • 

Sigcbcrr , roi  et /Utflrafie.  634.  de 
Gemblc’v.p.  433. 

Sigcfroid<5  Mayence.  1074.  73* 

Sigi  fmon  l , Joint  318  . 

Silas , compagnon,  de  faint  Paul. 

Î'-Usf? ' 

Silvain  d’Emcfi.  31».  . 

Silverius,  Slivore  , pape,  336,.  38. 
Silvelhc^pape*.!.-  544.  33.JH.999. 
1003. III .antipape.  1044. frint  . 
Sihvefir » , htonaficre.  747. 
Simeon  fils,  de  Cléophas.61.  107. 
dc'&c'Uucle.  343.  Stylite.  413. 
hictaohrsflt.p.  431. 

Simon  le  Magitien.  34.  41,  63. 
apUre.  iqo. 


z £ , 

si. 

Simonie.  Simoniaques.  34.  343, 

. 3*  *02.7*  47*  49.  3 1.  j<î.  j 9, 

60.  61.  6 3.  6y.  6S.74.  77,  9,. 

1 1 1 9.  Pôyej  les  remarques. 
Simplicius , pape.  467.  83. 

Siobcrt  de  Tolede  693. 

Sirburn  , iuichi.  904. 

Sirice  , pape.  384.  83.98. 

Sirmium  , concile  de.  331. 
Sifenand  , roi  desGoths  en  Efiba. 
£”«•«3  3. 

Sifinius  , martyr.  f9y-pape.  708. 

de  Confiantinople".  p.  433. 

Sithiu,  mohaftere.  750. 

Sixte, papes.  I.  119.18.  n.  137, 

J 8.  III,  431.  ipf.  40. 

Si..  ' , 

Slefvic  , ivichi.  948. 

Sa. 

Socrare  , philojophe  Payen,  1 30. 

le  Scolafiique.  p.  491 . 

Sodomie.  693. 

Soi  (Tons  , conciles  de. 744. 8 33.61, 
94i*  io6'3*  il  xi.,  bataille  de. 
914. 

Solignac,  monafltre.  6 3 1. 
Sophrone  , Joint.  633.  33.  38. gM 

P 3 Ü-'  • • 

Sort.  33.  480. 

Sorts  des  Saints.  306.613. 

Sotcr  , pape.  168.  76. 

Soteric  de  Céfarie.  311* 

Soteris , fiainte.  904. 

Soiomene.p.  193,. 

• m ' * 

Sp.  '. 

Speûades.  314.  398.  318.  341, 
691. 

Spetat  , martyr,  zqo .■ 
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St. 

Staniftas  , faint.  1079. 

Stauracc  , empereur.  80 3. 
Siercoraniftcs.  10*4. 

Stigan  de  Cantorberi.  1070. 
Strigonie  , archevêché.  1000. 
Styliies.  p.  131. 

£//. 

Suède-  Suédois.  819.  34.  95^* 
1018.  ! 105. />•  44*^ 

Sucnon,  roi  de  Banemarc.  980. 
. 87. 

Sueves.  409.  560. 

Juger  . abbé  de  faint-Denys.  1148. 


Ta. 

Taraifede  Conflfintinople  784. 
Tatien  , hérétique,  i-ji.  martyr, 
iti.' 

Te. 

Telefphore, pape.  izS:  39^ 
Templiers,  ordre  des.  m8.  73^ 
Tertaeinc  , concile  de.  1088, 
Terculliamftes.  145. 

Tettullien.  190.07,  *ff . 
Teiiaiuens.  1171.  . 

Tetraples  d’Origene.  119. 
Teutoniqûes , Ordre  des.  Cheva- 
liers. 1191,. 


p-  3 69, 

Suidas,  p.  45  3-  • *• 

Sulpice-Severe. p.  1 89.  <*nn.  406. 
Supplice*  ufités  contre  lesChréùens. 
p.  79* 

Sun*  » concile  de.  104 6. 


Th. 

Thaddée  , apôtre.  Voyei  Judo. 
Thtbaïde.p.  184. 

Theojiftius  ,Jierétlque,  pi  137.  . 
Theodebert.  611.  14. 

Theodora  , impératrices,  3 58. 4s. 


• Sy. 

Symmaquc  , verfionde.  j 69.  pdpe. 
498.  99. 500.  01. pj.  04.  ij. 

1 4-  , • 

Symbole  des  Ap'otrts.  de  Ni- 
cée.  3 1 3 . 6 5 j . de  Conjlantino- 
ple.  381. 

Symphorofe  .martyre.  1x3. 

Sy  nade  , concile  de.  1 33. 
Synagogue.p.  51. 

Syncelles.  633.  819. 

Synode.  8jj. 


Ta. 

TAbenne,  monaftere.  313- 

Tacite  , empereur.  17  jv  76. 
ta  B c he!  me , hérétique  1 1 1-4. 
•Jarragone,  concdtde,  51 6,  arche- 
vicie  de.  1087, . 


47.  134a.  54.  jfi.  darae  Ro- 
maine. 908. 

Théodore  , martyrs. ,9%.  304  06. 

n.  de  Mopfuffte.  4 \6.  34s.  3 5.- 
. de  Céfarée.  346.  31.  Si.  Scri- 
bon.  609.  de  Pharan.  6 33.  49. 
81.  83.  de  Cantorbcri.  671.  73. 
antipape.  687.  Studite.  ,79;. 
80S.  08.  papes.  I.  64a.  43. 

48.  49*  II.  8 98. 

Theodorcr  de  Çyr.  43s."  3Z./.I95** 
ann.  34 C. 

Thcodble , empereurs.  I.3 79  — *3» 
S7-95.  II.401-08.  14.  zi. 
zz.  13.  5 1 .31-  34-  îs>49» 

50.III.  714.  16,  moine.  45». 
Theodofu,  martyre.  307. 
Theoàoiiens , hérétiques.  S 3 3. 
Thcodote  de  Byfance.  146,  93  • la 
Banquier,  117.  d'Antioche. 
4U  . 1 . 
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TABLE 


Th. 

Theodotion  , verjïçn  de.  184. 
Theodoric,  roi  des  Goths.  49  3 .98  • 
500.  ly.  antipape,  nota. 
Theodule  ,falnt.  361. 

Theonas  , évêque  Arien.  yiy. 
Theopbane  d'Antioche.  «8  t.- 
Theophyla&e , antipape.  737. 

d'Acride.  p.  495-\ 

Theophyle  d’Antioche  p.  y y.  In- 
dien. 544. d’Alexandrie,  y 95. 
401*  O). empereur.  819.  }<»•  }»* 

■ 41,  ... 

Thérapeutes,  6y.- 
Thcflalonique  , majfacre  de.  3S9. 
* Theutbaldo  de  Langres.  844. 
Theutgaud  de  Trêves.  86y.  64. 
Thiemon de  Sal^ourg.  lïoi. 
Thierri  , rois  de  France.  I.  60 7. 
• II.  61t.  14.  111.669.*  M*‘l' 
96  9*  « 

Thierbetge.  860. 61.  6; . 6y. 
Thionville  , afjcmblées  de.  8o6.ti, 
yy.  concile  de.  844. 

Thiote  , faujfe  prophétejfe.  847. 
Thomas , apôtre,  yy.ioo.  d'/orf. 
1071.1 1 09.de  Cantorberi.  1 164. 
66.  67.  69.  70.  7y.  74*  • 

Thuringe.  1073'.  74« 

\ . TL 

Tibere,  empereurs.  I.  y.  14,  yy. 

. 37.  II.  {78.  8t.$«. 

Timothée  d'Ephefe.  yi.  yt.  64. 
S7.  jy 6.  £l«re.  7.  59*  76* 
78. 

Tiroil  , abbaye,  my. 

Tire,  difiiple  de  faint  Paul,  y 6.  y 7. 

63.  64s  empereur. j o.-j  1- 79.8 1«- 
Titre  clérical.  U 79. 

Titres  Cardinaux.  849*. 

• Te, 

Todi , concile  de.  io*i.  ■ • • 


Toi 

Tolede,  concile  de.  400;  y î 1 .8g* 
97.  610.33.  y<.  yS.  46.4  i-yy s 

y6.  7y.  81.  83.  84.  88.  93.94* 

701.  . 

Tonlure  cléricale./».  177.en4.710i 
16.  y y.  11 00. 

Totila  , roi  des  Goths.  y 46.  49* 
Touarn  , archevêché.  1 1 y t. 
Touloufe.,  conciles,  de.  joy6.  684 

Ill8.  I 9.  Si.  •!' 

Tournai  , évêché.. 1 146. 

Tournois,  nyi.  ' ' . 

Tournus  j abbaye.  873. 

Tours  ,xoncilcs de. y 66.81  y.toy  y* 

6^0.  ^6.  I I # 

Toufi  , conCile de.  SSo. 

Tr. 

Trajan  , em/aerew.  98.  94*  104» 
06.  16. 

Tranflations  de  reliques,  t y 8-  î y 6s 
y7.- 86.406.  1y.y8.807.i6.64. 
68.  87-/7.  441.  unn.944.  ioiy. 

• 49.  87.  Il6l. 

Trafamond  , roi  des  Vandales. 
49  6.  yo> 

Travail  des  mains. p.  181.  83.84* 
yyi. 

Treguiér  , évêché.  848. 

Trêve  de  Dieu.  1017/  3 1.  41.  54* 
68.  80.  1 1 19.  • • • . ■ 

Trêves  , concile  de.  948. 

Tribur  , conciUsde.  8gy.  1676. 

Tri  n irai  res,  ordre  des.  1198s 
Trithéites  , hérétiques.’ p.  139. 
Trbade,  martyr,  tyo. 

Trophime  d’ Arles.  i4y. 

Troilé  , concile  de.  909- 
Troupes  , bénédiction  des.  p.  4494 
Troyes  , en  Fouille  , conciles  de. 
867.78*  1093.  1118.  en  Cham- 
pagne , concile  de,  1107. 

Ttutpett , abbaye  de  [oint.  901. 

Tare  i lingues 


I 
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D È S MA 
Tu. 

# Tiirciliogues;  47 s. 

Turc*.  1 p6f.  7 j.  2 170, 

Ty. 

Tyane , concile  de.  3 £7. 

Type  de  l’empereur  Confiantes. 
4 9‘ 

Tyr , concile  de.  333.  archevêché  de 
Tyr  donné  aux  Latin*.  1117. 


C6y 


Va. 

VAbres , évêché  de.  84». 

Vacance  dufaint  Siège.  130. 
Vaifon  , conciles  de.  441.  jtj. 
Valâfrid  Scrabon.p.  445. 
Vâl-des-Choux  , religieux  du. 
11 9U 

Valdo,  hérétique.  1184, 

, Valdrade;  842.  4 3.  6 3.  44.  es. 
Valence, conciles de;  374.314:833. 
Valeat  i inortyr.  309.  évêque 
■Arien . 331.  3 y.  empereur.  361. 
«4.63.67.73.74.78. 
Valentin  , hérétique;  140;  pàpt 

. . I : 

Valentiniens,  hérétique*.  140. 43. 
Valentinien  , empereurs.  I.  361. 
<r4.  «T.  70:  73.  II.  373:78.  84] 

îî* 

Valeri , tfiiuye  de yâinr.  410 . 
Valerieh,  muery/-.  1 7 9.  etHpereür; 
■ 23).  37.  «o. 

Valcfius  , hérétique.  14a. 
Vallornbreufe  , congrégation  de. 

i o moine*  de.  1 0 «4.  47. 
Vandales.  409.  28.  39;  33:74. 

yandregifile , feint.  4yo; 
V*“n“  i concile  de.  441.  ditaj 
Jaint, 

Va  ft  ^ Joint , d'Arras.  1094. 
Vaudois  , hérétiques . tJp}i 

Tonte  Ii 


T 1 £ R E Si 

U J.  . 

Udalric  d’Ausbourg.  933,  9,1 
P-  4fl* 

Ve. 

Vels  , évêché.  904. 

Venilon  de  Sens.  833,, 
Venuftien,  martyr.  303. 

Verberie  « conciles  de. 

69. 


7(i.  833, 


Vercell,  concile  de.  1030. 
Verdun  , concile  de.  947.* 
Verneuil , concile  de*  844. 

Vernon  , concile  de.  733. 

Vérone  , concile  de.  1184. 
Verfîohs  de  l’Ecritute  fainte  118 
«9.  «4. 117. 18. 19.  ; 

Vefpauen  , empereur.  69.  71  ,, 
79.  p.  3 t. 

Vefline , jointe.  100. 

Vetranion  , tyran.  350. 

Veture  * martyr.  ioo. 

Veuyes.  43  j. 

.i.  Vt. 

Viard  , inftituteur  du  Val- dite 
Choux.  1193 • 

Viborade  , fainte.  923: 

Vicaires  dufaint  Siège.  379.  31,. 

844.  74.  938:  . 

Vidoire , faintc.  23 i, 

Viâor , papes.  1. 192.  93.97.  *02; 

,0”-  (7>  «I.  1 086.  87. 
Joint.  190.  tyran.  383.  88  ab- 
baye defaint  ViBor  deMarfeilU. 
417.  d’Aquitaine,  p.  193.  ^ 
Vue.  ibid.  de  Tutinone.  p.  i4r. 
abbaye  defaint  ViEtor  de  Paris 

1113. 

Viâtorin  , martyr.  98.  de  Pctdw 
304. 

Vienne  en  Dduphiné*  conciles  dot 

*0«0.  noo. 

' 'i’iance , hérétique.  4o«t 
X x 
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ta  TABLÉ  DES 

Fi. 

Vigile i pape.  .337.  38.  4».  47» 
i%-(\.dtTapfe.  p.  I>3* 

Vilfrid  , faint.  «64.  78.  79.  87. 

703.  08.  09. 

Vilgar  , fanatiqut.  ilci. 

Villebrod  * faint.  6g o.  'gè. 
Villigife  de  Màyéncè.  1601. 
Viricexit,  faint.  303.  de  Cap  oui. 
333.  ç 4.  moine  de  Lerini.  p 1 91. 
Joint  Vincent , mondjlere.  701. 
Vincelhs  , faint.  93Ô. 

Vincbcftrc  j concilie  de.  833.  973. 
1070  71.  1139.  élection.  du 

fiége  de.  904. 

Viremouth  , monajkre.  4» 
Virgile  i prêtre.  7484  • 

Virfbourg.  74I. 

Vilîgoths.  30 6.  88. 

Vital , martyr.  84.  faint,  fonda- 
teur de  la  congrégation  de  Savi- 
gtiy.  HIK 

Vitalien  ,pape.  838.63.  6^.71- 
Vitellius , empereur.  69. 

~ v > Ul. 

Ijifila,  évêque  Arien.  377. 
tjlodomir,  prince  des  Rttffe).  989. 
UJric  j faint.  Voyt{  Udalric-. 

* . Un  - ' 

Vnni  de  Brémt.:  93 S. 

Vt». 

Voffabg  de  Rdtistorine.  994. 
Vollin  , évêché  tu  y. 

Volufien  , empereur.  131.  y J. 
Vormes  , afcmblées  & conciles  dé. 
S03.  Ss8.  107S.  îtii. 

Vr. 

tJrbain  papes  1.113.30.  IT.  1088* 
89.  V)i.  53  ^.->ér,9?.in.ns  J- 

‘ 884  g7.  , 4 . 

de  la  TaMe 


MATIÊKËS: 

Ur. 

Tïrface  , évêque  Arien.  339.' 
Urficin  , antipape.  5864 
U rfule , fainte.  ny8* 


tlfure.  34S. 


Vf. 


Vu. 


Vulgatc.  4»o. 


IV. 


■We(lraitr(lef,moftayfere.ffio.Td8<4 
. ujfetnblée  de.  tny. 

Windfor  , conciles  dé.  1Ô70.  71. 
"Wormes.  Voye{  Vbrmes. 

11! 

X. 

Xenaïàs tTHieraple.  488.  yii.  Ifi 

Y. 

Vacca  , concile  de.  X06&. 

Yorc , concile  de.  1193. 

Yves  de  Chartres,  tôpt.  tiii.  if* 

' .1  * ' J 

Z. 

Zacharie, pere  de  S.  Jean-Bapttfle, 

' p . i.  de  JerufaUm.  614.  19- 
pape.  741.  44.  45.  47-  48*  3®* 

J*-'  • 

2‘athe  , roi  des  Laies.  , y 2 1 

Zélateurs  à JerufaUm.  67.  70. 
Zenon  , empereur . 473.77.81.91* 
Zephirin  pape.  101.  18. 

Ziiim e , antipape.  814. 

2aiime  , pape.  4 17 » 18. 

du  premier  Volume*  y 
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APPROBATION. 

/ 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeieneur  le  Chancelier  an  Ou- 
vrage qui  a pour  titre  : Abrégé  Chronologique  de  ! ntj- 
’toire  Ecclefiaftique.  J«  n’y  ai  nen  trouve  qui  puiik  eu 
empêcher  Timprelfion.  A Paris , ce  ij.  Avril  1757. 

MILLET.  ' 

' ■ ■ ■ ** 

PRIVILEGE  D 'V  R O h 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  &de  Navarre  : 

A nos  amé s & féaux  Confeillers , les  Gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinairesde  notre  Hôtel  , Grand 
Confeil,  Prévôt  de  Taris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Licutenans 
Civils , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra , Salut.  Notre  amé 
Jean-Thomas  Hérissant  , Libraire  à Paris , Nous  a fait  expofer 
qu’il  défireroit  imprimer  8c  donner  au  Public  des  ouvrages  qui  ont 
pour  titres.  Hifioire  générait  de  Pologne,  Abrégé  Chronologique  de 
l’Hiflolte  Eccléfiaflique  , Manuale  Chriftianorum  ad  ufum  Clcri  , 
Journée  fpirituelle  , ou  Livre  du  bon  ParoiJJien  , Œuvres  fpirituellet 
& la  Vie  de  M.  Boudon  , grand  Archidiacre  d’Evreux  } Préparation  à 
la  mort  par  le  Pire  CraJJet  ; Prières  & Infractions  Chrétiennes  pendant 
l'Avcnt , avec  1 explication  des  Oi  Chymie  Hydraulique  par  M.  le  Comte 
df  la  Garaye  ; Recueil  Alphabétique  des  Prognofiics  dangereux  fur  les 
Maladies  , par  M.  Col  de  Villars  ; s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  dei  Privilège  pour  ce  néccflaires.  A ces  Caufcs , voulant 
favorablement  traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons  permis  & permet- 
tons pat  ces  Ptéfentes , de  faire  imprime?  lefdits  Ouvrages  en  un  ou 
plufteUrs  volumes , 8c  autant  de  fois  que  bon  lui  (enrôlera  , & de  les  ' 
vendre  , faire  vendre  & débiter  par- tout  notre  Royaume  pendant  le 
temps  de  neuf  années  confécutives  , à compter  du  jour  de  la  date 
defditei  Préfentes.  Éaifons  défenfes  à tous  Libraires  , Imprimeurs  , 

& autres  perfonnes,  dequelque  qualité  & condition  qu’elles  fôient  , 
d’en  intfoduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflance ; comme  auflî  d’imprimer  ou  faire  imprimer,  v’endre  , 
faire  vendre  , débiter  , ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages , ni  d’en  faire 
aucun  extrait,  fous  quelque  prétexte  que  cefoit,  d’augmentation, 
c»xxeélion  , changement  ou  aucies , fans  la  permiflion  expreffe  8c 
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f âc  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à pbinë 
de  contif.ation  de»  Exemplaires  contrefait*  , de  trois  mille  livre* 
d’amende  contrechacun  des  contrevenait»,  dont  un  tiers  à Nou* , un 
tiers  à l’Hôtel  Dieu  de  Pari» , & l’autre  tiers  audit  Expofant , ou  à 
celui  qui  aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens , dommage*  & intérêt»; 
à la  charge  que  ces  Prélentes  feront  enregiftrées  tout-au-long  fur  le  * 
Hegiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris, 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’impreffion  dcfdits  Ouvrages 
fera  faite  dans  notre  Royaume , 8c  non  ailleurs  , en  bon  papier  & 

beaux  cataélere*,  conformément  à la  feuille  imprimée  attachée  pour 

modèle  l'ous  le  contte-fcel  defdites  Tréfentes  ; que  l’Impétrant  le 
conformera  en  tout  aux  Réglement  de  la  Librairie  ;<fc  notamment  à 
celui  du  io.  Avril  i 7 2 f.  & qu’avant  de  lesexpofer  en  rente,  les 
Maoufcrits  qtii  auront  fetvi  de  copies  à l’impreflton  defditsOuvrages* 
feront  remis  dans  lemême  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée, 
ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  le  Sieur  Dacuesseau; 
Chancelier  de  France , Commandeur  de  nos  Ordres  ;&  qu’il  en  fera 
en  foi  te  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque 
publique , un  danscede  de  notre  Château  du  Louvre,  & un  dans  celle 
de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  le  Sieur  Pacuesseau  , Chance- 
lier de  France , le  fout  a peine  de  nullité  des  rréfentes.  Ou  contenu 
defquelleS  vous  mandons  8c  enjoignons  dé  faire  jouit  ledit  Expofant* 
011  fes  ayans  caufe  , pleinement  fc  paifiblemcnc , fans  fouifeir  qu*il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  1a  copie 
tkfdites  Préfentes  * qui  fera  imprimée  tout-au-long  au  commence- 
ment  ou  à latin  dèfdits  Ouvrages,  foit  tenue  pour  duëmenc  ligni- 
fiée ; 8c  qu’au*  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux 
Confeillers  8c  Secrétaires , foi  (bit  ajoutée  comme  à l’Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requit  * 

, de  faire  pouf  l’exécution  d’iceHe*  tous  aétes  requis  8c  néceflaire», 
fansdemander  autre  pertniflion  , êfe  nonobfiaut  clameur  de  Haro , 
Charte  Normande , & Lettres  à ce  contraires:  CAS.  tel  efl  notre 
plaitir.  Donné  à Vcrfaillcs  le  neuvième  jour  du  moi*  de  Mar*, 

* l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quarante- neuf  , & de  notre  Régne  le 
trente-quatrième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

S A I N S O N, 

Regîftrt  fur  le  Regîfire  Xl.  de  la  Chambre  Royale  des  Imprimeurs  6* 
libraires  de  Paris  , A0.  11.  foi.  1 t . conformément  aux  anciens  Régle- 
ment confirmés  par  celui  du  18;  Février  1717.  A Paris^le  1.  Avril 

C A V e 1 1 E x , Syndic. 


De  l’Imprimerie  de  Claude  j.  b,  Hejusjant, 
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